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PRÉFACE. 


Les  éloges  qu  on  ne  cesse  de  prodiguer 
aux  auteurs  des  plus  célèbres  tableaux,  qui 
depuis  quatre  cents  ans  illustrent  nos  écoles, 
laissent  dans  presque  tous  les  esprits  une 
conyiction  fort  naturelle ,  mais  qu'il  est 
important  de  combattre  :  c'est  que  dans 
les  siècles  futurs  on  n'aura  rien  de  mieux 
à  faire ,  pour  illustrer  de  nouveau  le  bel  art 
de  la  peinture;  que  de  marcher  exactement 
sur  les  traces  de  ces  fameux  maîtres  mo- 
dernes qui  surent  porter,  dit-on,  cet  art  à  la 
perfection;  et  que  toute  innovation,  toute 
méthode  différente  ,  tentée  soit  dans  la 
théorie,  soit  même  dans  la  pratique,  ne 
pourrait  que  le  troubler  et  le  corrom- 
pre. Quatre  siècles  de  beaux-arts!  quel 
titre  pour  la  vanité,  quel  prétexte  pour  la 
routine  et  l'indolence  !  Mille  et  mille  hon- 
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neurs  rendus  par  les  villes;  par  les  rois ,  par 
les  nations  entières  aux  Raphaël ,  aux  Ru- 
bens ,  aux  Michel-Ange,  quel  motif  de  con- 
viction! Enfin  tant  de  progrès  remarquables 
dans  toute  notre  civilisation;  quelle  preuve 
imposante  de  Texcellence  des  modernes  dans 
tous  les  arts!  Cependant  il  importe  de  consi- 
dérer sans  prévention  les  résultats  naturels 
de  cet  état  des  choses  et  d'en  démontrer 
tous  les  inconvéniens. 
•  Lorsque  l'on  dit  que  tous  les  tableaux 
oélèbres  sont  des  modèles  qu'il  faut  s'effor- 
cer d'imiter,  on  doit  répondre  que  non; 
ces  tableaux  ne  pouvant  servir  que  de 
modèles  partiels,  parce  qu'ils  pèchent 
presque  tous  contre  plusieurs  principes  fon- 
damentaux de  l'art,  principes  qui  firent 
briller  l'art  des  Grecs  d'un  éclat  soutenu 
pendant  plus  de  deux  mille  ans.  Mais, 
ajoutera-t-on,  l'art  de  la  peinture  est  pro- 
bablement basé  aujourd'hui  sur  des  lois 
fixes,  positives,  immuables 5  et  il  est  vrai- 
semblable que  la  philosophie  a  déterminé 
les  grandes  questions  relatives  à  cette  poésie 
muette,  mais  toute  puissante,  que  les  écri- 
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vains  de  rantiquité  ont  assimilée  à  la  poésie 
d'Homère  ,  d'Euripide  ,  d'Anacréon  ,  etc. 
Répondons  encore  négativement,  et  disons 
que  ces  grandes  questions  ne  se  trouvent 
éclaircîes  ni  dans  les  écrits  philosophiques 
où  il  s'agit  des  principes  de  Fart ,  ni  dans  les 
livres  publiés  expressément  pour  Tinstruc- 
tion  des  peintres.  Mais  enfin,  poursuivra^ 
t-on,    nos   institutions    d'art  en  Europe, 
nos  écoles  sont  certainement   dirigées  de 
manière  à  ne  pas  laisser  dévier  les  élèves 
de  la  véritable  route  qui  conduit  au  but 
commun  à  tous  les  beaux-arts;  et  les  légis<^ 
lateurs  ont  eu  sans  doute  le  plus  grand  soin 
d'empêcher  que,  parmi  nouS;  ces  mêmes 
beaux-arts  sortent  du  caractère  moral  abso- 
lument  essentiel  à  leur  utile  destination 
rien  de  tout  cela.  S'il  est  vrai;  conclura-t-on 
alors,  que  ces  conditions  manquent,  il  faut  re- 
connaître que  les  doctrines  écrites  jusqu'ici, 
que  les  théories  générales  ou  élémentaires 
sont  elles^-mémes  incomplètes  ou  vicieuses , 
et  que  les  livres  n'atteignent  point  encore 
le  but  :  cela  n'est  que  trop  vrai,  et  c'est 
cette  vérité  qu'il  importe  de  signaler  ici. 
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J'afErmerai  donc,  sans  crainte  d'être  contre- 
dit ,  qu'il  n^existe  point  en  Europe  de  traité 
méthodique  et  complet  de  Fart  de  la  pein- 
ture; ce  qui  a  été  public  sur  ce  bel  art  se 
trouvant  épars  dans  des  livres^  ou  confus, 
ou  surchargés  d'inutilités  rebutantes.  Et  non- 
seulement  ces  écrits  sont  d'un  faible  se- 
cours par  la  manière  dont  ils  sont  conçus 
et  par  leur  stérilité ,  qui  a  laissé  des  lacunes 
immenses  dans  les  questions  les  plus  im- 
portantes ,  mais  ils  consacrent  presque  tous 
des  erreurs  très -pernicieuses ,  parce  que 
leurs  auteurs  se  sont  plutôt  servis  des  ta- 
bleaux qu'ils  avaient  sous  les  yeux  pour 
former  une  doctrine,  qu'ils  ne  se  sont  aidés 
de  la  géométrie ,  de  la  philosophie  et  de  la 
nature  enfin ,  pour  instruire  et  former  des 
artistes. 

La  cause  principale  de  ce  retard  et  de  ce 
dénûment  provient  de  ce  que  les  ouvrages 
sur  la  peinture  n'ont  pas  été ,  en  général , 
composés  par  des  peintres  ;  car ,  malgré  la 
propension  de  ceux-ci  vers  certains  goûts 
exclusifs  et  vers  certaines  manières  d'écoles, 
ce  sont  eux  néanmoins  qui  jusqu'à  présent 
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ont  pense  de  la  manière  la  plus  juste  et  la 
plus  profonde,  en  traitant  de  la  thëoHe;  et 
cela  ne  pouvait  pas  être  autrement.  En  ef- 
fet, les  artistes  sont  seuls  capables  de  pé- 
nétrer dans  tous  les  principes  et  dans  tous 
les  secrets  de  Fart  ;  eux  seuls  peuvent  ré- 
pandre du  jour  sur  toutes  les  règles  de  dé- 
tails qui  constituent  Fart  et  la  science.  Quant 
aux  littérateurs  non  artistes,  ou  aux  con- 
naisseurs très-superficiels ,  ils  ne  peuvent 
qu'exposer ,  avec  plus  ou  moins  de  talent , 
des  lieux  communs  empruntés  à  la  méta- 
physique de  Fart  ;  mais  ils  ne  sauraient  ap- 
prendre rien  de  technique,  rien  d'artistique 
aux  peintres.  Aussi  est-il  arrivé  que  ces  di- 
vers ouvrages ,  plus  ou  moins  ingénieux , 
ont  inspiré  et  devaient  inspirer  le  dégoût  ou 
la  défiance  des  élèves  pour  les  règles  écrites, 
et  même  le  mépris  pour  toutes  les  théories. 
Cependant ,  malgré  ces  préventions ,  les 
peintres  studieux  sentent  tous  les  jours  le 
besoin  d'un  ouvrage  didactique,  dont  Tu- 
sage  serait  facile ,  qui  comprendrait  vrai- 
ment toutes  les  questions  essentielles,  et 
enfin  dont  le  style  serait  absolument  tech- 
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Diqae ,  c'est-à-dire  très*significatif  pour  les 
artistes. 

Ce  sont  ces  considérations,  ainsi  que  le 
désir  ardent  de  servir  cet  art  si  noble  de  la 
peinture,  qui  m'ont  déterminé  à  entre- 
prendre un  Traité  dans  lequel  se  trouve- 
raient réunis,  selon  un  ordre  rigoureuse- 
ment méthodique,  et  les  préceptes  connus 
et  ceux  qui  sont  encore  à  produire  ;  mais  il 
fallait  surtout  que  ce  Traité  fût  débarrassé 
de  cette  multitude  d'idées  étrangères  qui 
n'ajoutent  rien  à  la  théorie ,  et  qui  peuvent 
même  nuire  au  talent. 

Un  travail  aussi  important  exigeait  de 
longues  méditations  et  des  recherches  toutes 
nouvelles.  Aussi  n'est-ce  qu'après  plus  de 
vingt  ans  consacrés  à  ces  recherches ,  et 
après  avoir  suffisamment  grossi  le  dépôt 
des  matériaux  nécessaires  à  la  construction 
de  ce  grand  ensemble,  que  je  Tai  enfin  pro- 
duit ,  et  que  je  me  détermine  à  lofFrir  au 
public.  Combien  de  fois  n'ai-je  pas  été  ef- 
frayé d'une  tâche  qui  me  paraissait  devoir 
excéder  les  forces  du  théoricien  le  plus  per- 
sévérant !  Combien  de  fois  suis-je  resté  dé- 
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concerté  et  comme  ëpouvantë ,  en  décou- 
vrant tant  de  grs^ndes  lacunes  qu'il  était 
impossible  de  remplir  même  à  Taide  des 
meilleurs  écrits  sur  cet  art  ! 

Mais  cette  même  disette  de  bons  écrits 
sur  la  peinture ,  ce  silence  pour  ainsi  dire 
désespérant  de  nos  artistes  habiles,  cette 
espèce  d'isolement  au  milieu  d'un  chaos; 
et  de  plus  le  courage^  le  dévouement  qu'ins- 
pire toujours  le  désir  d'atteindre  un  but  glo- 
rieux et  utile ,  ont  excité  constamment ,  ont 
exalté  mes  efforts.  J'ai  cru  d'ailleurs  que  de 
longs  voyages  faits  dans  les  villes  princi- 
pales où  se  cultivent  les  arts ,  qu'un  séjour 
de  plusieurs  années  au  sein  de  la  méditation 
des  ateliers  et  parmi  les  monumens  antiques 
de  Rome  ;  qu'une  certaine  indépendance 
dans  les  afiections ,  indépendance  résultant 
de  l'habitude  de  vivre  de  bonne  heure  chez 
les  hommes  de  pays  divers  et  très-éloignës, 
pouvaient  me  mettre  plus  qu'un  autre  à 
l'abri  des  préjugés  et  des  goûts  exclusifs  et 
nationaux ,  goûts  si  funestes  chez  ceux  qui 
se  sont  occupés  de  théorie.  J'ai  espéré  aussi 
que  les  études  et  les  recherches  faites  avec 
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des  artistes  de  talens  divers  et  de  difierentes 
écoles ,  ainsi  que  les  nombreux  extraits  faits 
dans  les  bibliothèques,  où  j'ai  pu  consulter 
les  écrivains  sur  les  arts  dans  diverses  lan- 
gues; que  le  grand  avantage  enfin  d'avoir 
joint  constamment  la  pratique  à  la  théorie , 
et  de  m'être  éclairé  plusieurs  années  dans 
récole  du  célèbre  David,  à  qui  Fart  de  la 
peinture  a  tant  d'obligations,  j'ai  espéré^ 
dis-je^  que  toutes  ces  causes  pourraient  au 
moins  me  faire  approcher^  jusqu'à  un  cer- 
tain point ,  du  but  très-élevé  qui  était  de- 
venu l'objet  de  toutes  mes  sollicitudes.  Mais 
une  considération  surtout  m'a  déterminé, 
et  doit  jeter,  ce  me  semble,  quelqu'intérêt 
sur  mon  ouvrage,  malgré  toutes  ses  imper- 
fections-, c'est  qu'un  livre  de  cette  espèce 
manque  à  l'Europe ,  et  que  si  la  poésie  et 
la  musique  ont  eu  leur  code,  la  peinture 
n'ayant  point  encore  eu  le  sien  parmi  nous, 
ce  Traité  classique  restait  à  entreprendre. 
C'est  aux  artistes  non  prévenus  à  juger  jus- 
qu'à quel  degré  je  me  suis  approché  d'un 
but  qu'il  était  si  difficile  d'atteindre. 

Après  avoir  exposé  ces  premiers  avertis- 
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semeDSj  je  crois  nécessaire  de  rendre  raison 
des  causes  de  Tëtendue  de  cet  ouvrage,  et  de 
m'expliquer  relativement  à  la  manière  dont 
y  sont  traitées  la  plupart  des  questions ,  je 
veux  dire  par  raisonnemens  et  non  par  dis- 
cours dogmatiques  et  concis.  Je  conviens 
que  les  raisonnemens ,  tels  que  je  les  ai  dé- 
veloppés ,  peuvent  faire  languir  parfois  l'es- 
prit de  tout  lecteur  naturellement  péné- 
trant, tandis  que  les  sentences  et  les  apho- 
rismes  abrègent  le  style  et  c  oncentrent  les 
questions  théoriques.  On  serait  donc  tenté 
de  croire  ces  derniers  suffîsans  et  préféra- 
bles même  dans  tout  ouvrage  didactique^ 
cependant  j'espère  que  Ton  ne  me  blâmera 
pas  d'avoir  adopté  la  métho4A  par  raison- 
nemens, bien  qu'elle  augmente  beaucoup 
le   volume  d'un  traité  :  on  m'approuvera 
même,  si  Ton  réfléchit  surtout  à  l'état  où 
se  trouve  aujourd'hui  la  théorie  de  la  pein- 
ture ,  si  on  réfléchit  à  la  nature  des  écrits 
qui  ont  paru  sur  cet  art,  à  la  nullité  de  nqs 
écoles  et  à  cette  foule  de  préjugés  que  l'in- 
souciance ,   l'aveuglement ,  j'oserai  même 
dire  la  mauvaise  foi,  laissent  germer,  croî- 
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tre  et  se  multiplier  de  toates  parts,  préjuges 
que  tout  théoricien  sincère  se  croit  obligé 
de  combattre. 

On  fait  des  livres  didactiques  ou  pour  les 
professeurs  ou  pour  le  public  :  on  destine 
ces  livres  soit  aux  écoles  en  particulier,  soit 
à  toutes  sortes  de  lecteurs.  Dans  lantiquité, 
le  plus  grand  nombre  des  livres  didactiques 
étaient  faits  pour  les  écoles  et  pour  être 
professés.  Ces  livres  renfermaient  le  dépôt 
des  documens  purs,  des  sentences  fonda- 
mentales ,  des  dogmes  enfin  et  des  axiomes 
qui  devaient  fournir  aux  maîtres  la  matière 
de  Tinstruction  publique  :  or  de  tels  livres 
supposent  des  écoles,  et  ces  écoles  exis-- 
taient  ;  mais  aujourd'hui  que  nous  ne  pos- 
sédons point  de  véritables  écoles  d'art  (  je 
tâcherai  de  démontrer  que  nos  écoles  n'en 
ont  que  le  nom  ) ,  à  qui  s'adresser  quand  on 
veut  communiquer  des  principes  ;  ainsi  que 
des  démonstrations  et  des  applications  de 
ces  mêmes  principes  ?  Faut-il  faire  comme 
Léonard  de  Vinci ,  Dufresnoy ,  Albert-Du- 
rer,  Desargues  et  autres ,  dont  les  préceptes 
concis  et  isolés  sont  restés  presque  sans  ef- 
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fet,  et  nécessiteraient  des  commentaires 
très-étendus  ?  Non  ;  Texpérience  a  démon- 
tré que  leurs  excellens  préceptes  n'ont  point 
produit  de  conviction.  Il  faut  donc  avoir 
recours  aux  raisonnemens^  il  faut  prévoir 
et  exposer  toutes  les  objections ,  aller  au* 
devant  de  toutes  les  résistances ,  accumuler 
les  preuves,  remuer  et  éveiller  les  esprits 
par  un  grand  nombre  d'idées ,  observer 
un  certain  ordre  dans  ces  idées ,  et  par  cela 
disposer  les  esprits  à  reconnaître,  à  adop- 
ter une  théorie.  Il  faut  exposer  les  grands 
principes  sous  toutes  leurs  faces  et  sous  tous 
les  rapports  qui  les  rendent  évidens  ;  il  faut 
intéresser  l'imagination  ,  persuader  et  satis*^ 
faire  le  bon  sens,  ménager  l'irritabilité  de 
tant  de  gens  portés  à  croire  à  Texcellence 
de  leur  goût  j  faire  arriver  en  foule  les  exem- 
ples, opposer  les  fautes  aux  qualités-,  par- 
courir tout  le  domaine  des  productions  en 
peinture ,  rappeler  souvent  les  anciens  et  les 
interroger  en  présence  des  modernes ,  fati- 
guer enfin  et  dompter  la  rebelle  accoutur- 
mance.  Or  comment  faire  emploi  de  tous 
ces  moyens  sans  un  langage,  en  quelque 
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sorte  surabondant;  et  sans  donner  au  dis- 
cours une  certaine  étendue  ? 

D'ailleurs  est-ce  un  mal  aujourd'hui  de 
faire  apercevoir  aux  jeunes  gens  qui  veu- 
lent s'engager  dans  la  carrière  épineuse  de 
la  peinture ,  ainsi  qu'aux  parens  qui  influent 
sur  les  résolutions  de  ces  élèves,  combien 
est  vaste  et  élevé  Fart  qu'ils  ont  le  désir 
d'embrasser ,  combien  l'étude  en  est  longue 
et  difficile  ?  Cet  utile  avertissement  ne  peut 
donc  résulter  que  d'un  traité  qui  compren- 
drait, avec  toutes  les  règles,  leur  entier  dé- 
veloppement ;  tandis  qu'un  abrégé  peu  im- 
posant laisserait  à  penser  que  tout  l'art, 
tout  le  savoir  peuvent  se  trouver  aisément 
et  naturellement  dans  la  tête  et  dans  l'ima- 
gination d'un  jeune  artiste,  et  que  toute  sa 
science  doit  consister  dans  quelques  recettes 
et  non  dans  une  grande  et  profonde  théorie. 
Ainsi  il  arrivera  peut-être  que  cette  étendue 
peu  ordinaire  de  l'ouvrage  que  nous  pu- 
blions ,  retiendra  des  jeunes  gens  trop  exal- 
tés, trop  entreprenans ,  trop  peu  méfians 
enfin  de  leur  passion  presqu'innée  pour  la 
peinture ,    passion  qui  au  reste  ne  dénote 


PREFACE.  XVII 

nullement  le  talent  ^  bien  qu'en  cela  on 
prenne  si  souvent  le  change.  Ces  ëlèves, 
(lis-je,  reculeront  peut-être  à  Taspect  de 
ces  études  longues  et  multipliées^  et  quand 
ils  apercevront  toutes  les  difficultés  que 
leur  développe  notre  Traité^  difficultés  qu'ils 
n'entrevoient  pas  ordinairement,  ou  qu'ils 
ne  découvrent  que  très-tard  et  lorsqu'ils  se 
sont  trop  engagés,  ils  ne  se  consacreront 
désormais  à  ce  grand  art  de  la  peinture 
que  lorsqu'ils  se  sentiront  le  courage,  la 
force  et  toute  l'aptitude  qu'il  exige,  ou  bien 
lorsqu'indépendans  par  leur  fortune  et  leur 
position ,  ils  n'auront  pas  à  redouter  de  tar- 
difs et  pénibles  repentirs.  Dans  ce  cas  donc 
on  verrait  moins  d'écoliers  et  plus  d'habiles 
peintres,  et  Uart  y  gagnerait  ainsi  que  la 
société. 

Le  contraire  de  ce  que  je  suppose  ici  ne 
saurait  arriver  :  car  quelqu  imposante  ^ 
quelque  redoutable  que  soit  aux  yeux  des 
jeunes  peintres  cette  théorie,  ils  ne  se  dépi- 
teront pas ,  ils  ne  s'obstineront  pas  à  suivre 
aveuglément  les  conseils  de  la  routine  en 
bravant  toutes  les  règles^  et  en  faisant  gloire 
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de  les  froDder  et  de  les  méconnaître  :  un  tel 
dédain  ou  un  tel  excès  d'indépendance  ne 
sauraient  avoir  lieu.  En  effet  les  règles  posi- 
tives et  incontestables  qui  se  trouvent  clas- 
sées et  rangées  selon  leur  ordre  dans  notre 
ouvrage  sont  si  frappantes,  elles  deviendront 
si  commodes,  si  utiles  à  tous  les  élèves  qui 
auront  une  fois  seulement  essayé  d'en  faire 
usage  ;  ou  qui  même  ne  les  auront  qu'aper- 
çues, qu'à  moins  de  supposer  que  ces  élèves 
veulent  à  jamais  languir  et  rester  en  arrière 
dans  la  pratique  de  la  peinture ,  on  ne  peut 
penser  qu'ils  s'obstineront  à  dédaigner  et  à 
enfreindre  ceS  mômes  règles.  Au  reste  il  est 
vraisemblable  que  Tordre  selon  lequel  nous 
offrons  chaque  question  bien  distincte  et 
posée  séparément,  préviendra  toute  es- 
pèce de  crainte  et  de  dégoût ,  puisque 
chaque  lecteur  sera  à  même  de  n'étudier 
que  le  seul  point  qui  pourra  le  plus  l'in- 
téresser. 

Quant  à  ceux  qui  prétendent  s'instruire 
et  devenir  habiles  sans  tant  de  fatigues  ^  à 
peu  de  frais,  et  en  parcourant  un  simple 
abrégé,  je  ne  me  suis  pas  chargé  de  leur 
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enseigner  ce  secret;  que  j'eusse  cherche  néan- 
moins avec  opiniâtreté  si  Texpërience  ne 
meut  appris  qu'il  est  introuvable.  C'est 
pour  ceux-là  au  reste  que  j'ai  parlé  assez  lon- 
guement de  la  nécessité  des  règles,  question 
qui  se  trouve  traitée  dans  l'Introduction. 

Je  crois  devoir  annoncer  que  dans  ce 
livre  on  ne  trouvera  aucun  de  ces  mena- 
gemens  de; circonstance,  aucune  de  ces  ré- 
serves, de  ces  modifications  qui,  laissant 
toujours  après  elles  beaucoup  d'incertitude, 
refroidissent  à  la  fin  le  lecteur.  J'ai  dit  li- 
brement ce  qui  m'a  paru  devoir  être  dit 
dans  l'intérêt  de  l'art.  J'ai  tâché  d'écrire 
pour  les  artistes  de  tous  les  pays,  et  non 
pour  les  lecteurs  de  Paris  seulement.  Aussi 
ce  ne  sont  pas  des  personnages  en  vogue,  ou 
de  ces  protecteurs  qu'on  est  si  souvent  forcé 
inutilement  de  ménager  et  de  flatter,  qui 
se  sont  présentés  à  ma  pensée  dans  tout  le 
cours  de  ce  travail  ;  mais  ce  sont  des  élè- 
ves ingénus,  remplis  d'ardeur  et  de  sincé- 
rité. J'ai  toujours  cru  causer,  disserter  et 
conférer  sur  l'art  avec  de  jeunes  peintres 
studieux  et  de  diverses  contrées ,  avec  des 
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élèves  d'autant  plus  avides  de  savoir  qu'ils 
n'ont  encore  interrogé  que  des  profes- 
seurs muets  ou  peu  sincères ,  que  des  li- 
vres incomplets  ou  confus;  élèves  chastes 
qui  ont  reculé  devant  ces  ateliers  ou  tout 
n'est  que  routine,  présomption  et  manière , 
qui  tous  les  jours  enfin  s'affligent  de  ne  point 
rencontrer  celte  vérité  qu'ils  cherchent  par- 
tout, ces  lumières  qui  fuient  devant  eux, 
cette  théorie  vraie;  seul  soutien  et  conso- 
lation de  tout  artiste  sincère;  c'est  à  ceux- 
là,  dis-je,  que  je  n'ai  pas  craint  d'offrir 
des  notions  toutes  nouvelles ,  des  méthodes 
opposées  à  nos  routines  vulgaires ,  de  ces 
idées  enfin  qui  tôt  ou  tard  se  font  jour  à 
travers  les  préjugés.  Ce  sont  donc  ceux-là 
que  je  me  suis  efforcé  de  servir  en  leur 
offrant  un  livre ,  puisqu'on  s'obstine  à  ne 
point  les  aider  par  des  écoles  régulières 
et  complètes. 

Il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  de 
donner  ici  un  aperçu  du  nombre  des  ques- 
tions qui,  dans  ce  Traité,  doivent  intéresser 
par  leur  nouveauté. 

Le  lecteur  remarquera  ,  dans  le  premier 
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volume ,  une  liste  à  peu  près  complète  de 
tous  les  peintres  connus  et  de  tous  les  pays. 
Ce  maduel  était  si  nécessaire  que  je  ne  sau- 
rais croire  que  je  sois  le  premier  qui  l'aie 
oiFert  au  public. 

Après    l'introduction,    on  trouvera    un 
.  catalogue  de  plus  de  deux  mille  écrits  sur  la 
peinture.  Aucun  recueil  n'en  avait  réuni  uo 
aussi  grand  nombre. 

J'ajouterai  que^  dans  ce  premier  volume, 
un  dictionnaire  explicatif  et  critique  de 
quelques  termes  offre  le  vrai  sens  de  beau- 
coup de  mots  omis  dans  les  autres  traités , 
et  dont  l'explication  et  la  critique  étaient 
absolument  nécessaires  à  la  théorie  de  la 
peinture. . 

Le  deuxième  volume  contient  des  recher- 
ches nouvelles  et  des  tables  relatives  aux  di- 
vers styles  de  Tartdans  l'antiquité .  Chacun 
sait  que  l'érudition  desfirchéologues  ne  suffît 
pas  pour  compléter  la  connaissance  qu'il 
nous  faudrait  acquérir  de  la  théorie  <les  an- 
ciens: or,  on  reconnaîtra,  j'espère,  la  nou- 
veauté et  l'utilité  de  ce  travail,  dont  je  pour- 
rais de  plus  mentionner  ici  la  difficulté. 

TOM.    I.  b 
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La  théorie  de  la  beauté  (elle  fait  partie 
du  quatrième  Yolume)  peut  être  considérée 
comme  étant  absolument  oebve^  maigre  tout 
ce  qu'on  a  écrit  sur  ce  point  fondamental. 

QuaQt  à  la  méthode  de  perspective  ap- 
pliquée au  dessin )  au  clair-obscur,  au  co- 
loris et  à  la  touche  (yoyez  les  volumes  vi, 
vu  et  VIII )>  fose  assurer  que  si  cette 
méthode  nouvelle  pour  les  modernes  était 
adoptée  en  Europe,  elle  produirait  une 
grande  réforme  et  une  améUoratioa  remar*- 
quable  dans  la  peinture. 

Signalons  enfin  comme  un  procédé  qu'on 
peut  appeler  nouveau  celui  qui  termine  le 
huitième  volume  et  qui  s'y  trouve  traité 
sous  le  nom  d'Encaustique. 

Je  pourrais  citer  de  plus  le  projet  d'une 
Calcographie  universelle  d'antiques  (tom.ii, 
chap.  i6),  les  chapitres  du  tome  yi  sur  les 
proportions  et  sur  les  changemens  propor- 
tionnels, question  tout-à^fait  inconnue  à  nos 
artistes,  et  par  laquelle  nous  avons  pu  ex- 
pliquer et  retrouver  ce  que  c'était  que  le 
canon  de  Polyclète,  et  quel  était  le  procédé 
des  artistes  anciens  dans  Tart  d'embellir  les 
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figares  et  les  ressemblances.  Enfin  je  pour- 
rais indiquer  plubieûrs  antres  points  ou 
docnmeiis  nouveaux  ^  reladfs  soit  à  la  phi- 
losopliiei  soit  au  technique,  soit  au  maté- 
riel de  la  peinture. 

n  importe  maintenant^  je  croiS;  de  pré- 
senter dans  cette  préface  quelques  observa- 
tions sur  le  plan  qui  a  été  suivi  d^i^s  tout 
ce  Traité. 

Je  n'ai  point  cru  devoir  exposer  en  par-» 
tiouUer  et  comme  dans  un  tableau  synop^ 
tique,  le  plan  détaillé  de  cet  ouvrage,  par  la 
raison  que  la  table  générale  des  chapitres 
offre  réellement  au  lecteur  le  tableau  ana-* 
lytique  le  plus  exact  et  le  plus  développé 
qu'on  puisse  produire  de  tout  ce  traité 
complet.  Tout  le  monde  sait  qu'nne  table 
de  ce  genre  est  elle-même  un  exposé  suffi- 
samment méthodique  et  détaillé  du  plan 
d'un  ouvrage  lorsque  ce  plan  est  bon.  En 
effet ,  ou  Ta  marche  de  tout  l'ensemble  ainsi 
que  l'ordre  des  divisions  est  vicieuse,  et 
dans  ce  cas  un  exposé  préliminaire,  qnelque 
détaillé  ^  quelqu'exact  qu^il  soit ,  sera  tou- 
jours inutile,    puisqu'il  n^annoncera  et  ne 
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promettra  aucuQ  ordre  satisfaisaat  ou  cette 
marche  et  cette  méthode  sont  bonnes,  et 
alors  pourquoi  la  table  générale  des   cha^ 
pitres  ne  suffirait-elle  pas  et  ne  compose- 
rait-elle pas  à  elle-seule  cet  exposé  ou  cette 
analyse  ?  Sans  prétendre  donc  que  le  plan 
adopté  dans  tout  notre  Traité  soit  abso- 
lument tel  qu'il  doit  être ,  j'ose  assurer  que 
Tétude  seule  de   cette  table  générale  des 
chapitres  sera  très-profitable  aux  personnes 
qui,  pour  étudier  la  théorie  de  la  peinture, 
se  donneront  la  peine  d'y  suiyre  avec  at-- 
tention  les  divisions  et  Tordre  que  nous 
avons  cru  devoir  adopter.  Les  élèves,  en 
étudiant  cette  table  générale,  abrégeront 
beaucoup  leurs  recherches,  puisqu'ils  em- 
brasseront facilement   tout   l'ensemble  et 
tous  les   grands  rapports   des  principales 
parties  ou  conditions  de  la  peinture. 

Nous  avons  cru  devoir  réunir  dans  le 
volume  1^^  les  tables,  les  listes,  les  dic- 
tionnaires ,  le  catalogue  d'auteurs ,  etc. , 
matières  qui,  toutes,  auraient  interrompu 
le  cours  de  ce  travail^  si  elles  avaient  oc- 
cupé la  place  que  prescrivait  Tordre  rigou- 
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reux  des  questions  ;  d'ailleurs  leur  réuaion 
dans  un  même  volume  offre  l'avantage  de 
la  commodité.  On  trouvera  donc  dans  ce 
premier  volume  la  Table  générale  des  cha-r 
pitres.  Quant  à  Tintroduction,  onremar^ 
quera  qu'on  lui  adonné  un  certain  dévelop- 
pement pour  prouver  aux  artistes  les  plus 
indépendans  la  nécessité  des  règles  ou  de  la 
théorie,  ainsi  que  le  besoin  d'un  traité  com- 
plet et  méthodique  de  la  peinture. 

Le  volume  ii  traite  de  l'histoire  de  l'art 
dans  l'antiquité.  On  demandera  peut-être 
pourquoi  cette  partie  n'a  pas  été  placée  à 
Ja  fin  de  tout  ce  Traité ,  ou  il  semble  qu'elle 
eût  convenu  davantage  :  je. répondrai  qu'en 
effet  il  se  trouve  dans  cet  historique  de  la 
peinture  certaines  idées ,  certains  raisonne - 
mens  qui,  peutrétre^  eussent  été  mieux 
compris  par  le  lecteur  s^il  eût  été  initié 
d'abord  à  toutes  les  doctrines  techniques 
que  renferment  les  huit  volumes  suivans; 
mais  j'ai  pensé  que  cette  histoire,  lue  d'a- 
bord par  l'artiste,  serait  propre  à  le  porter 
avec  ardeur  à  l'étude  assez  longue  de  ces 
mêmes  doctrines  :  tel  est  le  motif  qui  m'a 
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détermine  à  placer  avant  tout  cette  partie 
vraiment  attachante  et  instructive. 

Le  volume  m  offre  d'abord  la  suite  de 
l'histoire  de  Tart,  c'est«*à-dire  tel  qu'on 
peut  le  considérer  à  Tépoque  du  moyen 
âge ,  puis  à  l'époque  des  écoles  primitives 
modernes,  et  enfin  chei  les  modernes  pro- 
prement dits.  Dans  ce  même  volume  se 
trouve  placée  la  définition  de  la  peinture , 
qui  certainement  devait  précéder  toutes  les 
questions  de  la  théorie. 

Au  volume  iv,  qui  commence  par  la  di- 
vision de  la  peinture,  on  tronvera  traitée 
la  grande  et  utile  question  de  la  beauté, 
cette  clef  de$  plus  grands  secrets  de  l'art. 
Une  telle  matière  devait  naturellement  pré- 
céder, non  la  définition  de  la  peinture  et  sa 
division,  mais  les  cinq  principaux  moyens 
de  cet  art.  Il  convenait  de  réunir  dans  ce 
même  volume  toute  la  partie  de  la  compo- 
sition. 

Ici  je  dois  dire  pourquoi  je  ne  place  pas, 
ainsi  qu'on  l'a  fait  dans  plusieurs  livres  ,  le 
dessin,  le  coloris,  etc.,  avant  la  composi- 
tion; c'est  que  Tordre  théorique  ne  doit 
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point  être  le  même  qjue  Tordre  qui  est  à 
suivre  dans  des  leçons  ou  dans  des  écoleS; 
ou  bien  qui  est  à  suivre  par  un  élève  en 
particulier.  Il  y  a  donc  de  la  différence 
entre  un  cours  et  un  traité  (  j'ai  cru  devoir 
prescrire,  vol.  m,  chap.  117,  Tordre  qui 
est  à  suivre  dans  les  études  du  peintre). 
Mais,  quant  à  Tordre  didactique,  il  fallait; 
pour  s'y  conformer ,  supposer  d'abord  un 
sujet  imaginé  et  non  représenté  ;  ainsi  nous 
avons  eu  raison  de  placer  avant  tout  les 
règles  de  la  composition. 

Dans  les  volumes  v^  et  vi^  es%  compris 
tout  ce  qui  concerne  le  dessin. 

Le  septième  et  le  huitième  volume  trai- 
tent des  trois  autres  grands  moyens  de  Tart; 
savoir  :  le  clair- obscur,  le  coloris  et  la 
touche.  Ces  trois  parties  n'ont  pas  pu  être 
réunies  en  un  seul  volume  à  cause  de  leur 
étendue.  Dans  le  huitième  volume,  on 
traite  des  difFérens  genres  en  peinture  et  du 
procédé  encaustique  qu'il  serait  si  conve- 
nable d'adopter. 

Enfin  dans  le  neuvième  volume  se  trouve 
rassemblé  tout  ce  qui  se  rapporte  au  maté-- 
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rîel  de  Tari,  le  procédé  de  la  peinture  à 
huile,  à  fresque,  à  gouache^  etc.,  ce  qui  est 
relatif  aux  couleurs  matérielles;  et  divers 
autres  points  techniques  traités  collective- 
ment, sous  le  titre  général  de  Questions  di- 
verses relatives  au  matériel  de  la  peinture. 

Voilà  tout  ce  que  j'avais  à  dire  sur  le 
plan  et  Tordre  de  cet  ouvrage.  La  table 
seule,  je  le  répète,  devant  servir  dVxposi- 
tion  et  d  explication  analytique  de  tout  le 
Traité. 

Je  finis  en  ajoutant  que  si  j'ai  donné  à 
cet  ouvrage  le  titre  de  Traité  complet ,  ce 
n'est  pas  que  j'aie  eu  la  prétention  de  l'avoir 
rendu  absolument  complet  ;  car  quel  traité 
pourrait  l'être?  mais  je  l'appelle  complet 
afin  de  donner  au  lecteur  la  véritable  idée 
qu'il  doit  se  faire  de  ce  liVre  méthodique 
dans  lequel  toutes  les  parties  de  l'art  sont 
traitées  ou  expliquées,  ou  au  moins  exposées 
selon  leur  ordre  naturel.  Il  résultera ,  j'es- 
père, de  ce  titre;  que  le  lecteur ,  fixant  son 
attention  sur  cet*ouvrage  tout  à  la  fois  théo- 
rique et  pratique,  désirera  vérifiersi  un  titre 
aussi  imposant  lui  convient;  et  si  ce  Traité 
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est  digne  de  Tart  très-ëtendu  dont  il  semble 
promettre  d'expliquer  tous  les  secrets. 

Les  considérations  que  je  viens  d  exposer 
doivent  nécessairement  faire  regarder  mon 
travail  comme  fort  différent  des  ouvrages 
qui  ont  été  publiés  jusqu'ici  :  il  ne  sera  donc 
pas  assimilé ,  j'espère ,  malgré  tous  ses  dé- 
fauts,, à  tant  de  livres  composés  à  larhâte, 
soit  par  des  littérateurs  plus  ou  moins  ha- 
biles ^  mais  qui  n'ont  point  pratiqué  l'art, 
soit  par  des  artistes  qui  ont  eu  soin  d'ajuster 
leurs  leçons  à  la  mesure  de  leur  talent. 
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avant  notre  ère) ,  Intervalle  de  200  ans 
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de  Gorinthe  jusqu'au  commencement 
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goût  romain  sur  le  style  grec  est  le  plus 
remarquable;  intervalle  de  iSoans  en- 
viron. Et  7"*  période  :  Peinture  chez 
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CONSIDERATIONS 

V  SUR  LA  NÉCESSITÉ  DES  RÈGLES  DANS  LES  BEAUX- 
ARTS  ;  a«  SUR  LE  BESOIN  D'UN  TRAITÉ  COMPLET  ET 
MÉTHODIQUE  DE  PEINTURE. 


Il  importe  de  démontrer  qu^un  art  aussi  grand  et  aussi 
dilBcile  que  l'art  de  la  peinture,  ne  peut  être  connu  en- 
tièrement ni  pratiqué  avec  succès  sans  le  secours  et  la 
connaissance  de  toutes  les  règles  qui  le  constituent  art. 
En  développant  cette  vérité,  nous  démontrerons  aussi 
le  danger  d'une  méfiance  trop  commune  aujourd'hui, 
c'est^-dire,  de  la  prévention  contre  les  règles  que  tant 
d'artistes,  qui  comptent  sur  leur  sentiment,  leur  imagi- 
nation et  leur  facilité,  regardent  ou  comme  des  entraves, 
s^ils  y  ont  égard,  ou  comme  des  lois  gênantes,  s'ils  les 
choisissent  pour  guides. 

§  I 

Définition  de  et  qu'on  doit  entendre  par  règles  dans 
un  art. 

On  définit  les  règles  dans  un  art,  en  disant  qu'elles  ne 
sont  autre  chose  que  le  sentiment  du  beau  réduit  en  mé- 
thode. Rappelons  ici  que  le  goût  n'est  autre  chose  aussi 
que  ce  sentiment  du  beau,  sentiment  qui  est  perfectible. 
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00  ne  saurait  le  nier,  a  Un  art  en  général  est  une  coUec- 
»  tion  ou  un  recueil  de  règles  pour  faire  bien  ce  qui  peut 
»  être  fait  bien  ou  mal,  car  ce  qui  ne  peut  être  fait  que 

1  mal  n'a  pas  besoin  d'art....  Les  règles  ne  sont  que  des 
»  principes  généraux  tirés  d'observations  particulières 
»  plusieurs  fois  répétées,  et  toujours  vérifiées  par  la  ré> 
»  pétition;  ainsi  toute  observation  renferme  un  précepte, 
H  et  tout  précepte  nait  d'une  observation.  (LbBatteux.)» 
Celte  définition  doit  persuader,  ce  me  semble,  que  ce  qu'on 
appelle  des  règles  est  l'ouvrage  du  bon  sens,  et  qu'émanant 
de  la  nature,  et  non  du  caprice  des  hommes,  elles  ne  sont 
dans  tous  les  actes  physiques  et  moraux  que  l'analyse  de 
ce  qui  est  bon.  Pourquoi  donc  les  redouleraît-on,  comme 
des  tyrans  du  génie,  puisqu'il  est  évident  qu'elles  en  sont 
le  flambeau,  et  comment  se  fait-il  qu'on  les  dédaigne, 
puisqu'elles  sont  d'un  si  grand  secours,  soit  pour  nous 
affermir,  soit  pour  nous  diriger  ? 

Pourquoi  dit-^on  que  les  règles  sont  inutiles? 

Tous  les  jours  on  entend  dire  que  les  règles  sont  moins 
nécessaires  aux  artistes  qu'aux  littérateurs,  aux  poètes  ou 
aux  savans,  et  l'on  rencontre  beaucoup  de  personnes  dis- 
posées h  penser  que  l'art  de  la  peinture  en  particulier  est 
infiniment  plus  indépendant  des  règles  que  tous  les  autres 
arts.  Mais  c'est  l'idée  fausse  qu'on  se  forme  du  génie  du 
peintre,  ainsi  que  des  dispositions  innées  pour  la  peinture, 
qui  cause  cette  étrange  opinion. 

On  a  tant'  répété  que  les  chefs-d'œuvre  dans  cet  art 
sont  le  résultat  des  seules  dispositions  naturelles  et  d'un 
enthousiasme  ou  d'un  feu  qui  ne  doit  être  ni  restreint 
ni  refroidi,  qu'on,  s'est  imaginé  que  les  règles  étaient 
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pour  le  moins  inutiles.  Mais  qui  sont  ceux  qui  s'obsliaent 
dans  ce  préjugé  ?  Ce  sont  des  gens  qui,  ne  concevant 
rien  au-dessus  des  productions  vulgaires,  remarquables 
seulement  par  quelques  élans  de  Timagination,  trouvent 
commode  de  conclure  que  le  degré  de  mérite  de  ces  ou- 
vrages est  toujours  en  raison  de  ce  degré  d'imagination. 
Et,  comme  la  vanité  s*associe  presque  toujours  à  nos  ju- 
^mens,  en  fait  de  beaux-arts,  puisque  dans  nos  mœurs 
nous  ne  les  considérons  que  comme  une  affaire  de  goût, 
et  non  comme  de  nobles  et  utiles  moyens  propres  au 
perfectionnement  des  sociétés,  nous  ne  manquons  pas  de 
saisir  les  occasions  de  faire  parade  de  notre  sensibilité,  de 
notre  sagacité  et  même  de  notre  faculté  Imaginative  en  fait 
de  critique  au  sujet  des  productions  du  pinceau;  aussi  nous 
gardons-nous  bien  d'analyser  les  ouvrages  savans,  profon- 
dément médités  et  rendus  propres  à  leur  morale  destina- 
tion, tandis  que  nous  vantons  les  productions  étincelantes 
de  vivacités  pittoresques,  relevées  par  les  traits  d'une  ima- 
gination originale,  fantasque  et  toute  indépendante,  pro- 
ductions enfin  dans  lesquelles  on  reconnaît  les  moyens 
naturels  et  brillans  de  l'artiste,  mais  non  Temploi  bien 
entendu  et  utile  de  ces  moyens. 

De  ce  que  les  règles  ne  suffisent  pas  pour  iaire  produire 
des  chefs-d'œuvre  en  peinture,  on  a  conclu  qu'elles  sont 
inutiles,  et  que  le  sentiment  seul  suffit.  Mais  est-ce  bien 
des  véritables  rè^es  qu'on  a  voulu  parler,  et  ne  serait-ce 
pas  des  recettes  académiques,  des  routines  du  maniérisme 
et  des  lazzis  d'ateliers  ?  Où  en  est  réduit  en  effet  le  pein- 
tre sans  imagination  et  sans  moyens,  lorsqu'il  n'a  recours 
qu'à  ces  prétendues  règles,  c'est-à-dire,  à  ces  recettes  ?  Il 
finit  par  les  maudire,  les  repousser,  et  va  répétant  par- 
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tout  que  les  règles  lui  ont  été  funestes»  bien  plus  encore 
qu'inutiles.  Rien  n'est  meins  surprenant  que  cette  pré- 
vention contre  les  véritables  règles,  puisqu'elle  provient 
de  Tignorance  même  de  eeux  qui  prétendent  s*en  passer. 
Un  mot  très-juste  de  M..  Dacier  est  à  rapporter  ici.  c  Si 

>  les  règles,  dit -il,  ne  sont  pas  pour  eux,  eUes  seront 

»  contre  eux  et  feront  juger  leurs  ouvrages C'est  ce 

»  que  sentent  très-bien  les  ennemis  des  règles,  car  non- 
»  seulement  ils  les  discréditent  en  feignant  de  les  dédai- 
»  gner,  parce  qu'ils  n'ont  pas  la  force  ni  le  talent  d'en 
»  faire  usage ,  mais  ils  les  redoutent  et  les  haïssent,  parce 
»  qu'elles  servent  à  éclairer  sur  leurs  imperfections.  ^ 
Depiles  disait  aussi  :  t  Combien  de  gens  qui  ne  jugent 

>  d'un  tableau  que  par  la  seule  partie  qu'ils  préfèrent,  et 

>  qui  ne  comptent  pour  rien  celles^  qu'ils  ignorent  !  » 

La  prévention  contre  les  règles  n'infatiiait  point  les 
grands  génies  qui  jadis  illustraient  la  peinture.  Ces  hommes 
célèbres  recherchaient  les  règles  ;  ils  les  appréciaient,  les 
rassemblaient,  et  s'en  aidaient  pour  diriger  leur  génie  : 
Apelle,  Protogène,  Léonard,  Raphaël,  Albert-Durer,  Ti- 
ziano  et  Poussin  en  sont  la  preuve.  Il  semble  même  que 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  les  règles,  ne  l'aient 
fait  que  dans  le  but  de  s'en  mieux  servir,  en  recueillant  en 
une  seule  méthode  générale  les  divers  préceptes  qu'ils 
s'efforçaient  de  découvrir.  Ne  pourrait -on  pas  même 
avancer  qu'Âristote,Cicéron,  Horace,  Quintilien,  Boileoo 
et  Dufresnoy  n'aient  écrit  leurs  théories  que  pour  mieux 
classer,  saisir  et  employer  ces  règles,  tant  ils  étaient  ja^ 
loux  d'en  fortifier  et  d'en  embellir  C9ntinuellement  leu» 
talent? 
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Apant  Homère  avait-on  des  théories  écrites? 

On  fait  tous  les  jours  une  objection  assez  yaine  contre 
la  nécessité  des  règles.  Avant  Homère,  dit-on«  il  n'y  avait 
point  eii  d'Aristote  ;  donc  les  r^les  ne  sont  point  la 
cause»  mais  le  résultat  :  enfin  les  règles  n'étant  venues 
qu'après  les  chefs-d'œuvre»  on  peut  produire  des  chefs- 
d'œuvre»  sans  connaître  les  règles. — D'abord  rien  ne  nous 
assurera  qu'il  n'y  avait  pas  eu  d'Aristote  ou  d'écoles  de 
théorie  poétique  avant  Homère»  et  Aristote  lui-même  dit 
au  sujet  du  précepte  de  l'unité  «  qu'Homère»  qui  a  excellé 
»  en  tout  genre  sur  les  autres  poètes»  semble  avoir  par- 
»  iaitement  connu  cette  qualité»  soit  par  les  lumières  na- 
»  turelles  d'un  heureux  génie»  soit  par  les  règles  de  l'art.  • 
Ainsi  ces  règles  écrites  existaient  peut-être  avant  ce  grand 
poète»  suivant  la  pensée  d'Aristote.  Au  surplus  les  règles 
n'ont-elles  donc  d'existence  que  quand  elles  sont  déposées 
dans  des  écrits»^  et  une  série  de  maîtres  excellons  ne  peut- 
elle  pas  suppléer  à  des  doctrines  renfermées  dans  des 
Kvres  ?  Enfin  on  peut  dire  que  les  bons  ouvrages  sont 
eux-mêmes  des  livres  toujours  ouverts  qui»  une  fois  bien 
compris  par  des  génies  supérieurs»  produisent  ainsi  les 
règles  et  peuvent  faire  naître  des  chefs-d'œuvre. 

Écoutons  ce  que  dit  l'auteur  des  Sentimens  agréables» 
Lévêque  de  Pouilly.  t  Ceux  qui  ont  excellé  parmi  les 
9  poètes»  les  orateurs  et  les  peintres»  n'ont  pas  toujours 
»  agi  par  l'inspiration  de  l'instinct  ;  ils  ont  souvent  guidé 
»  leur  travail  par  des  réflexions  fines  et  profondes  sur  ce 
»  qui  pouvait  plaire  à  l'esprit  ;  ils  les  ont  conmie  gravées 
»  dans  leurs  ouvrages»  et  c'est  en  les  y  recueillant  qu'on 
»  a  formé  les  théories  de  la  poésie»  de  l'éloquence  et  d« 
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»  la  peinture.  >  On  peut  conclure»  après  ce  raisoniiemeiil^ 
que  ces  mêmes  poètes  et  ces  mêmes  peintres  eussent  pu» 
s'ils  Feussent  cru  nécessaire»  réunir  et  écrire  cette  théorie 
mental^,  que  la  succession  des  idées  et  des  obserTations^ 
ayait  réalisée  dans  leur  esprit.  Les  règles  ne  sont  donc 
point  venues  après  tes  chefs-d'œuvre,  mais  les  chefr- 
d'œuvr^  après  les  règles;  sans  cela  ces  chefs--d'œavre  se- 
raient le  résultat  ou  du  hasard,  eu  de  quelques  accès 
d'enthousiasme  et  de  fièvre»  et  ils  seraient  aussi  communs 
dans  les  tems^  d'ignorance  et  de  corruption  que  dans  le 
tems  du  savoir  et  du  bon  goût;  Us  seraient  aussi  c<Mnmuns 
diez  les  peuples  barbares  que  chez  les  peuples  éclairés. 
Si  Aristote  a  écrit,  il  est  vraisemblable  que  ça  n'a  pas  été 
par  la  curiosité  stérile  de  rassembler  des  préceptes,  mais 
pour  prouver  aux  hommes  qu'ils  ne  peuvent  s'en  passer, 
et  que  les  règles  sont  toutes  utiles,  puisqu'ils  ont  bien 
fait  quand  ils  les  ont  observées,  même  sans  savoir  qu'ik 
s'y  conformaient. 

Mais  disons  plus  :  les  règles  sont  aussi  anciennes  que 
le  monde,  puisqu'elles  sont  dans  la  nature  et  qu'on  ne 
peut  les  puiser  que  là;  le  goût  des  poètes  et  des  peintres 
n'a  pas  été  les  chercher  ailleurs,  et  les  théoriciens  ne 
sauraient  jamais  développer  d'heureuses  critiques,  s'ils 
ne  puisent  eux-mêmes  à  cette  source  éternelle  que  rien 
ne  saurait  con:pmpre.  Or,  puisque  la  nature  existait  avant 
l'art,  les  règles  ou  les  préceptes  existaient  avant  la  créa- 
tion des  chefs-d'œuvre.  Je  répète  donc  que,  si  les  règles 
naturelles  ne  furent  écrites  que  plus  tard,  pour  servir  aux 
poètes  et  aux  artistes,  elles  n'en  existaient  pas  moins  au- 
paravant et  .partiellement  dans  le  génie  naturel  de  tous 
les  hommes  éclairés  d'autrefois,  et  cela,  bien  qu'elles 
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n'aient  été  portées  qu*à  un  faible  degré  dans  les  ouvrages 
primitifs»  puisque  mille  secrets  ne  sauraient  nattre  à  la 
fois  dans  une  tête  de  génie.  Il  en  résulte  que  les  règles 
ont  eu  leur  commencement»  leur  perfectionnement,  et 
qu'à  la  fin  elles  ont  constitué  un  code  par£iit.  Ainsi  les 
rejeter,  quoique  les  plus  grands  maîtres  s'y  soient  con- 
formés par  instinct;  les  trouver  sans  valeur»  parce  qu'dles 
n'étaient  point  écrites  au  tems  des  maîtres  qui  les  ont  ce* 
pendant  reçues  oaûmaginées;  les  déclarer  enfin  inutiles 
on  gênantes»  quoique  ces  mêmes  maîtres  s'en  soient  servis 
comme  d'un  flambeau»  n'est-ce  pas  agir  sans  jugement  ou 
sans  sincérité  ? 

Mab»  pour  prévenir  encore  le  dédain  de  ceux  qui  s'ima- 
ginent que  les  règles  sont  l'ouvrage  fort  inutile  de  gens 
sans  droit  de  nous  les  prescrire»  je  rappelerai  ce  que  Gé- 
doyn  iiisait  au  sujet  de  Quintilien.  «  Les  règles  écrivait- 
»  il»  ne  tirent  point  leur  autorité  de  ceux  qui  nous  les 
>  donnent,  mais  de  ceux  qui  les  ont  pratiquées  avec  suc- 
9  ces.  »  Ajoutons  ici  quelques  réflexions  fournies  par  un 
écrit  assez  récent  t  Les  théories;  dit  l'auteur»  reposent 
9  toutes  sur  le  seul  fait  de  notre  organisation  intellec- 
»  toelle  et  morale.  L'homme  n'a  pas  plus  créé  les  pré- 
9  ceptes  des  arts  qu'il  n'a  créé  les  lois  de  l'entendement 
9  et  de  la  volonté;  ils  ont  été  tracés  pour  tous  les  tems 
9  et  pour  toutes  les  langues  par  la  même  main  qui  a  fait 
9  les  sentimens»  les  besoins  et  les  plaisirs  de  notre  ame. 
9  C'est  donc  dans  sa  propre  nature  que  l'esprit  doit  les 
9  chercher.  Découverts  à  leurs  sources»  ils  sont  utiles  et 

•  féc<Mids;  ils  fortifient»  ils  éclairent  cette  raison  d'où  ils 

•  émanent,  mai»  qui  les  renfermait  à  leur  insu.  L'esprit 
9  qui  s«it  s'étudier  et  qui  les  trouve  écrits  en  lui-même 
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»  n'a  plus  besoin  de  leur  chercher  d'antre  autorité; 
»  ia  conscience  est  un  témoin  qui  suffit.  » 

Pourquoi  certains  maîtres  ont-ils  été  célèbres,  quoi- 
qu'ils  aient  ignoré  ou  blessé  les  règles? 

'  Une  autre  objection  que  Ton  fait  ordinairement  conln 
la  nécessité  et  la  puissance  des  règles»  c'est  qu'un  certain 
nombre  d'hommes  très -habiles  et  très -célèbres  les  ont 
ignorées  ou  méconnues ,  et  qu'ils  semblent,  pour  aiiui 
dire,  ne  devoir  leur  grand  talent  qu'à  cette  espèce  dlo- 
dépendance  dédaigneuse  qui  les  affranchissait  de  tousks 
préceptes.  Cette  objection  n'a  aucun  poids»  si  l'on  asoii 
de  ne  pas  confondre  la  célébrité  avec  l'excellence  à 
l'ouvrage.  En  effet,  de  ce  que  de  grands  dé&ots  n'oit 
pas  empêché  ces  hommes  célèbres  de  jeter  un  vif  échlt 
doit-on  conclure  que  la  raison  ou  les  règles,  ce  qui  est  b 
même  chose,  eussent  terni  cet  éclat  et  cette  célébrité»  et 
ne  peut-on  pas  penser  des  règles  de  la  peinture  ce  (pw 
pense  des  règles  de  la  grammaire,  qui  n'ont  jamab  eis- 
pêché  les  grands  auteurs  de  bien  écrire,  de  bien  traduii* 
et  de  bien  composer  dans  quelque  genre  que  ce  soit? 

Il  est  certain,  j'en  conviens,  que  les  plus  illustres  to 
qui  ont  étonné  le  monde  et  laissé  des  traces  durables  df 
leur  exaltation  morale,  n'eussent  obtenu  que  la  moitiéde 
leur  renommée  et  eussent  produit  peu  de  surprise,  s'ik 
n'eussent  écouté  que  la  saine  raison  ou  le  bon  sens,  p^ 
des  préceptes.  Mais  ne  doit-on  pas  remarquer  que  cest 
plutôt  leur  honte  que  leur  gloire  qui  est  la  source  de  c6 
souvenir  que  l'on  conserve  d'eux,  et  que  leurs  faits,  nwr 
gré  tant  de  célébrité,  n'en  sont  pas  moins  monstrueux  et 
haïssables.  Enfin  il  n'est  point  vrai  que  les  règles,  ou,  pour 
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DÛeuz  dire,  fes  lumières  de  l'art,  eiusenl  gêné  et  ébloui  les 
grands  hommes  qui  ont  semé  beaucoup  d'extravagances 
dans  leurs  ouvrages ,  et  il  est  plus  vrai  de  dire  que  ces 
mêmes  lumières  les  auraient  aidés  et  les  auraient  guidés 
vers  un  bien  plus  haut  degré  de  perfection  et  de  célébrité. 
Au  surplus,  de  même  que  les  fous  ne  serviront  jamais  de 
modèles,  de  même  les  écarts  brillans  dans  les  arts  ne 
doivent  jamais  être  préférés  aux  véritables  préceptes  sans 
lesquels  le  génie  ne  peut  rien  en&nter  d'utile  et  d'ex- 
ceUent« 

Michel- Ange,  répète-t^n,  ne  doit  ses  grands  succès  qu'à 
son  indépendance;  Schakespear  et  le  Dante  ne  se  fussent 
que  traînés,,  si  les  règles  les  eussent  une  fois  enchaînés. 
— Mais  qui  peut  établir  par  des  preuves  cette  proposition  ? 
Qui  ne  parviendrait  pas  au  contraire  à  démontrer  que 
la  succession  des  idées  qui  ont  élevé  ces  grands  hommes, 
n'était  qu'une  série  de  préceptes  bien  saisis  appartenant 
à  leur  propre  théorie  mentale  ?  Leur  vol  a  été  fier  et  hardi 
sans  doute;  mais  combien,  avec  une  méthode  plus  sûre 
et  mieux  observée,  n'eût -il  pas  été  plus  transcendant, 
plus  égal,  et  surtout  mieux  dirigé  vers  le  véritable  but 
qu'ils  semblaient  ne  pas  avoir  aperçu,  malgré  tant  de  pré- 
tention à  l'atteindre  ?  Au  surplus,  si  ces  hommes  ont  été 
bmeux,  ce  n'est  pointa  cause  de  leurs  fautes,  mais  c'est 
malgré  leurs  fautes,  et  les  artistes  qui  prétendraient  s'é- 
tayer  sur  leur  exemple,  pour  s'affranchir  des  règles,  se- 
raient toujours  tenus  d'offrir  en  compensation  de  cette 
riolation  des  principes,  autant  de  beautés,  c'est-è-dire, 
autant  de  qualités  éminentes  et  extraordinaires  qu'en  ont 
offert  ces  mêmes  hommes.  Ainsi,  à  ceux  qui  mettent  en 
avant  que  les  écarts  du  génie  ou  les  fautes  n'empêchent 
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ni  la  grande  beauté  du  résultat,  ni  la  célébrité,  on  peut 
répondre  que,  s'il  est  irai  que  le  b^Bau  peut  s'obtenir  par 
des  compensations ,  cela  ne  prouve  point  qu'on  puisse 
atteindre  au  beau  sans  les  règles.  Enfin,  il  faut  bien  le 
remarquer,  les  grandes  beautés  par  lesquelles  sont  com- 
pensées les  grandes  fautes,  appartiennent  à  des  Michel- 
Ange,  à  des  Schakespear,  ou  à  des  hommes  tous  doués 
de  dispositions  extraordinaires.  Mais  qu'aurait  à  espérer 
celui  qui  ne  posséderait  pas  comme  eux  une  prodigieuse 
force  d'imagination  ?  Ne  tomberait-il  pas,  en  imitant  leur; 
écarts,  dans  la  plus  complète  abjection  ?  On  peut  au  con- 
traire, avec  des  moyens  naturels  moins  transcendans,  d 
par  le  secours  des  documens  et  des  lumières  de  la  théorie, 
atteindre  un  but  plus  utile  et  tout  aussi  glorieux.  En  effet, 
tous  les  jours  on  place  et  Ton  admire  à  côté  de  ces  hommes 
extraordinaires  d'autres  génies  plus  tempérés,  mais  plus 
purs;  des  âmes  moins  violentes,  mais  plus  perfectionnées: 
et  si  les  jugemens  delà  postérité  diffèrent  sur  la  préférence 
qui  doit  être  accordée  aux  uns  ou  aux  autres,  tous  ces 
hommes  habiles  n'en  sont  pas  moins  placés  de  droit  sur 
le  même  rang.  Cependant  quel  principe  doit  diriger»  même 
la  postérité,  dans  cette  préférence?  Ce  n'est  point,  selon 
moi,  la  valeur  particulière  de  l'homme,  mais  bien  Texcel- 
lence  et  l'utilité  de  son  œuvre,  en  sorte  que  l'admiration 
doit  être  réglée  sur  cette  môme  excellence  et  sur  cetle 
utilité. 

Ainsi  quel  serait  celui  qui  se  placerait  à  un  degré  su- 
périeur à  cette  classe  de  génies  privilégiés?  Ce  serait  celui 
qui  à  la  force  naturelle  de  l'ame,  source  des  élans  les  plus 
énergiques,  unirait  la  plus  grande  intelligence;  qui  em- 
brasserait dans  le  même  tems  toutes  les  lois  et  toutes  les 
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combinaisons;  ce  serait  celui  qui,  maître  de  cette  imagi- 
nation qu'on  peut  appeler  divine,  et  possédant  cette  rai- 
son imperturbable  qui  n'agit  que  par.  principes  et  dans  la 
Tue  de  l'ordre  et  du  bien,  saurait  produire,  comme  d'une 
simple  volition,  les  plus  grands  résultats.  Eh  I  qui  ne  re- 
connaît pas  là  le  prince  des  poètes  et  le  chef  des  sta- 
tuaires? Car  Homère  et  Phidias,  qui  atteignirent  ce  but, 
ont  fSeât  naître  la  môme  admiration. 

\ers  quelle  funeste  conséquence  ne  serait-on  pas  en- 
traîné par  la  fausse  idée  que,  certains  maîtres  ayant  été  jus- 
tement célèbres  sans  les  règles,  on  peut  adopter,  comme 
des  qualités  modèles,  les  fautes  elles-mêmes  de  ces 
hommes  de  génie  ?  Les  arts  sont  cependant  affligés  tous 
les  )ours  d'une  erreur  aussi  fâcheuse,  et  la  connaissance 
complète  de  la  théorie  de  l'art  peut  seule  parer  à  ce  mai. 
Mais  apportons  des  exemples. 

N'a-t^on  pas  ru  toute  l'école  flamande  suivre  le  style 
et  le  dessin  de  Rubens,  parce  que  Rubens  imposait  par 
son  hardi  coloris?  Ainsi  on  a  cru  long-tems  en  Flandre, 
et  cela  faute  d'une  théorie  générale,  que  Rubens  était  un 
modèle  complet  dans  son  art.  L'école  romaine  suit  encore 
le  coloris  de  Raphaël,  parce  que  Raphaël  a  été  habile 
dans  la  composition  et  le  dessin,  et  que,  faute  des  véri- 
tables règles  du  coloris,  on  a  cru  à  Rome  que  la  couleur 
de  Raphaël  constituait  une  partie  de  sa  célébirité,  ou  que 
son  coloris  était  tel  qu'on  devait  l'attendre  d'un  grand 
dessinateur.  Il  en  a  été  ainsi  au  sujet  de  Michel-Ange  et 
de  tant  d'autres  maîtres  qui  ont  entraîné  des  imitateurs 
de  leurs  défauts,  sans  former  des  imitateurs  de  leurs  qua* 
Utés.  Où  trouver  Id  cause  de  ce  désordre,  si  ce  n'est 
dans  le  mépris  des  règles  ou  dans  la  marche  fausse  de  la 
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théorie,  pour  ne  pas  dire  de  i'arl  moderne  lui-même? 
Mais  expliquons-nous  encore  avant  de  terminer  cettis  sec- 
tion. Quand  on  dit  que  ie  génie  ne  connaît  pas  de  règles» 
c'est  fort  mal  s'exprimer  :  il  (aut  dire  que  le  génie  sait 
sacrifier  quelques  règles  à  d'autres»  qui  sont  plus  impor- 
tantes,  selon  les  cas.  Ainsi  Rubens»  dans  un  célèbre 
trait  de  moine  yêtu  de  blanc,  a  tenu  fort  dair  le  pli 
oblique  de  la  joue,  et  fort  brun  le  plan  oblique  de  la  robe 
blanche,  ce  qui  est  contre  la  règle  du  clairH>bscur  vrai» 
puisqu'ici  l'habit  est  effectivement  plus  blanc  que  la  tôle; 
mais  il  fallait  une  masse  brune ,  Rubens  l'avait  ima^^ 
née  sur  cette  obliquité  de  la  robe  (il  eût  mieux  &it  de 
l'imaginer  ailleurs),  et  son  génie  lui  a  fait  sacrifier   le 
vraisemblable  au  beau.  Agir  ainsi,  ce  n'est  pas  mépriser 
les  règles,  ce  n'est  pas  suivre  son  génie  seul  et  contradic- 
toirement  aux  règles,  puisque  c'est  au  contraire  distin*» 
guer  celles  qui  deviennent  les  plus  importantes  dans  tel 
ou  tel  cas,  et  sacrifier  les  moindres,  pour  arriver  au  ré- 
sultat toujours  imparfait  duquel  doit  se  contenter  Tim- 
perfection  humaine.    Enfin,  si  beaucoup  d'invraisem- 
blances sont  appelées  des  traits  de  génie,  il  ne  faut  pas . 
prendre  le  change  et  vanter  un  tableau  à  cause  de  ses 
défauts,  ni  l'estimer  en  raison  de  ses  faussetés. 

Est-il  permis  de  donner  le  nom  de  nouçelles  beautés 
aux  écarts  du  génie  ? 

L'art  dégagé  des  règles,  ont  dit  quelques  louangeurs, 
crée  de  nouvelles  beautés  inconnues  dans  les  théories» 
Mais  je  demanderai  dans  quelles  théories?  Car,  si  les 
théories  sont  complètes,  l'art  ne  créera  rien  de  beau  qui 
leur  soit  étranger,  et  cette  opinion  prouverait  seulement 
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que  Ton  n'a  peut-être  pas  encore  tout  embrassé  dans  les 
Ibéories.  Si  Longin  n*eût  pas  écrit  sur  le  sublime,  eût-on 
élé  aatiwisé  k  dire  que  Gorneille  a  créé  le  genre  sublime» 
genre  que  n'ont  ni  signalé  ni  distingué  les  théoriciens  de 
Tantiquité?  'De  même  aurait-on  le  droit  d'arancer  que 
Midiel-Ange  a  créé  le  genre  terrible»  bien  qu'il  Tienne  à 
f  esprit  de  tout  le  monde  que  ce  terrible  michel-^ingelesque 
est  sauTagc»  extravagant  et  hors  de  l'art»  malgré  tout  le 
{^and  talent  de  cet  artiste  surprenant  ? 

Qn'miperte  an  reste  pour  notre  question  que  les  théo- 
ries soient  encore  incomplètes»  il  suffit  ici  qu'elles  ne 
loient  point  dangereuses,  et  non-seulement  elles  ne  le  se- 
ront point,  si  elles  sont  justes,  mais»  quoiqu'incomplètes» 
elles  seront  très-nécessaires  à  ceux  qui  n'ont  pas  assez 
de  force  de  génie  pour  les  prévoir  ti  les  concevoir  sans 
l'assistance  des  écrits;  et»  si  les  théories  sent  complètes» 
l'art  qui  produit  n'ajoutera  rien  qu'elles  n'aient  expliqué 
et  prescrit.  Ainsi  cette  opinion  »  que  par  des  écarts  on 
pourrait  reculer  les  bornes  d'un  art»  provient  plutôt  d'un 
aveuglement  que  de  l'idée  de  l'immensité  de  cet  art. 

Que  quelques  combinaisons  soient  nouvelles»  on  peut 
le  supposer;  mais»  comme  les  élémens  en  sont  aussi  an- 
ciens qne4es  règles  ou  que  la  nature  elle-même»  les  génies 
foi  s'écartent  des  règles»  s'écartent  de  la  raison»  et»  au 
fieu  de  produire  de  nouvelles  beautés»  ils  ne  produisent 
eertainement  que  des  monstres. 

Ici  se  présente  une  objection  qui»  quoique  subtile»  n'est 
point  embarrassante.  Les  règles»  dira-t-on»  sont  forcées 
de  se  plier  parfois  aux  mœurs»  aux  circonstances»  aux 
climats  enfin»  et  au  génie  des  peuples;  donc  elles  ne  sont 
m  immuables ,  ni  universelles. —  Or  je  nie  que  les  règles 
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soient  forcées  de  céder  k  ces  causes  ;  ce  soDt  les  hommes 
qui  par  l'effet  de  ces  causes  se  trouyeut  disposés  et  forc^ 
à  délaisser  certaines  règles,  à  les  méconnaître  et  à  s*y 
soustraire  dans  leurs  ouvrages.  L'histoire  de  Taft  prouve 
assez  que  les  règles  scmt  universelles;  elle  prouve  que 
toujours  certains  peuples  ont  mal  fait,  lorsqu'ils  ont  cru 
devoir  les  enfreindre.  Si  une  nstion  corrompue  et  dont  le 
goût  devient  dépravé»  influe  sur  I^  tableaux  et  sur  toutes 
les  productions  du  génie,  anra-t-on  le  droit  de  dire  qu^il 
faut  que  chez  ce  peuple  les  règles  fléchissent?  Non.  C'est 
le  moral  du  peuple  qui  a  fléchi  et  qui  dans  sa  £ûhlesse  a 
délabsé  les  règles.  Gelles^i,  malgré  ce  cas  particulier,  ne 
perdent  jamais  leur  propre  caractère  d'inaltérabilité,  ca- 
ractère qui  les  attache,  les  associe  k  l'esprit  humaia  en 
général  et  considéré  dans  son  état  de  peffection.  Ce  sont 
donc  les  productions,  mais  jamais  les  règles  qui  sonl  su- 
jettes à  subir  les  nuances  passagères  de  l'esprit.. 

Le  génie  ne  peut  se  conceçoir  sans  la  faculté  de  sentir 
et  de  pratiquer  les  règles,  et,  quoique  les  règles  ne 
donnent  pas  de  génie,  elles  se  transforment  à  la 
fin  en  sentiment. 

On  trouve  dans  Reynolds  un  mot  fort  remarquahle. 
«  Le  sentiment,  dit-il,  peut  faire  des  poètes,  et  non  des 
»  peintres,  parce  que  la  peinture  est  fondée  sur  une  suite 
»  d'éludés  que  le  cœur  ne  saurait  deviner.  »  Ailleurs  il 
ajoute  :  %  Ceux  qui  représentent  la  peinture  comme  une 
»  espèce  d'inspiration,  comme  un  don  de  la  nature  ac- 
»  cordé  dès  le  berceau  à  certaines  personnes  privilégiées» 
»  semblent  s'assurer  bien  plus  favorablement  par  là  de 
»  l'esprit  do  leurs  lecteurs,  et  avoir  un  air  bien  plus  décidé 
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»  et  déduisant»  qae  Tobseryateur  qui  s'arrête  à  examiner 

•  froidement  par  quek  moyens  on  peut  se  rendre  mattre 

•  de  l'art,  comment  il  est  possible  d'agrandir  et  de  for- 
I  tifier  l'esprit»  et  quels  sont  les  guides  qu'il  faut  choisir 

>  pour  parvenir  à  la  perfection.  •  Ainsi  cette  phrase  :  Il 
faut  être  né  peintre,  est  démpntie  par  .la  marche  lente 
et  pénible  de  l'art»  par  la  barbarie  et  l'incertitude  de  ses 
premiers  assais;  aussi  serait-il  bon  d'y  substituer  cette 
autre  phrase  :  On  ne  sait  que  ce  qm^cn  apprend* 

Quelques  auteurs  modernes  ont  fort  bien  relevé  les 
erreurs  de  certains  écrivains  qui  ont  parlé  du  génie»  et 
l'on  sera  peat-étre  d'accord  à  la  fin  pour  penser  qu'il  n'y 
a  d'inné  que  les  dispositions .  au  goût  »  mais  que  le  goût 
lui-même  dépend  de  l'étude»  de  la  pratique,  de  l'expé- 
rience, de  l'habitude  de  comparer  et  de  sentir,  en  sorte 
qu'il  est  perfectible  lui-même.  Il  s'en  suit  aussi,  et  je 
répète  ici  ce  qu'a  dit  fort  judicieusement  un  moderne, 
que  f  cette  maxime  fausse,  mais  accommodante»  le  sen- 

>  timmt  fait  tout,  accorde  trop  au  talent  naturel  et  ne 

>  donne  pas  assez  à  l'étude;  elle  place  l'instinct  trop  au- 

>  dessus  des  principes  ;  elle  est  même  dangereuse ,  en  ce 

>  qu'elle  semble  nier  qu'il  puisse  exister  des  principes 

>  certains.  Si  le  sentiment  faisait  tout,  pourquoi  quelques 

>  modernes  n'auraient-ils  pas  égalé  les  anciens  ?  Si  les 

>  Grecs  sont  parvenus  à  une  hauteur  que  jusqu'à  présent 

•  les  modernes  n'ont  pu  atteindre,  cela  prouve  assez  l'ex- 
»  cellence  de  la  méthode  d'enseignement  des  Grecs  et 
»  celle  de  leur  théorie.  •  On  peut  donc  dire,  pour  corn- 
pirer  en  ce  point  les  anciens  et  les  modernes  en  général, 
|K  les  ouvrages  des  Grecs  prouvent  que  leurs  auteurs 
Ibient  savans,  que  leur  théorie  était  très-étendue,  très- 
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solidement  établie,  ce  qui  n'empêchait  pas  le  sentiment, 
et  que  les  ouvrages  modernes  prouvent  au  contraire  que 
leurs  auteurs  étaient  peu  savans»  que  leur  théorie  était 
limitée  et  fort  incertaine,  quoiqu'ils  se  soient  abandonnés 
au  sentiment. 

L'abbé  Dubos  démontre  que  la  décadence  des  arts  ne 
provient  pas  de  causes  physiques  et  morales  :  à  quoi  donc 
Tattribuer^  si  non  à  l'ignorance  ou  à  l'oubli  des  principes 
de  ces  mêmes  arts  ?  «  Si  quelque  chose,  dit  cet  écrivain» 
»  manque  à  Guiberti,  ë  Michel-Ange,  à  Jean  de  Boulogne 
»  et  à  Puget  lui-même,  né  dans  nos  provinces  méridie- 
»  nales,  pour  égaler  les  statuaires  grecs,  est-ce  le  senti- 
9  ment,  la  chaleur,  l'énergie  ?  Est^e  le  génie»  pour  tod 
>  dire  en  un  mot  ?  Non,  sans  doute.  Ce  n'est  donc  p» 
»  la  nature  qu'il  faut  accuser  de  leurs  erreurs.  »  Les  Iti- 
liens,  sous  les  Michel- Ange,  les  Léonard,  les  Raphaâ, 
produisaient  des  ouvrages  de  mérité;  et  sous  les  Cortooe, 
sous  les  Maratti,  ces  mêmes  Italiens  ne  donnaient  le  jour 
qu'à  des  ouvrages  pauvres  et  dégradés.  Qu'a  de  commoi 
avec  cette  décadence  le  climat,  la  fougue  du  midi,  l'esprit 
des  gouvememens,  l'élan  national  ?  La  vraie  cause  de  ces 
différences,  c'est  donc  la  direction  fausse  des  idées  arti»- 
tiques,  c'est  Terreur  et  la  manière  influente  des  écoles, 
des  maîtres  et  des  prétendus  connaisseurs.  L'esprit  s'é- 
gare-t-il  ?  Les  ouvrages  d'esprit  sont  des  égaremeo». 
L'esprit  est-il  dirigé  par  la  philosophie?  Les  ouvrages 
d'esprit  sont  philosophiques.  Tout  cela  ne  semble-t-il  pas 
fort  naturel  et  très- intelligible  ? 

Mais  entrons  un  peu  dans  quelques  raisons  techniques. 
Pourquoi  ceux  qui  prétendent  prouver  que  le  gén  ie  agit  sans 
les  règles,  n'osent-ils  pas  avancer  que  le  peintre  pourrait 
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sans  les  r^les  dessiner,  soit  perspectivement,  soit  anato- 
miqaement;  qu'il  pourrait,  au  sujet  des  draperies  de  sou 
tableau,  les  tenir  de  tel  ou  tel  degré  d'obscurité,  de  telle 
ou  telle  teinte»  et  leur  faire  produire  telle  ou  telle  ligne  ?  On 
dira  donc  aussi  qu'il  n'y  a  point  de  règles  pour  détermi- 
ner, soit  le  ton,  soit  la  couleur  du  fond  d'un  tableau;  que 
c*est  le  sentiment  seul  et  le  génie  natprel  du  peintre  qui 
doivent  tent  diriger,  et  cela,  parce  que  les  règles  ne  sont 
quedes  routines  et  des  obstacles  I  Mais  ce  sera  lorsque  vous 
n'opérerez  que  par  sentiment,  que  tous  opérerez  par  rou- 
Ibe,  car  votre  sentiment  individuel  sera  plus  ou  moins 
iorné,  tandis  que  les  règles  vous  auraient  laissé  une  lati* 
tude  infinie  dans  laquelle  votts  eussiez  pu  tous  conformer 
et  à  votre  sentiment  naturel  et  au  sentiment  général  de 
tous  les  hommes  bien  organisés,  pour  lesquels  on  a  insti- 
tué  les  beaux-arts. 

Ces  raisonnemens  rappellent  l'erreur  des  jeunes  con-^ 
disciples  de  Domenichino,  qui  lui  refusaient  du  génie, 
parce  qu'il  n'étalait  pas  la  singerie  si  facile  qui  était  de 
mode  de  son  tems.  Voilà  pourquoi  aussi  tant  d'élèves 
auxquels  on  suppose  un  si  grand  avantage  dans  leur  jeu- 
nesse, ne  produisent  à  la  fin  rien  de  fort  ni  de  relevé.  Si 
le  mérite  dans  quelques  arts  mécaniques  consiste  dans 
l'adresse  de  la  main,  on  peut  dire  que  dans  la  peinture 
le  savoir  de  l'artiste  est  toujours  l'exacte  mesure  du  mé-  * 
rite  de  son  tableau  ;  aussi  est-il  à  remarquer  que  dans  les 
écoles  savantes,  presque  tous  les  élèves  sont  devenus  fort 
habiles. 

Rappelons  en  passant  que  le  goût,  qui  est  perfectible 
lui-même  à  l'aide  de  la  science  ou  des  règles,  s'élève 
graduellement,  depuis  le  sentiment  le  plus  grossier  jus- 
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qu'au  sentiment  le  pltis  exquis,  et  que  cette  ainélioràtioii 
du  goût  ne  provient  pas  d'autres  causes  que  des  compa- 
raisons déreloppées  par  la  théorie.  Ceci  prouve  de  noa- 
yeau  que  le  goût  est  le  sentiment  éclairé  des  beautés  de 
l'art  et  de  la  nature^  ou  bien  (et  c'est  ce  que  nous  vou- 
lions démontrer)  que  le  génie  ne  peut  se  concevoir  sans 
la  faculté  de  sentir  et  de  pratiquer  les  règles. 

Cependant»  malgré  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  je 
conviens  qu'il  faut  se  garder  de  donner  aux  règles  plus 
d'utilité  qu'elles  n'en  ont  et  qu'elles  n'en  peuvent  avoir; 
car,  si  l'on  doit  supposer  qu'elles  peuvent  diriger  le  génie, 
on  ne  soutiendra  jamais  qu'elles  en  donnent  à  celui  iji 
n'est  pas  capable  d'en  acquérir.  Mais  aussi  on  aurait  tort 
de  dire  que  le  génie  commence  là  où  la  règle  finit,  ot 
bien4}ue  les  règles  ne  produisent  de  beaux  résultats  qoe 
lorsqu'elles  sont  employées  par  des  génies  extraordinaires. 
Je  pense  au  contraire  qu'elles  ont  cela  de  particulièrement 
utile,  qu'elles  suppléent  jusqu'à  un  certain  point  aa  génie, 
et  que»  si  elles  sont  nulles  entre  les  mains  d'un  hoaune 
borné,  elles  rapportent  toujours  de  grands  fruits.  Ion- 
qu'elles  sont  cultivées  par  une  intelligence  ordinaire  d 
avec  beaucoup  d'assiduité. 

Convenons  d'un  autre  côté  que  souvent  aussi  on  t 
donné  trop  d'importance  aux  règles,  parce  qu'on  les  con- 
sidérait comme  le  but,  au  lieu  de  les  considérer  comme 
le  moyen,  en  sorte  que  de  cette  fausse  façon  de  voir  il 
est  quelquefois  résulté  des  ouvrages  où  les  artistes  écou- 
tèrent plus  leur  raison  que  leur  imagination,  et  où  ib 
abandonnèrent  le  sentiment  pour  courir  après  les  calcnls. 
Si  la  règle  sert  de  secours  et  d'appui  au  sentiment,  elle  ne 
doit  ni  le  dominer,  ni  s'emparer  de  ses  droits.  La  règle 
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dirige  le  génie,  elle  ne  le  refroidit  point  ;  elle  n^est  point 
le  but»  nous  venons  de  te  dire»  elFe  n'est  que  lé  moyen* 

Il  resterait  à  démontrer  que  les  règles  se  convertissent 
à  la  fin  en  sentiment.  Cette  vérité,  que  Texpérience  con- 
firme tous  les  jours,  n'a  pas  besoin  d'un  long  commen- 
taire, et  je  me  contenterai  de  dire  avec  Engel  à  ce  sujet 
que  •  la  règle  qui  s'offrait  d'abord  avec  elarté  à  l'esprit, 
»  se  transformera  d'elle-même  en  idée  et  se  confondra 
»  avec  le  sentiment,  qui  au  besoin  se  présentera  lui-même 

>  avec  plus  de  promptitude  et  de  facilité,  l'ame  ne  perdant 

>  plus  rien  alors  de  sa  force  par  l'effet  des  incertitudes.  » 

Les  règles  ont  aidé  le  génie  des  anciens. 

Ceux  qui  s'efiarouchent  si  fort  au  mot  de  théorie  et  de 
principes,  comme  s'il  n'en  devait  résulter  que  contrainte 
'ou  esclavage,  seraient  bientôt  désabusés,  s'ib  voulaient 
ob5erv6^  sans  prévention  les  plus  beaux  ouvrages  des  an- 
ciens. En  effet,  avec  quelle  liberté,  avec  quelle  indépen- 
dance ces  anciens  n'ont-ils  pas  copié,  selon  les  règles, 
certains  morceaux  archétypes  célèbres  ?  Ne  voyons-nous 
pas  dans  les  statues  antiques  répétées  souvent  par  leur 
ciseau,  que  tantôt  ils  changeaient  une  draperie,  tantôt  un 
accessoire,  tantôt  un  membre  dans  une  figure,  et quelt|ue- 
ibis  même  quelque  chose  dans  la  disposition  du  tout ,  et 
qne  cependant  ils  conservaient  toujours  l'idée  dominante 
de  Toriginal,  ne  s'égarant  jamais  dans  ces  changemens, 
et  s^entendant,  pour  ainsi  dire,  avec  les  anciens  auteurs 
de  ces  archétypes  fameux?  Les  nouvelles  combinaisons 
qu^ils  introduisaient  de  leur  propre  choix,  ne  détruisaient, 
n'altéraient  en  rien  l'ordre,  la  beauté  et  la  convenance 
des  modèles.  Le  caractère  seul  des  formes  était  varié* 
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parfois  dans  leurs  copies  et  deyenait  d'une  autre  espèce; 
mais  ces  rariations  se  faisaient,  pour  ainsi  dire,  arec  la 
même  facilité  et  la  môme  sécurité  que  s'ils  eussent  tooIu 
seulement  changer  sur  la  copie  la  dimension  de  leur 
modèle* 

Une  remarque  est  donc  à  faire  à  ce  sujet,  c'est  qae  les 
anciens,  avec  leurs  principes  et  leurs  règles,  ayaieni-beau- 
coup  moins  de  peine  à  produire  des  cbefs-d'œuyre,  qae 
n'en  ont  réellement  les  modernes,  malgré  leur  prétendue 
indépendance  et  leur  vive  fécondité,  et  cela  se  proufe 
aisément  :  les  modernes  avec  beaucoup  de  fatigue  ne  voDf 
point  droit  au  but,  et  tous  leurs  coups  ne  portent  point; 
les  anciens  à  chaque  coup  frappaient  juste  et  obtenaieoi 
un  résultat,  tous  leurs  moyens  étant  efficaces  pour  arri?er 
à  la  fin  qu'ils  se  proposaient,  tandis  que  les  modernes  en 
sont  encore  à  savoir  quelle  est  cette  fin,  car  ils  rejetteot 
même  les  règles  qui  pourraient  la  leur  fiure  connaître.  Et 
quand  je  dis  que  les  modernes  ont  moins  souvent  réussi, 
j'entends  dire  par  des  ouvrages  bons,  raisonnables»  dignes 
enfin  et  de  l'art  et  de  l'esprit  humain,  au  nombre  desquds 
je  ne  puis  mettre  ces  milliers  de  tableaux  qui  sont  autant 
de  sottises  £acilement  débitées  ou  de  répétitions  éyidem- 
ment  pitoyables. 

A  chaque  pas  que  l'on  fait  dans  l'étude  de  l'antiquité, 
on  reconnaît  les  règles  excellentes  et  infaillibles  des  ar- 
tistes grecs.  Si  Ton  observe,  soit  leurs  écrits,  soit  leurs 
productions  d'art,  on  découvre  des  principes,  en  décou- 
vrant des  beautés.  Enfin  on  ne  sait  lequel  on  doit  admi- 
rer le  plus,  ou  ceux  qui  ont  fondé  ces  admirables  précep- 
tes, ou  ceux  qui  par  leur  moyen  ont  créé  tant  d'ouTrages 
excellens.   Mais  ne  poursuivons   point  ici  des  preuves 
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qui  n'échappent  à  personne;  contenton$*nous  de  citer  le 
passage  suivant  de  Plutarque»  qui  dit,  en  parlant  de  la 
fortune  ou  du  hasard  :  «  Dans  les  arts,  rien  de  ce  qui 
9  est  bien  fait  ne  l'est  par  hasard,  et,  excepté  l'exemple 
9  de  ce  peintre  qui  imita  heureusement  récume  d'un 
9  cheyal,  en  jetant  de  dépit  sur  son  tableau  son  éponge 
9  chargée  de  couleur,  je  ne  connais  aucun  cas  oii  l'ou? 
1»  yrage  ait  réussi  autrement  que  par  la  prévoyance  et  la 
9  science  de  l'artiste.  Aussi,  ajoute-t-il,  les  artistes  usent 
9  partout  de  règles,  de  lignes,  de  mesures  et  de  nombres, 
9  afin  qu'en  tous  leurs  ouvrages  il  ne  se  trouve  rien  qui 
9  soit  fait  témérairement  et  à  l'aventure,  les  arts  étant 
9  autant  de  petites  prudences  ou  sagesses  particulières 
9   etc. ,  etc.  » 

J^s  règles  ne  gênent  point,  hrsqu'on  a  commencé 
lart  açec  elles;  elles  ne  peuvent  gêner  que  V artiste 
qui  a  contracté  contre  elles,  des  routines. 

Je  conviendrai  volontiers  que,  s'il  s'agit  d'un  artiste 
tout  formé  et  qui  est  déjà  accoutumé  à  ne  briller  que  par 
des  coups  d'éclat  ou  par  des  saillies  d'une  verve  auda- 
cieuse et  pétulante,  d'un  artiste  qui  n'obéit  qu'à  de  cer- 
taines inspirations  provenant  d'un  conflit  d'idées  sur  le 
poétique  et  le  pittoresque  de  l'art,  ainsi  que  sur  ce  qui 
peut  séduire  et  surprendre,  je  conviendrai,  dis-je,  que  si 
▼eus  liez  cet  artiste,  soit  par  des  préceptes  qu'il  approuve, 
mais  qu'il  ne  sent  pas,  soit  par  des  considérations  fort 
raisonnables ,  mais  qui  loi  ont  été  jusque-là  étrangères, 
soit  enfin  par  des  lois  trop  nouvelles  pour  lui,  vous  risquez 
de  paralyser  &es  facultés,  surtout  lorsque  son  jugement 
n'a  pas  la  même  force  que  son  imagination.  Vous  le  verrez 
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donc  OU  se  refroidir»  ou  s'arrêter  et  devenir  gêné  et  sté- 
rile. Mais,  outre  que  ce  cas  est  particulier  et  qu'on  ddt 
toujours  sijqpposer  un  grand  sens  et  une  forte  tête  chei 
Fartiste  propre  à  se  fiiire  un  nom,  ce  n^est  jamais  de 
cette  manière  que  les  amis  des  préceptes  prétendent  faire 
l'application  de  la  théorie  et  rendre  profitables  tes  pré- 
ceptes :  ce  ne  sera  pas  un  arbre  fort  et  tortueux  qu  od 
choisira,  pour  le  redresser,  mais  bien  de  jeunes  planto 
susceptibles  d'être  soutenues  et  dirigées;  ce  n'est  pas) 
celui  qui  ne  peut  recevoir  ou  prendre  des  leçons  qu'aTee 
peine  et  avec  contrainte,  qu'il  faut  prodiguer  des  doc- 
trines, mais  bien  à  celui  qui  les  désire  comme  un  frai 
soulagement,  qui  les  recherche  conune  un  moyen  certais 
d'éclaircir  ses  idées,  de  les  agrandir  et  de  les  fortifier. 

L'amour  de  la  gloire  donne  à  un  jeune  cœur  autant  de 
souplesse  que  d'activité;  l'orgueil  au  contraire,  dans  on 
homme  fait«  le  roidit  souvent  et  le  rend  peu  propre  au 
bienfaits  des  conseils  ou  aux  avantages  qu'il  pourrait  re- 
tirer de  la  théorie.  Il  faut  bien  distinguer  ces  cas  diffi- 
rens.  S'il  ne  s'agit  donc  que  d'esprits  souples  et  déjà 
rendus  dociles  par  le  désir  de  la  perfection ,  s'il  ne  s'agit 
que  de  ce»  élèves  amoureux  de  la  science  et  de  la  vérité» 
ardens  dans  les  recherches,  nourris  de  grandes  pensées, 
sensibles  à  la  vraie  gloire,  et  délicats  dans  le  choix  de  htn 
affections,  à  ceux-là  les  règles  seront  vraiment  utiles: 
elles  deviendront  pour  eux  toutes -puissantes,  et  ilsoe 
manqueront  pas  de  les  trouver  aussi  bienfaisantes  que 
légères  à  supporter;  enfin  elles  soutiendront  leur  enthou- 
siasme,  prolongeront  leurs  élans,  et  seront  pour  toujours 
la  base  assurée  de  leur  talent. 
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l^a  plupart  des  peintres  ont  plutôt  ignoré  les  règles 
gu^Us  ne  les  ont  oubliées  ou  délaissées. 

Il  y  a  deux  façons  de  pécher  contre  les  règles  :  l'une 
par  ignorance»  Fautre  par  oubli  ou  par  négligence.  U 
serait  facile  de  prouver,  par  un  grand  nombre  de  tableaux, 
que  les  peintres  ont  plus  souvent  ignoré  ces  règles  qu'ils 
ne  les  ont  méconnues  ou  délaissées.  Raphaël ,  Tiziano 
et  Blichel-Ange  n'ont  fait  de  grandes  fautes  que  parce 
qu'ils  ne  connaissaient  pas  parfaitement  leur  art^  et  non 
parce  que  leurs  moyens  naturels  étaient  bornés.  Qui 
doutera  que  Poussin  et  Raphaël  ne  se  fussent  appris  l'un 
à  l'autre  des  choses  toutes  nouvelles,  et  qui  ne  reconnaît 
pas  que  la  vue  seule  des  beaux  exemples  ne  suffit  pas  aux 
artistes,  lorsque  ces  exemples  ne  sont  point  eux-mêmes 
développés  et  exposés  à  l'intelligence  par  une  théorie  déjà 
acquise,  ainsi  qu'ils  sont  communiqués  à  l'ame  par  l'ex- 
pression énergique  et  touchante  de  leur  langage  ?  Les 
bonnes  copies  ne  sont  si  rares  en  peinture,  comme  en 
sculpture,  que  parce  que  l'intelligence  des  imitateurs  est 
rarement  à  la  hauteur  de  l'intelligence  qui  a  produit  ces 
originaux  ;  et  il  est  si  vrai  que  c'est  l'intelligence,  et  non 
le  sentiment,  quia  presque  toujours  le  dessus,  que,  lorsque 
des  copistes  ont  une  fois  bien  saisi  le  principe  du  maître 
dans  quelques  parties  des  originaux,  ils  répètent  ces  par- 
ties avec  un  talent  et  une  résolution  propres  à  tromper 
le  discern^pient  des  observateurs  les  plus  fins. 

Les  aveux  fiiits  par  quelques  peintres  célèbres  et  mo- 
destes, servent  encore  à  prouver  la  nécessité  des  règles. 
Raphaël  n'hésitait  pas  à  convenir  qu'il  ne  possédait  point 
encore  certaines  qualités  dont  il  ne  faisait  qu'entrevoir  le 
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principe.  «  Jusqu'à  présent^  écrivait-il,  je  n'ai  exprimé 
»  par  mes  figures  que  du  bois  et  de  la  pierre;  mais  j'es- 
»  père  dans  peu  exprimer  de  la  chair.  »  Plus  d'une  fois 
ce  beau  génie  avoua  ce  qu'il  devait  au  talent  de  Michd- 
Ange.  Quant  à  l'incertitude  de  àes  idées  sur  la  beauté 
des  formes,  il  la  manifesta  ingénuement  dans  une  lettre 
connue  où  il  s'agit  de  sa  figure  de  Galathée.  Combien  d'au- 
tres aveux  n'a-t-il  pas  dû  faire,  lorsqu'il  raisonnait  sur  les 
qualités  de  Léonard,  de  Giorgione,  de  Massaccio,.et  peut- 
être  de  quelques-uns  de  ses  élèves,  car,  n'en  doutons  pas, 
les  grands  maîtres  apprennent  partout  et  avec  tous.  Quant 
à  Apelle,  il  connaissait  toutes  les  règles  de  son  art,  et  il 
savait  très-bien  convenir  des  qualités  dans  lesquelles  il 
était  surpassé  par  quelques  peintres.  Annibal  Carracci 
disait  que  le  traité  de  peinture  de  Léonard  de  Vinci  lai 
aurait  épargné  vingt  ans  de  travail,  s'il  l'avait  lu  dans  sa 
jeunesse;  enfin  un  peintre  habile  de  nos  jours  disait  que 
bien  souvent  il  regrettait  de  n'avoir  pas  lu  dès  l'âge  de 
vingt  ans  les  écrits  utiles  de  Mengs. 

II  est  bien  certain  que  tous  les  habiles  peintres  partirent 
du  point  où  leurs  maîtres  avaient  laissé  l'art,  et  ce  point 
était  déterminé  par  le  degré  de  connaissance  des  règles 
que  ceux-ci  possédaient.  Les  biographes  ont  trop  souvent 
fait  briller  leur  héros  disciple  aux  dépens  du  maître.  Il 
convenait  de  déclarer,  par  exemple,  que  Pérugino  a  con- 
duit Raphaël  beaucoup  plus  loin  qu'on  ne  pense,  quoique 
les  talens  de  Raphaël  aient  été,  quant  au  résultat,  fort  au- 
dessus  de  ceux  de  son  maître.  Prenez  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  ce  Pérugino,  et  il  s'en  trouve  de  très-remar- 
quables ;  comparez-le  à  un  tableau  ordinaire  de  Raphaël, 
et  vous  verrez  que  ce  n'est  que  l'application  plus  directe 


INTRODUCTION.  Ô^ 

et  plus  franche  du  principe  du  maître»  qui  place  Raphaël 
au-dessus  de  lui.  Enfin  sans  Pérugino  nous  n'eussions  pas 
eu  Raphaël,  parce  que  ce  fut  Pérugino  qui  instruisit  d'abord 
Raphaël  des  principes  de  son  art,  et  il  eût  été  à  souhaiter 
que  cet  illustre  disciple  eût  eu  à  ses  côtés  pendant  toute 
sa  rie  cet  excellent  guide.  Pérugino,  au  lieu  de  refroidir 
Raphaël,  comme  quelques  critiques  pourraient  le  penser, 
eût  contribué  au  contraire  à  l'animer  et  à  Fexalter,  en  le 
iaisant  pénétrer  plus  avant  dans  les  secrets  de  la  repré- 
sentation si  difficile  de  la  figure  humaine.  J.  Bellini  a 
quelquefbb  produit  des  morceaux  excellons  de  coloris , 
ainsi  que  des  effets  grands  et  suaves,  des  compositions 
vastes  et  solennelles;  mais  on  croit  faire  merveille,  en  dé- 
préciant le  maître,  pour  exalter  le  mérite  de  Tiziano,  son 
disciple.. 

Au  surplus,  cette  marche  des  arts  et  des  sciences  a  été 
partout  la  même.  On  retient  ce  qu'on  a  appris,  on  obtient, 
on  ajoute  des  découvertes,  et  l'art  a  fait  un  pas  de  plus  ; 
mais  ces  découvertes  sont  au  fait  de  nouvelles  règles  qui 
appartiennent  et  se  rattachent.au  grand  code  général.  Les 
applications  de  ces  règles  existaient,  il  ne  s'agissait  que 
de  les  découvrir. 

Ne  doit-on  pas  fiiire  remarquer  ici  le  grand  mérite  de 
Poussin,  qui  seul  et  sans  maître  sut  entrevoir  les  règles 
les  plus  relevées  de  son  art  dans  un  livre  qu'il  lui  fallut 
traduire  ?  Ce  livre,  c'était  l'antique.  Il  y  puisa  les  plus 
grands  préceptes.  Seul  il  y  aperçut  toutes  les  lois  d'une 
réforme  pour  laquelle  il  sembla  être  destiné,  car  il  n'avait 
eu  pour  maîtres  que  des  artistes  ouvriers  et  maniérés, 
pour  émules  que  des  peintres  à  la  mode,  sans  goût  et  sans 
élévation.  Poussin  ne  trouva  donc  pas  à  Rome  un  nou- 
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veau  génie»  mais  de  nouveaux  modèles  dont  il  sut  aper- 
cevoir les  principes.  Poussin»  resté  confiné  à  Paris  et  assis 
dans  le  fauteuil  académique»  n'eût  été  qu'un  peintre  mé- 
diocre de  plus»  parce  qu'à  cette  époque  les  grandes  règles 
de  l'art  n'étaient  point  encore  importées»  et  que  les  chefi- 
d'œuvre  de  l'antique  n'étaient  point  exposés  aux  yeux  des 
élèves  et  du  public. 

Qu'est-ce  qui  a  élevé  si  haut  le  talent  classique  de  David, 
si  ce  n'est  sa  pénétration  dans  les  grands  sécréta  du  dessin 
et  du  beau?  Pourquoi  voulut-il  retourner  à  Rome  avant  de 
produire  quelque  grand  ouvrage  capable  de  l'immorta- 
liser ?  C'est  qu'à  Rome  le  nombre  immense  de  monumens 
antiques  mettait  sous  ses  yeux  un  nombre  immense  de 
preuves  de  tel  ou  tel  grand  principe  de  l'art.  La  ferme 
volonté  de  cet  artiste  lui  suffit  donc  :  il  observa  avec  opi- 
nifitreté»  il  découvrit  les  causes  de  tant  de  perfections»  il 
trouva  à  Rome  tel  ou  tel  précepte  de  son  art»  il  s'en  em- 
para et  produisit  ainsi  des  chefs-d'œuvre. 

Mais»  objectera-t-on»  pourquoi  n'aurions-nous  pas  on 
plus  grand  nombre  de  grands  hommes  dans  les  arts»  puis- 
qu'il ne  s'agit»  pour  y  exceller»  que  de  suivre  des  règles? 
—  Je  réponds  que  pour  suivre  ces  règles  »  il  faut  autre 
chose  que  de  l'imagination»  de  la  facilité  et  de  l'adresse; 
il  faut  une  tête  forte»  bien  oi^anisée;  il  faut  une  ame 
noble»  fîère  et  indépendante  ;  il  faut  un  grand  courage, 
et  trop  souvent  il  faut  aussi»  et  dans  nos  mœurs  surtout, 
des  avantages  étrangers  à  ces  mêmes  moyens»  je  veux  dire 
des  circonstances  favorables»  des  protecteurs  ou  de  h 
fortune. 

Toutes  ces  règles»  dira-t-on  encore»  toutes  ces  circons- 
tances heureuses»  ne  feront  pas  un  grand  artiste»  s'il  n> 
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pns  du  senthnent,  du  feu»  de  la  grfice  et  du  génie.  -*  Ces 
mots,  disoDs-Ie  en  passant ,  ne  portent  pas  avec  eux  une 
expression  bien  claire,  bien  positive  ;  mais  adoptons  le 
mot  sontiment  qui  semble  collectif»  et  demandons-nous 
sHl  est  possible  que  l'homme»  dont  Famé  est  telle  que  je 
viens  de  la  définir»  en  soit  dépourvu.  Il  ne  s'agit  donc  que 
de  tel  ou  tel  degré  de  sentiment»  et  certes»  à  savoir  ^al 
entre  deux  artistes»  celui-là  l'emportera»  qui  excellera  par 
le  sentiment;  mais  aussi  il  faut  convenir  qu'avec  une  assez 
faible  dose  de  ce  sentiment»  un  artiste  pourra  créer  des 
chefs-  d'œuvre»  et  il  serait  absurde  de  supposer  qu'un 
artiste  en  soit  tout  à  fait  dépourvu.  Ainsi  je  ferai  remar- 
quer que  Poussin  et  David  sont  peut-être  les  deux  peintres 
célèbres  qui  manifestent  le  moins  de  ce  sentiment  qu'on 
semble  voir  s'exhaler  des  peintures  de  Correggio»  de  Ra- 
phaël on  de  Le  Sueur.  Et  ici»  tout  en  respectant  l'exagé- 
ration de  certains  amateurs»  qui^  quand  ils  trouvent  de  ce 
sentiment  dans  les  tableaux»  vont  affirmant  que  l'ouvrage 
est  admirable»  je  dis  que»  pour  qu'un  ouvrage  soit  admi- 
rable» il  faut  qu'il  soit  tel  que  l'exige  le  caractère  d'utilité 
et  de  beauté  de  l'art.  Mais  laissons  ce  point. 

Je  répète  donc  que  Poussin  et  David  sont  sous  ce  rap- 
port un  peu  froids»  et  cela  bien  qu'il  y  ait  plusieurs  excep- 
tions à  cette  décision.  Le  tableau  des  Sabines  est  un  peu 
froid»  la  plupart  des  ouvrages  de  Poussin  le  sont  aussi  :  mais 
l'un  dans  l'invention»  dans  les  convenances»  et  dans  le  choix 
des  acteurs»  est  admirable  ;  l'autre  dans  l'expression  des 
formes  humaines»  dans  la  simplicité  et  la  beauté  du  nu» 
dans  le  style  vrai  et  noble  à  la  fois»  est  admirable  de  fliéme. 
Oîi  David  a-t-il  emprunté  les  règles  du  dessin  et  de  l'ana- 
tomie  artistique  ?  Dans  l'antique.  Ob  Poussin  a-t-il  pris 
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ces  ingénieuses  et  nobles  combinaisons»  et  ce  mode  sévère 
et  décent  qui  rend  si  respectables  ses  peintures?  Dans 
Fanticpie.  Ces  génies  étaient  forts  et  inflexibles.  Toute  l'é- 
cole des  Carracci,  des  Darpino,  des  Carravagio,  n'obtint 
de  Poussin  aucune  concession.  David  vit  son  école  dévier 
de  la  ligne  austère  qu'il  avait  tracée  ;  on  dénigrait  Tan-  - 
tique  devant  lui;  il  entendait  prodiguer  mille  louanges  à 
des  gentillesses  doucereuses,  à  des  productions  aimables 
et  pauvres  :  ces  louanges  l'irritaient»  mais  elles  fortifiaient 
ses  résolutions.  «  La  nature»  disait-il»  voilà  la  règle;  le 
»  beau  de  la  nature»  voilà  la  loi  de  tout  artiste.  Quant  ï 
3  la  manière»  elle  est  la  honte  de.  l'art.  »  Mais  aucuD 
peintre  moderne  n'a  compris  plus  clairement  que  lui  ce   i 
que  c'est  que  manière»  ce  que  c'est  que  vérité  de  formes, 
et»  ce  savoir»  il  le  devait  aux  règles  qu'il  sut  découvrir 
et  respecter. 

Quant  à  ce  Claude  Lorrain»  autre  nom  firançais  qui 
illustra  la  peinture»  n'est-ce  pas  une  leçon  toute  excel- 
lente de  perspective  que  ses  beaux  paysages  ?  Qu'aarait 
donc  produit  son  goût  naturel  et  toute  sa  grâce  »  si  les 
règles  relatives  à  l'optique  de  la  peinture  n'eussent  guidé 
les  touches  de  son  charmant  pinceau  ? 

Ainsi  on  aperçoit  que  les  élèves  habiles  ont  suivi  très- 
exactement  les  règles  démontrées  par  leurs  maîtres,  et 
quelquefois  les  règles  que  sans  eux  ils  ont  su  découvrir. 
Celles  qu'ils  n'ont  pas  observées»  sont  celles  Qu'ils  ont 
ignorées.  Quand  je  dis  ignorées»  je  ne  veux  pas  dire 
qu'elles  n'aient  jamais  été  aperçues  par  l'artiste,  mais 
que  ces  règles ,  comme  la  plupart  de  celles  qui  ont  été 
écrites  jusqu'ici»  étant  isolées  et  détachées  de  leurs  prin- 
cipes» les  artistes  n'en  ont  pas  senti  l'importance  et  le 
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profit^  en  sorte  qu'ils  les  ont  peu  coosîdérées  et  ne  se  sont 
pas   décidés  avec  confiance  à  s'y  soumettre. 

11  y  a  eu  des  écoles  où  il  ne  s'est  pas  trouvé  un  seul 
peintre  qui  ait  eu  l'idée  ou  qui  ait  eu  connaissance  des 
parties  premières  et  essentielles  de  son  art.  Rhimbrandt 
couvrait  de  vieilles  armures  et  d'étoffes»  ou  plutôt  de 
guenilles  de  toute  espèce,  la  première  personne  venue  qui 
lui  servait  de  modèle,  et  il  appelait  cela  ses  antiques. 
Michel' Ange  ne  se  doutait  pas  des  principes  de  la  com- 
position, tels  que  Poussin  a  su  les  observer.  Rubens  n'a- 
vait aucune  idée  du  pouvoir  d'un  dessin  châtié  et  délicat, 
tel  que  le  conçut  avec  raison  Léonard  de  Vinci,  ou  d'un 
dessin  vrai,  correct  et  beau,  tel  que  l'ambitionnait  David. 
Le  Sueur  était  absolument  étranger  aux  documens  chro- 
matiques auxquels  Tiziano  et  Giorgione  s'efforcèrent  de 
se  soumettre,  documens  qu'ils  croyaient  être  les  seuls 
importans  dans  la  peinture.   Enfin  j'oserai  dire  que  si 
Greuze  eût  rencontré  Albért-Durer,  ils  auraient  ri  l'un 
de  l'antre.  En  effet  l'aridité  sévère  du  premier,  le  moel- 
leux incertain  du  second;  la  manière  rigoureuse  mais 
tudesque  de  l'un,  et  la  manière  facile  mais  française  de 
l'autre  rendent  ces  deux  peintres  absolument  différons. 

Il  résulte  que  tous  ces  artistes  ont  dirigé  leur  génie 
selon  l'idée  qu'ils  avaient  de  l'art;  quelques-uns  ont  cru 
représenter  la  nature  en  n'en  représentant  que  les  teintes, 
d'antres  en  n'étant  sévères  que  sur  les  contours;  ceux-ci 
prenaient  un  individu  quelconque  pour  la  nature,  ceux-là 
ne  voyaient  dans  la  peinture  que  le  relief,  c'est  à-dire,  le 
clair-obscur,  et  un  tableau  d'effet  était  à  leurs  yeux  le 
meilleur  ouvrage.  Mais  ne  prolongeons  pas  cette  critique. 
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Puisque  les  peintres  changent  de  manière^  leur  sen^ 
timent  n'est  donc  point  la  cause  permanente  de 
leur  talent. 

On  reconnaît  tous  les  jours  les  divers  changemens  sur- 
venus dans  la  manière  des  peintres  qui  renouvelèrent 
leurs  idées»  soit  dans  des  voyages»  soit  par  la  méditation, 
soit  enfin  par  des  comparaisons  de  toutes  sortes.  Soivom 
Rubeos  en  Italie;  obserFons  Vandyck  à  Venise,  ou  Poussin 
après  ses  études  à  Rome»  et  nous  remarquerons  Tinfluenoe 
résultant  des  idées  perfectionnées  et  des  doctrines  acquises 
en  ces  pays  par  ces  artistes.  On  a  dit  avec  justesse  qu'Ai- 
bert-Durer  serait  devenu  un  digne  émule  de  Raphaël»  s'il 
avait  étudié  son  art  à  Rome  et  au  sein  des  modèles  an- 
tiques..... 

Les  peintres  n'ont  donc  changé  de  manière»  que  parce 
qu'ils  ont  changé  de  doctrine»  et  ils  ne  se  sont  réellement 
élevés  qu'en  élevant  leur  théorie.  Plusieurs  fois  ils  ont 
subordonné  leur  propre  sentiment  à  la  puissance  des  règles 
qu'ils  découvraient  ou  qu'ils  apprenaient  successivement, 
en  sorte  que  plus  tard  ils  ont  trouvé  vicieux  et  maniéré  ce 
qu'ils  avaient  auparavant  r^ardé  et  goûté  comme  excel- 
lent. Enfin»  si  nous  ne  craignions  pas  ici  d'employer  une 
comparaison  un  peu  vulgaire»  ne  pourrions-nous  pas  dire 
que  les  grands  résultats  de  l'art  ressemblent  à  ces  toors 
d'escamotage  qui  surprennent  le  public  et  que  l'on  ne  peot 
imiter»  si  l'on  n'en  possède  le  secret  ?  Aussi  Quintilien 
remarque-t-il  que  les  ignorans  ne  comprennent  que  le 
plaisir  de  l'art»  mais  que  les  gens  instruits  en  comprennent 
le  principe  '.  C'est  donc  pour  avoir  saisi  ce  secret  et  avoir 

*  Doct'i  itLtioMm  artii  inUlliguni,  indocti  voluptaUm, 
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compris  cette  raison  de  l'art»  que  les  peintres  ont  changé 
de  manière. 

Les  sentimens  individuels  de  tons  les  artistes»  a-t-on 
répété»  sont  tellement  différens  entr'eux»  qu'en  supposant 
qu'ils  cherchent  tous  sincèrement  à  imiter  le  même  objet» 
3s  le  représenteront  cependant  chacun  à  leur  manière  et 
fiffiremment.  C'est  de  cette  objection  que  les  ennemis 
des  règles  se  prévalent  beaucoup»  pour  prouver  que  ce 
sentiment  individuel  sera  toujours  plus  fort  que  les  règles» 
puisque»  disent-ils»  la  nature»  qui  est  la  règle»  ne  peut» 
daos  le  cas  même  qui  vient  d'élre  cité,  les  réunir  de  sen- 
timens. Mais  cette  objection  ne  se  détruit-elle  pas  d'elle- 
même»  puisque  le  même  artiste  qui  aujourd'hui  imite  son 
modèle  de  telle  façon»  l'imitera  demain  d'une  autre»  si  on 
lui  fait  apercevoir  et  bien  comprendre  les  caractères  et 
les  rapports  de  la  nature  qu'il  avait  mal  saisie  d'abord  ou 
mal  aperçue?  Et  c'est  en  cela  même  que  les  règles  sont 
utiles»  puisqu'elles  réunissent  dans  la  vraie  route  ceux 
que  leur  sentiment  particulier  faisait  plus  ou  moins  di- 
verger. Enfin»  quoiqu'il  soit  vrai  que  plusieurs  artistes» 
guidés  tou»  par  la  même  théorie»  fassent  voir  un  sentiment 
distinct  et  particulier»  il  n'en  est  pas  moins  vrai  aussi  que 
par  le  moyen  des  règles  ils  peuvent  tous  beaucoup  se  rap- 
procher. Il  faut  convenir  que»  si  les  préceptes  sont  &ux» 
les  artistes  s'éloigneront  tous  à  leur  façon  de  la  nature; 
mais  tous  s'en  rapprocheront  à  leur  fiiçon»  si  les  pré- 
ceptes sont  justes.  C'est  ainsi  que  les  sculpteurs  grecs  se 
ressemblent»  malgré  leur  différence;  c'est  ainsi  que  dans 
les  écoles  de  Tiziano»  de  Michel-Ange»  de  Rubens  et  des 
Hollandais»  on  voit  les  élèves  n'être  différens  entr'cux  que 
par  de  petites  variétés  qui  appartiennent  à  leurs  divers 
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caractères.  Celle  objecUon  semble  done  prouver  an  con- 
traire rimportance  et  l'efficacité  des  règles,  puisque  uns 
elles  le  sentimeni  isolé  et  indépendant  des  artistes  peut 
les  éloigner  extrêmement  de  la  nature,  bien  qu*ils  dési- 
rent tous  y  atteindso;  elle  prouve  de  plus  que  les  r^les 
n'apprennent  à  se  rallier  vers  la  nature,  qu'en  apprenant 
avant  tout  à  la  voir  sans  prévention  et  à  se  conformer  h 
ses  véritables  caractères  dans  l'imitation  qu'on  se  pro- 
pose d'en  fiiire. 

C'est  encore  une  erreur  que  de  penser  que  l'affectiQQ 
exclusive  pour  une  partie  de  l'art,  doive  être  considéréB 
comme  étant  l'effet  tout  simple  de  notre  organisatioa 
naturelle  et  d'une  sympathie  qui  doive  durer,  malg^ 
nous,  toute  la  vie,  car,  faisonfr>y  bien  attention,  cette 
affection  provient  d'une  première  direction  des  idées 
et  d'une  première  impression  produite  d'abord  par  le 
spectacle  qu'offre  cette  même  partie  de  l'art.  D  est  vrai 
que  souvent  cette  impression  résulte  de  préventions  ou 
de  préjugés  involontairement  contractés  lors  despremien 
iems  de  jouissance  que  procure  la  peinture,  mais  celle 
affection  exclusive  provient  surtout  de  l'ignorance  dei 
règles,  ainsi  que  de  la  confusion  des  idées  au  sujet  de 
l'importance  relative  des  parties  d^  l'art  Ainsi  c'est  cettai 
connaissance,  c'est  cette  instruction  qui  seule  peut  mettre 
un  terme  à  tant  d'affectionsexagérées  et  dangereuses  pour 
le  talent  j  c'est  cette -connaissance  des  règles  qui  peut  lem- 
pérer  les  goûts  exclusifs,  lesquels,  sans  elle,  dégénére- 
raient en  passions  fantasques  de  l'esprit. 

Au  surplus,-  quel  autre  moyen  préservatif  que  celle 
môme  instruction,  pourrait  être  employé,  surtout  si  cette 
passion  pour  une  partie  de  l'art  acquiert  d'autant  pins 
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de  force  et  de  durée  que  celui  qu'elle  domine  semble  vou- 
loir renoncer  à  des  idées  raisonnables  qui  lui  paraissent 
trop  TttlgairesP  Des  amateurs,  des  peintres  veulent  jouir 
réellement  de  la  pemtnre,  et  ils  s'ol>stinent  ft  admirer  aveé 
enthousiasme,  à  goûter  telle  ou  telle  beauté  pittoresque 
qui,  plus  que  toute  autre,  leur  est  familière.  S'abandon- 
nant  à  cette  préférence,  ils  luttent  pvec  obstination  contre 
%out  critique  qui  prétend  les  bifimer  ;  ils  vont  plus  loin,  ils 
ont  pitié  ide  tous  les  goûts  qui  sont  contraires  au  leur,  tant 
ils  sont  persuadés  de  leur  propre  sagacité  et  de  l'excel- 
lence de  leur  sentiment.  L'amateur  peu  éclairé  fera  parade 
d'une  petite  idée  en  peinture,  parce  qu'il  n'en  possède  pas 
de  plus  grandes.  Cette  même  petite  qualité  de  l'art,  il  vous 
l'indiquera  «vec  emphase  dans  tel  on  tel  grand  mattre, 
comme  si  ce  maître  n'était  grand  et  célèbre  que  par  ce 
petit  moyen.  En£n,  il  saura  ainsi  se  su£Bre  à  lui-même, 
en  s'abusant  et  en  se  complaisant  dans  ces  idées  limitées, 
dont  il  sait  toutefois  tirer  bon  parti  au  profit  de  sa  vanité. 
Mais  telle  est  la  puissance  de  la  théorie,  que  chaque  qua- 
lité est  par  eQe  assignée  à  son  lieu,  que  chaque  beauté  n'est 
reman^uée  et  sentie  que  relativement  à  d'autres  beautés  et 
selon  leur  ordre  véritable,  en  sorte  que  tel  artiste  que  les 
règles  éclairent  à  la  fin,  sourit  au  souvenir  de  ses  ancien- 
nes préférences,  et  finit  par  rougir  de  ses  anciennes  pré- 
ventions. N'en  doit-on  pas  conclure  que  le  sentiment  n'est 
point  le  seul  guide,  et  ses  variations,  ainsi  que  sa  marche 
incertaine,  ne  prouvent-elles  pas  qu'U  existe  un  autre  ré- 
gulateur que  lui  ?  Or,  ce  régulateur,  c'est  la  théorie,  ou, 
ai  ra  le  veut,  c'est  l'art  lui-même. 

Bnfin  jamais  les  règles  ne  changent  et  ne  cessent,  mais 
le  sentiment  diancelle  et  s'éteint.  Aosst,  à  leur  retour 


56  INTBODUCTtON. 

d'Italie,  beaucoup  d'élèves  de  nos  climats  font  Toir  d'a- 
bord dans  leurs  ouvrages  de  l'inspiration  et  du  feu;  ils  se 
distinguent  par  un  certain  élan  du  sentiment;  mais  bien- 
tôt ce  feu  s'afbiblity  et  ces  mêmes  artistes  ne  prouvent 
que  trop  souvent  que  ce  n'est  point  de  l'instruction  qu'ils 
sont  allés  acquérir  dans  ce  pays  des  beaux  mod^es»  mab 
une  certaine  chaleur  d'emprunt,  qui,  une  fois  dissipée, 
laisse  leur  esprit  sans  guide  et  à  nu.  Ce  sont  donc  des 
règles  surtout  qu'on  devrait  aller  chercher  à  Rome,  et  noa 
uniquement  des  impressions,  ou  des  copies  et  des  croquis 
d'après  les  belles  choses.  Les  impressions,  le  souvenir 
des  belles  choses  s'évanouit  et  fkit  bientôt  place  à  des 
idées  mesquines  et  à  mille  préjugés  de  terroir;  mais  les 
règles  ne  peuvent  en  aucun  pays  se  flétrir,  se  corrompre 
ou  disparaître  :  on  les  trouve  donc  en  tout  tems,  en  tout 
L'eu,  quand  on  veut  les  employer  contre  le  refroidissement 
et  contre  l'inconstance  du  sentiment. 

Si,  mal fré  les  règles,  l'ouvrage  est Jroid,  c'est  la JauU 
du  génie  de  l'artiste,  et  non  la  faute  des  règles. 

Je  sais  très-bien  que  les  ouvrages  sans  défauts  et  faits 
en  apparence  selon  les  règles,  sont  souvent  insipides,  sans 
attraits,  et  que  l'admiration  des  gens  difficiles  se  porte  prin- 
cipalement sur  les  productions  qui  présentent  quelque 
chose  de  grand,  d'extraordinaire,  de  charmant  et  de  très- 
expressif,  quoique  les  règles  y  soient  violées  fréquem- 
ment :  mais  remarquez  que  les  ouvrages  sans  défauts  et 
sans  grandes  qualités  proviennent  toujours  d'auteurs  sans 
génie,  et  que  néanmoins  ils  ne  sont  ni  dangereux  ni  trom- 
peurs par  leurs  extravagances  ou  leurs  vices,  et  qu'ils  sont 
enfin  tels  qu'ils  devaient  être,  si  on  considère  la  source 
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commune  qui  les  a  produits  ;  tandis  que  les  ouvrages  ex- 
traordinaires, mais  vicieux,  n'étant  pas  certainement  ad- 
mirables par  leurs  défauts,  mais  bien  par  la  force  de  cer- 
taines qualités  qui  les  élèvent  à  un  degré  émînent,  font 
regretter  que  leurs  auteurs,  en  méconnaissant  les  règles, 
aient  méconnu  ou  délaissé  tant  d'autres  belles  conditions 
essentielles  à  Futilité  de  l'art,  et  que  leur  force  naturelle 
poQTait  aisément  réunir.  Enfin  ce  n'est  pas  l'homme  hardi 
et  qui  fait  avec  une  vigueur  extrême  les  choses  toutes  dii^ 
férentes  de  ce  qu'elles  doivent  être,  que  nous  devons  ad- 
mirer, mais  bien  l'auteur  d'un  ouvrage  sublime,  touchant 
et  raisonnable  à  la  foi»,  où  tout  enfin  soit  si  bien  ce  qu'il 
doit  être,  qu'aucun  autre  ouvrage,  quelque  libre,  quelque 
hardi  qu'il  soit,  ne  puisse  lui  être  comparé.  Ce  n'est  pas  la 
disposition  naturelle  h  une  indépendance  audacieuse  et  à 
un  caractère  original,  qui  constitue  le  vrai  mérité,  mais 
bien  l'ordre  et  la  rései^ve,  lorsqu'ils  dirigent  ce  feu  créa.- 
tear.  Point  de  vrai  mérite  s'il  n'j  a  utilité,  et  point  d'iitilité 
sans  l'économie  bien  entendue  de  toutes  les  facultés  ou 
puissances  naturelles  et  acquises  de  l'esprit.  Et  si  la  cha- 
leur d'un  artiste  exalté,  mais  téméraire ,  fier  et  sublime 
parfois,  mais  ignorant,  lui  vaut  de  grands  éloges,  cet  ar- 
tiste néanmoins,  et  malgré  ses  élans,  n'apporte  à  son  art 
que  de  la  corruption ,  tandis  que  l'artiste  sage,  quoique 
froid,  ne  sort  point  du  devoir  que  lui  impose  son  art  et  la 
société;  aussi  n'y  cause-t-il  aucun  désordre,  il  7  fait  seule- 
ment peu  de  bien.  Si  donc  l'ouvrage  d'un  tel  artiste  est 
iroid,  ce  n'est  pas  la  faute  de  son  génie  seulement,  mais 
la  faute  des  règles,  car  sans  elles  cet  ouvrage  eàt  été  en — 
core  bien  plus  froid. 
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De  la  dklinction  et  démarcation  qu'il  importe  d'éta- 
blir entre  ce  qu'on  appelle  le  sentiment^  la  chaleur, 
lame  dans  les  ouvrages,  et  l'exacte  obsen^ation  de 
toutes  les  règles. 

Ceux  qui  répugomt  à  regarder  les  r^Ies  comme  des 
moyeas  suffisans  pour  produire  dea  chefs-d'œuvre,  ne 
manquent  pas  de  faire  beaucoup  trop  valoir  la  puissance 
de  ce  qu'ils  appellent  l'ame,  le  sentiment  et  la  chaleur 
dans  les  ouvrages.  Us  citent  des  poèmes  épiques,  des  tra- 
gédies, oii  toutes  les  règles,  disent-ils,  sont  très-hiea 
observées,  mab  dont  la  lecture  et  l'eflfet  sont  sans  charme 
et  sans  beauté,  en  sorte  que,  malgré  cette  obéissance  ser 
vile  aux  règles  de  l'art,  l'ouvrage  est  médiocre,  loin  d'èlre 
excellent;  et  cela  fiiute  d'ame,  faute  de  cette  expressiea 
qu'on  communique  ou  qu'on  ne  communique  pas,  parce 
qu'on  est  ou  favorisé  ou  disgracié  du  ciel  à  cet  égard. 

Cette  opinion  est  adoptée  et  communiquée  volontiers: 
premièrement,  parce  qu'elle  est  commode,  en  ce  qu'eKe 
dispense  les  critiques  d'acquérir  la  connaissance  des  r^a 
et  d'en  posséder  l'analyse;  secondement,  par  ce  qu'elle 
est  douce  à  notre  amour-propre  toujours  flatté,  quand 
nous  ne  jugeons  que  par  sentiment  seulement,  et  quand, 
d'après  des  impressions,  nous  décidons  que  tel  ouTrago 
^t  bon,  médiocre  ou  excellent.  Qu'on  me  permette  id 
de  proposer  une  comparaiscm  prise  dans  la- littérature. 
Supposons  donc  un  auteur  qui  dans  son  poème  aurait 
suivi  toutes  les  règles;  n'est-tl  pas  certain  qu'il  aurait  par 
conséquent  suivi  celles  de  la  convenance  dans  les  carac- 
tères, celles  de  la  dégradation  et  de  la  variété,  celles  do 
langage,  etc.  ?  Si  au  contraire  nous  supposons  que  dans 
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rourrage  de  ce  poète,  ies  personnages  ne  scmnt  pas  figu- 
rés avec  leur  caraclère;  s'ils  y  agissent  sans  convenance» 
SI  d'ailleurs  ces  divers  caractères  sont  aussi  importans, 
aussi  ressentis  les  uns  que  les  autres»  un  tel  poète  aura 
certainement  blessé  des  règles  très-essentielles.  Or  il  est 
tout  aussi  raisonnable  de  donner  à  ces  fautes  le  nom 
d'oubli  ou  ignorance  des  règles»  que  de  les  appeler  défaut 
d'ame,  de  chaleur  et  de  sentiment»  ou  bien  encore  absence 
de  cette  flanmie  divine  qui  toujours  doit  exciter  les  pein- 
tres et  les  poètes.  Cependant  ne  considérons  dans  l'ou- 
vrage de  ce  poète  que  les  conditions  exigées  dans  le  lan- 
gage seulement»  telles»  par  exemple»  que  la  propriété  des 
termes»  la  variété»  l'harmonie»  etc.  »  qualités  que  nous  sa- 
vons être  autant  d'obligations  qui  lui  sont  imposées  ;  n'ap- 
pelerons-nous  pas  ces  qualités  des  règles  ?  Et  s'il  les  né- 
glige» dirons-nous  qu'il  a  manqué  d'ame»  de  sensibilité» 
d'accens  touchans  ?  Nous  spécifierons  même  ses  erreurs» 
nous  reconnaîtrons  l'impropriété  de  ses  expressions»  nous 
en  substituerons  de  plus  convenables»  enfin  l'erreur  sera» 
ainsi  que  la  règle»  positivement  démontrable.  Qu'on  s'obs- 
tine Il  dire  que  ces  fautes  proviennent  du  manque  de  génie 
et  de  ce  beau  feu  nécessaire  dans  les  arts»  c'est  fort  mal 
critiquer;  mieux  vaudrait  reprocher  à  un  tel  poète  son 
manque  de  sens  commun  ou  son  peu  d'aptitude. 

Et  si  nous  poursuivions  ces  mêmes  observations^  nous 
conviendrions  que  cette  part  trop  grande  qu'on  éroit  de- 
voir accorder  et  attribuer  au  sentiment»  est  tellement  res- 
treinte» vu  l'étendue  qu'il  est  naturel  et  juste  de  donner 
aux  règles»  qu'elle  se  réduirait  à  un  faible  degré  de  faculté 
sentimentale»  faculté  qu'on  supposerait  toujours  exister 
à  un  certain  degré  dans  tout  être  pensant  susceptible  de 
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composer  un  ouvrage  d'espril.  Mais,  répliquera- I-od« 
n'est-ce  pas  cette  ame»  cette  chaleur»  qui  fait  que,  si  deux 
hommes  racontent  la  même  chose,  l'un  nous  touchera  et 
nous  enchantera,  l'autre  nous  laissera  froids  et  comme 
dégoûtés  P  Je  persiste  à  dire  que»  si  Vun  des  deux  raconte 
mieux»  c'est  qu'il  raconte  mieux  selon  les  règles,  c'est 
qu'il  a  converti  ces  règles  en  sentiment»  c'est  qu'enfin 
toujours  il  choisit ,  comme  par  instinct  »  mais  effective- 
ment par  savoir»  le  meilleur  ordre»  les  meilleurs  traits  et 
les  meilleures  expressions.  L'homme  froid  n'a  point  asseï 
cherché,  point  assez  comparé;  il  a  connu  et  ohéi  à  cer- 
taines règles,  mais  il  n'a-ni  reconnu»  ni  senti»  ni  atteint 
par  conséquent  celles  qui  étaient  subtiles»  délicates  on  trop 
relevées  pour  lui.  Or  on  peut  tout  ajissi  hien  dire  que  c'est 
faute  d'ame,  faute  de  chaleur  et  de  génie  qu'un  auteur  n  a 
ni  senti  ni  atteint  ces  règles,  que  de  dire  que  c'est  faute 
d'ame  et  de  sentiment  qu'il  a  composé  avec  froideur  et 
qu'il  à  écrit  sans  expression.  N'est-il  donc  pas  plus  vrai 
d'affirmer.que  c'est  ou  faute  de  talent  ou  faute  d'instruc- 
tion ?  On  aperçoit  maintenant  que  vouloir  absolument 
appeler  génie  le  sentiment,  c'est  ne  plus  savoir  à  quoi  s'en 
tenir  et  sur  quek  points  d'appui  se  baser  en  raisonnant 
sur  ces  questions.  > 

Mais  ne  parlons  que  de  la  peinture.  Je  dis  donc  qu'il 
importe  infiniment  de  connaître  la  démarcation  qui  sépare 
l'ame  et  le  sentiment  d'avec  l'obéissance  aux  règles.  Tel 
peintre  nous  émeut,  nous  ravit»  parce  qu'il  y  a  dans  son  ou- 
vrage quelque  chose  de  vif»  de  puissant  et  de  très-relevé; 
tel  autre  nous  attendrit,  nous  touche  jusqu'aux  larmes, 
parce  qu'il  communique  quelque  chose  de  doux,  d'insi- 
nuant, de  tendre  qui  trouble  doucement  notre  cœur,  etc. 
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N'y  a-t-il  donc  que  ce  dernier  seul  qui  possède  de  Tamo 
et  du  sentiment?  Si  l'un  arrache  tes  larmes ,  l'autre  ne 
remplit-il  pas,  n*agrandit-il  pas  toute  notre  ame  ?  Celui 
qui  nous  fait  tressaillir  par  une  vérité  animée  qu'il  a  su 
répandre  sur  tout  son  ouvrage»  est-il  moins  rempli  de  feu 
que  l'autre  qui  nous  aura  attendris  par  des  sentimens  doux 
et  affectueux  ?  Non  :  tous  les  deux  ont  l'ame,  la  chaleur,  la 
flamme  divine  qui  ennoblit  les  artistes.  Leur  talent  diffère» 
maïs  non  leur  mérite  ;  leur  caractère  n'est  pas  le  même; 
mais  ils  se  ressemblent  par  le  génie  et  par  l'expression. 
Tout  le  feu  de  Michel-Ange»  de  Rubens  et  de  Tintoretto 
ne  diminue  point  l'éclat  de  Raphaël»  de  Correggio»  etc. 
Correggio  est  tendre  et  touchant»  il  va  à  l'ame;  Michel- 
Ange,  tout  yiolent  et  étrange  qu'il  est,  va  aussi  à  l'ame. 
Arracher  des  larmes»  n'est  pas  le  but  des  beaux -arts; 
étonner,  surprendre»  effrayer»  n'est  pas  l'unique  but  du 
poète  ou  du  peintre.  Les  artistes  mettent  donc  dans  leurs 
ouvrages  ce  qu'ils  ont  d'ame  et  de  sentiment»  et  en  cela 
ils  difi^rent  entr'eux-mémes»  quand  ils  observent  tous  les 
règles.  Mais  si  observer  les  règles  et  mettre  de  l'ame  sont 
deux  choses  fort  différentes  »  ne  prenons  pas  te  change 
et  n'attribuons  pas  à  l'oubli  des  règles  ce  qui  est  l'effet  du 
manque  de  sensibilité  expansive  et  d'aptitude  de  l'artiste  ; 
n'attribuons  pas  non  plus  à  son  ame  ce  qui  est  l'efiet  de 
l'observation  des  règles. 

Qu'un  habile  professeur  corrige  par  des  conseils  Ton- 
Trage  d'un  élève  occupé»  par  exemple»  à  peindre  une  tétto 
00  une  figure;  à  chaque  correction  cette  tête  on  cette  fi- 
gure s'animera»  son  expression  deviendra  vraie  et  plus  péné- 
trante; cette  attitude  se  vivifiera,  l'action  sera  énei^ique, 
et  à  la  fin  la  figure  sera  belle  et  touchante.  Ce  professeur 
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a-t-U  oommuniquéde  Tame  à  son  éièTe,  ou  lui  a-k-il  com- 
muniqué dea  règles  ?  Certes  c'est  de  Tinstruction,  et  non 
de  l*ame,  que  celui-ci  vient  d'acquérir  en  cette  leçon.  Un 
artiste  à  TÎngt  ans  anime  peu  ses  figures;  elles  sont  sans 
caractère  :  è  trente  ans  il  produit  des  tableaux  vivans,  forts 
et  touchans.  Est-ce  le  moral  de  Tartiste  ou  son  talent  qm 
a  changé?  Souvent  les  artistes  yienx  font  des  ouvrages 
plus  gradeux,  plus  frais»  plus  attrayans  qu'à  vingUânq 
ans  ;  car  alors  ils  les  faisaient  durs,  rudes  et  sans  diarmei. 
Un  peintre  de  portraits  excelle  dans  les  têtes;  mais  ses 
mains»  ses  bustes  même  sont  gauches  et  estropiés  :  dîn- 
t-on  qu'il  n'a  d'ame  que  jusqu'au  buste  ?  Le  cordonnier 
critique  d'Apelle  n'avalt-il  de  l'ame  que  jusques  à  lachao- 
sure?  Non;  mais  il  était  igqorant,  excepté  en  ce  point 
Poussin  et  Corneille  ne  nous  tirent  guère  les  larmes, 
dira-t-on»  parce  qu'ils  n'ont  pas  eu  en  partage  le  senti- 
ment divin.  L'écorché  peint  par  Classons  fiiit  frissonner 
à  cause  de  sa  grande  vérité  :  prétera-t-on  à  ce  peintre 
plus  d'ame  qu'à  Albani»  qui  tentait  de  faire  sourire  les 
Grâces?  Et  à  ce  même  Albani»  dont  les  pinceaux  folâ- 
traient si  décemment  avec  les  Amours»  prêterons -oons 
plus  d'ame  qu'à  l'auteur  de  la  Vénus  Médicis  ?  Non.  L'au- 
teur de  la  Vénus  connut  les  règles  del'artetfit  vivre  Vénus; 
Albani»  mal  instruit  à  l'école  tendue  et  enflée  des  Cai^ 
racci»  cherchait»  appelait»  invitait  même  avec  sourire  les 
Gr&ces  »  mais  des  fantômes  dénués  de  charmes  répon- 
daient seuls  à  ses  vœux.  Analyseï  le  Déluge  de  Pousnn» 
^ut  y  est  conv^iance»  propriété;  tout  y  est  règles  et  prin- 
cipe. L'ouvrage  est- il  froid  pour  eek  ?  Voyex  d'auirei 
Déluges»  où  l'artiste  délirant  a  eu  l'ame  exaltée  et  comme 
transportée  au  centre  de  cette  désolante  catastrophe: 
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point  de  chaleur,  poini  de  magie.  Dites  donc  :  point  de 
convenance»  point  de  règles  suivies»  point  do  science  et 
point  d'art.  Si  Famé  était  tout  »  chacun  pourrait  sans 
études  être  poète»  peintre  ou  musicien. 

Remarquons  en  passant  que  les  personnes  ignorantes 
en  musique  et  qui  mettent  de  Tame  en  chantant,  font 
plus  ou  moins  de  peine  à  entendre,  selon  que  leur  igno- 
rance est  plus  ou  moins  générale  sur  cet  art.  On  entend 
parmi  le  peuple  des  voix  fort  heureuses  et  fort  touchantes, 
qui  n'expriment  que  des  contre-sens  ou  des  singeries.  Sou- 
vent on  obtient  de  grands  talens  de  ces  mêmes  individus, 
lorsqu'on  les  tire  de  l'obscurité,  pour  les  former  dans  les 
conservatoires,  et  là  ils  réussissent,  non  en  raison  de  leur 
sentiment  et  de  cet  accent  qui  leur  est  propre,  maison  rai-^ 
son  des  doctrines  plus  ou  moins  bonnes  de  ces  institutions 
et  de  la  force  d'intelligence  de  ces  sujets.  Mais  combien 
de  ces  chanteurs  à  belle  voix  qui  seront  intiapables  toute 
leur  vie  d'inventer  un  motif  de  chant  heureux  et  excel- 
lent I  Ne  pourrait-on  pas  les  comparer  à  ces  jeunes  pein- 
tres qui  ont  un  pinceau  &cUe,  hardi  et  charmant,  mais  qui 
n'auront  jamais  rien  de  plus,  et  qui  toute  leur  yie  en  res* 
teront  Ik?  Enfin,  chez  une  foule  d'artistes,  l'ame  s'aper- 
çoit, ainsi  que  le  sentiment;  mais  leur  défaut  de  savoir, 
leur  ignorance  des  règles  s'aperçoit  Uen  plus  encore. 

Toute  cette  question  est,  selon  moi,  délicate  et  belle,  en 
ce  qu'elle  tend  à  £iire  estimer,  rechercher  et  poursuivre 
les  règles.  Confbrmes^vous  donc  aux  préceptes,  et  vous 
semblerez  augmenter  en  ame  et  en  sentiment.  Veuilles 
ajouter  plus  d'âme,  mais  blesses  les  règles  ;  vos  contre* 
sens  vous  feront  accuser  de  froideur  et  de  mensonge. 
Faites  vrai ,  faites  beau  et  convenable ,  et  ce  que  vous 
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avez  d'ame  ressortira  au  milieu  de  ce  que  vous  aurez  ac- 
quis d'instruction.  Excitez  votre  sensibilité»  visez  au  tou- 
chant» à  l'expressif  et  au  chaleureux  ;  mais»  si  tous  dé- 
daignez» si  vous  délaissez  les  règles»  on  vous  accusera  de 
manquer  d'énergie»  d'ame  et  de  feu»  et  plus  tous  fera 
d'efforts»  plus  vous  multiplierez  les  témoins  de  votre 
impuissance. 

Toutes  les  règles  sont  nécessaires  pour  éles^er  ioui 
louvrage  à  un  haut  degré  de  beauté. 

Mais,  dira-t-on»  nous  admettons  que  les  règles  sont 
utiles.  Il  s'agit  maintenant  de  prouver  que  c'est  la  pra- 
tique de  toutes  les  règles  à  la  fois  qui  est  indispensable, 
et  que  Ton  ne  peut  parvenir  à  des  chefs-d'œuvre,  si  Toi 
pèche  seulement  contre  quelques-unes  des  plus  essen- 
tielles. 

U  est  à  remarquer  d'abord  que  cette  nouvelle  question 
est  assez  diflScile  à  établir.  En  effet»  il  faudrait  déterminer 
premièrement  jusqu'à  quel  point  on  blesserait  la  règle, 
et  secondement  de  quel  degré  d'importance  est  en  générai 
cette  règle  qu'on  a  négligée»  de  quelle  conséquence  même 
elle  est  en  particblier  dans  un  tableau  désigné;  car»  poor 
prendre  un  exemple»  une  jambe  torse»  comme  on  en  re- 
marque quelquefois  à  certains  personnages  des  tableaux 
de  Rubens»  serait  une  bien  plus  grosse  faute  dans  une  figure 
de  Vénus  que  dans  une  figure  de  suivante.  Le  manque  de 
suavité  dans  le  coloris»  est  un  défaut  bien  plus  choquant 
dans  une  composition  calme  et  gracieuse  que  dans  une 
scène  violente  et  terrible  »  de  sorte  qu'il  est  plus  na- 
turel» plus  simple  et  plus  raisonnable  de  décider  que 
toutes  les  règles  principales  de  l'art  sont  indispensables 
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dans  TexécutioD,  que  de  déterminer  d'une  manière  re- 
cherchée les  cas  où  quelques-unes  seulement  peuvent  être 
violées  impunément.  On  ne  saurait  donc  désunir  dans  la 
théorie  certaines  règles  qui  la  constituent  entière  et  com- 
plète. La  théorie  est  une,  comme  l'art  lui-même  est  un» 
et  cela,  malgré  la  diversité  des  génies  et  des  productions. 
Cicéron  nous  l'explique  positivement»  en  parlant  de  la 
différence  des  styles  des  premiers  artistes  grecs.  Pour 
démontrer  encore  l'ohligation  où  se  trouve  l'artiste  d'oh- 
«erver  à  la  fois  toutes  les  règles  essentielles  dans  un  seul 
ouvrage,  il  faudrait  s'étendre  sur  l'importance  de  chacune 
de  ces  règles  en  particulier,  et  prouver  que  sans  chacune 
d'elles  l'ouvrage  ne  saurait  avoir  le  caractère  qui  lui  con- 
vient :  or  on  conçoit  toute  l'étendue  de  ces  questions  qui 
composeraient  elles-mêmes  un  traité  de  l'art. 

Réduisons  donc  toute  cette  question  à  un  seul  point. 
Qu'est-ce  qis'un  tableau  parfait  ?  C'est  un  tableau  dans 
leqael  une  grande  vérité  d'imitation  est  unie  à  la  beauté 
du  choix.  Or  il  est  impossible  que  cette  vérité  et  cette 
l>^uté  existent  dans  le  tout,  si  une  des  règles  essentielles  et 
foodamen taies  a  été  violée.  En  effet,  et  pour  prendre  tout 
de  suite  quelques  exemples,  une  faute  essentielle  de  co- 
loris peut  tellement  affaiblir  la  vérité  du  dessin,  tellement 
déranger  la  représentation  des  plans  et  des  formes,  que  la 
îérité  générale  en  soit  détruite  elle-même.  Une  faute. 
grave  dans  le  clair-obscur  peut  détruire  toute  la  vérité  de 
la  teinte  ;  et  si  nous  appliquons  cela  à  la  beauté,  ne  pou- 
vons-nous pas  dire  qu'une  faute  grave  contre  la  disposition 
peut  souvent  altérer  la  beauté  de  la  composition,  au  point 
que  le  plaisir  de  l'esprit  soit  neutralisé  par  le  déplaisir 
des  yeux,  de  même  que  l'harmonie  des  teintes  peut  per- 
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dre  toute  sa  beauté»  si  la  disposition  du  clair-obscur  est 
vicieuse  et  mauvaise,  etc.»  etc.  ? 

Poursuivons.  Tel  sera  vrai  dans  l'optique  et  le  relief 
des  formes,  qui  n'entendra  rien  à  la  vérité  des  monve- 
mens  et  du  jeu  mécanique  du  corps  humain;  et  cette 
espèce  de  vérité  n'étant  pas  exprimée,  le  résultat  princi- 
pal de  l'art  sera  manqué,  je  veux  dire  l'expression  de  vie 
et  de  beauté  qu'il  doit  oflâ4r  au  spectateur.  Tel  autre 
peintre  connaîtra  et  exprimera  bien  cette  vérité,  mais 
Faspect  de  sa  figure  sera  d'une  couleur  et  d'un  clair- 
obscur  si  rebutans,  que  nous  ne  serons  jamais  transportèi 
devant  la  nature  en  voyant -de  pareils  tableaux.  Un  autre 
offrira  un  excellent  coloris;  la  magie  des  teintes  produin 
un  aspect  naturel  et  attachant,  mais  l'objet  repréaorté 
sera  sans  intérêt,  sans  beauté  ;  le  dessin  «era  sans  pro- 
priété et  sans  correction,  et  ce  peintre  aura  aussi  manqué 
le  but«  La  connaissance  complète  de  la  théorie  ou  des 
r^les  de  la  peinture  conduit  donc  à  la  connaissance  de 
toutes  tes  vérités  et  de  toutes  les  beautés  de>  cet  art.  Aa 
reste,  s'il  est  difficile  de  prouver  ici  complètement  roUi- 
gation  où  est  le  peintre  de  satisfaire  à  toutes  les  règles  fon- 
damentales, cette  difficulté  provient,  on  le  voit,  de  la 
grande  étendue  de  la  théorie. 

Quant  aux  chefs-d'œuvre  que  nous  connaissons  de  l'an- 
tiquité, ne  voyons-nous  pas  qu'ils  réunissent  toutes  les 
règles  essentielles  à  Part  qui  les  a  produits  ?  Il  n'est  pas 
un  de  ces  admirables  modèles  où  les  loM  constituant  h 
vraie  doctrine  aient  été  violées.  Les  plus  excellentes  sta- 
tues grecques,  que  nous  appelons  classiques,  offrent  cha- 
cune isolément  toutes  les  qualités  du  grand  art  de  ta 
sculpture.  Que  ne  pouvons-nous  citer  aussi  les  fameuses 
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peÎQlures  des  maîtres  de  ia  Grèce»  et  montrer  du  doigt 
tous  les  graads  principes  de  la  peinture  consacrés  dans 
ces  merveilleux  tableaux  que  le  tems  n*a  pu  respectés  ! 

Enfin  il  n*;  a  pas  d*amateur  qui  ne  se  soit  figuré  tout 
le  plaisir  qui  résulterait  des  plus  rares  tableaux  de  nos 
collections,  si  les  peintres  y  avaient  su  observer  tant  de 
règles  essentielles  dont  Toubli  les  dépare  si  souvent»  les 
rend  comme  étrangers  aux  personnes  simples  ou  peu  ini- 
tiées dans  les  mystères  d'écoles»  et  en  font  des  ouvrages 
phis  proprea  à  exciter  la  curiosité»  qu'à  mettre  en  mouve- 
ment de  grandes  pensées  et  de  .beaux  sentimens.  Ce  vœu» 
que  forment  souvent  les  amateurs  de  la  peinture  au  sujet  de 
cette  réunion  en  un  seul  tableau  de  toutes  les  qualités  ou 
conditions  de  cet  art»  est  encore  une  preuve  de  cette  né- 
cessitéoiiest  le  peintre  de  pratiquer  toutes  les  règles  de  son 
art  On  objectera  peut-être  que»  si  ces  amateurs  savaient 
goûter  et  bien  sentir  une  seule  beauté  de  Tart»  cette  seule 
beauté  suOirait  pour  les  satis&ire  et  exalter  leur  sensibilité. 
Je  réponds  à  cela  que  des  artistes  seuls  peuvent  être  élec- 
triiés  à  ce  haut  degré  par  une  seule  et  unique  perfection» 
Bttis  que  le  public  et  que  Tbomme  en  général  n'est  ému» 
n'est  maîtrisé»  n'est  entraîné»  qu'autant  que  le  tout  dans 
on  ouvrage  offre  la  réunion  complète  et  puissante  des  com- 
iMaaisons  ou  des  moyens  principaux  de  l'art»  réunion  par 
laquelle  cet  ouvrage  lui  fera  réellement  quelque  bien»  au 
lieu  que»  si  Touvrage  n'offre  qu'un  ou  deux  de  ces  moyens» 
le  spectateur  est  obligé  de  s'efforcer»  de  se  violenter»  pour 
aiasi  dire»  s'il  veut  jouir  de  cette  qualité  particulièfe. 

Certains  écrivains  se  sont  trompés  et  ont  entièrement 
Gonfendules  questions»  lorsqu'ils  ont  voulu  démontrer  que 
Tartiste  qui  chercbeà  réunir  toutes  les  qualités»  court  risque 
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de  n'en  posséder  aucune.  Leur  erreur  Tient  de  ce  qu'ils 
n*ont  pas  distingué  Fimitation  de  plusieurs  maîtres  à  la  fob 
d'avec  l'étude  de  plusieurs  parties  de  l'art.  Il  est  certain 
que  l'élèye  qui  ambitionnerait  d'être  en  même  tems  unTi- 
ziano»  un  Raphaël»  un  Paul  Véronèse»  un  Carracci,  un 
Poussin»  ne  serait  peut-être  ni  lui-même»  ni  aucun  de  ces 
maîtres;  mais  celui  qui  s'attacherait  à  prendre  des  exem- 
ples dans  chacun  d'eux»  pour  compléter  son  talent»  m 
pourrait  qu'en  retirer  un  grand  profit»  étant  aidé  des  la- 
mières  de  la  méthode  et  conduit  par  un  esprit  d'analyse. 

De  même  donc  que  ceux  qui  commencèrent  jadis  à 
corrompre  la  littérature  latine»  méprisèrent  d'abord  et 
rejetèrent  quelques  règles  essentielles  qui  constitaent  k 
bon  goût,  de  même  ceux-là  introduisirent  dans  l'art  mo- 
derne la  corruption»  qui  ne  firent  pas  autre  chose  que  d'en- 
freindre et  de  méconnaître  quelques-unes  des  premières 
lois  antiques  de  l'art»  en  sorte  qu'aussi  long-tems  que  ce 
mépris  durera»  aussi  long-tems  durera  notre  infériorité 
par  rapportaux  anciens»  et  cela»  malgré  nos  perfides  louan- 
geurs et  malgré  toutes  les  complaisances  de  notre  vanité. 

C'est  ici  qu'il  convient»  je  crois»  de  s'entendre  sur  une 
question  répétée  fort  souvent.  Un  dessinateur»  dit -on, 
ne  saurait  être  grand  coloriste  »  et  un  coloriste  ne  sera 
jamais  un  grand  dessinateur;  mais  toute  personne  étran- 
gère à  l'art  de  la  peinture  ne  manquera  pas  d'être  surprise 
d'une  telle  proposition»  et  l'étonnement  augmentera  en- 
core» si»  pour  la  prouver,  on  ajoute  :  voyez  Rubens,  voyei 
Raphaël.  Qu'on  ait  dit  seulement  :  celui  qui  coloriera 
comme  Tiziano  ou  Rubens»  ne  dessinera  jamais  comme 
Michel-Ange  ou  Raphaël  ;  une  telle  assertion  n'a  rien  de 
surprenant,  car  il  est  facile  de  concevoir  que  rarement 
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imi  artiste  peut  porter  au  même  degré  de  perfection  deux 
parties  éminentes  ^e  sou  art,  puisque  son  organisation 
iudif  iduelle  lui  fecilîte  plutôt  la  perfection  d'une  partie 
que  celle  d'une  autre.  Voici  donc  comment  on  pourrait 
réduire  cette  objection  :  puisqu'un  peintre  ne  saurait  por- 
ter à  un  très-haut  degré  toutes  les  principales  parties  de 
son  art,  il  n'excellera  probablement  que  dans  quelques- 
unes.  Rien  de  plus  juste  que  cette  observation;  il  fallait 
s'en  tenir  là.  Mais  «jouter,  ainsi  qu'en  le  fait,  qu'on  ne 
colorie  qu'au  détriment  du 'dessin,  qu'on  ne  dessine  qu'au 
détriment  du  coloris;  ajouter  que  c'est  ainsi  que  doit  mar- 
cher la  peinture,  que  c'est  ainsi  qu'elle  marchait  dans  l'an- 
tiquité; ajottterqu'Apelle,qui  composait  «t  dessinait  bien, 
n'était  sûrement  pas  coloriste,  et  prourer  cela  par  Rubens 
et  Raphaël  on  au  moyen  de  quelques  figurines  peintes 
sur  des  murailles  par  des  décorateurs  du  second  ordre 
dans  l'antiquité,  c'est  ou  déraisonner^  ou  n'élre  pas  de 
bonne  foi. 

Revenons  à  la  manière  d'envisager  ce  point.  Le  peintre 
exécute  d'après  les  idées  qull  a,  et  s'il  n'a  pas  su  acquérir 
toutes  les  idées  essentielles  de  son  art,  il  péchera  en  rai- 
son de  'Cette  ignorance.  Il  est  vrai  qu'il  ne  réalisera  pas 
toujours  son  idée  sur  la  perfection  de  telle  ou  telle  partie, 
Uen  qu'il  en  ait  le  désir;  mais  il  manifestera  cette  idée 
jusqu'à  un  certain  degré.  Or,  ce  qui  a  manqué  à  Raphaël 
et  i  Rubens ,  ce  n'est  pas  ce  qu'ils  savaient,  c'est  ce  qu'ils 
ne  connaissaient  pas;  peu  importe  ici  s'ils  sont  excusa- 
bles, ou  non*  On  objectera  que  Rubens  a  étudié  l'anato- 
mie,  et  que  ce  n'est  pas  parce  qu'il  l'ignorait  qu'il  l'a  né- 
gligée, mais  bien  parce  qu'ila  cherdié  le  coloris;  pomt  du 
tout,  c'est  qu'il  ignorait  l'anatomie,  quoiqu'il  ait  cherché 
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à  la  connallre;  c'est  l'idée  de  ranatomie  artistique  qui  lai 
manquait,  malgré  les  exercices  qu'il  a  pu  faire  avec  le 
scalpel.  Un  marbrier,  sculpteur  du  moyen  âge,  en  sayait 
plus  que  Rubens,  et  cela- parce  que  l'idée  que  cet  ouvrier 
en  avait,  était  plus  juste,  quoique  moins  détaillée  peut- 
être  :  c'est-à-dire  que  Rubens,  qui  connaissait  probable- 
ment par  leur  nom  tous  les  muscles  mieux  que  ce  mar- 
brier, avait  une  idée  moins  juste  de  la  nature  en  ce  point 
que  ce  grossier  artisan,  et  la  raison  en  est  que  ce  dernier 
avait  acquis  par  tradition  une  idée  qui  provenait  d'une 
source  très-antique  et  très-excellente^  tandis  que  Rubens 
en  était  à  inventer  cette  idée*  De  même  Poussin  a  été  fiu- 
ble  coloriste»  non  parce  qu'il  chercha  la  composition  et  le 
style,  mais  parce  que  les  secrets  du  coloris  lui  furent  ca- 
chés, quoiqu'il  ait  interrogé  les  peintres  vénitiens,  ses  pré- 
décesseurs, dont  il  n'a  pas  compris  le  savoir. 

Ainsi  on  fait  comme  on  sait,  mais  par  approximation. 
Quand  on  sait  tout  ce  qu'il  convient  de  savoir,  on  ne  frit 
pas  de  grosses  fautes,  bien  qu'on  ne  produise  peut-être 
qu'un  ouvrage  ordinaire  ;  mais,  pour  faire  de  très-beaux 
ouvrages,  il  n'est  pas  nécessaire  de  rejeter  avec  dédain 
des  idées  acquises  et  des  règles  reconnues,  puisqu'elle 
aident,  au  heu  d'embarrasser,  et  qu'elles  échauffent  l'ou- 
vrage, au  lieu  de  le  refroidir  :  et  s'il  est  vrai  que  c'est  bien 
faire  que  de  s'abandonner  dé  préférence  aux  idées  avec 
lesquelles  on  sympathise  naturellement  le  plus,  c'est  agir 
très-déraisonnablement  que  de  ne  pas  se  conformer,  au- 
tant qu'on  le  peut,  à  toutes  les  lois  qu'on  a  soi-même  ap- 
prouvées chez  les  autres,  comme  étant  naturelles,  indis- 
pensables et  justes,  lois  sans  lesquelles  un  ouvrage  ne  peut 
être  élevé  à  un  haut  degré  de  beauté. 
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Les  règles  font  açancer  à  coup  sûr  et  plus  vile  vers 
le  but  de  l'art. 

Exposons  encore  une  yérité  qu'il  importe  de  ne  pas 
t>metlre»  c'est  que  l'artiste  affermi  par  les  principes  opère 
plus  Ttte  et  produit  avec  moins  d'irrésolution  que  celui 
^ue  l'ignorance  de  «equ^il convient  de  fiiire  rend  toujours 
lent  et  incertain;  afossi  cette  Térité  explique-t-elle  pour- 
quoi tant  d'hommes  instruits  ont  pu  mettre  au  jour  un  si 
grand  nombre  de  ckefii-d'œuvre  et  Êiire  des  progrès  jus- 
^jue  dans  un  Sge  ayancé.  Cest  parce  que  Poussin  était  fort 
par  les  règles,  qull  disait  &  soixante  ans  :  «c  Je  me  sens, 
»  en  yieillissairt,  enflammé  plus  que  jamais  du  désir  de 
9  bien  fidre.  »  Mais  quel  courage  peut  animer  l'artiste  déjà 
Tieilli  et  qui  reconnaît  que  tout  ce  qu'il  fera  désormais  ne 
«era  que  la  triste  répétition  des  lazzis  qu'il  a  produits  jndls 
ayec  quelque  verdeur,  et  qui,  impuissant  dans  Fart  d'être 
naturel  ou  dans  Part  de  choisir,  ne  conserre  plus  cette 
▼ivacité  de  main  et  cette  hardiesse  d^exécutioù  qtii  fai- 
saient autrefois  tout  son  talent  et  tout  son  succès  ? 

N'en  doutons  pas,  le  peintre  avec  le  secours  des  règles 
frappera  à  coup  sûr;  il  trouv^a  toujours  de  nouvelles 
forces  dans  son  propre  fond,  et  ces  mêmes  forces,  ^ui 
deviendront  pour  lui  de  vraies  jouissances,  lui  feront 
atteindre  promptement  le  but;  il  n'hésitera  point  :  ses 
résolutions  éclairées  ne  coûteront,  pour  ainsi  dire,  aucun 
eflTort  à  son  esprit;  il  approfondira  son  art  sans  dévier  et 
arec  persévérance,  et  sa  théorie,  comme  ane  mine  iné- 
puisable, lui  fournira  toujours  de  nouveaux  trésors  ;  on  le 
verra  donc  réussir  constamment,  puisqu'il  saura  allier 
ayec  mesure  la  pratique  et  les  doctrines,  semblable  en 
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cela  à  ces  hommes  respectables  qui  méditent  sur  les  Ter- 
tus  sans  cesser  de  les  mettre  en  pratique.  Son  jugement 
toujours  surpassera  son  ouvrage,  et  tous  ses  pas  seront 
des  progrès  marqués  ;  un  tel  artiste  en  effet,  ne  laissant 
presque  rien  au  hasard  dans  Texercice  de  son  talent, 
verra  nettement  le  but,  et  redoublera  de  courage  dans  la 
carrière  glorieuse  où  il  est  sûr  de  triompher. 

Enfin,  pour  comparer  encore  en  ceci  les  anciens  aux 
modernes,  remarquons  qu'aujourd'hui  Télève  et  Tartiste 
avancé  perdent  un  tems  infini ,  non  à  la  recherche  des 
règles,  mais  à  celle  des  effets  et  des  causes,  et  à  de  longs 
essais  sur  les  combinaisons  et  les  moyens  de  Tart.  Chez 
les  Grecs  au  contraire,  tout  cela  était  trouvé,  démontré  et 
appris  dans  les  écoles  et  dans  la  jeunesse;  il  devait  donc 
rester  beaucoup  de  tems  à  l'artbte  pour  produire  et  Caire 
l'application  de  ces  règles  connues.  Ainsi  il  serait  faux  de 
dire  que  les  élèves  aujourd'hui  n'emploient  que  peu  de 
tems  à  ces  recherches,  et  qu'ils  trouvent  des  résultats 
promptement  et  sans  tant  d'efforts,  parce  qu'ils  suivent 
leur  seul  sentiment  et  leurs  heureuses  inspirations.  U  faut 
affirmer  au  contraire,  comme  une  vérité  utile,  qu'autant 
la  théorie  abrège  le  chemin,  autant  le  caprice  l'allonge. 
Aussi  la  vie  d'un  peintre  d'aujourd'hui  est-elle  presque 
absorbée  par  les  tentatives  si  souvent  infructueuses  qu'il 
répète  pour  arriver  seulement  à  l'imitation,  en  sorte  qu'il 
ne  lui  reste  plus  ni  tems  ni  force  de  tête  pour  les  grandes 
parties  qui  se  rattachent  à  la  philosophie  de  l'art.  Disons 
enfin  que,  sans  de  bonnes  écoles,  jamais  on  ne  v^ra, 
comme  on  en  a  vu  chez  les  Grecs,  des  séries  de  peintres 
excellens. 

Il  resterait  à  dire  ici  ce  qu'on  doit  entendre  par  de 
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bonnes  écoles.  Or,  sans  s'expliquer  sur  ce  point,,  on  peut 
aToncer,  je  le  crois»  que  de  bonnes  écoles  ne  ressemblent 
en  rien  à  celles  que  Ton  offre  en  Europe  aux  jeunes  élèves 
aujourd'hui,  et  auxquelles  on  ne  devrait  pas  métne  donner 
ce  nom,  puisque  les  vrais  élémens  de  l'art,  je  veux  dire 
ceux  qui  seulement  sont  basés  sur  la  géométrie,  n'y  sont 
pas  même  enseignés,  et  encore  moins  ceux  qui  reposent 
sur  la- philosophie  et  la  beauté. 

Mais  pourquoi  ne  pas  déclarer  tout  jusqu'à  la  fin,  et  ne 
pas  faire  connaître  l'état  de  l'art  de  la  peinture  tel  qu'il 
est  enseigné  et  pratiqué  par  les  modernes?  Disons  donc 
que,  si  les  peintres  voulaient  faire  l'aveu  de  tous  les  tour^- 
mens  que  leur  cause  l'ignorance  des  règles,  et  que  leur 
cause  par  conséquent  leur  incertitude  en  ce  point;  s'il^ 
roulaient  convenir  qu'ils  cherchent  aujourd'hui  un  sys-* 
tème,  et  demain  un  autre,  et  le  plus  souvent  une  mode^ 
une  singerie  de  maître  ou  une  manière  que  souvent  ils 
ne  parviennent  à  imiter  que*  lorsqu'elle  est  déjà  remplacée 
par  une  autre  plus  goCktée-;  si,  dis-je,  on  entendait  ces 
aveux,  on  ne  serait  plus  surpris  de  voir  les  peintres  in- 
quiets,,  rêveurs,  si  souvent  mécontens  de  leur  génie  «tde 
l'art'  même  qu'ils  ne  cessent  de  chérir,  si  souvent  enfin 
chagrins  et  malheureux,  et  cela,  parce  qu'ils  sont  forcés 
de  revenir  sur  leurs  pas,  de  défaire  et  de^refeire,  d'es-^ 
sayer  mille  combinaisons  avant  d'en  adopter  une,  laquelle 
même  Ils  ne  peuvent  adopter  et  juger  qu'à  l'aide  d'un 
timent  incertain,  et  presque  jamais  par  le  secours  de  l'in* 
telligence  et  de  la  connaissance  fixe  et  acquise  à  l'avaoee 
des  lois  de  leur  art. 
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Les  rifles  garantissent  des  préjugés,  et  font  qu'un 
peintre  est  lui-même  et  original. 

Si  nous  enyisageons  encore  les  règles  sous  un  noureaa 
point  de  rue,  c'est-à-dire»,  comme  derant  servir  de  pré- 
servatif contre  les  préjugés,  nous  ne  pourrons  nous  cm- 
pêcher  d'en  reconnaître  les  grands  avantages.  En  effets 
n'est-ce  pas  par  la  force  des  r^es  que  les  vrais  artistes 
ont  triomphé  si  souvent  du  mauvais  goût»  de  la  tyrannie 
académique,  ainsi  que  de  la  mode  et  des  préjugés  de  leur 
siècle?  lis  ont  repoussé  avec  la  puissance  de  la  théorie 
les  manières  exclusives  qui  font  négliger  la  nature;  ils 
ont  opposé  l'unité  de  leurs  printipes,  comme  un  vaste 
bottcUer  contre  les  atteintes  de  la  dépravation  et  contre 
l'autorité  de  l'ignorance;  eW  forts  des  ressources  prove- 
nant des  principes  dont  ils  s'étaient  enrichis,  ils  excitaient 
plus  de  surprise  en  évitant  ces  misérables  modes  du  jour, 
et  s'attiraient  plus  de  louanges  par  leur  style  particulier, 
mais  savant  et  vrai,  que  tous  leurs  concurrens»  esclaves 
du  goût  hannal  de  leur  siècle*. 

Au  moyen  des  règles  ils  purent  donc  être  eux-mêmes; 
mais  privés  des  règles  et  réduits  à  suivre  le  torrent,  ils 
n'eussent  imité  que  les  autres ,  sans  jamais  devenir  ori- 
ginaux. Or  l'artiste  qui  cherche  à  imiter  la  manière  d'un 
autre,  y  }oint  encore  nécessairement  quelque  chose  de  la 
sienne  propre,  en  sorte  que  son  ouvrage  qui  devrait  être 
Timitation  la  plus  vraie  possible  de  la  nature,  s'en  éloigne 
doublement.  De  ce  mépris  des  règles  résultent  donc  des 
imitations  d'imitations»  qui  dégénèrent  à  la  fin  en  mons- 
truosités. Quant  aux  artistes  instruits  et  forts  par  les 
règles,  ils  se  garantissent  du  mauvais  goût  aussitôt  qu'on 
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les  avertit  de  leur  erreur.  Aussi  Leasing  (Dramaturg. 
tom.  s)  fait-il  à  ce  sujet  une  observation  fort  juste,  «r  II  y 
»  a  long-tems,  dit-il»  qu'on  a  remarqué  que  la  sensibilité 
B  des  artistes  à  la  critique  est  plus  vive  ou  plus  faible,  en 
»  raison  de  ce  qu'ils  ont  des  principes  plus  ou  moins  sûrs 
9  et  évidens  de  leur  art.  » 

Mais,  pour  rendre  plus  sensible  cette  vérité,  supposons 
qu'on  fasse  faire  par  plusieurs  artistes  l'esquisse  d'un 
même  sujet,  et  supposons  ces  artistes  engoués  de  leur 
go(kl  particulier  qu'ils  croient  devoir  appeler  génie,  et 
méconnaissant  au  sein  de  cette  manière  les  règles  essen- 
tielles de  leur  art  :  il  arrivera  que  l'un  traitera  ce  sujet 
avec  les  effets  et  les  masses  de  clair  et  de  brun  et  de 
couleurs  qui  lui  sont  habituelles;  Tautre  n'imaginera, 
selon  sa  méthode,  que  des  poses  bizarres,  forcées  et  ban- 
iiales  :  celui-ci  ne  sera  occupé  que  de  la  hardiesse  et  de 
la  témérité  de  la  touche,  selon  l'idée  qu'il  a  d'une  esquisse, 
et  non  d'un  tableau;  cet  autre  ne  pensera  qu'à  la  parodie 
4'un  coloris  chaud  et  riche  qui  a  réussi  à  d'autres  dans 
des  sujets  contraires  au  sujet  qu'on  lui  demande.  Enfin 
tous  feront  selon  leur  caprice  et  leur  routine,  et  aucun 
selon  le  sujet  ou  selon  les  règles  de  l'art,  éi  ce  sera  ce 
que  leur  fantaisie  leur  aura  prescrit ,  et  non  ce  qu'ils 
auraient  dCk  faire,  qui  apparaîtra  dans  leur  ouvrage.  Pro- 
posez au  contraire  à  des  peintres  instruits  le  même  sujet, 
tous  auront  recours  à  la  nature  et  iront  y  puiser  leurs  in- 
ventioi^s.  Us  repousseront  tous  les  souvenirs  d'imitation, 
toutes  les  manières  qui  les  pourraient  rendre  copistes.  Trop 
élevés  enfin  pour  être  esclaves,  ils  ne  devront  qu'à  eux- 
mêmes  leurs  ressources,  et  feront  ressortir  les  plus  grandes 
beautés  de  l'art,  en  faisant  briller  leur  propre  génie. 
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liais  on  peut  encore  donner  de  l'extension  à  eet  avan- 
tage qvi  résiidte  des  règles,  en  ce  qu'elles  font  établir  de 
grandes  comparaisons,  entre  les  ouvrages^  comparaisons 
qui  ne  sont  point  à  la  portée  de  celui  qui  se  contente  de 
suivre  la  manière  de  quelques  devandws.  Un  peintra 
donc  qui  opère  sans  règles  et  qui  ne  suit  qu'uBinstinct  de 
copiste»  croira  souvent  avoir  produit  un  exceU^il  tableau» 
tant  qu'il  ne  l'aura  pas  comparé  à  d'autres  taUeanz  meîK 
leurs»  et  tant  qu'il  ne  le  juge  que  seul  et  dans  son  atelier. 
Hais  que  l'on  compare  cette  peinture  à  une  peinture  vraie 
et  bien  pensée;  que  deviendra  soaouvrage»  qui  n'est  qu'un 
lazzi  à  la  mode»  tout  bXi  de  caprice»  sans  nature  et  sans 
règle  ?  Si  au  contraire, possédant  lesrègles»  il  s'y  était  mo- 
destement conformé»  aucun  voisinage  ne  serait  pour  lui 
trop  redoutable  »  et  il  ne  pourrait  se  trouver  inférieur  à 
des  rivaux  que  quant  à  la  hauteur  des  idées»  à  la  force  de 
conception»  et  enfin  au  génie.  Or  cette  inégalité  inévita- 
ble humilie  peu»  parce  qu'aucune  instruction  n'en  saurait 
préserver  :  en  effet»  un  homme  plus  fort  qu'un  autre  irap*- 
pera  toujours  un  plus  grand  coup. 

Les  régies  préserçani  de  grandes  fautes,  l'art  nesi 
point  dégradé  chez  ies  nations  qui  les,  iAservent 
et  qui  les  font  respecter. 

Mais  ne  considérons  maintenant  les  règles  que  conune 
étant  propres  à  préserver  l'art  de  ces  grandes  fautes  et  de 
ces  écarts  honteux  qui  amènent  sa  dégradation  ;  les  règles 
ne  paraissent-elles  pas  encore»  sous  ce  seul  point  de  vue» 
d'une  utilité  bien  importante  ?  En  effet»  rien  n'est  plus 
important  pour  l'honneur  d'une  nation  que  de  ne  produire 
rien  qui  ne  soit  digne  d'elle  et  des  arts  dont  elle  fait  sa 
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parare  el  sa  richesse;  aussi  les  anciens  veillaienft-ih  avec 
uie  constante  sollicitude  au  maintien  de  toutes  les  règles 
d'art  et  à  leur  transmission  d'âge  en  âge,  de  maître  en 
maître  sans  corruption.  Remarquons  à  ce  sujet  que  Pau* 
saoîas  cite  presque  toujours  le  nom  du  maître,  quand  il 
parle  du  disciple,  lors  même  quex^kiiHïi  est  plus  fameux 
que  le  maître,  comme  s'il  eût  iroulu  par  là  rapporter  au 
professeur  la  portion  d'honneur  provenant  des  bons  pré- 
ceptes et  des  leçons  excellenteSi. 

Personne  ne  peut  douter  que  dans  l'antiquité  l'on  n'ait 
confié  des  ouvrages  impertans  S  des  artistes  médiocres; 
et  cependant  tous  étant  retenus  et  guidés  par  des  prin- 
cipes généraux  et  certains,  la  gloire  du  pays  ne  se  trouvait 
jamais  compromise  :  aucun  d'eux  ne  pouvait  se  désho- 
norer par  de  grossières  erreurs,  c  Le  traité  d'Apelle,  dit 

>  Turnbull,  ^it  dédié  à  Perséus,  un  de  ses  élèves.  Ce 
1  Perséus^  n'était  pas  doué  du  génie  et  de  la  grâce  de  son 

>  maître,  mais  it  ne  lui  échappa  aucune  faute  grave,  et  il 

>  fit  bien  voir  qu'il  sortait  d'une  école  où  Ton  ne  pouvait 
»  recevoir  aucun  précepte  pernicieux,  i  C'est  à  ce  senti- 
ment vraiment  grand  qu'on  doit  peulrêtre  les  hahiles  ar- 
tistes de  tous  les  tems,  et  ce  sentiment  les  a  constamment 
maintenus  dans  la  véritable  route  :  on  les  a  vu  rechercher 
avec  ardeur  le  beau  et  le  vrai  dans  leur  jeunesse  ;  dans 
fâge  mûr  ils  l'ont  cherché  encore,  et  tous  ont  senti  que, 
hors  de  cette  loi  du  beau,  U  n'existe  point  de  vraie  gloire 
dans  les  arts.  Telle  fut  l'opinion  de  Poussin,  de  David  et 
de  Mengs  qui  l'exprime  ainsi  dans  ses  écrits  :  c  Pourmoi, 
»  ditr-il,  je  me  suis  contenté  d^étre  le  dernier  de  ceux 
»  qui  marchent  dans  le  bon  chemin,  plutôt  que  le  premier 
»  de  ceux  qui  se  laissent  éblouir  par  un  faux  brillant,  i 
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Mais  c'est  principalement  dans  les  écoles  des  anciens 
que  l'on  remarque  les  grands  avantages  publics  attachés 
à  Texcellence  des  règles.  Certes  on  rencontre  des  mo- 
numens  antiques  qui  sont  faibles»  insipides  et  mênoie  fort 
médiocres,  mais  janoais  on  n'en  rencontre  qui  soient  po- 
sitivement d'un  goût  dégradé  et  mesquin,  ni  aucun  qoi 
soit  indigne  de  l'art  et  de  la  nation  qui  l'exerçait.  En  est-il 
de  même  parmi  les  modernes?  Et  toutes  ces  diyerses ma- 
nières d'écoles,  toutes  ces  modes  tyranniques  et  académi- 
ques, qui,  dégagées  d'une  théorie  universelle,  se  sont  suc- 
cédées continuellement,  n'ont-elles  pas  tourné  à  la  honle 
des  nations,  lesquelles  semblaient  avoir  en  ceci  confié  ok 
partie  de  lenr  gloire  aux  caprices  des  sculpteurs,  des  gn- 
veurs  et  des  peintres  P 

Disons  donc,  quoique  cda  ne  semble  pas  vrai  an  pre- 
mier abord,  que  les  règles  feront  nattre  des  ouTrages  ap- 
plaudis et  sentis  par  tous  les  hommes  et  dans  tons  les 
pays,  et  non  des  ouvrages  exclusifs  et  dont  la  bizarrerie, 
l'inutilité  et  le  goût  dégradé  seront  admirés  dans  les  ate- 
liers seulement.  Terminons  cette  section  par  un  mot  plein 
de  justesse  qu'on  trouve  dans  Lanzi.  c  Les  siècles,  dit-ti, 
9  se  forment  toujours  par  certaines  maximes  universel- 

>  lement  reçues  des  professeurs  et  des  amateurs,  et  iors- 
»  qu'il  se  fait  que  ces  maximes  sont  les  plus  vraies  et  les 
»  plus  justes,  alors  on  voit  dans  ce  siècle  quelques  artistes 

>  extraordinaires,  et  les  bons  artistes  sont  en  grand  nom- 
»  bre;  mais  aussitôt  que  les  maximes  seront  changées 
»  (et  c'est  là  le  sort  de  l'inconstante  humanité),  le  siècia 
1  changera  lui-même.  Tom.  »,  pag.  43.  » 
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Les  règles  font  réeUiser  de  grandes  conceptions  qui 
sans  elles  eussent  été  avortées. 

II  y  a  une  autre  censidératlon  nationale  attachée  à  Futl- 
Itè  des  règles,  c^est  qu'il  arrire  souvent  que  des  génies 
leureux»  concevant  des  projets  faits  pour  illustrer  leur 
liëcley  finissent  par  les  abandonner»  &ute  de  certitude 
lans  les  doctrines»  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  &at«  dd 
résolution  dans  les  moyens  théoriques  et  pratiques  néces- 
saires pour  exécuter  ces  projets.  On  croit  donc  à  tort 
que  les  artistes  ont  été  bornés  dans  leurs  ressources  in- 
tellectuelles, et  que  leur  génie  a  été  limité,  tandis  que  c'est 
leur  éducation  qui  dle-même  a  été  bornée  et,  pour  ainsi 
dire,  ébauchée.  Us  renoncent  à  plusieurs  beautés  de  Tart, 
^  plusieurs  grands  sujets,  parce  qu'ils  ignorent  comment 
on  doit  les  traiter.  Si  au  contraire  ils  se  fussent  arancés 
munis  de  la  théorie,  ils  n'eussent  pas  reculé  devant  telle 
ou  telle  beauté  de  la  nature  qui  les  invitait  à  lutter  gran^ 
dément  avec  elle. 

Eq  effet ,  comment  un  artiste  de  génie  osera-t-il  en- 
treprendre de  réaliser  ses  vastes,  ses  nobles  conceptions, 
quand  il  ne  se  reconnaît  pour  soutien  et  pour  guide  que 
sa  yive  imagination,  pour  moyens  que  sa  grande  ardeur? 
Quel  retour  désespérant  pour  un  tel  artiste,  que  celui  par 
lequel  il  s'aperçoit  que  chez  ses  maîtres,  quedans  les  écoles 
oh  il  espérait  s'instruire  dans  les  vrais  secrets  de  son  art» 
OD  ne  l'a  instruit  que  de  certaines  routines  particulières 
qu'il  lui  faut  désapprendre,  et  non  d'une  théorie  fixe,  une 
ol  générale  qu'il  est  réduit  à  chercher  lui-même  et  à  in- 
tenter ?  C'est  donc  en  concevant  de  grands  projets  que 
Psrtiste  reconnaît  la  faiblesse  de  son  instruction. 
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Les  règles  sont  utiles  dans  la  contemplation  et  /  a- 
nalyse  des  ouvrages,  d'art;  les  règles  sont  utiles 
pour  retirer  de  ces  ouvrages  le  plaisir  et  l'instnu" 
tion  qu'ils  doivent  procurer. 

Je  vais  considérer  l'es  règles  sous  le  rapport  de  leur 
utilité  dans  la>  critique  et  du  plaisir  et  de  TinstructioB 
qu'elles  procurent  dans  la  contemplation. 

c  Ceux  qui  jugent  d'un  ouyrage  par  les  règles,  dit 
»  Pascal,  sont  à  l'égard  des. autres,  comme  ceux  qui  ost 
B  une  montre^  à  l'yard  de  ceux  qui  n'en  ont  pas»  quand 
».  il  s.'agit  de  saroir  l'heure  qu'il  est.  » 

M.  de  Jaucourt  disait  :  c  Les  principes  sont  aux  arts 
»  ce  que  la  boussole  est  à  la  navigation.  » 

Rechercher  toutes  les  règles  d'un  art,  c'est  acquérir 
de  nouvelles  connaissances,  et  par  conséquent  découvrir 
de  nouvelles  sources  de  plaisir;  c'est  donner  lieu  au  goût, 
qui  est  toujours^en  nous>  de^  se  développer  et  de  produire 
des  affections  qui  peuvent  augmenter  la  somme  de  nobe 
bonheur,  et  cela  surtout  parce  que  ces  affections  s'appli- 
quent à  l'harmonie  et  à  la  beauté. 

Un  très-faible  connaisseur  dira  d'un  pauvre  ouvrage» 
peinture  :  ce  tableau  me  séduit,  m'tiectrbe,  et  Ton  na 
parviendra  jamais  à  me  prouver  que  l'ouvrage  est  faible 
ou  mauvais,  puisqu'il  me  touche;  d'ailleurs  je  repousserai 
toujours  celui  qui  chercherait  à  détruire  des  illusions  \sh 
nocentes  et  qui  me  sont  chères. 

Mais  vous,  qui  semblez  vouloir  concentrer  vos  jouis^ 
sances  d'art  dans  un  cercle  borné,  vous,  qui  affirmez  avec 
tant  d'assurance  ces  éloges,  qui  vous  plaisez  à  répéter 
avec  la  même  amphase  les  mêmes  exclamations,  vous  le 
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ëdez  ^n  jouissance  au  vrai  connaisseur,  vous  ne  retirez 
le  la-contemplation  de  l'art  aucune  idée  grande  et  utile» 
ittcun  mdme  de  ces  principes  généraux  qui  constituent 
ebeau»  principes  qu'on  chérit  dans  le  cours  de  la  vie,  et 
[tt'on  apprécie»  parce  qu'ils  sont  bienfaisans.  Cependant 
aissons  ce  bien  moral  qui  est  le  produit  des  beaux-arts» 
le  parlons  que  de  rotre  goût  et  de  vos  idées  acquises  sur 
'art;  eh  quoi  I  parce  qu'ayant  été  porté  par  le  hasard  ou 
Nir  quelques  conversations  à  ne  discerner  dans  un  tableau 
|tte  le  coloris»  par  exemple»  que  la  force  des  tons»  la  ma- 
^e,  la  finesse  des  teintes»  la  marche  optique  dans  les  effets 
et  les  oppositions»  etc.  »  pour  cela»  dis-je»  tout  tableau  dans 
lequel  vous  retrouvez  des  effets  et  des  oalculs  analogues 
i  oeux  qu'on  vous  a  signalés  comme  condition  première 
ie  l'art»  sera  appelé  par  votis  ouvrage  excellent»  et  ce  ton 
iffirmatif  vous  l'emploierez  sans  discrétion  »  parce  que 
rotre  amourjpropre  réveillé  par  de  tels  tableaux  vous  rend 
igréables  les  applications  que  vous  pouvez  aisément  faire 
le  votre  faible  savoir  I  Ignorez-vous  que  le  même  tableau 
paraîtra  pout-étre  fort  insipide»  et  même  factice  à  un 
sculpteur»  par  exemple»  qui  aura  été  l'élève  des  seules 
sntiques  ?  Ignorez-vous  que  ce  coloris  ne  satisfera  pas 
complètement  un  dessinateur»  qui  n'est  touché  surtout 
que  des  formes  vraies  et  convenables  aux  divers  carac- 
tères adoptés  dans  le  sujet»  etc.  ?  Un  autre  vous  dira» 
pour  condamner  votre  préférence»  que  la  première  qua- 
lité dans  l'art»  c'est  l'expression  des  mœurs  et  des  carac- 
t^  offerts  ou  par  les  figures  seulement»  ou  par  des 
%ures  combinées  dans  certaines  situations  intéressantes 
ou  poétiques»  ce  qui  constitue  les  passions»  et  que  le  moyen 
principal  d'atteindre  à  ces  qualités»  c'est  le  dessin  et  une 
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certaine  philosophie  d'art,  mais  que  ce  n'eat  pas  le  céle- 
ris. Ayez  une  opinion  autrement  drconscrite  ;  n'exiseï 
dans  un  tableau  que  le  dessin  et  Tinvention  :  un  coloriste 
pourra  tous  chagriner,  s'il  parvient  à  vous  conviincK 
de  la  nécessité  d'imiter  par  les  charmes  de  la  couleur  la 
charmes  de  la  nature  ;  il  ne  vous  citera  que  Yandid, 
Tiziano,  Rubens  et  les  Hollandais  ;  enfin  le  premier  tcbi 
pourra  combattre  Totre  admiration,  et  en  tous  désabu- 
sant, troubler  toutes  vos  jouissances  en  peinture* 

Dans  la  pratique  le  plaisir  que  procure  au  peintre  aie 
seule  partie  ou  l'étude  d'une  seule  qualité,  est  si  gnai 
que  je  conçois  fort  bi^i  comment  certains  artistes  éCnih 
gers  aux  théories  se  son£  contentés  de  ci^tte  seule  jomi- 
aance  ou  de  cette  seule  partie  de  leur  art;  mais  dans  h 
contemplation  les  plaisirs  sont  moins  TÎfe,  et  ils  doÎTesl 
être  plus  multipliés.  Or  l'ignorance  des  règles  tend  noo- 
seulement  à  diminuer  cette  jouissance  des  obserrateoR, 
mais  elle  les  jette  même  dans  un  état  isinguli^  de  per^ 
plexité;  car,  l'esprit  désirant  embrasser  natureUonait 
une  grande  étendue  de  rapports,  il  lui  faut  Tordre  le  plus 
clair  et  le  plus  méthodique  dans  la  perception  de  ces  n^ 
ports,  et  cet  ordre  ne  peut  jamais  aToir  lieu  dans  leur 
esprit,  puisqu'ils  ne  possèdent  pas  la  conmissance  com- 
plète des  règles  ou  de  la  théorie. 

Rappelons-nous  un  moment  la  situation  d^un  curieux 
qui  erre  au  milieu  d'une  galerie  de  tableaux  et  qui  ignore 
en  quoi  consiste  la  peinture.  Il  ne  peut  guère  en  Térité 
jouir  du  charme  de  la  contemplation;  il  règne  dans  ses 
idées  une  trc^  grande  confusion,  et  son  intelligence  seule 
ne  saurait  lui  suffire  pour  lui  procurer  une  jotiissaoce 
complète.  Un  effet  de  relief  le  frappo-t-il?  Est-il  sur  le 
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point  d*admirer  ?  De  grossiers  défauts  de  dessin  le  cbo- 
qoent  immédiatement,  et  le  roilà  retenu  dans  son  admi* 
ration.   Ici  une  tête  a  de  la  yie  :  il  appelera  cela  de  l'ex- 
pres9ion,  et  cependant  cette  expression  ne  convient  nul- 
leinent  au  sujet;  autre  incertitude.  Là  est  une  draperie 
fort  bien  rendue,  mais  elle  est  d'un  maurais  choix,  et 
elle  dte  toute  la  grfice  de  la  figure.  Cette  main  est  bien 
dessinée,  mais  elle  est  d'une  couleur  livide  et  tout  à  fait 
fausse.  Que  penser? Que  ressentir?  Que  critiquer?  Qu'ad- 
mirer ?  N'est-ce  pas  voyager  dans  un  Dédale,  sans  le  fil 
rassurant  qui  doit  nous  en  retirer  ?  Ce  qui  empêche,  lors- 
qu'on se  trouve  au  milieu  de  nos  musées,  de  fixer  son 
attention  sur  les  principales  parties  de  l'art,  c'est  qu'on 
est  étourdi,  distrait  et  comme  ébloui,  surtout  par  les  effets 
du  clair-obscur  et  de  coloris  imaginés  par  l'artiste,  presque 
toujours  dans  la  fin  de  produire  de  vives  sensations  sur  l'or- 
gane  de  la  vue,  ou  des  distractions  et  de  grandes  surprises 
sur  l'esprit.  En  effet,  une  pensée  que  nous  allions  diriger 
▼ers  un  point  immatériel  et  tout  moral,  est  détournée  de 
cette  direction  par  un  effet  optique  qui  commande  im- 
périeusement, et  l'on  peut  assurer  que  l'observateur  qui 
n'est  pas  en  garde  contre  ces  distractions  et  qui  ne  con- 
naît pas  nettement  les  différentes  voies  de  l'analyse,  est  la 
dupe  de  mille  affections  étrangères  à  cette  vraie  philoso- 
phie que  l'instruction  seule  peut  faire  prendre  pour  guide 
dans  la  contemplation  des  tableaux. 

Chacun  doit  donc  avouer  ici  que,  malgré  la  grande  ha- 
bitude qu'il  peut  avoir  acquise  dans  l'art  difficile  de  sé- 
parer mentalement  les  parties,  il  est  entraîné  très-souvent 
▼ers  des  détails  qu'il  ne  voulait  pas  examiner.  Il  faut  alors 
qu'il  recherche  dans  son  souvenir  le  point  ou  la  qualité 
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dont  il  avait  résolu  de  s'occuper  d'abord»  afin  de  n'élit 
pas  précipité  dans  le  vague  et  dans  le  tourbillon  des  idées 
rapides  et  superficielles.  Mais  comment  sera  maître  de  ce 
retour,  celui  qui  se  laisse  entraîner  et  balotter  par  toatei 
les  impressions,  par  tontes  les  séductions  à  la  fois?  Com- 
ment procédera-t41  ^ans  l'usage  de  cette  balance  indis- 
pensable, s^îl  veut  peser  toutes  ensemble  les  valeurs  et  ks 
qualités,  qualités  que  dans  le  désordre  de  ses  sensation 
il  ne  peut  que  conf  oioîdre  ? 

Je  dirais  donc  à  ceux  qui  ont  le  loisir  de  s'occnper  des 
beaux-arts  :  voulez -vous  jouir  réellement  et  coInpM^ 
ment  de  la  peinture?  Étudiez-en  les  principes,  mabtov 
les  principes;  alors  Vous  n'aurez  plus  de  ces  goûts  eiclo- 
sifs  qiâ  violentent  souvent  et  qui  gênent,  parce  qo^ 
s'associent  à  Tameur-propre  blessé  par  la  privation  d'oi 
grand  nombre  de  connaissances  théoriques.  Augmeotei 
le  nombre  de  ces  connaissances,  et  il  arrivera  qw  teb 
partie  de  l'art,  qui  était  à  vos  yeux  sans  attraits,  deYieadft 
pour  vous  la  source  d'un  nouveau  plaisir.  Vous  aimeitf 
plutôt  l'art  entier  que  vous  n'aimerez  exclusivement  une 
seule  partie  de  ce  même  art,  et  en  présence  d'un  tabkia 
vous  saurez  voir  la  peinture.  Tons  les  ouvrages  tons  io- 
téresseront,  puisqu'ils  vous  plairont  par  la  nouvelle  acti- 
vité qu'ils  donneront  à  votre  esprit.  Vous  poorrez  donc 
par  ce  moyen  augmenter  la  somme  de  vos  joulssanoesi 
selon  l'étendue  de  votre  instruction.  Mais  ce  n'est  psslt 
que  s'arrêtera  l'effet  utile  de  cette  instruction.  Acoontani 
à  discerner,  è  sentir,  à  apprécier  le  beau  dans  les  pro-  ' 
ductions  de  la  peinture,  vous  exercerez  ainsi  la  plos  no- 
ble  faculté  de  l'entendement  et  du  sentiment.  Partout 
vous  rechercherez,  vous  exigerez  le  beaui  et  l!éiudedes 
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ï»eâax^rU  deviofidra  pour  fous  uoe  étude  qui  peut  pré- 
parer et  conduire  à  ia  vertu. 

Ainsi  la  connaissance  méthodique  de  toutes  les  partie^ 
de  l'art  produit  dans  l'esprit  un  soulagement  et  un  calme 
que  Ton  n*éprouTe  point  lorsque  Tincertitude  des  juge- 
ttiens  Tient  aflaiblir  les  sensations  procurées  par  la  vue  de 
certains  tableaux.  Tant  qu'on  n^a  pas  acquis  cette  fixité 
d'idées,  le  plaisir  qu'on  ressent  à  l'aspect  des  belles  pein- 
tures, ressemble  un  peu  à  celui  que  causerait  un  agréable 
fimtôme  qu'on  ne  saurait  saisir  réellement  par  aucun 
sens.  On  est  sur  le  point  de  coûter,  et  la  saveur  s'échap- 
pant,  pour  ainsi  dire>  on  reste  dans  un  état  d'émotion 
presque  toujours  pénible.  L'ame,  il  est  vrai,  éprouve  des 
sympathies  bienfaisantes,  mais  l'esprit  mal  à  l'aise  altère 
ces  jouissances  du  cœur.  Quel  changement  s'opère-t-il 
donc  chez  celui  qui  possède  à  la  fin  toute  la  théorie?  Il 
ne  tressaillera  pas  aussi  vivement  qu'il  l'aurait  fait  aupa- 
ravant en  apercevant  une  belle  peinture;  il  ne  s'élancera 
pas  avec  le  même  feu ,  et  ne  fixera  pas  l'objet  peint  avec 
cette  espèce  d'avidité  qui  souvent  s'éteint  si  promptement  ; 
mais  il  saisira  réellement  les  beautés  de  l'art  ;  il  les  tou- 
chera, pour  ainsi  dire;  il  s'en  emparera,  pour  en  faire  sa 
propriété;  il  les  goûtera  avec  réflexion  ;  il  pèsera,  il  com- 
parera, il  en  prolongera  même  l'influence  à  son  gré.  Dé- 
gagé des  préjugés  nés  d'une  afiection  exclusive  et  limitée, 
jnaltre  de  discerner  la  valeur  relative  des  choses,  libre 
dans  l'examen  méthodique  de  toutes  les  qualités  qu'il  est 
parvenu  à  ne  pas  confondre,  un  tel  contemplateur  peut 
se  dire  :  mon  ame,  abandonne-toi,  laisse-toi  troubler, 
bouleverser;  tu  es  en  présence  d'un  c^ef-d'œuvre.  Il 
peut  se  dire  :  exerce- toi,  mon  esprit,  et  déploie-toi  sans 
TOMB  I.  5 
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contrainte;  parcours  et  suis  toutes  ces  combinaisons; 
qu'aucun  calcul  ne  t'échappe;  jouis  aussi,  car  Fart  en 
cette  partie  est  porté  jusqu'à  l'excellence. 

§  II. 

Du  besoin  d'un  traité  complet  et  méthodique 
de  peinture. 

Il  est  %  croire  que  dans  les  premiers  tems  de  la  pein- 
ture moderne,  l'avidité  pour  les  ourrages  théoriques  était 
bien  g;rande  dans  l'Europe»  car  les  écrits  qu'Albert-Durer 
publia  en  allemand  sur  la  perspective,  l'an  i55i5,  et  sur 
la  géométrie  et  les  proportions,  furent  traduits  aussitôt 
en  italien,  en  hollandais,  en  anglais,  en  français  et  en 
latin.  On  peut  cependant  assurer  que  ces  livres,  quoique 
très -instructifs  en  partie,  sont  mal  faits  et  qu'ils  se  resr 
sentent  beaucoup  de  la  barbarie.  Leur  succès  n'en  prouve 
donc  que  plus  le  désir  tout  naturel  qu'on  avait  dans  ces 
lems  pour  ces  sortes  d'écrits  didactiques,  desquelles  en 
effet  on  attendait  probablement  plus  de  lumière  qu'ib 
n'en  pouvaient  répandre. 

Vers  la  même  époque  à  peu  près  furent  composés  les 
traités  de  Léon  Alberti,  de  Léonard  de  Vinci,  etc. ,  et,  si 
les  chapitres  de  ce  dernier  ne  furent  imprimés  qn^en 
1 65o,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils  auraient  été  autant  re- 
cherchés du  vivant  de  l'auteur,  qu'ils  le  furent  aussitôt 
après  leur  publication  qui  eut  lieu  cent  ans  plus  tard. 

D'autres  anciens  ouvrages  allemands  et  italiens»  qu'il 
est  inutile  de  citer  ici ,  pourraient  encore  prouver  ce 
même  désir  manifesté  dans  tous  les  tends  de  posséder  on 
ouvrage  didactique  qui  pût  entièrement  éclairer  les  ar- 
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tUles  et  les  iniftruire  à  fond  dans  ce  grand  art  de  la  pein- 
ture. Ce  iBéme  désir  n'a  fait  qu'accroître»  et  un  coup-  • 
d*œil  jeté  sur  le  nombreux  catalogue  que  j'ai  cru  devoir 
présenter  ici»  convaincra  des  progrès  que  fait  tous  les 
jours  cette  avidité  pour  les  questions  d'art  et  surtout 
pour  la  technie  et  la  philosophie  de  la  peinture.  Les  au- 
teurs de  FEncyclopédie  méthodique  ont  bien  senti  que 
ce  qu'ils  oflTraient  au  public  dans  les  quatre  volumes  con- 
sacrés à  la  peinture,  à  la  sculpture  et  à  la  gravure»  n'était 
^'un  dépôt»  une  compilation»  qui  non-seulement  atten- 
dit les  réductions  et  la  simplicité  de  la  méthode»  mais 
qui  n'était  pas  de  nature  à  remplir  toutes  les  lacunes  qu'a- 
vaient laissé  subuster  sans  regrets  les  théoriciens  qui  s'é- 
taient occupés  de  publier  des  traités.  L'idée  de  tirer  tout 
le  parti  possible  du  dépôt  offert  dans  l'Encyclopédie»  a  dû 
venir  à  l'esprit  de  quelques  écrivains,  et  il  est  permis  de 
croire  qu'ils  ont  renoncé  à  un  travail  qui  leur  découvraù; 
des  vides  immenses  4  mesure  qu'ils  cherchaient  à  y  as- 
aembler,  à  y  fondre  les  questions»  et  à  débrMiilter  les 
contradictions  sans  nombre  qui  dépitent  les  lecteurs  dans 
ce  dictionnaire  imparfait. 

Enfin  on  a  des  livres  de  toute  espèce;  on  a  éerit  et 
disserté  sans  fin  sur  la  peinture»  et  de  tout  ce  bagage 
d'observations»  d'aperçus»  d'historique,  de  technique»  il 
n'est  résulté  encore  qu'un  cahos.  La  cause  de  cet  état  de 
choses  est  bien  &cile  à  découvrir.  De  tous  nos  arts»  c'est 
celui  de  la  peinture  sur  lequel  on  s'est  trouvé  le  moins 
d^accord  ;  les  célérités  des  maîtres  absolument  opposés 
les  uns  aux  autres  dans  leurs  peintures»  ont  embrouillé 
toutes  les  admirations  et  tontes  les  louanges;  d'aifleurs  il 
n'a  existé  nulle  part  depuis  la  renaissance  des  arts  une 
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école  complète  de  peinture.  Enfin»  si  nous  n'avons  pas 
encore  de  traité  sur  cet  art,  c^èst  que,  pour  le  compoier, 
il  faut  être  peintre»  et  que  les  peintres  ont  reculé  devant 
un  travail  qui  leur  paraissait  devoir  absorber  le  plasbeai 
tems  de  leur  vie.  Quant  aux  artistes»  qui  dans  l'âge  h 
repos  auraient  pu  quitter  le  pinceau,  pour  prendre  h 
plume»  ils  l'eussent  peut-^re  tenté»  s'ils  n'eussent  pasK* 
connu  que  tout  était  à  créer  et  à  édifier  dans  une  pareiik 
entreprise»  et  si  d'ailleurs  la  crainte  de  l'autorité  despo- 
tique des  préjugés  et  même  de  leurs  propres  préjugés 
n'avait  pas  arrêté  leurs  louables  intentions ,  leur  espoir 
et  leur  zèle. 

Cependant»  si  des  institutions  d'art»  semblables  à  dos 
écoles  de  belles-lettres»  eussent  été  fondées  en  Europe  et 
eussent  été  les  conservatrices  ^es  vrais  préceptes  et  des 
vrais  rudimens»  chacun  eût  volontiers  apporté  à  la  masse 
le  fruit  de  son  expérience  et  de  ses  méditations»  en  sorte 
que  le  livre  théorique  de  la  peinture  se  trouverait  aujoor 
d'hui  complet»  et  qu'on  pourrait  dire  de  certains  artistes 
ce  que  Pline  disait  d'Apelle»qui  avait  selon  lui»  plus  qu  au- 
cun autre»  contribué  aux  progrès  de  la  peinture  par  les 
livres  mêmes  qu'il  avait  publiés  sur  cet  art  :  mais  il  n'en 
est  pas  ainsi.  Chaque  nation  a  sa  manière  ;  chaque  lustre 
produit»  pour  ainsi  dire»  une  mode  en  peinture.  Tel  pré- 
cepte moderne»  qu'il  est  aujourd'hui  du  bon  ton  desuine, 
eût  été  une  vieillerie  il  y  a  cent  ans.  On  rejette  donc  et 
on  reprend  alternativement  certaines  recettes  d'art  on 
d'atelier  :  chacun  adopte  un  goût  pour  quelque  tems, 
puis  ces  goûts  se  heurtent  et  s'entredétruisent;  les  répu- 
tations vont  se  briser  contre  d'autres  réputations;  les 
gens  du  monde  s'impatientent,  se  dégoûtent  de  tout  ce 
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dahos;  les  gens  influens  trouvent  qu'il  y  aurait  Irop  à 
faire  pour  établir  Tordre  yérîtabte  au  milieu  de  ce  conflit» 
et  on  en  reste  là,  en  se  consolant  par  l'idée  du  génie  qu'on 
veut  absolument  aperceroir  et  admirer  chez  tel  ou  tel 
artiste  qui  s'est  emparé  de  la  vogue.  Voilà  où  nous  en 
sommes  aujourd'hui ,  n'en  déplaise  à  tant  de  louangeurs. 
Malgré  tout,  le  triste  voile  qui  peut  si  long-tems  couvrir 
la  vérité,  s'use  à  la  fin,  et,,  pour  peu  qu'il  se  brise,  la  lu- 
mière aussitôt  le  pénètre.  Des  rayons  bienfaisans  s'é- 
chappent et  vont  porter  une  nouvelle  vie  dans  l'esprit 
des  hommes.  Ils  l'entrevoient  avec  espoir,  ce  douiL  éclat 
de  la  vérité.  Leurs  efforts  s'unissent,  quelques-uns  pénè- 
trent plus  avant,  d'autres  approchent  un  peu  plus  près  du 
but.  Vient  enfin  le  tems  où  les  sciences  et  les  arts  sont 
entièrement  trouvés.  Alors  les  générations  respectent  el 
chérissent  les  lois  de  ces  mêmes  arts  qu'elles  possèdent, 
et  elles  se  reposent  long-tems  au  sein  de  leurs  bien&îts. 

Un  traité  complet  de  peinture  suppléerait  au  manqua 
d'éducation  artistique  que  les  peintres  cherchent 
en  vain  à  se  procurer  dans  nos  écoles. 

Si  nous  examinons  bien  à  quel  degré  les  maîtres  ou  les 
professeurs  rendent  service  à  l'art  par  les  leçons  qu'ils 
communiquent  aux  élèves,  nous  reconnaîtrons  qu'il  est 
bien  rare,  et  nous  pourrions  même  dire  impossible,  que 
ces  maîtres  particuliers  soient  tous  assez  communicatifs, 
assez  désintéressés,  assez  patiens,  assez  méthodiques,  et 
l'on  peut  également  le  dire,  assez  généralement  instruits» 
pour  former  leurs  disciples  dans  toutes  les  parties  de  la  pein- 
ture. D'ailleurs  i^  n'est  guère  de  professeurs  qui  ne  recè<- 
lent  quelque  goût  exclusif  et  qui  ne  sacrifient,  malgvéeux^ 
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quelques  vérités  k  ce  goûl  dominanl»  el  oeb»  tors  m&iw 
qu'ils  ne  font  que  discourir  sur  leur  art.  Les  professeurs,  il 
faut  le  dire  encore»  sont  souvent  mystérieux»  dans  Tin* 
tention  de  faire  croire  qu^ils  savent  beaucoup»  et  ils  ne 
communiquent  guère  qu'une  partie  de  leur  secret  C'est 
un  mal  attaché  h  l'espèce  humaine  »  et  3  est  sans  re- 
mède. Des  écoles  publiques  composées  de  classes  bien 
distinctes  ayant  chacune  leur  professeur»  seraient  le  seal 
obstacle  à  ce  mal.  Mais  les  livres  méthodiques  et  corn* 
plets  offrent  à  celui  qui  les  étudie»  tous  les  secrets,  tous 
les  précq>tes»  la  science  enfin  dans  toute  son  étendue  el 
sans  réserve.  ParleronSHneus  de  phis  des  calculs  intéressés 
du  maître»  calculs  qui  rendent  souvent  les  leçons  oa^ 
reuses  à  l'élève  et  qui  le  privent  de  Tavuntage  de  les  re- 
cevoir aussi  fréquemment  et  aussi  long-tems  qu'il  es 
aurait  besoin  ?  Un  livre  au  contraire  se  trouve  partool; 
il  est  à  tout  moment  à  la  disposition  de  plusieurs. 

Mais  ne  convient-il  pas  de  fiiire  une  observation  sa 
sujet  de  la  diversité  d'organisation  des  élèves  ?  Il  y  en  a 
qui  sont  lents»  et  qui  ne  profitent  pas  des  leçons  données 
trop  à  la  hfite;  il  y  en  a  qui  sont  timides»  silencieux,  et 
qui  n'osent  questionner  le  professeur;  d'autres»  par  une 
certaine  vanité  asses  commune»  feignent  de  comprendre 
et  rougiraient  d'avouer  un  manque  de  sagacité. ..  Av^ 
un  bon  livre  au  contraire»  ils  se  trouveraient  tous  à  l'sise, 
chacun  en  userait  librement  à  sa  laçon  et  aussi  long-tems 
qu'il  voudrait.  Un  livre  est  un  ami  sûr  avec  lequd  on 
communique  sans  crainte»  et  en  face  duqud  on  dére- 
loppe  aisément  et  volontiers  toutes  ses  pensées.  Est^nsor 
le  point  de  tomber  dans  l'erreur  ;  ce  livre  avertit  et  éclsire, 
comme  le  ferait  un  guide  sincère  et  genoux;  oo  I^O' 
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terroge  sans  confusion  et  sans  dispute»  parfois  même  on 
le  laisse  et  on  le  rejette»  mais  sans  Toutrager;  on  le  reprend 
sans  rougir,  on  le  rectifie  même  et  on  le  corrige  sans 
crainte  et  sans  scrupule. 

Quintilien  (pag.  1 3»  chap.  1 1.  In$t.  Orar.)»  après  avoir 
dit  qu'on  a  le  tems  de  tout  apprendre,  même  dans  la 
jeunesse»  parce  que  tout  s'accourcit  par  le  moyen  de 
l'ordre»  de  la  méthode  et  le  tempérament  qu'on  garde 
dans  les  études»  ajoute  :  «  Hais  la  première  faute  vient 
»  des  maîtres  qui  amusent  volontiers  un  enfant»  soit  par 
»  un  esprit  d'intérêt,  pour  toucher  plus  long-tems  leur 
»  salaire»  soit  par  vanité»  pour  faire  croire  que  ce  qu'ils 
B  montrent  est  fort  difficile»  soit  aussi  parce  qu'ils  n'en- 
»  tendent  pas  la  manière  d'enseigner»  ou  qu'ils  ne  pren- 
»  nent  pas  la  peine  de  le  faire  comme  il  faut.  » 

Il  y  a  une  chose»  il  est  vrai»  qui  semble  meilleure  encore 
qu'un  livre  ;  c'est  cette  école  publique  que  je  viens  d'in- 
diquer» et  dans  laquelle  des  professeurs  seraient  tenus 
d'enseigner  tout  ce  que  devrait  contenir  ce  Uvre.  Mais, 
remarquons-le»  les  écoles  sont  difficiles  à  perfectionner 
et  à  maintenir»  parce  que  les  passions  des  artistes  et  des 
maîtres  s'y  opposent,  tandis  qu'un  livre  peut  être  plus 
aisément  et  plu«  librement  employé  comme  moyen  d'ins* 
traction.  Un  tel  livre,  c'est-à-dire»  un  traité  qui  serait 
excellent»  peut  donc  être  utile  à  l'art,  sans  qu'il  soit  besoin 
pour  cela  du  zèle  des  ministres»  ou  de  l'approbation  et  du 
soutien  des  protecteurs  puissans»  qui  trop  souvent  n'ont 
pour  règle  que  leur  prétendu  bon  goût  et  leur  vanité»  et  qui, 
pour  s'éclairer  sur  l'avantage  d'une  école  autrement  orga-^ 
nisée  que  la  nôtre,  iraient  consulter  des  artistes  auxquels 
assurément  ils  entendraient  dire  qu'il  n'en  ftut  pas  du  tout. 
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Si  lès  théories  écrites  doivent  être  complètes  dans  tous 
les  tems,  à  plus  forte  raison  ne  doiçent-eUes  jo- 
mais  être  au-dessous  du  degré  auquel  l'art  a  at" 
teint  à  l'époque  où  on  les  publie. 

Considérons  maintenant  Tutilité  d'une  théorie  que  l'os 
supposerait  élevée  à  k  hauteur  véritable  des  progrès  de 
l'art. 

S'il  est  vrai  de  dire  que  tes  ouvrages  des  hommes  sont 
presque  toujours  un  peu  au-dessous  des  préceptes,  il  a^ 
rive  parfois  néanmoins  que  les  arts  dans  leurs  révolutMos 
s'élèvent»  en  quelques  points  seulement»  bi^i  au-dessus 
des  doctrines  écrites  et  vulgaires;  or  il  est  très-important 
à  de  pareilles  époques  dé  remonter  la  théorie  non-seoi^ 
ment  au  niveau»  mais  même  au-dessus  de  ces  noa?eaia 
progrès  particuliers.  En  effet»  comme  l'a  fort  bienfema^ 
que  Chambra  j  (Idée  de  la  perfection  de  la  peinture),  les 
livres  restent  les  mêmes»  tandis  que  l'art  se  perfeciioBO^ 

L'art  de  la  peinture  a  éprouvé»  comme  tout  le  monde  k 
sait»  une  révolution  très-remarquable  depuis  la  fin  da  18* 
siècle»  et  cette  révolution  est  due  à  l'étude  de  l'antiqtût^ 
Il  est  donc  vraisemblable  que  les  écrits  antérieurs  k  celte 
époque  se  trouvent  un  peu  en  arrière  sur  les  points  so^ 
tout  qui  ont  rapport  aux  améliorations  importantes  et  pa^  ^ 
ticulières  dont  l'art  a  été  successivement  enrichi.  Cette 
seule  considération  rendrait  nécessaire  aujourd'hui  os 
traité  nouveau  et  habilement  purifié;  mais»  dans  tous  les 
cas  et  dans  tous  les  tems»  un  cours  méthodique  et  coia- 
plet  doit  être  porté  au  maximum  d'étendue  et  de  perfec- 
tion de  l'art  ;  et»  de  même  que  les  philosophes  avaient 
autrefois  la  mesure  de  la  sagesse  humaine  dans  le  9^8^ 
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qu'ils  imagmaient,  de  même  la  perfection  imaginaire  de 
Tart  doit  être  portée  h  son  plus  éminent  degré  dans  un 
traité.  Juvénal  trouvait  les  plus  grands  poètes  au-dessous 
de  ridée  qu*il  avait  conçue  de  la  poésie,  et  l'on  aimera 
toujours  à  voir  dans  un  théoricien  l'idée  la  plus  élevée  et 
la  plus  complète  de  la  science  ou  de  Tart  qui  fait  l'objet 
de  ses  méditations. 

D'ailleurs  qui  peut  limiter  l'étendue  des  découvertes 
qui  restent  à  faire  relativement  à  la  théorie  dans  toutes  les 
connaissances  humaines  ?  L'ancien,  qui  s'était  arrêté  oh 
le  moderne  a  commencé,  croyait  avoir  porté  son  art  ou 
sa  science  à  la  perfection  ;  le  moderne,  qui  pense  comme, 
celui  qui  l'a  précédé,  est  dans  la  même  erreur.  «  Dans  la 
>  recherche  de  la  vérité,  il  restera  toujours-  quelque  chose 
»  à  faire,  dit  Sénèque  :  ceux  qui  nous  ont  précédés  dans 
»  ces  études,  sont  nos  guides,  et  non  pas  nos  maîtres. 
»  (Épître  53.)  »  .  . 

Ces  réflexions  doivent  prouver  aux  plus  grands  enne- 
mis des  préceptes  écrits,  que  les  recherches  profondes  et 
DOttvelles  dont  la  géométrie,  la  physiologie  et  la  philoso- 
phie s'efforcent  de  tems  en  tems  d'enrichir  les  arts,  sont 
non -seulement  utiles  et  précieuses,  quoiqu'exposées 
parfois  d'une  manière  métaphysique  et  abstraite ,  mais 
qu'elles  sont  même  nécessaires  pour  élever  l'art  à  la 
haateur  des  siècles  qui  les  cultivent. 

L'étendue  d'un  cours  de  peinture  est  donc,  pour  ainsi, 
dire,  illimitée,  et  quand  on  pense  à  toutes  les  combinai- 
sons qui  ont  occupé  l'esprit  des  premiers  artistes,  auteurs 
de  tant  de  belles  choses,  on  sent  que  la  théorie  n'a  pas 
plus  de  bornes  que  la  perfection  elle-même. 
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he  traité  complet  d'un  art  est  indispensable  aux 
époques  où  les  nations  sont  incertaines  dans  cet 
art,  et  où  elles  ont  beaucoup  à  désapprendre. 

On  peut  avancer  que  le  peintre  fait  comme  il  «ail 
(  d'autres  diront  peut-être  comme  il  sent»  ce  qui  est  ici  la 
même  chose).  Les  peintres  flaniands  et  hollandais  ont 
long*tems  excellé  dans  la  partie  du  coloris  et  de  la  vérité 
indiTiduelle»  parce  que  ce  qu'ils  savaient  sur  la  juatesae 
de  représentation,  se  perpétuait  directement  à  tous,  da 
maître  à  l'élève,  et  qu'ils  acquéraient  ce  savoir  sans  efforts, 
sans  combats  et  sans  isolement.  Mais  aussi  les  défauts  de 
cette  école  se  sont  perpétués  avec  ses  qualités.  Chez  on 
peuple  qui  n'aurait  au  contraire  aucune  idée  fixe  sur  l'art, 
qui  continuellement  varierait  de  goût  et  de  manière,  un 
peuple  chex  lequel  l'amour  du  simple  et  du  beau  pas- 
serait rapidement  et  comme  par  hasard,  ainsi  que  mille 
autres  goûts,  chez  un  tel  peuple,  dis-je,  le  peintre  ne 
saura  jamais  quelle  doctrine  il  doit  suivre,  et  il  s'attachera 
presque  toujours  à  celle  qui  est  le  plus  en  crédit.  Il  chei^ 
chera,  tétera,  et  enfin  il  fera  constamment  comme  il  sait 
ou,  ainsi  qu'on  le  dit,  conmie  il  sent,  en  sorte  que  son 
ouvrage  sera  la  mesure  et  de  son  ignorance  et  de  ses  pré- 
jugés. Et  quant  aux  idées  justes  qu'il  acquiert,  comme  par 
bonne  fortune,  sur  quelques  points,  il  s'y  attachera  si  ex- 
clusivement, qu'il  méprisera  tout  le  reste  de  la  théorie, 
puisqu'il  l'ignore.  Si  au  contraire  rien  n'était  secret  dans 
les  études  des  artistes  ou  dans  les  écoles,  si  toute  la  thé<k- 
rie  leur  était  ouverte ,  ils  agiraient  selon  les  préférences 
du  bon  sens,  et  selon  les  sensations  et  les  idées  naturelles, 
ce  qui  serait  sans  grand  inconvénient. 
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Ainsi  la  théorie  a  jadis  formé  les  Grecs  et  a  chez  eux 
conservé  l'art*  La  théorie  a  propagé  le  coloris  en  Hol- 
lande, en  Flandres  et  à  Venise,  et  le  grandiose  en  Italie. 
En  France  on  a  été  ramené,  par  une  théorie  nouvelle, 
an  naturel,  au  simple  et  au  goût  antique.  En  Angleterre, 
les  leçons  de  Reynolds  ont  fondé  la  théorie  du  pittoresque 
en  &it  de  clair*obscur,  etc.  Mais  combien  dureront  chez 
les  modernes  ces  théories?  Quels  fondemens  leur  assurent 
une  longue  existence  ?  Et  si  l'assentiment  national  a  lieu 
Bar  ces  points  particuliers,  combien  de  tems  durera  cet 
assentiment  ?  Il  pourra  donc  arriver  que,  faute  de  théorie 
universelle,  chacun  de  ces  peuples  déviera  de  ces  direc^ 
bons  particulières,  et  qu'à  ces  préférences  succéderont 
de  nouvelles  préférences.  Un  moment  peut  venir  où,  faute 
le  cette  théorie  ou  de  cette  école  fixe  qu'on  attend  en 
fam,  on  détournera  les  artistes  et  on  leur  prescrira  de 
Douveaux  goûts.  On  les  poussera  dans  toutes  sortes  de 
directions  ;  on  leur  commandera  des  doctrines  si  étran- 
ges et  si  disparates,  qu'ils  se  trouveront  engagés  et  tour- 
mentés comme  au  milieu  d'un  tourbillon,  en  sorte  qu'ils 
hésiteront  sans  cesse,  ils  se  précipiteront  en  tous  sens, 
ils  s'agiteront,  se  désoleront,  et  en  définitive  l'art  restera 
toujours  au  même  point. 

Plusieurs  personnes  ont  dit,  avec  une  certaine  justesse, 
que  la  meilleure  théorie  aujourd'hui  serait  celle  qui  en- 
seignerait l'art  de  désapprendre  :  or  désapprendre,  c'est 
combattre,  c'est  vaincre  de  dangereux  préjugés;  une 
talie  victoire  est  fort  rare.  Cette  abnégation  de  ses  habi^ 
tades  est  comparable  aux  sacrifices  les  plus  coûteux.  Ceci 
prouve  encore  premièrement  qu'il  faudrait  mettre  les 
élèves  dans  le  cas  de  n'avoir  rien  à  désapprendre,  et  se« 
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condement  que,  pour  les  aider  à  désapprendre,  il  faut  da 
critiques  trës-développées  et  très-étendues,  afin  qaeca 
critiques  et  ces  règles  puissent  devenir  entre  les  mais 
des  artistes  autant  d'armes  propres  à  repousser  iesc^ 
reurs. 

Il  est  bien  rrai  que  c'est  faute  d'être  munis  de  cti 
armes,  que  les  peintres  sont  victimes  des  caprices  toujom 
despotiques  du  public  ^dans  les  tems  où  Ton  ne  connl 
aucune  théorie  positive.  En  effet,  un  artiste  se  trouve4j 
en  rapport  avec  un  critique,  homme  du  monde;  celai-ci 
n'objectera  pas  certaines  règles  consacrées,  mais  lia 
certaines  fantaisies,  certaines  idées  qui  lui  sont  parties 
lières,  et  le  peintre,  incertain  lui-même»  faiblira  et  u 
saura  pas  repousser  des  assertions  dictées  avec  le  ta 
tranchant  de  la  légèreté.  Si  au  contraire  il  existait  n 
code,  chacun  aurait  droit  d'opposer  la  loi  à  la  faute,  ^ 
il  ne  s'établirait  pas  même  de  contestation  ;  mais,  fssi 
ni  l'artiste  ni  le  public  ne  savent  ce  que  c'est  qae  Tait, 
que  n'en  doit-il  pas  résulter  ?  Prenons  un  exemple  » 
hasard. 

Propose-t-on  à  un  peintre  de  changer  en  paysage  k 
fond  qui  dans  un  portrait  représentait  un  intérieur  a 
peu  sombre  :  le  peintre  accepte  le  changement;  ilajook 
ce  paysage,  et  laisse  tout  le  reste,  sans  qu'il  lui  soitpen» 
d'en  modifier  le  ton.  Propose-t-on  une  robe  rouge,  au  Kes 
d'une  robe  bleue,  l'harmonie  du  tableau  cependant  étai 
établie  :  il  accepte;  puis  un  parent  apporte  la  vue^'s^ 
château,  et  le  peintre  complaisant  introduit  encore  (8 
château  dans  le  tableau.  Une  pose  ou  un  mouvementé 
il  adopté  :  on  lui  propose  une  autre  pose,  on  lui  frit  reti- 
rer en  arrière  cette  jambe»  avancer  cette  main;  il  obA 
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eomme  on  âliisaD  esdate  de  qui  le  paie»  Enfin  il  ajoute, 
il  ôte  tel  objet  qu'on  yeni  ôter,  et  se  soumet  avec  rési- 
gnation aox  fiiBtaisîes  des  ignorans.  Mais,  si  ce  peintre 
possédait  la  théorie  de  son  art,  il  rejeterait  de  telles  pro- 
pcisitions  ;  il  refuserait  d'accéder,  à  des  sottises  ;  il  dé- 
montrerait ce  que  ces  changemens  proposés  ont  de  con- 
traire à  la  yérité  et  à  la  beauté;  il  ne  se  rendrait  pas 
coupable  de  barbarismes  et  de  soléciamés  que  ses  com- 
plices ne  a'ayisent  jamais  d'avouer,  et  l'idée  qu'on  aurait 
de  son  jsavoir  et  de  se»  principes  ferait  cesser  les  indis- 
crètes et.  impertinentes  sollicitations. 

Enfin  pourquoi  laisse-^t-on  faire  les  peintres  de  renom, 
4st  pourquoi  tourmente-i-on  les  peintres  médiocres  ?  C'est 
^'oB  suppose  que  les  premiers  connaisseot  tout  leur  art, 
et  que  les  seconds  ont  besoin  de  l'apprendre.  C'est  donc 
au  peintre  à  s'instruire^  s'il  vent  imposer  à  l'ignorance 
importune,  indiscrète  et  despotique;  c'est  donc  aux  gens 
du  monde,  à  ceux  surtout  qui  veulent  être  appdés  gens 
de  goût,  à  désirer,  à  rechercher  une  bonne  théorie,  une 
théorie  universelle,  afin-de  ne  point  se  compromettre 
dans  les  ordres  qu'ils  se  croient  en  droit  de  prescrire. 

Un  iraiiê  complet  de  peinture  ne  saurait  être  vague; 
U  est  positif  et  fait  connaître  les  causes  qui  ont 
déterminé  les  règles. 

Il  fiiut  remarquer,  parmi  les  caractères  qui  doivent  dis- 
tinguer un  traité  complet  de  peinture ,  l'obligation  à  la- 
quelle l'auteur  s'engage  de  désigner  précisément  le  point 
oii  commence  et  où  se  termine  le  précepte  ;  de  déterminer 
très-strict^nent  l'esprit  de  ce  précepte,  son  caractère  et 
sa  source,  et  de  ne  pas  abandonner  le  lecteur  à  des  con- 
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seik  vagues  el  incerlaîns»  à  des  lois  indéfinies,  isolées  et 
dénuées  de  leurs  bases  ou  de  leur  application,  oa  bien 
encore  dégagées  des  exceptions  qui  les  concernent,  des 
conditions,  qui  rendent  un  tel  ouvrage  fort  diflScile,  n'ont 
guère  été  remplies  dans  les  traités  qu*on  a  publiés  jus- 
quHci. 

Citons  des  exemples  de  ce  défaut  de  précision.  On  B 
dans  le  grand  livre  des  peintres  de  Gérard  de  Lairesse, 
que  «  la  profusion  est  vidense,  même  dans  les  plus  vasla 
»  ordonnances,  et  qu'an  lien  de  donner  de  la  beanié  et 
»  de  Texpression,  elle  diminue  l'effet  de  l'ouvrage,  b  Ce 
principe  est  excellent;  mais  Lairesse  Ini-mteie,  faute 
d'avoir  déterminé  dans  son  esprit  ce  que  c'est  que  la  pro- 
fusion ou,  pour  mieux  dire,  la  confusion,  étalait,  camne 
tant  d'autres,  cMte  profusion  dans  ses  peintorea. 

Léon-Baptiste  Alberti  ne  veut  pas  qu'on  introduise  ptai 
de  douze  figures  dans  un  tableau  ;  c'est  être  accommo- 
dant, en  prescrivant  la  simplicité. 

Quand  Dufi^noy  nous  dit  :  c  Etudiez  les  anciens,  et 
»  n'ayez  pas  de  relâche  qne  vous  ne  vous  soyez  identifiés 
»  avec  leur  manière^  »  il  nous  donne  une  très-bonne  leçon; 
mais  il  n'apurait  pas  dû  s'en  tenir  là  :  il  eût  fallu  analyser 
cet  art  des  anciens.  Dufresnoy  nous  dit  encore  qœ  dam 
un  tableau  les  extrémités  des  figures  ne  doivent  jamab 
être  cachées  ;  mais  il  ne  nous  fait  pas  comprendre  que, 
^  le  spectateur  n'aperçoit  pas  les  pieds  ou  la  place  des 
|>iedset  des  mains  d'une  figure,  il  arrivera  que  le  geste  de 
cette  figure  et  son  mouvement  ne  sauraient  être  que  fin- 
blement  exprimés.  Les  précités  que  l'on  trouve  dans  les 
dictionnaires  de  peinture  sont  tous  de  cette  sorte;  on  y 
rencontre  des  articles  fort  peu  instructifs  sur  des  qoes- 
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lions  Irès-étendaes.  Il  y  est  dil»  par  exemple,  deux  mots 
sur  les  couleurs  amies»  on  mot  skir  la  poretA  da  dessin» 
fur  les  sabdiiisioDS  des  passions ,  etc. ,  et  rien  sur  la 
cause»  sur  le  fondement  de  tel  ou  tel  précepte. 

J'entr'ouvris  un  jour  un  petit  ourrage  qui  promettait 
d'instruire  le  lecteur  sur  ce  qui  concerne  la  beauté  du 
cheval  ;  j'y  trouvai  presque  toutes  les  observations  con- 
çues comme  celle-ci  :  <  Pour  qu'un  cheval  soit  beau»  il 

>  faut  que  sa  tête  ne  soit  ni  trop  grosse  ni  trop  petite; 

>  que  son  poitrail  ne  soit  ni  trop  large  ni  trop  étroit;  que 
I  ses  jambes  ne  soient  ni  trop  longues  ni  trop  courtes» 

>  etc«»  etc.  >  Combien  de  livres  qui  sont  fabriqués  sans 
façon  comme  celui  que  je  cite  »  et  qui  n'en  apprennent 
pas  davantage»  quoiqu'il  s'y  agisse  des  plus  importantes 
questions  I 

Si  dans  un  traité  il  y  a  des  choses  qui  échappent  à 
la  puissance  du  langage,  ce  ne  sont  que  de  petites 
choses  dont  le  détail  décrit  amènerait  trop  de  pro- 
lixité. 

Cependant»  dira-t-on»  quelque  étendue  que  vous  don- 
niez à  cette  théorie»  il  y  a  dans  les  arts  libéraux  une  foule  de 
petits  secrets  que  l'art  du  discours  ne  saurait  transmettre» 
et  que  la  pratique  seule  dévoile  en  un  moment  :  cela  est 
▼rai;  mais  ce  ne  sont  que  les  secrets  de  l'ordre  le  plus  in- 
férieur» et  l'on  pourrait  dire  les  minuties  de  la  pratique  ou 
du  sentiment.  Dans  tous  les  cas»  les  préceptes  subtib  de 
la  pratique  ou  de  la  théorie  seront  toujours  compris 
promptement  et  perçus  vivement  par  l'artiste  qui  aura 
contracté  l'habitude  de  percevoir  les  grands  préceptes 
écrits»  et  qui  saura  en  suivre  toute  l'étendue. 
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On  a  Toulu  raTaler  les  préceptes  et  les  théories»  parce 
que  de  misérables  théoriciens  ne  pouvant  s'attacher  qu'à 
des  futilités,  et  se  trompant  d'ailleurs  sur  les  grands 
axiomes»  se  sont  érigés  avec  orgueil  en  législateurs  de 
l'arty  et  n'ont  pu  traiter  que  des  points  de  peu  d'impor- 
tance; mais  leur  incapacité  ne  prouve  en  rien  l'inutilité 
des  règles  moindres  et  subalternes»  ou  l'impossibilité  de 
les- exposer  dans  les  traités;  elle  prouve  seulement  l'ino- 
tilité  et  l'inconvénient  de  tous  ces  livres  didactiques»  où 
l'on  ne  trouve  rien  que  de  petites  choses  exposées  sans 
conscience  et  avec  emphase. 

Les  artistes  sont  seuls  capables  de  composer  un 
traité  sur  leur  art. 

Les  peintres  seuls»  on  peut  l'affirmer»  sont  capables  <fe 
développer  tous  les  secrets  de  la  peinture.  Pourquoi 
l'homme  de  lettres»  qui  écrit  sur  les  arts»  s'arrête-t-il  là 
où  l'on  voudrait  qu'il  poursuivit  ses  recherches»  et  qui! 
nous  apportât  des  notions  nouvelles  ?  C'est  que  son  ex- 
périence ne  lui  fournit  rien  de  [^lus. 

c  II  faut»  dit  Gailhava»  avoir  essuyé  des  naufrage  et 
»  fait  des  voyages  heureux  sur  une  mer»  pour  en  sig;naler 
»  les  écueils  et  pour  enseigner  les  moyens  de  les  éviter. 
»  Celui  qui  parle  d'un  art  sans  en  connaître  toute  U 
9  théorie»  s'expose  à  la  honte  de  revenir  sur  son  propre 
f  jugement»  ou»  ce  qui  est  bien  pis»  à  celle  de  le  voir 
»  condamner  par  la  voix  publique.  » 

L'abbé  Dubos  prétend  que  la  plupart  des  gens  de  métier 
jugent  mal»  et  que  c'est  un  défaut  dans  les  artistes  d'être 
trop  prévenus  en  faveur  de  quelque  partie  de  leur  art. 
Mais  on  peut  répondre  que  les  artistes  seront  encore» 
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malgré  cela,  Ae  meilleurs  juges  que  les  gens  qurne  pos- 
sèdent bien  aucune  de  ces  parties;  ils  porteront  du  moins 
les  jùgemens  les  plus  sains  sur  cette  partie  qu'ils  possè- 
dent à  fond  et  pour  laquelle  ils  seront  prévenus,  en  sorte 
que,  en  assemblant  les  jùgemens  de  différens  artistes  pré- 
venus pour  différentes  parties,  on  composera  un  jugement 
général ,  qui  sera  celui  de  la  rérité,  et  qui  avec  le  tems 
deviendra  celui  du  public. 

L'abbé  Dubos  voulait  probablement  dire  que  les  artistes 
se  trompent  souvent  sur  le  mérite  d'un  tableau  comparé 
•a  mérite  d'un  autre  tableau,  sur  le  mérite  d'un  peintre 
comparé  à  on  autre  peintre  :  dans  ce  cas  on  peut  être  de 
son  avis.  Mais  on  ne  doit  point  dire  que  l'artiste  se  trom- 
pera, lorsqu'il  s'agira  de  juger  une  partie  qui  lui  est  fami- 
lière et  qu'il  affectionne;  un  tel  artiste  au  contraire 
portera  le  meilleur  jugement. 

Plusieurs  écrivains  recommandent  aux  peintres  de 
confier  au  papier  leurs  réflexions  et  leurs  découvertes  ; 
ce  conseil  est  certainement  donné  dans  l-intérét  de  l'art. 
U  est  vrai  que  presque  tous  les  artistes  répondront  que 
c'est  avec  leur  pinceau  qu'ils  doivent  raisonner,  et  qu'on 
ne  songe  guère  à  écrire  sur  la  poétique,  quand  on  est  en 
état  de  faire  l'Iliade.  Gela  est  juste  :  mais  s'ils  savaient  tout 
le  bien  qu'ils  pourraient  faire  à  l'art  et  à  eux-mêmes 
en  suivant  ce  conseil,  ils  ne  répondraient  pas  ainsi.  Oui, 
on  doit  engager  tous  les  artistes  à  faire  par  écrit  des  ob- 
lervations  sur  les  points  de  l'art  oèi  ils  croient  avoir  dé- 
couvert quelque  cbose  de  neuf,  d'utile  ou  de  très-évident; 
on  doit  les  prier,  au  nom  do  la  peinture  qui  leur  est  à 
tous  si  chère,  de  ne  rien  négliger  pour  faire  connaître  au 
public  les  secrets  nouveaux  qu'ils  peuvent  avoir  trouvés 
TOHE  1.  6 
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dans  un  art  si  vaste  et  si  profond»  et  d'être  bien  conYaincos 
que  la  plus  grande  discrétion  ne  leur  rapportera  aacun 
profit»  tandis  que  des  communications  généreuses  et  pu- 
bliques pourraient  augmenter  leur  réputation,  et  souvent 
même  leur  fortune. 

Au  reste,  en  parcourant  l'histoire  illustre  de  Fart  an- 
tique» ne  découYre-t-on  pas  des  peintres  fameux  et  des 
statuaires  très-célèbres  qui»  aux  époques  même  les  plus 
brillantes  de  la  peinture»  ont  ajouté  à  leur  mérite  et  à 
leur  renommée»  en  composant  des  traités  sur  cet  art  ?  Les 
artistes  d'aujourd'hui  ne  doivent  pas  faire  moins  que  les 
anciens  en  ceci»  eux  qui  ont  d'ailleurs  tant  d'enaemis  à 
combattre. 

i  Du  manque  d'ordre  ou  de  méthode  dans  nos  écrils 
sur  la  peinture. 

Maintenant  examinons  quelles  sont  les  imperfections 
les  plus  ordinaires  des  traités  sur  la  peinture»  et  arrétoos- 
nous  d'abord  au  manque  d'ordre  et  de  méthode. 

Quoiqu'on  disent  lesauteurs  qui  ontsi souvent  adopté  la 
forme  des  dictionnaires,  il  est  certain  que  cette  forme  a  le 
grand  inconvénient  de  disjoindre  les  parties  qui  devraient 
être  intimement  rapprochées»  et  qu'elle  nécessite  des  re- 
dites sans  nombre.  L'Encyclopédie  par  ordre  de  ma- 
tières» pourrait  être  réduite  pour  cela  même  au  quart  de 
son  volume»  et  l'on  peut  dire  que»  malgré  toute  son  éten- 
due» les  questions  qui  y  sont  reprises  si  fréquenuneat 
dans  les  articles  divers  qu'elle  renferme»  sont  loin  du 
degré  de  complément  que  tant  de  répétitions  semblent 
donner  droit  de  réclamer.  Enfin  dans  un  dictionnaire 
ï^&  articles  sont  toujours  assez  bien  commencés^   mais 
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la  question  qui  en  fait  l'objet  n'y  est  jamais  terminée. 
Pk'esqae  tous  les  traités  sur  la  peinture  pèchent  par  le 
défaut  de  méthode  et  par  les  mauvaises  dirisions.  L'ou- 
Trage  si  connu  et  si  estimé  de  Léonard  de  Vinci,  s'offre 
au  lecteur  dans  un  état  de  désordre  qui  lui  est  très-dé- 
favorable»  ou  plutôt  on  doit  peut-être  penser  à  son  sujet, 
comme  au  sujet  de  celui  de  Mengs»  qu'il  n'est  autre  chose 
qu'un  recueil  fait  sans  méthode  des  remarques  et  des 
notes  éparses  trouvées  dans  les  papiers  de  cet  artiste.  En 
lisant  ce  livre  de  Léonard  de  Vinci,  on  serait  même 
tenté  de  cr<Hre  que  le  dérangement  de  ses  parties  est  le 
résultat  de  quelqu'accident.  Quant  au  traité  de  Raphaël 
Meogs,  j*ai  oui  dire  à  Rome,  à  un  de  ses  rédacteurs,  M. 
Dagincourt,  que  cet  ouvrage  est  un  composé  de  notes 
toutes  éparses  et  trouvées  après  la  mort  de  l'auteur, 
notes  écrites  en  toutes  sortes  de  langues  et  qui  avaient 
donné  beaucoup  d'embarras  pour  leur  classification  et 
même  pour  leur  rédaction,  en  sorte  qu'on  en  avait  rejeté 
un  grand  nombre,  parce  qu'on  les  avait  trouvées  inintel- 
ligibles;   mais  des  peintres  les  eussent  peut-être  com- 
prises et  en  eussent  pe»t-être  su  tirer  un  très-^bon  parti. 
Plusieurs  autres  petits  traités  offrent  des  divisions  assez 
distinctes  ;  toutefois  elles  sont  établies  sans  beaucoup  de 
rigueur,  faute  des  définitions  principales  dont  on  n'a  ja- 
mais su  jeter  les  bases  en  traitant  de  cet  art.  Mais  ici  je 
ne  prétends  point  passer  en  revue  ces  principaux  écrits 
Sur  la  peinture. 

L'ordre  est  bien  certainement  le  moyen  indispensable 
de  faire  valoir  et  de  rendre  très-sensibles  les  doctrines, 
et  l'expérience  démontre  que  les  divisions  établies  selon 
l'ordre  véritable,  sont  particulièrement  propres  à  fixer 
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l^éiendue  et  l'importance  relative  de  toutes  les  questions 
théoriques.  Vingt  fois  on  répétera  inutilement  la  même 
propositioui  si  on  ne  fait  que  TefOeurer  à  chaque  article; 
mais  on  la  poursuivra»  on  l'approfondira  et  on  la  traitera 
en  entier,  si  Ton  en  détermine  bien  les  subdivisions»  et 
si  leur  série  est  une  fois  bien  graduellement  établie  selon 
le  meilleur  ordre. 

C'est  donc  de  la  confusion  dans  les  parties  de  la  théorie 
écrite  que  résulte  cette  grande  confusion  qui  règne  ensuite 
dans  l'esprit  de  l'artiste  qui  la  consulte.  En  effet»  au  liea 
de  discerner  les  causes  et  les  principes»  il  s'embarrasse» 
et  prendra  le  change  au  milieu  de  toutes  ces  questions; 
il  courra  après  une  certaine  qualité»  voulant  en  obtenir 
une  autre;  il  ne  saura  où  se  dir^er»  où^e  fixer;  enfin 
ses  idées  fausses  sur  lés  conditions  essentielles  de  Fart»  et 
par  conséquent  sur  le  mérite  des  ouvrages»  laisseront  dans 
son  esprit  un  libre  accès  aux  pfais  dangereux  préjugés, 
aux  plus  déraisonnables  préférences.  D'où  viennent  ces 
interminables  discussions  sur  les  ouvrages  d'art»  ces  mk- 
pris»  ces  louanges  excessives  ;  d'où  viennent  ces  espèces 
de  partis  que  le  tems  et  la  mode  font  naître  et  bientôt  éva- 
nouir? Us  proviennent  évidemment  du  manque  de  mé- 
thode dans  les  principes  et  dans  leur  classificatîon« 

Les  personnes  étrangères  à  l'art  de  la  peinture  pour- 
raient-elles jamais  croire  que  le  plus  grand  nombre  des 
artistes  n'ont  pas  eu  même  dans  leur  critique  l'idée  des 
divisions  distinctes  des  parties  de  leur  art»  d'où  il  résulte 
qu'ils  ne  s'entendent  que  difficilement  sur  chacune  de 
ces  parties  ?  Mais  il  nous  faut  apporter  quelques  exem- 
ples. On  entend  tous  les  jours  vanter  à  l'excès  tout  le 
coloris  en  général  dans  un  tableau  »  parce  que  certaines 
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parties  de  ce  tableau,  considérées  séparément,  sont  d*une 
couleur  juste  et  même  très-délicatement  étudiée,  et  Ton 
ne  considère  pas  que  Tensembie  du  coloris,  ou  le  coloris 
général  de  ce  même  tableau  est  vicieux  et  choquant  par 
des  dissonances  dans  les  rapports  perspectifs  des  tons  et 
des  teintes ,  fautes  qui  résultent  de  l'ignorance  de  Tart 
du  coloris.  Croirait  *  on  que  Depiles,  et  bien  d^autres 
après  lui,  ont  toujours  confondu  le  clair-obscur  avec  le 
coloris,  et  qu'aujourd'hui  même  on  ne  s'entend  pas  pré- 
cisément sur  ce  que  c'est  que  le  clair-obscur,  et  que  l'on, 
confond  à  chaque  instant  la  saillie  et  le  relief  des  objets 
justement  imités  par  l'exactitude  perspective  des  lumières 
et  des  ombres,  avec  la  marche  et  le  calcul  savant  des 
masses  de  brun  et  de  clair,  calcul  qui  produit  les  grands 
eiSets  optiques  de  la  peinture  ? 

Quant  au  dessin,  les  critiques  ne  s'accordent  pas  da- 
vantage. Une  figure  bien  dessinée  est  souvent,  selon  eux, 
une  figure  dont  les  contours  et  les  plans,  quoique  faux 
par  rapport  à  l'anatomie,  ont  été  bien  sentis,  vivement 
et  adroitement  exécutés.  Le  caractère,  la  beauté  et  même 
la  correction  sont  souvent  confondus  avec  la  résolution, 
h  franchise  et  la  facilité. 

S'agit-il  de  la  composition  ;  on  ira  quelquefois  jusqu'à 
donner  le  nom  de  belle  composition  à  un  ingénieux  ar-^ 
rangement  de  masses  et  de  couleurs,  et  on  ne  distinguera 
pas  dans  les  lignes  le  vice  de  disposition;  enfin  on  refusera 
même  le  nom  de  composition  à  un  sujet  simple,  net,  et 
fort  surtout  par  hss  caractères  da  petit  nombre  d'objets  . 
qu'il  présente,  et  cela,  parce  qu'il  n'y  a  ni  agencement,  ni 
arrangement  apparent. 

Pour  indiquer  aussi  cette  même  confusion  dans  les 
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subdivisions  de  Part,  je  remarquerai  que  l'on  a  appelé 
quelquefois  grands  anatomistes  des  peintres  dont  le  pin- 
ceau écrivait  fortement  tous  les  os,  tous  les  muscles  et 
tous  les  tendons,  en  dépit  de  la  nature,  du  mécanisme 
naturel  et  de  la  beauté.  N'entend -on  pas  tous  les  jours 
donner  le  nom  de  fini  à  une  peinture,  parce  qu'elle  est 
polie,  propre,  léchée  et  bien  arrêtée,  au  lieu  d'appeler  de 
ce  nom  l'ouvrage  dans  lequel  les  plus  petits  caractères 
des  formes  et  des  couleurs  sont  savamment  et  naïvement 
exprimés  ?  Depiles  avance  que  la  première  condition  d'an 
tableau,  c'est  qu'il  appelle  la  vue  au  prime  abord,  et 
il  dit  cela,  pour  prouver  l'excellencp  du  coloris;  mais 
il  n'avait  pas  observé  que  cette  qualité  qu'il  réclame  la 
première,  dépend  du  clair-obscur,  et  très-peu  du  coloris 
ou  des  teintes  :  il  n'avait  donc  pas  une  idée  nette  des  vé- 
ritables divisions  de  la  théorie. 

Un  jeune  artiste  disait  un  jour,  dans  un  de  ces  momens 
d'épanchement  assez  fréquens  chez  les  âmes  naïves  :  c  Ce 
»  que  j'ambitionne  le  plus  dans  un  art,  c'est  l'expression 
»  et  le  coloris.  J'avoue  que  j'ai  peu  d'inclination  pour  le 
»  dessin  ;  mais  l'expression  ^  et  le  coloris,  c'est  là  ce  qui 
»  me  charme  dans  les  tableaux,  et  c'est  ce  que  je  veux 
»  dorénavant  étudier  avec  une  grande  persévérance,  i 
Que  fit  ce  peintre  depuis  ?  Il  entreprit  des  études  d'ex- 
pression, et  négligea  le  dessin  :  c'était  vouloir  voler  sans 
ailes.  Ensuite  il  copia  Paul  Véronèse,  pour  courir  après 
les  teintes,  et  il  négligea  le  clair-obscur  :  c'était  vouloir 
former  un  concert  avec  un  seul  instrument.  D'où  venait 

'  Par  expreMîoo,  les  artistes  entendent  en  général  l'expressioD  de  b 
Tîe  et  celle  des  passions.  (  Yoy.  la^critique  de  ce  mot  dans  le  Diction- 
naire. ) 
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son  erreur?  D'une  impulsion  vicieuse?  Non;  mais  ses 
efforts  étaient  mal  entendus,  et  en  voulant  atteindre  à  un 
but  très-louable  sans  doute,  il  usait  de  moyens  étrangers 
ou  incomplets.  En  effet,  qu'est-ce  que  l'expression,  sans  le 
dessin?  Qu'est-ce  que  le  coloris,  comme  on  l'entend  vulgai* 
rement,  c'est-à-dire,  avecson  charme,  sans  le  clair-obscur? 

On  a  connu  aussi  un  statuaire  qui  répétait  sans  cesse 
que  le  squelette  était  tout;  que  c'était  le  squelette  qu'il 
(allait  copier  sans  modifications,  quand  le  squelette  du 
modèle  était  bon.  Cette  maiume  était  juste,  mais  il  fallait 
s'expliquer  ;  car,  faute  d'avoir  approfondi  lés  divbions  de 
son  art,  ce  statuaire  confondait  |a  bonne  proportion  du 
squelette  avec  le  bon  mouvement  que  le  modèle  donne 
ou  ne  donne  pas  à  son  propre  squelette,  et  cet  artiste^ 
en  copiant  la  bonne  proportion  ou  forme  des  os,  copiait 
aussi  le  mouvement  souvent  vicieux  de  ces  os  en  action. 
Cependant  tel  individu  modèle,  dont  le  squelette  est  d'une 
bonne  conformation,  peut  être  mû  par  des  muscles  dé- 
fectueux et  qui  soient  hors  du  juste  équilibre  des  forces 
mécaniques.  Il  faut  donc  distinguer  le  mouvement  des  os, 
c'est-à-dire,  l'action  et  la  vie  en  mouvement ,  d'avec  la 
forme  des  os  sans  action,  car  un  malade  remue  bien  ses 
os  selon  le  mécanisme  de  la  nature,  mais  non  selon  l'é- 
nergie et  le  caractère  de  la  santé  en  action. 

Je  citerais  mille  autres  exemples  qui  prouveraient  qu'on 
a  souvent  confondu  les  questions  d'art  ;  que  la  théorie  est 
obscure  et  incertaine,  même  dans  les  ateliers,  et  que  cette 
confusion  empêche,  plus  que  tout  autre  obstacle,  l'artiste 
de  produire  des  ouvrages  excellons,  et  le  public  de  retirer 
des  beaux-arts  quelque  fruit. 

Quand  même  il  serait  vrai  que  l'on  ait  dit  tout  ce  qu'il 
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y  avait  à  dire  sur  l'art  (et  il  s'en  faut  de  beaucoup  «{u'on 
ait  dit  tout»  même  sur  les  points  les  plus  importans),  est-3 
vrai  que  l'élève  puisse  comprendre  tout  dans  l'état  ciHifiis 
d'un  pareil  enseignement,  ou  qu'il  puisse  découvrir  l'im- 
portant et  l'essentiel  de  tout  ce  qui  a  été  dit  ainsi  en  peu 
ou  en  beaucoup  de  paroles,  mais  sans  méthode?  Le  but  est 
donc  de  faire  ressortir  la  vérité,  en  la  mettant  sous  son  plus 
beau  )our.  Or  l'ordre  est  le  seul  moyen  de  parvenir  à  ce 
but,  et,  de  même  que  tous  les  matériaux  d'un  édifice  ne 
sont  pas  un  édifice  tant  qu'ils  ne  sont  point  placés  suivant 
l'arrangement  que  détermine  leur  destination,  de  même 
les  grandes  vérités  de  l'art  exposées  hors  de  place  et  cod* 
fondues  avec  une  foule  de  remarques  isolées  et  de  peo 
d'importance,  ne  constituent  pas  une  théorie  une  et  éta^ 
blie  complètement* 

D'ailleurs  l'ordre  sert  à  déterminer  les  degrés  relatif 
d'importance  des  parties  de  l'art,  et  l'avantage  qu'il 
procure  en  cela  est  bien  grand.  En  effet,  l'importance 
respective  des  parties  étant  déterminée  par  cet  ordre 
même,  le  goût  individuel  de  Tartiste  est  forcé  de  céder 
aux  préférences  de  la  raison,  au  lieu  que,  lorsque  cette 
valeur  respective  des  parties  reste  indéterminée,  faute  de 
vraie  méthode  et  de  justes  divisions,  chacun  reste  libre 
d'estimer  de  préférence  la  qualité  qu'il  aura  saisie  et  re- 
cherchée le  plus,  soit  par  caprice,  soit  par  circonstance, 
et  il  ne  manquera  pas  de  la  placer  toujours  au  premier 
rang.  C'est  ainsi  que  celui  qui  aime  la  géométrie  et  la 
perspective,  par  exemple,  et  à  qui  ces  sciences  sont  très- 
familières,  ne  regardera  dans  un  tableau  que  les  mesures 
ou  les  rapports  de  chaque  corps  avec  son  plan  ;  il  rap- 
portera tout  ou  à  des  tons  ou  à  des  traits  perspectifs,  et 
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il  ne  croira  pas  qu'un  peintre  soit  habile»  s*il  n'a  pas  étu  - 
dié  Euclyde.  L'érudit  n'estimera  que  le  costume;  l'ana- 
tomiste  ne  vantera  que  l'écorché  et  les  dessous;  le  colo- 
riste» que  l'harmonie  et  l'énergie  des  couleurs»  etc.  »  et 
un  tableau  suave  et  brillant  sera  toujours  pour  ce  dernier 
un  tableau  merveilleux  et  parfait. 

C'est  encore  fiiute  de  méthode  dans  les  idées  artistiques 
qu'on  louera  une  peinture  que  d'autres  sont  disposés  à 
détester.  L'un  préférera  les  manières  claires»  l'autre  les 
manières  brunes;  tantôt  ce  sera  Raphaël»  tantôt  ce  sera 
Tiziano»  Paul  Yéronèse  ou  Rubens  qu'ils  voudront  qu'on 
suive.  Voulez -vous  connaître  la  raison  de  ces  goftts 
exclusifs  ?  Elle  provient  de  la  même  source»  et  ces  pré- 
dilections sont  toujours»  quoiqu'on  en  dise»  en  raison  de 
nos  connaissances»  plutôt  qu'en  raison  de  nos  organes 
particuliers  et  de  nos  sentimens.  Lors  donc  qu'un  artiste 
se  laisse  aller  à  ses  préférences  sans  documens  métho- 
diques et  sans  réfléchir  à  l'ordre  des  divers  préceptes»  il 
en  vient»  ainsi  qu'on  le  dit  quelquefois»  k  juger  de  son 
irt  par  contagion. 

Mais,  si  les  règles  principales  sont  une  fois  bien  éta- 
blies» selon  leur  rang  et  leur  valeur  respective»  dans  l'en- 
tendement du  peintre»  celui  qui  aura  beaucoup  médité 
lur  cet  ordre»  saura  très-bien  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'es- 
lentiel  de  l'art  et  sur  la  marche  qu'il  faut  suivre  en  le 
pratiquant  :  un  tel  artiste  devenant  par  cette  méthode 
mentale  affranchi  de  mille  vains  scrupules  qui  le  rete- 
naient» ne  se  trouvera  soumis  qu'à  quelques  lois  souve- 
raines» qui»  une  fois  bien  comprises»  feront  la  base  de  sa 
conduite  et  lui  assureront  en  tout  tems  de  grands  succès. 
Enfin»  répétons  encore  cette  même  vérité  importante» 


go  INTRODUCTION. 

c'est  que  sans  cet  ordre ,  sans  cette  exacte  divisioa  et 
subdiyision  de  toutes  les  parties  de  l'art,  on  n'en  saurait 
connaître  ni  parcourir  toute  l'étendue,  on  ne  sauniteo 
posséder  ni  l'analyse,  ni  la  véritable  essence,  et  l'on  serait 
toujours  porté  à  des  préférences  funestes  qu'on  ne  poarrait 
justifier  et  qui  seraient  capables  d'arrêter  tous  les  progrès. 

Voici  une  autre  considération,  c'est  que  l'ordre  pro- 
cure au  peintre  les  moyens  d'arriver  à  la  beauté,  en  Id 
facilitant  par  l'analyse  le  maniement  de  ces  moyens.  Ci- 
tons tout  de  suite  un  exemple  fourni  par  le  clair-obscur. 

Le  peintre  ne  peut-il  pas  dans  un  tableau  suppléer  an 
manque  de  variété  ou  de  beauté  des  lignes,  en  introdui- 
sant la  variété  et  la  beauté  du  clair-obscur,  et  par  ce 
moyen  ne  peut-il  pas  embellir  de  beaucoup  son  oufrage? 
L'ignorance  seule  de  ce  moyen  ou  de  cette  règle  aurait 
donc  laissé  le  tableau  ou  tout  le  spectacle  dans  un  état  de 
langueur  insipide  et  même  contraire  au  sujet.  Et  non- 
seulement  le  choix  du  clair-obscur,  lorsqu'il  est  bien  en- 
tendu, bien  distingué  et  analysé,  peut  rendre  un  tableao 
attrayant  et  beau  pour  le  sens  de  la'  vue,  mais  il  conduit 
aussi  au  poétique  de  l'art,  en  fixant  le  mode  gai  ou  pathé- 
tique, ou  tout  autre  mode,  que  l'artiste  parvient  à  produire 
en  grande  partie  par  certains  calculs  particuliers  des  clairs 
et  des  bruns,  calculs  qui  peuvent  ajouter  singulièrement 
à  l'expression  générale  que  le  peintre  se  propose. 

Qu'un  peintre  confonde  tout  dans  les  questions  leb- 
tives  à  la  touche,  il  ne  s'attachera  qu'à  manier  partout  ie 
pinceau  d'une  façon  monotone,  mais  adroite.  Les  objets 
subalternes  et  fuyans  seront  souvent  les  mieux  touchés^ 
et  ceux  du  devant,  fussent-ils  des  personnages ,  seront 
traités  à  faux  d'une  manière  large  et  négligée,  et  sans  le^ 
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détails  que  la  perspective  réclame  absolument  sur  les  pre- 
miers plans  du  tableau. 

Mais  je  dois  m'en  tenir  à  ce  petit  nombre  d'exemples; 
ils  suffisent  pour  rendre  plus  sensible  cette  vérité  qui  fait 
l'objet  de  notre  question,  savoir  que  sans  l'ordre  qui  lie 
et  enchaîne  les  règles  ou  les  préceptes,  l'esprit  de  l'artiste 
restera  dans  une  pénible  obscurité  et  dans  une  incerti- 
tude aussi  funeste  à  l'art  qu'à  lui-même,  puisqu'elle  se 
convertit  à  la  fin  en  un  véritable  tourment. 

Du  mangue  de  substance  et  de  profondeur  dans  les 
écrits  sur  la  pemture. 

Ce  qui  manque,  après  la  méthode,  dans  les  écrits  sur  la 
peinture,  c'est  le  défaut  de  substance  et  de  profondeur. 
Certains  auteurs  mettent  en  avant,  avec  beaucoup  de 
prolixité,  des  lieux  communs,  et  lorsqu'ils  arrivent  au 
point  où  finit  la  série  des  idées  vulgaires,  et  où  l'on  vou- 
drait recevoir  une  lumière  vive  et  nouvelle,  on  les  voit 
s'arrêter  tout  à  coup  et  passer  comme  furtivement  à  d'au- 
tres points  de  la  théorie.  Au  surplus,  cette  espèce  de 
stérilité  de  doctrines,  au  sein  de  l'abondance  des  paroles, 
o'est  point  une  chose  très-étonnante,  car  il  fiiut,  comme 
le  dit  fort  bien  Depiles,  un  esprit  d'une  grande  étendue 
pour  bien  juger  de  la  peinture,  et  il  ajoute  (ce  que  j'aurais 
d&  peut-être  citer  tout  à  l'heure)  que  c  il  j  a  peu  de  per- 
•  sonnes  qui  en  aient  une  idée  nette,,  en  comprenant  les 
»  peintresmêmes.  >  Poussinécrivait  k  Abraham  Bosse,  qoe 
le  traité  de  peinture  de  Léonard  de  Vinci  pouvait  être  cou- 
teno  dans  une  seule  feuille  de  papier  et  en  grosses  lettres  ; 
enefiet  le  plus  grand  nombre  des  préceptes  qu'il  renferme 
étant  conons  de  presque  tout  le  monde,  ce  qui  se  trouve 
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de  profond  dans  ce  livre»  se  réduil  à  fort  peu  de  chose. 
Il  faut  bien  se  garder  de  penser  avec  quelques  ennems 
des  règles,  que  les  idées  profondes  et  même  un  peu  abs- 
traites qui  se  rencontrent  parfois  dans  les  livres  sur  les 
arts,  sont  des  pensées  de  songe  creux  et  des  rafimemem 
de  frondeurs.  II  peut  se  faire  qu'elles  soient  qoelquefoè 
mal  mises  au  jour,  et  que,  vu  Fétat  incertain  de  nos  théo- 
ries en  général,  elles  ne  se  présentent  même  à  Tesprildc 
l'auteur  que  dans  un  certain  état  de  confusion  et  d'amli- 
guité  ;  mais  elles  n'en  sont  pas  moins  substantielles  «l 
très-importantes.  Or  l'artiste  qui  regarderait  l'art  de  li 
peinture,  non  comme  un  art'  profond  et  philosophique, 
mais  bien  comme  un  art  de  goût  et  de  divertissement, 
courrait  grand  risque,  s'il  méprise  ces  aperçus  nouveanx, 
de  ne  jamais  devenir  habile.  Recourons  à  un  exemple.  S 
l'on  n'avait  jamais  vu  les  charmans  tableaux  de  Glande 
Lorrain,  n'appeleralt-^n  pas  rêveur  ou  fou  celui  qui  prop 
serait  par  écrit  des  idées  d'un  choix  aussi  élevé  que  cdle? 
que  cet  habile  artiste  s'était  faites  sur  l'harmonie,  surk 
charme  du  style  et  sur  la  magie  aérienne  ?  Et  si  Giorgio» 
n'avait  pas  offert  à  nos  regards  des  ouvrages  d'un  coioiis 
fier,  ardent  et  très-savant,  ne  prendrait-on  pas  pour  uneii- 
geant  ridicule  celui  qui  trjouverait  froid,  dur  et  sans  agré- 
ment le  coloris  de  l'école  romaine  et  de  l'école  florentine? 
Il  en  est  de  même  aujourd'hui  de  celui  qui  prêche  la  sim- 
plicité, la  pureté  et  la  sévérité  antique  :  on  lui  demande 
où  sont  les  modèles  qui  peuvent  prouver  que  sa  théorie 
n'est  pas  une  chimère;  et,  comme  ces  modèles  n'existent 
que  dans  l'imagmation  et  par  induction,  le  tems  ayant 
malheureusement  détruit  les  tableaux  des  Apelle  et  des 
Protogène,  on  sourit  de  pitié  en  lisant  ces  beaux  élans 
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rers  la  perfection,  et  l'on  n'écoute  point  de  pareils  cri- 
tiques, car  on  n'est  pas  si  fou  que  de  quitter  le  certain 
pour  l'incertain,  et  la  routine  lucrative  pour  des  innova- 
tions non  éprouvées. 

Je  sais  qu'il  y  a  des  aperçus  fort  profonds  et  fort  philo- 
sophiques dans  les  écrits  de  plusieurs  auteurs  modernes. 
J^ai  eu  occasion  de  m'aider  pour  cet  ouvrage  de  leurs  plus 
solides  pensées,  et  j'avouerai,  aussi  souvent  que  je  le 
pourrai ,  qu'elles  leur  appartiennent.  Mais  on  peut  avan- 
cer, malgré  le  mérite  de  ces  différons  écrits,  que  ce  qui 
manque  surtout  dans  les  livres  sur  l'art,  c'est  la  substance, 
la  force,  la  profondeur;  et  que  ce  qui  rebute  les  artistes 
qui  interrogent  ces  livres,  c^est  de  voir  qu'ils  ne  leur  ré- 
pètent guère  que  ce  qu'ils  savaient  avant  de  les  consulter. 
Aussi  entend-on  dire  tous  les  jours  que  les  écrits  théori- 
ques ne  peuvent  servir  qu'à  ceux  qui  n'en  ont  pas  besoin  : 
cela  est  vrai  de  cette  foule  de  livres  que  l'on  ne  comprend 
que  lorsqu'on  est  savant;  mais  une  théorie  bien  ordonnée 
et  complète  doit  apprendre  successivement  des  choses  très- 
nouvelles  ,  des  leçons  enfin  très-claires  et  sur  lesquelles 
tous  les  artistes  puissent  se  reposer. 

Enfin  pourquoi  se  méfie-t-on  des  règles  en  peinture  ? 
C'est  que  l'on  n'a  donné  pour  règles  que  des  recettes  par- 
ticulières et  des  procédés  qui  font  que  tous  les  ouvrages 
se  ressemblent;  mais,  si  on  eût  donné  des  règles  géné- 
rales, des  principes  fondamentaux  et  pris  dans  la  nature, 
il  serait  arrivé  que  les  tableaux  ne  se  fussent  point  res- 
semblés. En  eifet,  mille  combinaisons  ofiertes  par  la  na- 
ture sont  bonnes,  si  elles  sont  conformes  au  petit  nombre 
de  ces  principes  fondamentaux  de  l'art,  tandis  que,  dans 
l'autre  cas,  un  précepte  particulier  ou  une  recette  appli- 
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quée  k  tous  les  tableaux  leur  donne  nécessairement  h 
même  physionomie. 

S'il  arrive  donc  que  les  artistes»  qui  ne  rencontrent  dau 
les  livres  que  ces  recettes,  que  ces  règles  dénuées  de  km 
principes  et  de  leurs  preuves»  se  trouvent  plus  gênés  etont 
moins  de  talent»  lorsqu'ils  cherchent  à  s'y  conformer»  que 
lorsqu'ils  n'en  tenaient  aucun  compte»  ils  n'en  doivent  pu 
conclure  qu'une- théorie  profonde  et  sûre  puisse  jamais 
être  trompeuse  ou  gênante;  ils  doivent  au  contraire  h 
désirer  et  ne  rien  négliger  pour  y  suppléer. 

î)e  la  prétention  des  écriçains  en  faveur  de  tous  les 
peintres  qu'on  a  appelés  célèbres. 

Parlons  de  la  déférence  trop  souvent  aveugle  des  écri- 
vains pour  le»  peintres  de  renom»  sur  lesquek  ils  cher 
chent  à  étayer  leurs  doctrines.  Un  nom  illustre  n'est4l 
pas  un  verre  qui  grossit  et  exagère  des  perfections  peu 
considérables  ?  Et  l'idée  de  l'art  ne  doit-elle  pas  être  au- 
dessus  des  ouvrages  même  les  plus  renommés?  Enfin, 
malgré  les  grands  noms  de  Raphaël  et  autres»  n'est-ce 
pas  plutôt  à  la  philosophie  de  l'art  qu'il  nous  faut  a?air 
recours»  pour  nous  former  l'idée  de  la  perfection»  qu'aux 
tableaux  qui  ne  sont  pas  encore  ce  qu'ik  pourront  êtie 
un  jour  ?  Tous  les  écrivains  qui  ont  voulu  rassembler  les 
préceptes  de  l'art,  ont  été  persuadés  qu'ils  en  pouvaient 
trouver  la  démonstration  évidente  et  complète  dans  les 
ouvrages  des  divers  maîtres  modernes  ;  leur  conviction  a 
été  partagée  par  les  professeurs»  par  les  élèves  et  par  toot 
le  public  II  était  bien  naturel  en  effet  de  croire  que  toutes 
les  parties  qui  constituent  la  perfection  devaient  néces- 
sairement se  trouver  éparses  dans  les  différens  tableaux 
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exposés  à  notre  contemplation,  et  celte  prévention  ne 
semble  point  une  erreur  :  cependant»  je  le  répète»  nous 
ne  devons  nous  former  une  idée  de  rezcellence  des  mo- 
dernes que  d'après  les  idées  de  Tart. 

Les  quatre  siècles  écoulés  depuis  que  les  modernes 
exercent  la  peinture»  et  la  célébrité  colossale  de  certains 
maîtres»  ne  doivent  influer  en  rien  sur  cette  idée  de  la 
perfection.  Plusieurs  parties  de  Tart  ont  été  oubliées» 
méconnues  ou  possédées  à  un  faible  degré  par  les  mo- 
dernes; d'autres  restent  encore  à  trouver»  il  faut  en  con- 
venir» malgré  les  noms  imposans  deCorreggio»  de  Tiziano» 
de  Michel-Ange  et  de  Raphaël.  Mais  on  se  croit  bien  plus 
fort  en  citant  certaines  peintures  illustres,  comme  mo- 
dèles» par  exemple»  de  la  grâce  et  de  la  beauté»  qu'en 
laissant  le  lecteur  dans  cette  idée  affligeante  que  la  vraie 
grâce  et  la  vraie  beauté  en  peinture  sont  encore  à  pro- 
duire» et  qu'on  ne  trouverait  ces  perfections  que  dans  les 
productions  de  l'antiquité. 

Mengs  et  Winckelmann»  qui  ont  certainement  jeté  de 
très-grandes  lumières  sur  la  théorie  des  arts»  n'ont  ce- 
pendant pas  été  exempts  de  la  prév^ition  que  je  signale 
ici,  et  cela  parce  que»  n'ayant  pas  embrassé  toutes  les 
questions  de  la  théorie»  ils  ne  s'étaient  formé  une  idée  de 
la  perfection  que  d'après  des  modèles  imparfaits.  Cepen- 
dant que  doit-on  entendre  par  posséder  la  théorie,  si  ce 
n'est  développer  et  classer  toutes  les  conditions  qui  ren- 
dent un  ouvrage  parfait  dans  son  genre  et  relativement  à 
sa  destination  ?  Tant  qu'on  ignore  ce  qu'un  ouvrage  doit 
être,  il  est  impossible  de  dire  s'il  est  excellent  ou  im- 
parfait. 

La  statue  antique  que  Winckelmann  loue  avec  le  plus 
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de  complaisance»  est  précisément  une  de  celles  qui  sont  le 
plus  éloignées  du  goût  châtié  et  naïf  des  anciens  ;  et  Henp 
fait  un  éloge  prodigieux  d'une  tête  de  Corre^o,  qui  est 
une  des  moins  belles  de  ce  maître  quant  au  caractère» 
î'ose  raifirmer,  quoique  dans  cet  éloge  complet  il  dise 
qu'on  trouve  sur  cette  tête  la  précision  et  l'expression  de 
Raphaël»  rapprochement  tout  à  fait  extraordinaire  :  il 
s'agit  de  la  tête  de  la  Magdeleine  dans  le  fameux  tableau 
de  S'-Jérôme  qu'on  voit  à  Parme»  et  qu'on  a  admiré  à 
Paris.  Or  je  prétends  que  ces  louanges  sont  très*funestes, 
en  ce  que,  portant  à  faux»  elles  faussent  aussi  l'esprit  io> 
certain  des  élèves. 

La  connaissance  complète  des  règles  ou  de  la  théorie, 
disons-le  en  passant,  eût  été  et  serait  encore  bien  utile, 
pour  préserver  de  l'abandon  ou  de  l'oubli  certains  chefs- 
d'œuvre»  ainsi  que  pour  empêcher  ou  neutraliser  ces 
éloges  ridicules  dont  on  encense  des  artistes  dégradés. 
Correggio  n'eût  point  végété  dans  une  fortune  médiocre, 
Dominichino  eût  vu  couronner  son  chef-d'œuvre  aviDl 
l'époque  tardive  où  le  grand  Poussin  en  fit  généreusaneat 
des  éloges  publics»  enfin  des  peintres  ignorans  et  manié- 
rés  n'eussent  point  été  comblés  de  bienfaits  et  d'honneurs, 
si  la  théorie  eût  été  bien  établie  chez  les  modernes.  Il 
n'eût  pas  fallu  des  siècles  pour  redresser  les  opinions  sur 
mille  et  mille  productions,  dont  on  ignora  si  long-tems 
la  valeur,  puisque  jamais  les  préjugés»  les  modes  et  les 
manières  n'eussent  trouvé  accès  chez  des  peuples  devenus 
tous  d'accord  sur  les  principes  des  beaux-arts»  et  tous  unis 
pour  perpétuer  ces  principes. 

En  vérité,  quand  on  pense  aux  largesses,  aux  honneun 
excessifs  dont  on  a  comblé  des  peintres  întrigans»  dont 
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les  ouvrages  sont  aujourd'hui  le  rebut  des  ventes  et  des 
cabinets,  on  ne  peut  se  défendre  d'un  sentiment  de  cha- 
grin et  de  dépit  ;  et  quand  on  lit  dan»  des  récits  histo- 
riques qu'une  espèce  d'enthousiasme  national  a  encensé 
des  peintres  et  des  statuaires  sans  vrai  talent»  mais  à  la 
mode  seulement»  des  peintres  plus  singes  qu'artistes»  plus 
hardis  que  savaus»  plus  charlatans  que  philosophes»  on 
éprouve  une  certaine  colère  qui  fait  dire  avec  humeur  : 
donnez-i^ous  donc  des  écoles  d'art»  donnez  donc  des  ins- 
titutions complètes  qui  déjouent  les  calculs  de  ceux  qui 
comptent  sur  l'ignorance  et  l'asservissement  des  livres» 
ainsi  que  sur  la  confusion  des  idées  d'un  public  que  ces 
écoles  bien  organisées  auraient  bientôt  éclairé. 

Ceux  qui  nous  assurent  que  les  maîtres  modernes  ont 
porté  l'art  à  la  perfection»  veulent-ils»  par  exemple»  don- 
ner une  idée  de  la  perfection  du  coloris  ;  ils  la  trouvent 
toute  entière  dans  Tiziano.  Observez  bien  cependant  que 
dans  les  tableaux  de  ce  peintre»  l'huile  a  fait  des  ravages 
dont  tout  le  monde  gémit;  mais  il  faut  que  le  nom  de 
Tiziano  soit  placé  là»  ou  bien  celui  de  Rubens»  quoique 
ces  deux  coloristes  ne  se  ressemblent  guère.  Veulent-ils 
démontrer  la  perfection  du  style  correct  et  vrai  dans  le 
dessin;  il  faut  trouver  l'homme»  et»  suivant  l'usage»  on 
mettra  en  avant  Dominichino.  S'agit-il  de  la  grâce;  aus- 
sitôt le  "nom  de  Correggio  arrive»  et  celui  d'Albani^  ne 
manque  pas  de  le  suivre.  Est-il  question  de  science  ana- 
tomique  ;  Michel-Ange  est  cité  sur-le-champ»  en  sorte 
que  ces  louangeurs  nous  défendent»  pour  ainsi  dire»  d'i- 
maginer quelques  degrés  de  perfection  au-dessus  du  talent 
de  ces  maîtres. 
Les  Français  qgi  écrivaient  dans  le  18*  siècle  ne  cher- 
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ehaient  pas  même  au-delà  de  leurs  frratières.  Essayaient- 
ils  de  d^oDtrer  les  grandes  qualités  de  Pexpressioa  des 
passions;  c'était  Le  Brun  qui  était  le  type;  le  chamie 
et  les  grâces  deraient  s'étudier  dans  Hignard  ;  Téneqpe 
dans  JouYenet;  le  fin,  le  délicat  et  Texquis  dans  Bimcher. 

Nous  avons  pitié  de  ces  prév^itîoBS Pearqnoi? 

Parce  que  l'idée  que  les  ch^s-^'œuTre  de  l'antiquité  eut 
fixée  aujourd'hui  dans  la  plupart  des  esprits  au  sujet  de 
l'expression  des  caractères»  au  sujet  de  la  grâce  et  de  h 
beauté  des  formes,  est  bien  au-dessus  de  celle  que  font 
naîlre  les  productions  des  artistes  que  je  yiena  de  citer. 

Si  denc  tant  d'écrits  sur  l'art  sc^t  marqués  au  coin  de 
cette  prévention,  n'est-il  pas  tems  de  les  signaler»  de  sortir 
de  la  routine  que  ces  écrits  nous  imposent,  de  juger  enfin 
par  nous-mêmes,  et  de  secouer  les  chaînes  de  la  servile 
superstition,  au  sein  de  laquelle  la  plupart  des  critiques 
se  sont  faits  les  échos  d'autrui  ? 

Mais,  de  même  qu'on  a  r^té  que  les  parties  de  l'art 
étaient  portées  au  plus  haut  degré  chez  tel  ou  tel  peintre,  de 
même  on  a  avancé  que  ces  mêmes  peintres  ctièbres  étaient 
incapables  d'errer»  en  sorte  que  leurs  dtfauts  ont  été  pres- 
crits et  vantés,  comme  autant  4e  modèles.  Josué  Rey- 
nolds a  très-bien  expliqué  cet  abus,  c  Le  jeunepeintre»  dit-fl 
»  (dans  son  sixième  discours),  qui  a  «m  style  sec  et  dnr, 

•  pourra  citer  Poussin  pour  autorité;  cehn  dont  les  ea- 
»  vrages  ont  un  air  négligé  et  peu  fini,  s'a{^uiera  avec  k 
»  même  raison  sur  la  plus  grande  partie  des  maîtres  de 
»  l'école  dé  Venise.  S'il  ne  fisiit  aucun  choix  des  sujets,  et 

•  prend  la  nature  actuelle  comme  il  la  trouve»  BIûb* 
»  brandt  lui  servira  d'exemple  à  citer.  Pour  rinoorrecCîoB 
»  des  proportions  des  figures,  il  alléguera  Corr^gio,  et. 
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si  les  coulears  ne  sont  pas  bien  disposées  ni  mariées 
convenablement,  il  nommiçra  Rubens»  dont  le  coloris 

.est  ^alemçnt  cru l^a  dernière  manière  du  Guide 

est  trop  grise  et  manque  de  relief;  la  prévention  répon- 
dra; o*est  qu^dle  est  vague Le  goût  de  dessiner  chez 

Biibens  est  trop  mou  et  donne  dans  le  flasque;  c'est^ 
dira-t-  on»  qu'il  exprime  de  la  chair. . . .  Dominichino  est 
trop  sec;  c^est  qu'il  est  correct,...  Jules  fiomain  est  le 
plus  M«ves4;  dur  et  tiré;  c'est  là  ce  qq'on  appelle  la 
sévérité  du  dessin*.. ..  Poussin  'donnait  daps  la  pierre 

et  dans  le  gris  outré;  c'est  qu'il  imitait  l'antique 

L'inégal  Tintoretto  a  comme  strapassé  la  plupart  de  ses 
ouvrages»  et  les  a  tous  fort  peu  travaillés  ;  ce  sont -là  les 
grands  eoiips  de  mattr^  et  les  grands  trfiiu  du  pin- 
ceau. . . .  C'est  ainsi  qu?  parl^  toujours  l'aveugle  passion , 
pour  embellir  l'erreur  qui  la  séduit.  A  Rome,  on  n'esti- 
œait  que  Raphaël;  les  Flareniins  loi préftraiont  Miohei- 
Ange;  et  Venise  tenait  pour  le  TlUein^  comme  Bologne 
pour  les  Garpuckes.  »  Aussi  les  louanges  d'un  Vasari 
leyinrcul  des  titres  kr^sabl^s,  et  les  épitfaètes  de  Mal- 
asia  sur  les  peintres  de  Bologne  retentirent  jusque  daQ6 
les  salles  de  vente  de  Londres  et  de  Paris« 

Qui  n'approuverait  la  mauvaise  humeur  des  vrais  con- 
uisseurs»  lorsqu'ils  entendent  des  discourenrs  se  mépren- 
itt  sur  les  beautés  essentielles  des  tableaw»  et  vant^ 
avec  ardeur  les  niaiseries  ou  les  affectations  du  pinceau  ? 
D'oii  prorient  l'indignatioB  de  ces  oonnais^^rs»  si  q9  n'est 
à»  eetie  idée  plus  «mi  moins  nette»  pins  ou  moins  domi- 
nante qu'ils  ont  su  aeqMérir  de  la  perfection  ?  Oui,  il  est 
^msde  téiïfR  cesser  les  incertitudes  de  lantd'obserFateurs 
de  bonne  foi,  d'entrer  dans  leur  juste  courroux,  et  de  leur 
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affirmer  sans  crainte  qu*il  n^exîste  qu'un  Irès-petit  nombre 
de  tableaux  excellens  et  qui  ne  soient  pas  entachés  des 
manières  d'académie  et  des  goikts  barbares  des  écoles. 

Osons  donc  le  dire,  aucun  de  ces  tableaux  célèbres  qd 
abondent  dans  nos  musées,  et  que  Ton  yante  comme  Ta- 
lant  bien  des  ouvrages  grecs,  ne  produit  une  similitude 
d'impression  avec  les  ouvrages  grecs  qu'on  voudrait  leur 
comparer.  On  y  voit  un  babile  métier  et  beaucoup  de 
combinaisons  ingénieuses;  parfois  ils  sont  très-remarqua- 
bles ^ar  l'imagination  de  l'artiste,  par  sa  verve,  sa  cha- 
leur et  son  sentiment;  mais  trop  souvent  on  y  remarque 
l'absence  de  beauté,  de  naïveté  et  de  convenance.  Quand 
x)n  a  cité  dix  peintres  excellens,  les  uns  en  une  partie,  les 
autres  en  une  autre,  on  peut  oublier  ceux  qui  restent, 
ou  au  moins  s'en  méfier,  tout  en  les  admirant. 

Ceux  qui  étudient  la  théorie  dans  les  livres,  seront-îk 
donc  éternellement  dupes  <les  louanges  et  des  extases 
d'autrui,  comme  les  curieux  trop  novices  dans  leur  goût 
en  peinture  sont  dupes  des  brocanteurs  de  tableaux? 
Monsieur,  lui  dira  un  de  ceux-ci,  ce  tableau,  dont  voos 
ii'étes  pas  fi'appé,  est  cependant  de  Carrache,  et  il  est  cei^ 
tainement  très -beau,  quoique  vous  sembliez  en  douter; 
d'ailleurs  il  est  signé  de  la  propre  main  de  l'auteur  ;  on 
connaît  son  historique  dans  les  ventes,  et  Annibal  Car- 
rache est  un  des  premiers  nmltres  de  l'école  d'Italie,  car, 
remarquez  bien,  monsieur,  qu'il  est  d' Annibal,  chef  de 

l'école,  et  non  de  Louis   ou  d'Antoine  Carrache; 

Que  répond  le  curieux  ?  Il  a  honte  peu  à  peu  de  son  goût 
difficile;  il  considère -de  nouveau  le  tableau,  et  finit  par 
déclarer  que  cet  ouvrage  de  mattre  est  une  très-belle  et 
très-bonne  production,  et  que  tout  ce  que  hn',  pauvre  igno- 
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rant»  avait  désiré  d'abord  en  fait  de  correction,  de  vérité 
et  de  bon  goût,  n'était  que  des  idées  fantasques  ou  trop 
simples  et  hors  de  la  grande  et  mystérieuse  science  de  la 
peinture. 

Rien  de  plus  plaisant,  pour  un  connaisseur  sans  préju- 
gés, que  les  exclamations  arrachées  parles  Cicérone  d'Ita- 
lie aux  prétendus  gens  de  goftt  qui  vont  çà  et  1&,  s'instrui- 
sant,  comme  on  dit,  par  les  belles  choses.  Le  tableau  du 
Jugement  dernier,  de  Michel- Ange,  est  certainement  une 
des  plus  désagréables  peintures  qu'on  puisse  voir,  et  la 
gêne  de  eeux  qui  arrivent  en  présence  de  cette  muraille, 
est  pour  l'observateur  de  bonne  foi  un  véritable  objet  de 
divertissement.  On  a  vu  aussi  des  gens  qui,  après  être  ar*- 
rÎTés  à  la  dernière  des  salles  du  Vatican  où  sont  les  pein- 
tures de  Raphaël,  étaient  obligés  de  revenir  sur  leurs  pas, 
parce  qu'on  les  avait  avertis  qu'ils  avaient  traversé  ces 
chambres,  sans  avoir  distingué  ce  peintre  divin.  Tous  alors 
craignant  de  £ure.voir  que  leur  sentiment,  leur  goût  et 
leur  instruction  étaient  en  défaut,  ne  manquaient  pas  dp 
réparer  leur  oubli  par  de  trè^grandes  exclamations. 

«  Le  plus  grand  obstacle  au  progrès  de  nos  connais- 

>  sauces  dans  les  arts,  dit  fort  bien  Webbs^  c'est  la  haute 

>  opinion  que  nous  concevons  du  jugement  de  ceux  qui 

>  les  pratiquent,  et  la  défiance  proportionnée  que  nous 

>  avons  du  nôtre.  »  J'ajouterais  qu'on  se  défie  même  tel- 
lement de  son  JAigement,  que  ce  qui  est  touchant  vérita- 
blement, ne  touche  souvent  pas,  à  cause  de  cette  idée 
fausse  que  ce  qui  est  beau  n'est  à  la  portée  que  du  petit 
nombre  des  initiés  et  des  gens  de  l'art  très-exercés. 
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A  laide  d'un  traité  complet  de  peinture,  les  artistes 
pourraient  devenir  indépendans  de  leurs  goûts  par- 
ticuliers, et  Juger  les  tableaux,  non  d'après  le  plaisir 
ou  la  sensation  qu'ils  reçoivent,  en  les  considérant, 
mais  d'après  les  règles^  en  sorte  que,  le  mérite  res- 
pectif des  maîtres  occupant  peu  l'artiste^  ce  serait 
sur  l  excellence  relatiçe  des  parties  de  l'art  que 
s  exercerait  êon  esprit. 

Il  iDDfpdfté  beoucou}^  de  démontrer  que  Tartisle  ne  d4»l 
avoir  aucun  goût  excliisilT  ni  |K>ùr  certain  maître,  ni  pour 
éerldineè  parties  déëctt  af«,  goût  qui  lui  ferait  dédaigna' 
d'acquérir  les  qualités  constituantes  et  essentMlea  qui  ne 
seraient  pas  Tobjet  de  Son  aJDToction.  En  conséquence  il  ne 
doit  point  jtiger  lés  productions  d*art»  en  tant  qu'elles  liû 
plaisent  et  qu^elles  sont  relative»  à  ce  goût  exclusif  et  è 
ces  dispositions  Uaturelleê,  mttts  en  tant  que  ces  prodoc- 
tlons  renferment  telles  ou  t^les  palmés  essentielles  et  por- 
tées à  tel  on  tel  degré,  de  sorte  qu'il  n*est  point  destiné  à 
jouir  dé  fa  mémo  fàfon  que  le  public,  pour  lequel  le  tout 
ensemble  d'un  tableau  est  fiirt,  mais  à  jouir  comme  tout 
<3ritique  qui  analyse  ce  qui  est  bon  Ou  ce  qui  est  vicietn, 
et  qui  Sait  peser  et  reconnaître  la  valeur  intrinsèque  des 
choses.  Il  résultera  de  cette  liMbitude  d'analyser  et  de  ifis- 
tingUer  les  partiels,  abstraction  faite  de  son  goût,  une  net- 
teté de  jugement  qui  ne  lui  fera  jamais  confondre  avec  la 
bonté  de  l'dùvi^age  le  degré  de  plaisir  qu'il  éprouve,  et  qui 
lui  fera  discerner  précisément  toutes  les  qualités,  quelque 
multipHées,  quelque  faibles  ou  perfectionnées  qu'elles  puis- 
sent être  dans  les  ouvrages.  Cette  connaissance  analytique 
des  grandes  parties  de  l'art  et  de  ses  plus  petites  partie», 
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doit  4e?€nir  cb»z  Tartisle  une  e»pèce.d'instmct  semblable 
à  celui  de  l'abeille  qui  sait  reconnaître  les  fleurs  seules  pro- 
pres à  coBEiposer  ce  miel  préeieiix»  obiei  de  tous  ses  soins. 

Si  un  peintre  prend  une  cause  pour  une  autre,  dans  le 
déplakir  ou  le  dégoût  que  peut  produire  sur  loi  une  pein- 
ture» il  litî  sera  impossible  de  reconnaître  précisément  et 
d'étudier  la  qualité  qu'il  doit  extraire  souvent  d'une  foule 
d'imperfections.  Il  court  aussi  le  risque  d'étudier  le  mau- 
vais k  côté  du  bouy  et  de  répéter  dans  ses  ouvrages»  non 
les  qualités  excdlentes  de  ses  modèles,  mais  l'imitation  de 
tout  ce  mélan^  de  bon  et  de  mauvais  qu'il  n'aura  pas  su 
déinèler.  Que  résulte-t^l  donc  de  cette  manière  vulgaire 
de  contempler  les  ouvrages  des  maîtres  ?  Une  propagation 
du  goftt  général  de  ces  maîtres,  nne  imitation  de  leurs 
défauts  et  uae  singerie  de  Jours  qualités;  et,  si  malhei»- 
reusement  ce  sont  les  mauvaises  qualités  du  maître  qui 
ont  le  plus  séduit  l'esprit  ou  les  sens  vicieux  de  l'élève, 
san  ouvrage  n'offinra  qu'une  parodie  misérable. 

Il  importe  donc  que  le  peintne  laisse  aux  philosophes 
et  aux  métaphysidefia  à  peser  le  résultat  des  œuvres  de 
ebaque  artiste,  et  k  tenir  la  balance  qui  détermine  le  mé* 
rite  respectif- des  che&-d'œufvre.  Ces  décisions  oe  sont 
nullement  de  la  compétence  de  oekiî  qui  étudié,  puisque 
tous  sea  efforts  ne  doivent  tMidre  qu'il  ravir  aux  maîtres 
les  qualités  qui  les  distinguent  et  qui  ks  illustrent,  et  à 
rejeter  les  défauts  qtn  les  rabaissent.  Toute  dissertation 
laite  dans  rintention  d'établir  la  prééminence  d'un  peintre 
«or  un  autre,  ev  de  déterminer  la  préférence  qu'on  doit 
donner  li  tel  ou  tel  tableau,  sera  plus  qu'inutile  h  fat  tiste. 
Ces  discossioBs  sont  du  ressort  des  Juges  qui  dans  le  pu- 
blic fixent  les  degrés  de  valeur  el  d'estime  des  diflKrentes 
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productions  des  arts  ;  mais  ce  droit  de  généraliser  la  Ta- 
leur  des  tableaux  ne  doit  point  être  exercé  par  le  peintre, 
qui  doit  seulement  distinguer  Texcellence  de  telle  on  telle 
partie  de  l'ouvrage»  la  sentir  et  en  bien  approfondir  la 
cause.  L'élève  ne  doit  même  point  préférer  un  maître 
exèlusirement  à  un  autre,  parce  que  ce  maître  excelle 
dans  quelque  partie  qu'il  préfère.  L'élève  qui  veut  s'ins- 
ttoire  doit  étudier,  admirer  et  sentir  jusqu'à  l'enthou- 
siasme les  beautés  partielles  que  renferme  tel  ou  tel  ta- 
bleau, et  son  aversion  pour  les  défauts  de  ce  même  tableaa 
ne  doit  point  affaiblir  cette  admiration,  car  le  grand  art 
de  celui  qui  étuiUe,  est  de  diviser  les  parties  et  d'analyser 
les  qualités  des  ouvrages. 

Quand  on  demande  donc  k  un  peintre  s'il  met  td 
mattre  au-dessus  de  tel  autre,  s'il  préfère  le  tableau  de 
la  Transfiguration  de  Rapbaël  à  celui  de  la  CommonioD 
de  S*-Jérôme  par  Dominichino,  s'il  aime  mieux  les  maî- 
tres hollandais  que  les  maîtres  espagnols,  il  ne  doit  ré- 
pondre ni  a£Graiativement,  ni  n^ativement,  car  dans 
ces  deux  cas  il  se  trouverait  toujours  forcé  de  déraison- 
ner. En  effet,  dans  ces  différons  ouvrages  on  trouTe  plu- 
sieurs qualités  essentielles  et  constituantes,  et  l'on  troufe 
aussi  l'oubli  de  quelques-unes  de  ces  qualités*  Une  ré- 
ponse affirmative  serait  donc  aussi  peu  raisonnable  que, 
si  après  avoir  été  questionné  sur  les  parties  principales 
du  corps  qu'il  serait  le  moins  fâcheux  de  perdre,  il  ré- 
pondait que  c'est  plutôt  le  bras  que  la  jambe,  le  pied 
gauche  que  le  pied  droit,  ou  la  jambe  droite  plutôt  qoe 
la  gauche.  Toutes  ces  parties  étant  intégrantes  et  néces- 
saires, il  est  presqu'impossible  de  désigner  raisonnabje- 
ment  des  préférences.  Et  de  même,  s'il  entreprend  d« 
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justifier  son  goût  particulier  pour  un  sujet  de  peinture 
plutôt  que  pour  un  autre,  pour  un  paysage  plutôt  que 
pour  un  portrait»  pour  un  tableau  sévère  et  terrible  plutôt 
que  pour  un  tableau  tendre  et  gracieux,  la  difficulté  efft 
la  même.  En  effet,  comment  persuaderait-il  k  ceux  qui  ne 
seraient  pas  de  son  avis  que  leur  goût  est  moins  bon  que 
le  sien  ? 

Ainsi  qu*un  critique  soit  blâmé  pour  avoir  placé  Pou^ 
sin  avant  Tiziano,  Léonard  avant  Michel- Ange,  c'est  un 
procès  dont  un  artiste  ne  devrait  point  s'embarrasser. 
Qu'on  déplace  Annibal,  pour  couronner  Holbein  ou 
Giorgione»  c'est  ce  qui  ne  doit  point  l'offusquer,  puisque 
chacun  doit  avoir  naturellement  une  prédilection  pour 
certaines  parties  du  bel  art  de  la  peinture.  Mais  remar* 
qnons  que  tel  qui  classe  aujourd'hui  Rubens  au  premier 
rang,  s'agenouillera  plus  tard  devant  une  tête  de  Léonard 
de  Vinci,  et  tel  qui  n'aime  que  Michel-Ange,  finira  par  re- 
tourner  à  Lesneur  ou  à  Poussin.  On  préfère  souvent  à  la 
fin  un  Laini  an  plus  beau  Metzu,  et  le  curieux  qui  compte 
aujourd'hui  trois  cents  louis  pour  un  Wouvermans,  et  qui 
ne  donnerait  pas  un  écu  pour  une  madone  de  Frauda, 
finira  peut-être  par  chérir  infiniment  ce  dernier. 

11  résulte  qu'il  n'y  a  point  d'ordre  à  établir  dans  toutes 
ces  valeurs  diverses,  et  qu'il  suffit  de  bien  désigner  les 
qualités  des  différens  peintres  ou  leur  excellence  particu* 
lière.  La  théorie  sert  ensuite  à  démontrer  et  à  faire  valoir 
le  degré  d'importance  de  ces  mêmes  parties,  selon  le  sujet. 
Enfin  qu'on  essaie  une  Uste  de  peintres  rangés  par  ordre 
de  mérite»  on  ne  cessera  de  changer  et  de  retonmei*  cette 
liste;  aussi  la  balance  que  jadis  Depiles  composa  n'eut- 
elle  aucun  succès. 
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La  préférence  donnée  è  un  ouvrage  sur  un  autre,  dans 
les  arts»  comme  dans  les  sciences,  sera  toujours  une  source 
de  disputes»  et  cela  aura  lieu,  quoique  les  ouvrages  excel- 
lens  soient  recoimus  pour  tek.  Mais  ce  qu'on  peut  fort 
bien  déterminer  sans  de  longues  contestations,  c'est  le 
degré  d'excellenee  où  a  été  portée  telle  ou  telle  conditioH 
de  l'art,  en  sorte  qu'il  ne  faut  point  se  lasser  de  confroBier 
ces  mêmes  diegrés  d'excellence  des  diverses  parties  dans 
tous  les  ouvrages  analogues. 

Remarquons  en  passant  que  les  productions  de  l'anti- 
quité ne  donnent  pas  maiière  à  disputes  autant  que  les 
modernes  par  l'effet  des  préfiérences,  étant  pour  la  pluput 
telles  qu'elles  doivent  être,  et  offirant  presque  toutes  le 
compiémeOt  des  caractères  qui  doivent  les  ccoistitu^;  et, 
s'il  s'élève  mteie  des  préférences  sur  les  beaux  oum^ 
antiques,  elles  sont  faciles  à  justifier,  étant  détermijiéesptf 
quelques  causes  distinctes  et  par  quelques  fiiiblesaes  qu'il 
est  aisé  dereconnaftre.  Mats,  en  lait  de  tableaux  modernes, 
le  meiUeur  parti  que  pmsse  prendre  cdlui  qui  veut  couper 
court  aux  vaines  contestations,  et  qui  rechercbe  avant 
tout  son  instruction  particulière»  c'est  de  ne  préférer  au- 
cun tableau  ni  aucun  maître;  c'est  de  les  sentir  tous  dam 
leurs  diverses  parties  et  leurs  qualités,  de  reconnaîtra  et 
de  désigner  psécisément  les  degrés  de  perfection,  auxqueb 
telle  ou  telle partiea  été portéa  dans  un  ouvn^.  Cette 
méthode  en  efietn'éteindra  |amais  ni  son  propre  sentiment 
général,  ni  sa  phalenr,  ni  les  dkpoaitions  que  la  nature  loi 
a  départies.  On  peut  donc  répétet  qu'en  suivant  l'art  etk 
nature,  et  non  les  maîtres,  on  phlt  é  tons,  pmsqne  le  goitt 
des  maîtres  ne  platt  qu'à  quf  Iques-uns,  tai\dis  que  b  ns- 
ture  et  l'art  plaisent  à  tout  le  monde. 
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Termificos  par  une  réflexion  qui  est  de  qûelqu'impor- 
tance.  Si  toute*  les  véritables  règles  de  la  peintcre  étaient 
connues  des  peintres»  leur  aibour-propre»  qui  leur  est  si 
préjudiciable,  serait  extfémeaient  diminué,  et  de  là  leur 
bonheur  se  trouverait  au^enté.  En  effet,  ils  sauraient 
précisément  ce  que  vaut  leur  ouvrage;  ils  ne  le  jugeraient 
pas  par  vanité»  mais  par  raison;  ils  le  chériraient,  non 
parce  qu'il  est  leur  prèduction,  mais  parce  qu'il  serait 
bon  et  conforme  aux  rè^es  de  l'art.  Quand  donc  on  mé- 
prise ,  on  méconnaît  les  règles,  c'est  alors  l'orgueil  qui 
juge  l'ouvrage;  c'est  l'orgueil  qui  excuse  les  erreurs,  qui 
exagère  les  petites  qualités;  qui  attribue  et  les  qualités  et 
les  fiitttes  au  sentiment  privilégié,  au  génie,  au  goût  inné: 
et,  comme  l'artiste  a  fiât  comme  il  a  senti,  et  non  comme 
il  devait  faire,  il  est  fort  naturel  qu'il  trouve  très-esti^ 
mable,  excellent,  et  par  conséquent  de  son  goàt,  ce  dont 
il  ne  peut  distinguer  les  vt<ies,  puisqu'il  les  approuve  et 
s'en  félicite. 

Si  les  règles  sont  utiles,  c'est  surtout  au j: peuples  du 
nord  chez  lesquels  les  plus  habiles  artistes  ont 
presque  toujours  été  les  plus  instruits  dans  leur 
çrt. 

Hais  )e  crois  en  avoir  dit  assez  dans  cette  introduction 
pour  ceux  qui  veulent  réellement  étendre  èo  éclaircir 
leurs  idées,  et  trop  pour  les  artistes  qui  prétendent  arriver 
au  but  sans  méditer  et  sans  approfendir,  se  croyant  asseï 
riches  de  leur  seul  sentiment  Cependant,  pour  finir,  il 
lAe  reste  à  phicer  une  observation;  c'est  que,  s'il  était 
▼mi,  mais  cela  ne  le  sera  jamais,  que  les  règles  fassent  de 
tfop  pour  les  nations  favorisées  par  un  heureux  climat 
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qui  soutient,  vivifie,  excite  constamment  la  sensibilité» 
rimaginatîon,  et  qui  développe  toutes  les  facultés,  il  est  re- 
connu généralement  que  chez  les  peuples  du  nord,  où  les 
arts  sont  cultivés,  pour  ainsi  dire,  en  serre  chaude,  il  faut 
pour  leurs  succès  des  efforts  particuliers,  une  vigilance  et 
une  application  constante  qui  puisse  tenir  lieu  des  faveurs 
refusées  par  la  nature. 

Ne  voyons-nous  pas  que  dans  le  nord  de  TEurope,  les 
hommes  qui  sont  devenus  les  plus  habiles  sont  ceux  qui 
se  sont  le  plus  aidés  par  l'étude,  par  la  méditation,  par 
l'analyse  des  modèles  grecs  et  de  la  nature,  et  qui  ont, 
pour  ain$i  dire,  suppléé  à  force  de  travail  à  cette  disposi- 
tion morale  toute  innée»  et  à  cette  chaleur  féconde  qu*ib 
auraient  désiré  recevoir  du  climat  et  du  ciel,  qui  sem- 
blaient la  leur  refuser  ?  Si  donc  on  veut  faire  nattre  ches 
ces  peuples  le  sentiment  des  arts,  il  faut  commencer  par 
leur  en  faire  connaître  toute  la  théorie  et  toute  la  science. 
Ainsi  ne  nous  plaignons  pas  d'être  peu  favorisés  par  le 
climat  qui,  selon  quelques-uns,  éteint  chez  nous  le  senti- 
ment; ce  dont  il  faut  nous  plaindre,  c'est  de  ce  queiâ 
connaissance  des  beaux-arts,  et  on  doit  le  dire,  les  vrais 
élémens  même  du  dessin,  n'entrent  pour  rien  dans  notre 
système  d'éducation.  Chacun  l'avouera,  tous  les  crayon- 
nages de  pratique  auxquels  on  habitue  les  jeunes  g^s 
aujourd'hui,  n'ont  rien  de  commun  avec  la  définition,  ni 
avec  les  vrais  fondemens  du  dessin,  de  la  beauté  ou  de  la 
peinture.  J'espère  le  prouver  à  son  lieu. 

Les  Grecs  n'ont  possédé  ce  sentiment  que  nous  voulons 
attribuer  au  climat,  que  parce  qu'il  était  chez  eux  comme 
acquis  avec  la  science;  ou,  si  l'on  veut,  c'est  que  cette 
science  de  l'art  était  convertie  chez  les  Grecs  en  sentiment. 
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Au  surplus,  ceax  qui  penseraient  que  nous  connaissons 
les  arts  en  Europe,  et  surtout  la  peinture,  puisque  nous 
nous  en  occupons  autant  et  que  nous  possédons  beau- 
coup de  peintres,  seraient,  selon  moi,  dans  une  erreur 
fort  étrange.  Ce  sont  tous  ces  tableaux  au  contraire,  ce 
sont  tous  ces  artistes,  ce  sont  tous  ces  ateliers  qui  font 
qu'on  Ignorera  long-tepis  ce  que  c'est  que  la  peinture» 
puisqu'on  s'obstinera  à  n'avoir  l'idée  de  cet  art  que 
d'après  ces  tableaux,  ces  artistes  et  ces  maîtres. 

Cependant  indiquons  le  moyen  que  les  gouvernemens 
ont  à  leur  disposition,  pour  réparer  ce  mal  :  ce  moyen 
consiste  en  des  écoles  complètes  et  publiques  ;  mais  il  ne 
sera  pas  employé,  parce  qu'il  y  a  trop  de  gens  intéressés 
à  le  repousser,  et  trop  peu  de  gens  puissans  qui,  sentant 
même  ce  besoin  et  reconnaissant  cet  état  de  choses,  y 
attacheront  beaucoup  d'importance. 

Conclusion. 

Concluons  des  considérations  précédentes  que,  si  les 
règles  sont  nécessaires  dans  les  sciences  et  dans  les  arts 
en  général,  elles  le  sont  plus  particulièrement  dans  l'art  de 
la  peinture,  et  qu'au  lieu  d'entraver  le  génie,  comme  on 
a  affecté  de  le  dire,  elles  l'élèyent  et  le  fortifient;  qu'elles 
garantissent  l'artiste  de  l'influence  des  modes  et  du  mau- 
vais goût,  et  qu'elles  assurent  aux  nations  qui  les  respec- 
tent, des  fruits  toujours  glorieux.  Concluons  encore  que, 
sans  les  règles,  on  verrait  les  préjugés,  les  fantaisies  et  les 
manières,  fruits  de  l'imagination  si  souvent  impérieuse  des 
artistes,  se  propager  sans  cesse  et  se  présenter  sous  toutes 
sortes  de  formes,  dégrader  les  nations  et  les  priver  de  leur 
plus  bel  ornement.  Concluons  que,  sans  les  règles  et  sans 
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les  théories,  îi  n'y  a  ni  perfectioD»  ni  même  camctère 
propre  dans  les  ouTrages,  ni  vraie  el  solide  jouissance 
pour  les  artistes  ou  pour  les  personnes  qui  veulent  seule» 
ment  faire  des  arts  un  objet  de  critique  on  de  contem- 
plation. Mais  disons  plus»  et  voîlà  vraiment  ce  qu'il  y  a 
d'important,  c'est  que,  sans  les  rë^es  et  sans  des  traitéi 
méthodiques  et  complets,  il  me  sanmii  résolter  des  beaux 
arts  aucune  utilité* 

Puissent  les  diverses  considérations  que  nous  venoBi 
de  rassembler  sur  cette  nécessité  des  règles,  sur  ce  besoin 
d'un  traité  méthodique  et  complet  de  peintune,  sur  lei 
vices  dominans  dans  les  écrits  sur  cet  art,  vices  qui  fe 
rapportent  k  la  méthode  et  k  la  substance  de  ces  écriti, 
ainsi  qu'au  choix  des  exemples  que  par  piéjugés  l'on  j 
cjte  sans  cesse  pour  vrais  modèles,  puissent  ces  considé- 
rations, dis-je,  persuader  aux  artistes  et  aux  critiques  que 
Tart  difficile  de  la  peinture  se  doit  pratiquer  autremeot 
que  par  le  seul  sentiment  I  Puisse  aussi  cette  vérité  éclairer 
enfin  et  désabuser  tant  d'ennemis  des  règles,  qui  presque 
tous,  sans  les  connaître,  sans  chercher  même  à  les  coo- 
naitre,  les  haïssent  et  les  redoutent  1 
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OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES. 


Ijb  tilre  que  nous  adoptons  ici  indique  assez  que  notre 
intention  n'est  point  de  publier  un  dictionnaire  contenant 
tous  les  termes  de  l'art,  ainsi  que  l'ont  fait  quelques  au- 
teurs, dans  la  vue  d'instruire  de  la  peinture  à  propos  des 
mots  ou  des  expressions  qu'elle  emploie;  notre  but  est 
de  soumettre  à  la  critique  certains  termes  impropres  ou 
inutiles  que  la  routine  introduit  et  accumule  tous  les  jours 
dans  le  Vocabulaire  des  écoles,  et  ensuite  de  définir  plu- 
fiears  mots  sur  lesquels  il  importe  extrêmement  de  s'en^ 
tendre,  et  dont  l'explication  a  été  omise  dans  le  plus  grand 
nombre  des  traités. 

Gomme  on  n'a  point  encore  basé  sur  des  sciences 
exactes  ou  sur  des  principes  évidens  les  règles  de  la  pein- 
ture, il  n'est  point  étonnant  que  les  termes  les  plus  obs- 
curs et  les  plus  impropres  soient  adoptés  tous  les  jours 
dans  tes  ateliers  par  les  professeurs  et  par  les  élèves,  ainsi 
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que  par  les  amateurs  et  par  ceux  qui  font  commerce  et 
trafic  de  tableaux.  Et  non-seulement  ces  termes  sont 
obscurs  et  n'ont  qu'une  acception  conventionnelle,  mais 
ils  sont  souvent  faits  pour  donner  par  leur  équivoque  des 
idées  très-fausses  au  sujet  des  préceptes  fondamentaux 
de  l'art  et  au  sujet  de  sa  définition.  Nous  n'entendons 
parler  ici  que  des  termes  de  la  langue  française,  bien  que 
l'on  remarque  dans  d'autres  langues  la  môme  routine  in- 
souciante et  le  même  abus  k  ce  sujet. 

Mais  ce  qui  devrait  provoquer  de  plus  la  critique,  c'est 
le  peu  de  dignité  du  langage  ou  du  jargon  concentré  ei- 
clttsivement  dans  les  ateliers  de  peinture;  ce  sont  ces 
termes  si  souvent  étranges,  parce  que  leur  acception  est 
une  affaire  de  mode  et  de  lazzis,  langage  que  les  élèves 
seuls  savent  comprendre,  jargon  bizarre  qui  bientôt  varie 
et  est  oublié  même  au  bout  de  quelque  tems,  en  sorte 
qu'il  n'est  pas  possible,  en  en  recueillant  les  expressions, 
d'en  tirer  aucune  espèce  de  profit  pour  les  élèves  à  voiir. 
Certains  mots  des  ateliers  du  dernier  siècle  sont  donc 
devenus  surannés  ;  ceux  d'aujourd'hui  le  seront  à  lesr 
tour  :  cependant,  puisque  l'art  reste  le  même  et  ne  varie 
pas  plus  que  l'immuable  nature  et  la  saine  raison,  pour- 
quoi en  varier  si  fréquemment  la  langue,  l'idi&me  et  les 
expressions  ?  Certainement  les  peintres,  sous  Périclès, 
sous  Alexandre,  sous  les  Antonins,  n'jadoptèrent  point, 
comme  les  modernes,  des  baragouins  succesûvement  Ht- 
férens  :  dans  tous  les  tems  ces  peintres  ont  dû  parler  de 
leur  art  avec  propriété  et  k  l'aide  de  termes  fixes»  tous 
techniques  et  consacrés. 

D«ins  notre  critique  nous  passerons  sous  silence  plu- 
sieurs de  ces  mots  d'atelier,  parce  qu'ils  sont  plus  eu 
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moins  ridicules,  et  que  plusieurs  ne  sont  nullement  fran- 
çais. D'aiUearsy  puisque  le  tems  ùii  tôt  ou  tard  justice  de 
ces  termes,  il  est  inutile  de  les  signaler  ici. 

Nous  ne  dirons  rien  non  plus  de  tant  d'expressions  qui 
ont  obligé,  pour  afnsi  dire,  les  auteurs  des  Dictionnaires  à 
les  reconnaître  et  à  les  admettre,  ces  auteurs  croyant,  à 
force  d'entendre  répéter  ces  expressions,  qu'elles  étaient 
ou  techniques  ou  essentielles  à  l'art.  Pour  nous  faire  com- 
prendre, nous  allons  citer  quelques-unes  de  ces  dernières. 
On  lit  donc  dans  les  Vocabulaires,  et  surtout  dans  les  Dic- 
tionnaires d'art,  les  mots  flou,  ragoût,  large,  graê,  belle 
fâte,  manotuvre,  réveillons,  fait  avec  amour,  fouilliê, 
etc.  A  quoi  servirait  de  rechercher  les  époques  où  prirent 
naissance  tant  d'autres  termes  que  le  manque  d'institu- 
tions séTères  a  laissé  introduire  ?  Disons  cependant,  li 
propos  de  ce  mot  fouilliê,  qu'il  date  du  tems  de  François 
Boucher,  qui  vers  le  milieu  du  18*  siècle,  époque  presque 
ridicule  de  Fart,  fut  appelé  un  aimabUpeintrede  fouiUis  ' . 

Certains  auteurs  de  Dictionnaires  croient  donc  devoir 
recueillir  scrupuleusement  tous  ces  mots,  non  parce  qu'ils 
les  reconnaissent  pour  utiles,  mais  parce  qu'ils  se  figurent 
que  ces  mots  sont  consacrés  parles  artistes;  quelquefois 
même  ils  en  font  figurer  dont  on  n'a  presque  jamais  en- 
tendu parler  :  c'est  ainsi  qu'on  trouve  dans  un  écrit  tout 
récent  de  ce  genre,  les  mots  trézalé,  pour  dire  gercé,  et 
eouU,  pour  dire  légèrement  ébauché,  mots  usités  peot- 

*  Oo  imagioa  ce  terme,  pour  exprimer  la  manière  toute  galante, 
disait-OD,  avec  laquelle  il  groupait  oa  mettait  ea  tas  ses  objets  cham- 
pêtres, ses  houlettes  à  rubans,  ses  jolis  sabots,  la  litière  fraîche  où 
reposaient  ses  bergères,  les  petits  nuages  dorés,  les  dont  pigeons,  et 
Unt  de  GupîdoDs  frottés  de  rose. 
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être  h  certaines  époques  dans  quelques  écoles,  mais  qui 
sont  inconnus  aujourd'hui.  Et,  au  su)çt  de  ce  mot  coulé, 
il  est  à  remarquer  que  Pernety»  qui  Temploya  dans  son 
Dictionnaire,  et  d'après  lequel  on  vient  de  le  répéter, 
appelle  coulant  des  plis  le  sens  dans  lequel  les  plis  de 
draperies  sont  contournés.  Dans  quelques  Vocabulaires 
nouveaux,  on  lit  le  mot  cirage,  comme  désignant  mie 
espèce  de  peinture  ou  de  couleur  de  cire  jaune  ;  mais 
aucun  de  nos  artistes  ne  sait  ce  que  c'est  que  cette  espèce 
de  peinture,  qui  probablement  est  le  résultat  du  caprice 
bizarre  d'un  peintre  à  la  mode  des  derniers  siècles, 
peintre  qui,  au  lieu  de  faire  des  grisailles,  faisait  des  ta- 
bleaux qu'il  eût  pu  appeler  impunément  deèjaunailles. 
Le  même  Dictionnaire  de  Pernety  offre  encore  le  inot 
fnaniette,  parce  qu'il  est  offert  par  le  Dictionnaire  de 
Trévoux,  comme  signifiant  un  morceau  de  feutre  pour 
frotter  les  châssis.  Il  faut  donc  laisser  là  et  ne  point  res- 
susciter dans  les  Lexiques  à  venir  tous  ces  vieux  mots 
échappés  des  fabriques  et  estropiés  d'ailleurs  dans  la 
bouche  des  praticiens.  Nous  avons  bien  assez  des  mots 
bizarres  des  marchands  de  couleurs,  mots  que  l'on  n*ose 
attaquer,  tels  que  marouffU,  camayeu,  or-couleur,  stU- 
de-grain,  gode-miché,  maquette  pour  dire  tnarqusUe, 
huile  grasse  pour  dire  huile  siccative,  torche-pinceau, 
mot  qui  est  gravement  expliqué  dans  l'Encyclopédie  mé- 
thodique ,  où  il  est  dit  que  c'est  un  vieux  linge  dont  les 
peintres  essuient  leurs  pinceaux,  et  peut-être  maroqui- 
ner,  dont  se  sert  Depilesen  parlant  des  vernis,  mot  dont 
personne,  je  crob,  ne  connaît  aujourd'hui  le  sens* 

On  a  introduit  aussi  des  termes  qui  proviennent  de  l'ita- 
lien; ils  sont  au  moins  admissibles,  en  ce  qu'ils  suppléent 
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à  quelques-uos  dont  la  langue  française  aurait  besoin. 
C'est  ainsi  que  vaguesse  de  vaguezza,  pour  exprimer  la 
légèreté  et  la  grâce;  strapassi  de  strapassato,  pour  dire 
fait  grossièrement  et  à  la  hâte;  stenté,  pour  dire  fait  avec 
peine  ;  c'est  ainsi  enfin  que  grandioses  gustose,  morbi" 
desse,  et  plusieurs  autres  doivent  peut-être,  ainsi  que 
prestesse,  qui  est  reconnu,  se  tolérer  comme  étant  ex- 
pressifs; mais  dans  ce  cas  il  ne  convient  peut-être  pas 
de  les  franciser,  afin  que  par  cela  même  ils  soient  tou- 
jours reconnus  pour  être  des  emprunts  faits  à  une  langue 
étrangère. 

Cependant  une  néologie  admissible  serait  celle  qui 
prendrait  sa  source  dans  la  langue  grecque,  si  abondante 
en  expressions  d'art  propres  et  significatives.  Qnintilien 
disait,  dans  un  cas  analogue  {Instit.  Of'at.  Cap.  i4)  : 

*  Servons-nous  du  mot  grec,  puisqu'il  y  en  a  tant  d'autres 

*  que  nous  sommes  obligés  d'employer  ;  car,  si  j^ai  besoin 
»  dés  termes  du  physicien,  du  musicien,  du  géomètre,  Je 

*  n'irai  pas  leur  faire  violence,  pour  les  habiller  à  la  ro- 

>  maine,  sans  grâce  et  sans  succès.  Gicéron  lui-même 

>  intitula  en  grec  les  premiers  livres  qu'il  donna  sur  l'élo- 

>  quence,  et  nous  pouvons  bien  nous  fier  à  ce  grand 

>  homme,  quand  il  s'agit  de  donner  un  nom  à  l'art.  » 

Je  ne  terminerai  donc  pas  cet  exposé  sans  exprimer  le 
Tœu  que  quelqu'habile  Helléniste,  auquel  l'art  serait  très- 
familier,  voulût  tirer  du  Vocabulaire  grec  les  termes  ca- 
pables d'enrichir  celui  de  la  peinture  et  de  la  sculpture, 
persuadé  que  je  suis  que  ce  serait  vraiment  jeter  une 
nouvelle  lumière  sur  la  théorie,  que  de  commenter  les 
passages  grecs  offrant  lés  mots  qu'on  a  négligé  d'observer 
et  de  recueillir,  parce  qu'on  n'en  supposait  pas  l'utilité 


1 1  8  DIGTIONKAIBB  EXPLICATIF  BT  CBITIQUB 

et  le  8en8,  mpts  qu'il  importe  beaucoup  pour  nos  écoles 
de  remettre  en  vigueur.  Plusieurs  de  ceux  qu'on  a  déjà 
tirés  de  cette  langue  féconde.  Tout  été  avec  succès  :  tek 
sont  étliopée,  eurythmie,  tjrmétrics  iâoméires»  mégalôgror 
phique,  orthographie,  esthétique,  scénographie,  plasti- 
que, sciagraphie,  symplegmata,  etc. ,  etc.  Nous  signale- 
rons aussi  les  mots  hermosmenan,  tumouson  ;  cette  isst- 
nière  expression,  selon  Cicéfon,  ne  saurait  être  traduite 
exactement,  et  signifie  conservation  de  tordre  {Offie. 
Lib,  1.  Cap.  4o)  Qtc. 

Enfin  puisque  les  élèves  ne  trouvent  point  cette  instruc- 
tion, et  qu  on  les  laisse  très-libres  sur  ce  point  dans  les 
écoles,  il  conviendrait  d'essayer  de  la  leur  offrir  au  moim 
dans  des  livres.  Mais  il  est  bien  entendu  que»  dans  un  td 
Vocabulaire»  on  ne  s'attacherait  qu'aux  termes  essentiel* 
lement  techniques  et  artistiques»  et  qu'on  ne  s'aviserait 
pas  de  passer  en  revue  tous  les  mots  qui  peuvent  servir  à 
discourir  sur  la  peinture,  tels  que  les  motsaccidens»  accu- 
ser, adoucir,  action ,  aérien,  valeur,  fidélité,  finesse»  mys- 
tère, pauvre»  rendre,  rafraîchir^  soutenir»  traiter»  pronon- 
cer» Qt  tant  d'autres»  qu'on  est  assez  surpria  de  trouver 
commentés  dans  les  livres  de  cette  sorte. 
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DICTIONNAIRE. 


Abside»  grande  niche  qui  termine  la  partie  supérieure 
do^fond  ou  du  rond-point  des  basiliques»  et  qu*on  ornait 
souvent  de  mosaïques»  de  peintures»  etc. 

AccoBD.  Ce  mot»  qui  s'applique  au  coloris»  au  clair- 
olscor»  au  dessin»  à  la  composition»  etc.»  figure  dans 
presque  tous  les  Dictionnaires  de  peinture»  et  prouve 
assez  qu'il  est  presqu'impossible  de  traiter  de  cet  art  en 
pecneillant  ainsi  alphabétiquement  toutes  sortes  de  mots 
doBt  on  prétend  donner  une  explication  utile. 

iEsTHÉTiQVE.  Voy.  Esthétique. 

Apf^ebie»  vice  dominant  des  figprcs  dans  le  plus 
grand  nombre  de  tableaux  des  écoles  du  1 7*  et  du  1 8* 
siècle. 

Affleurée»  réduire  ou  arriver  à  un  même  niveau. 

Agercbiient»  Agencé.  Ces  mots»  délaissés  aujour- 
d'hui» furent  souvent  employés  dans  les  écoles»  lorsque 
Taffectation  par  un  certain  arrangement  de  lignes»  do 
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groupes  et  de  masses  de  clair -obscur»  engageait  les 
artistes  ft  faire  parade  de  Part,  au  lieu  de  le  déguiser. 
Le  mot  disposition  suffit,  et  a  prévalu  \ 

AiusTBB.  Ce  terme  est  fort  utile  pour  désigner  Fart 
d'arranger,  de  disposer,  soit  les  plis  et  les  masses  des 
draperies,  soit  même  les  cheveu,  etc.  On  ne  remplace- 
rait pas  ce  mot,  lorsqu'on  veut  parler  de  l'aptitude  que 
font  remarquer  certains  artistes  danib  cet  art  d'arranger, 
de  disposer  et  à^ ajuster  enfin  avec  goût  et  convenance. 

Agboupeb.  Voy.  Groupe. 

AxMZAïf,  couleur  d'un  roux  fauve;  ce  mot  se  dit  en 
parlant  des  chevaux. 

Allégobib*  L'allégorie  est  une  licence  de  la  peinture, 
comme  de  la  poésie,  qui  personnifie  des  cires  abstraits 
ou  des  objets  inanimés»  Il  faut  distinguer  de  t'allégt>- 
rie  les  symboles ,  qui  sont  des  figures  désignant  autre 
chose  que  ces  figures  mêmes  ;  les  emblèmes,  qui  sont  ac- 
compagnés de  devises;  les  énigmes,  qui  ne  laissent  pas 
leur  signification  à  découvert;  les  allusions,  qui  ne  sent 
que  des  indications  de  rapports;  l'ieonologie,  qui  est  ua 
langage  par  figures;  et  enfin  la  mythologie,  qui  est  une 
série  de  figures  allégoriques  consacrées,  ainsi  que  leurs 
attributs,  par  la  religion  des  anciens. 

'  Poar  ne  point  groisir  inutilement  ce  Dictioaoaire,  en  répétant  kf 
définitions  qai  seront  données  dans  le  coars  de  cet  ouvrage,  noua  ren- 
TeiTOoa  aux  chapitres  où  elles  se  trouvent  traitées  avec  plus  d'élendoe 
d'ailleurs  qu'on  n'eût  pu  le  faire  ici  dans  quelques  articles  séparés. 
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Altimétbie»  art  de  mesurer  les  hauteurs  inaccessibles. 
Yoj.  Apomécométrie. 

Amabantb,  couleur  binaire  qui  diffère  du  yiolet  en 
ce  que  dans  celui-ci  le  bleu  éfale  le  rouge,  tandis  que 
dans  Tamarante  il  entre  plus  de  rouge  que  de  bleu.  C'est, 
à  proprement  parler,  le  violet  rougeâtre.  (Voy.  le  chap. 
44?  :  De  la  théorie  de  la  couleur.) 

Amassbttb.  Ce  mot,  propre  à  exprimer  ce  qu'on  en- 
tend par  couteau  à  palette  ou  couteau  pliant  servant  à 
ramasser  les  couleurs  broyées,  est  français.  Il  convient 
de  le  substituer  à  ce  dernier  qui  est  trivial  et  d'ailleurs 
peu  significatif.  (Voy.  le  chap.  619.} 

Avatbub.  Voy.  Connaisseur. 

Ahagltphb,  tout  ouvrage  travaillé  au  ciseau;  les  ca- 
mies,  ainsi  que  les  intailles,  sont  des  anaglyphes. 

Anamouphosbs,  changemens  des  e£kts  optiques  sur  les 
représentations,  selon  les  distances  d'où  on  les  considère, 
et  encore  selon  la  forme  des  corps  luisans  ou  des  miroirs 
qui  en  réfléchissent  l'image. 

Angles.  On  distingue  les  angles  plans  (on  pourrait 
dire  plats  ou  graphiques)  et  les  angles  solides.  Les  angles 
solides  sont  proprement  dit  les  coins  extérieurs  ou  inté- 
rieurs des  solides  ou  des  objets,  et  nous  les  appelerons 
toujours  coins,  réservant  le  mot  angle  pour  ce  qui  est 
relatif  aux  délinéations.  Voy.  Cotés,  Arêtes. 
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ces  lignes  c6tés  :  on  dit  donc  les  côtés  d'un  prisme  et 
les  arêtes  d'un  prisme.  Yoy.  Points  d'arête.  Côtés, 
Angle. 

Abthbodie,  articulation  ou  conjonction  lâche  des  os. 

Abtibl.  Voy.  Artistique. 

Abtistb.  Nous  avons  tfiché  de  démontrer  dans  le  chap. 
96,  tom.  5  y  pag.  i49f  que,  tous  les  arts  quelconques 
ayant  leur  partie  libérale,  c'est-à-dire,  devant  offrir  tous 
une  certaine  portion  de  beauté  jointe  li  leur  utilité  ou 
à  leur  bonté,  un  grand  nombre  d'artisans  ont  le  droit  de 
réclamer  le  titre  d'artiste,  qui  n'est  cependant  accordé 
qu'à  ceux  qui  exercent  des  arts  ou  des  métiers  dans  les- 
quels, dit-on,  on  emploie  plus  le  génie  que  la  main.  Ce 
même  chapitre  ofire  par  conséquent  la  définition  des 
mots  artisan,  arts  libéraux,  beaux^rts. 

AsTiSTiQUE,  qui  a  rapport  à  l'art.  Ce  mot,  qui  manque 
dans  notre  langue,  devrait  être  adopté,  comme  Ta  été 
le  mot  littéraire.  Le  terme  artiel  semble  pouvoir  s'appli- 
quer à  tous  les  arts  mécaniques;  mais  le  terme  artistique 
est  exclusivement  du  langage  de  l'artiste. 

AsAROTON,  mosaïque  représentant  sur  le  pavé  des  salles 
à  manger  des  restes  de  mets  tombés  de  la  table. 

Aspect,  exposition  d'un  objet  à  la  vue.  Il  y  a  de  bons 
et  de  mauvais  choix  d'aspect.  L'aspect  dépend  de  la  si- 
tuation de  l'objet  et  de  la  situation  du  spectateur,  mais 
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nullement  de  la  position  de  l'objet.  Voy.  les  mots  Posi- 
tion, l^tuation. 

Assembler,  Assemblage.  Ce  mot  est  différent  du  mot 
construction,  en  ce  qu'on  peut  assembler  graphiquement 
les  pièces  d^un  solide,  sans  pour  cela  les  monter  et  en 
faire  une  construction.  (Voy.  les  chap.  25i,s59  et  sui?.) 

AssouBDiB,  synonyme  déteindre  ou  ii  abaisser;  il  se  dit 
des  tons  et  des  teintes.  Le  Dictionnaire  fournit  le  mot 
eacfumer,  pour  dire  éteindre  les  coc^eurs;  mais,  outre 
qu'il  n'est  guère  usité,  il  semble  contredire,  tu  la  signi- 
fication du  mot  effumer,  qui,  ainsi  que  le  mot  italien 
sfitmatOs  signifie  peint  légèrement ,  et  comme  si  c'était 
par  glacis  et  fumée.  Assourdir  est  opposé  à  aviver, 
monter,  exalter,  etc. 

Atblibb.  Il  semble  que  le  terme  qui  sert  à  désigner 
le  local  où  le  peintre  exécute  ses  tableaux,  ne  doit  pas 
être  le  même  qui  désigne  le  local  oii  travaillent  des  arti- 
sans ou  des  ouvriers  de  manufacture.  Les  Italiens  disent 
studio  :  ne  pourrait-on  pas  dire  étudoire  /^  On  a  déjà  en 
français  le  mot  étudiole,  qui  signifie  meuble  à  tiroir,  ser- 
rant à  serrer  des  papiers.  On  a  encore  l'ancien  mot  ou- 
vroir,  qui  signifie  lieu  de  travail,  etc. 

Atramentuh,  espèce  de  vernis  dont  Pline  nous  parle 
au  sujet  des  tableaux  d'Apelles,  mais  dont  il  ne  nous  ap- 
prend en  aucune  fiiçon  la  composition.  (Voy.  le  chap. 
591.  De  l'encaustique.  ) 
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Attaches,  expression  qu!  signifie  le  caractère  des  ten- 
dons, là  où  ils  se  fixent  sur  l6s  os;  par  une  extenûon 
▼agoe  donnée  à  ce  mot,  on  l'a  employé  quelquefob  an 
sujet  des  articolations. 

Attitodx.  Voy.  Pose. 

Atteibuts.  Voy.  Allégorie. 

AtteApbb  la  ressemblance*  On  délaisse  cette  expres- 
sion qui  a  quelque  chose  de  comique ,  en  ce  que  très- 
souvent  les  mauvais  peintres  de  portraits,  qui  ne  savent 
pas  attraper  la  ressemblance  de  leur  modèle»  savent  1res- 
bien  attraper  son  argent* 

Avivée  les  couleurs,  leur  donner  de  l'éclat,  de  la  firat- 
cheur  et  de  Ténergie. 


B, 


Badigeon,  couche  de  couleur  employée  à  Peau  decbaax, 
et  étendue  sur  les  murailles, 

Bamboghadb  (tableau  de  bambochade)*  Ce  nom  se 
donne,  selon  nos  Dictionnaires,  à  un  tableau  représentant 
des  scènes  ou  des  figures  prises  dans  la  dernière  classe  da 
peuple.  Bamboche  signifie  ou  grande  marionnette,  on 
une  personne  de  petite  taiUe.  Le  peintre  Van  Laer,  qui 
florissait  en  i65o,  avait  une  taille  difforme,  et  il  repré- 
sentait des  figures  rabougries,  difibrmes,  basses  et  gro- 
tesques :  on  l'appela  Bamboche,  et  ses  tableaux  des  bam- 
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bochades  {bamboceiate),  en  Italie»  où  jl  résida.  Mais  ce 
sobriquet  et  ces  figures  difformes  et  particulières  à  ce 
peintre»  devaient-ils  autoriser  à  consacrer  un  nom  qui 
dès-lors  semble  être  celui  d*un  genre  de  peinture»  et  qui 
cependant  n'en  est  pas  un?  En  effet»  les  sujets  grotesques» 
les  caricatures»  sujets  désignés  par  des  noms  distincts  et 
suffisamment  diversifiés»  comprennent  ce  qu'on  serait 
aujourd'hui  tenté  d'appeler»  d'après  nos  Dictionnaires» 
bambochades,  mot  qui»  ainsi  que  bien  d'autres»  semble 
indigne  de  la  peinture. 

Babiolacb.  Aarûrfer  se  dit  d'un  assemblage  bizarre  de 
couleurs  mal  assorties* 

Bas-Rblisf*  Voy.  Bosse. 

Base  de  l'objbt.  En  dessin»  on  appelle  base  de  l'objet 
la  surface  ou  superficie  qui  se  trouve  être  inférieure  dans 
l'objet;  et»  bien  qu'on  nomme  quelquefois  basea  le  dessus 
et  le  dessous  d'un  objet»  on  ne  donne  ici  ce  nom  qu'à  la 
superficie  infiirieure  de  l'objet. 

Bavoghé.  Ce  mot  est  français»  et  se  dit  d'un  pinceau 
maladroit»  incertain  et  sans  netteté. 

Bai»  nom  qu'on  donne  à  la  couleur  des  chevaux  dont 
le  poil  est  rouge-brun. 

Bbau  id&al.  Y07,  Idéal. 

Beavx-Aets.  Voy.  Artiste. 
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Biais.  Ce  mot  est  synonyme  d'oblique;  il  est  opposé 
aa  mot  yertical  et  au  mot  horizontal.  (Yoy.  le  chap.  sSg*) 

Blanc  d'aboent.  Ce  nom  pouvant  induire  en  erreur 
quelques  personnes,  il  est  bon  d'avertir  que  cette  dénoini- 
nation  a  été  donnée  inconsidérément,  comme  tant  d'aatres, 
h  Toxide  de  plomb  (blanc  de  plomb)  préparé  de  manière 
à  donner  un  blanc  plus  éclatant  et  plus  léger  que  le  blanc 
de  plomb  commun. 

Bleu.  Le  bleu  pur  ou  élémentaire  est  absolument  dé- 
gagé de  jaune  et  de  rouge.  Ainsi  la  fleur  de  bluet  (appelée 
à  Paris  barbeau)  offre  un  bleu  qui,  ainsi  que  le  lapis,  dit 
outremer^  contient  du  rouge.  Le  bleu  de  la  fleur  qu'on 
appelle  vulgairement  yeux-^U^chM  contient  du  jaune. 
Parmi  les  bleus  élémentaires  et  purs,  on  peut  citer  celai 
du  ruban  moiré  affecté  en  France  à  l'ordre  du  S*-Esprit. 
L'expression  bleu-de-ciel  n'est  pas  bien  rigoureuse,  puis- 
que le  bleu  varie  selon  l'influence  optique  et  chromatique 
du  soleil  sur  l'atmosphère  :  cependant,  en  l'employant, 
on  entend  toujours  signifier  le  bleu  pur  du  firmament, 
cet  azur  si  suave  et  si  beau  que  les  anciens  appelaient 
cœruUuB  color.  Les  anciens  appelaient  aussi  suhectruUus 
la  couleur  bleuâtre.  (Yoy.  les  mots  Rouge,  Jaune.) 

BoBDUBB.  C'est  parler  d'une  manière  impropre  que 
d'appeler  cadre  une  bordure  ovale  ou  ronde,  puisque 
cadre  exprime  l'idée  d'une  forme  quadrangulaire  ;  il  con- 
vient donc  mieux  d'employer  le  mot  général  bardare. 
On  dit  souvent,  à  propos  de  perspective,  le  cadre,  pour 
dire  la  base  du  tableau  ;  mais  rien  n'empêcherait  de  dire 
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la  bordure.  Les  Italiens  appellent  camiûhe  la  bordure 
d'un  tableau.  On  doit  dire,  par  la  même  raison ,  embor- 
durer,  et  non  encadrer,  dans  le  cas  oii  celte  bordure  se- 
rait ronde  ou  ovale. 

Bosse»  L'expression  dessiner  d'après  la  bosse,  n'est 
pas  heureuse  et  semble  surannée»  Autrefois  on  disait  rie- 
lever  en  bosse;  on  disait  aussi,  en  architecture»  bossages, 
et,  en  orfèvrerie,  bossdage*  On  se  sert  encore  parfois  du 
terme  ronde  bosse,  pour  distinguer  le  plein  relief,  appelé 
par  les  Italiens  aito  relievo,  d'avec  le  bas-relief  qu'ils  ap- 
pellent basso  relievo;  ils  distinguent  même  par  un  terme 
qui  semble  nous  manquer,  le  tnezzo  relievo,  le  demi-relief, 
que  nous  aurions  id  appeler  conséquemment  demi-bosse* 
Mais  n'est-il  pas  beaucoup  plus  simple  de  dire  dessiner 
d'après  le  relief,  et,  si  l'on  veut  spécifier  des  distinctions, 
de  dire  d'après  le  bas-relief,  le  demi-relief  et  le  haut  ou 
plein  relief,  comme  on  dit  modeler  ou  sculpter  en  tout 
relief?  Quant  au  terme  qui  serait  propre  à  signifier  des- 
siner d'après  les  plâtres,  on  peut  employer  l'expression 
dessiner  d'après  les  empreintes  ou  d'après  les  ec types, 
comme  disent  les  archéologues  d'aujourd'hui. 

Ainsi  il  y  a  dessiner  d'après  les  graphies,  parmi  les- 
quelles on  peut  distinguer  les  estampes  et  les  dessinages 
au  crayon  :  il  y  a  dessiner  d'après  le  relief,  d'après  les 
empreintes  ou  ectypes,  et  d'après  nature,  ce  qui  com- 
prend en  général  les  objets  animés  et  inanimés,  mais  plus 
en  particulier  la  figure  humaine.  On  lit  sur  d'anciens 
tableaux  :  ad  vivum  pinxit,  peint  d'après  la  vie,  por- 
traiture au  vif,  etc.  ( Voy.  sur  le  mot  Portraiture  le 
chap.  s57,  tom.  G,  pag.  180.) 

TOME  I.  9 
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BaossB»  Gomme  on  a  dit  de  tout  terni  le  pinceau  oq 
les  pinceaux,  en  parlant  des  peintres  et  de  la  peiotore, 
n'est-il  pas  nécessaire  de  conseryer  ce  mot  pour  toala 
les  espèces  de  pinceaux  dont  on  peut  se  servir  dans  cet 
art  ?  Or  le  mot  brosse,  qui  signifie  proprement  yergette, 
et  le  mot  brosser  y  qui  signifie  Tergetter,  ne  paraissent  pas 
convenables  à  l'art  noble  et  libéral  de  la  peinture.  Si  on 
dit  d'un  tableau  qu'il  est  d'une  belle  brosse,  il  faudrait 
dire  aussi  qu'il  est  d'un  beau  blaireau  :  on  ne  dit  pas  que 
Cha^les-Quint  ramassa  la  brosse  de  Tiziano,  mais  bien  le 
pinceau  de  Tiziano.  Je  crois  que  le  terme  brosse  est  un 
de  ceux  que  les  peintres  doivent  éviter  ou  rejeter,  rin 
n'empêcliant  qu'on  ne  puisse  dire  un  pinceau  de  biaireav, 
de  putois,  de  martre,  de  soies  de  porc,  etc.  ;  les  artiste! 
en  cela  seraient  d'accord  avec  les  gens  du  monde  et  aiec 
tout  le  public,  ce  qui  est  fort  à  désirer. 

c. 

Cabre.  Voy.  Bordure. 

Calquer  ,  c'est  répéter  des  traits ,  soit  par  transpa- 
rence, soit  par  impression,  en  employant  à  cet  effet  oa 
une  vitre,  ou  une  gaze,  ou  du  talc,  ou  un  papier,  oa  toate 
autre  feuille  diaphane,  etc.  Dans  l'emploi  du  calque,  on 
passe  sur  les  traits  eux-mêmes,  ce  qui  différencie  ce 
moyen  de  celui  du  carrelage  ou  des  lignes  croisées.  D^' 
quer,  c'est  déposer  ces  traits  du  calque  sur  un  subjectile 
quelconque;  contrecalquer,  c'est  contretirer  un  trait  sur 
un  autre  trait  calqué,  ce  qui,  par  cette  contre-épreufe, 
renverse  de  droite  à  gauche,  ou  de  gauche  à  droitOi  h 
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délinéation  du  calque  original.  (Yoy.  Contre -épreuve.) 

Gamayeu*  Yoy.  Grisaille* 

GAiiiEs»  pierres  fines  gravées  en  relief. 

Ga^oii.  Dans  les  cfaap.  safi  et  sniv.»  nous  distingue^ 
Tons  Parcbétype,  qui  est  Hdée  de  la  meilleure  proportion 
pour  une  figure  ou  un  sujet  donné  ;  le  canon,  qui  est  un 
exemple  du  possible  et  du  naturel,  et  duquel  on  ne  doit 
que  tt^peu  s'écaf  ter  ;  et  l'individu  à  l'aide  duquel  on  pro- 
tède  pour  arriver  à  Parchétype,  en  respectant  le  canon« 

GAEAcrbBE,  manière  d'être  d'une  espèce  par  rapport 
^  une  autre  espèce  :  <^est  un  terme  général  et  parti- 
culier. On  peut  dire  le  caractère  du  bras,  par  rapport  à 
celai  de  lu  jambe  ;  on  dit  aussi,  il  y  a  beaucoup  de  carac- 
tère dans  les  tableaux  de  ce  peintre»  pour  dire  beaucoup 
de  propriété  et  de  force  d'expression  en  général. 

Gares  AUX.  On  dit  copier  aux  carreaux,  pour  dire 
copier  à  l'aide  de  carreaux  tracés  sur  l'original  et  sur  la 
copie.  Xht  a  appelé  ce  carrelage  treUlis^  et,  lorsqu'il  y  a 
réduction,  on  l'a  appelé  pait-pied.  Les  Italiens  appellent 
cette  opération  ou  ce  moyen  craticola;  de  là  le  mot 
français  craticuUr  (voy.  ce  mot).  Nous  adopterons  le 
mot  carrelage.  (Yoy.  les  c^ap.  ôsS  et  a^i-) 

Gaerelage.  Voy.  Garreaux. 

Garicatuee,  peinture  comique  par  des  exagérations 
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OU  des  chargea.  Ce  mot  vient  de  l'italien  carricaiviTa, 
earrieare,  charger.  (Voy.  le  chap.  i49«  tom.  4-  Voy. 
Gryllî.) 

Carton.  On  a  donné  le  nom  de  cartons  aux  papiers 
forts  sur  lesquels  les  peintres  dessinent  les  objets  qu  ib 
doivent  reporter  ensuite  sur  le  tubjectile»  tel  que  toile, 
panneau*  mur,  ou  enduit  frais»  s'ils  peignent  à  firesfie. 
Le  mot-italien  cartane,  qui  vient  de  carta  (papier), feot 
dire»  par  «ugonentatif»  gros  et  grand  papier;  de  même 
qu'il  veut  dire  aussi  carton»  tel  que  nous  reQtendons  par 
ce  mot.  Cependant  l'usag*  des  cartons  découpés  et  des- 
sinés n'est  k  remarquer  que  dans  l'art  de  la  tapisserie, 
de  la  mosaïque»  et  quelquefois  de  la  peinture  à  fresqne, 
lorsque  le  peintre  veut  découper  ces  cartons  ou  ces  pa- 
trons» pour  en  tracer  les  contours  sur  l'enduit  frais;  mail 
le  peintre  de  tableaux  fait  ses  dessins  d'essai  ou  ses  Aems 
préparatoires  sur  des  papiers  collés  sut  toile»  et  ces  pa- 
piers grands  comme  les  figures  qui  seront  sur  le  tableau, 
bien  que  pouvant  être  appelés  cartoni  en  italien,  oe  sont 
au  fait  que  des  papiers  ou  que  des  toiles  couvertes  d'oa 
papier.  Il  importe  donc  de  na  pas  employer  de  termes 
impropres»  et  il  seirait  mieux  de  les  appeler  toiles  d'essii 
ou  dessins  préparatoires.  D'ailleurs  les  traits  de  ces  pa- 
piers ne  peuvent  être  calqués  à  la  pointe»  ni  piqués,  pour 
être  retracés  au  sachet»  puisqu'ils  sont  adhérens  à  use 
toile.  Ainsi  ces  grands  dessins»  tels  que  les  maîtres  ita- 
liens en  ont  fait»  tels  qu'on  en  fait  encore»  soit  au  crajon, 
soit  en  grisaille  peinte»  soit  en  couleurs»  ne  sauraient  être 
appelés  en  français  des  cartons»  puisque  ce  sont  des  pa- 
piers. Et»  quoiqu'à  la  rigueur  ils  puissent  être  découpés» 
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pour  servir  de  patrons,  les  artistes  n^en  répètent  le  dessin 
qu'à  Taide  des  gazes  ou  papiers  à  calquer,  ou  à  l'aide  des 
carrelages.  Ces  prétendus  cartons  sont  donc  des  toile» 
d'essai,  de  véritables  graphies  piréparatoires,  qui  au  fait 
•ont  des  commencemens  d'exécution. 

Gatagrapha.  Voy«  sur  ce  mot,  par  lequel  Pline  semble 
entendre  pro£ls,  le  chap.  936,  tom.  6,  pag..  1764 

Càtoptrique.  Voy,  Optique. 

Céladon,  vert  pâle. 

Cendrée  (couleur),  couleur  de  cendre^. 

GiRAMiE,  l'art  de  fabriquer  divers  objet»  en  terre 
euite,  émaillée,  vernissée^. 

Chambre  obscurs,  machine  de  càtoptrique,  qui  produit 
sur  une  superficie  plane,  vue  dans  un  espace  4>bsccir,  la 
représentation  de  tous  les  objets  extérieurs  avec  leurs 
couleurs  naturelles.  Quoique  cette  expression  chambre 
obscure  ne  soit  pas  très-héureuse,  on  a  donné  le  nom  de 
caméra  lucida  à  une  machine  analogue  qui  fait  voir  les 
objets  sans  le  moyen  de  l'obscurité. 

Ghancissure.  On  doit  dire  chancisstire,  et  non  pas 
chancis,  pour  exprimer  l'eftet  des  vernis  qui,  réfléchissant 
la  lumière  dans  Tintérieur  de  leur  épaisseur,  produisent 
le  mat,  au  lieu  d'absorber  les  rayona  et  d'être  transparens. 
Cet  effet  a  Ueu  lorsque  la  contexture  du  vernis  est  altérée 
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par  l'effet  de  quelque  luunidité,  qui  souYent  a  produit  de» 
taches  blanches  et  farineuses  intérieucement  et  extériett- 
rement»  et  cela  sans  que  ces  taches  détruisent  le  luisant» 
Pour  fiiire  disparaître  les  chancissures»  il  suffit  donc  de 
restituer  la  diaphanéité  dans  tout  nntérieur  du  vernis,  à 
Taide  de  dissolvans  Tolatils.  (Voy.  le  chap.  des  vernis.) 

Cbabgb.  Yoy.  Caricature. 

Cbbvalbt»  tableau  de  chevalet*  Très-souv^t  en  trouve 
en  défaut  notre  Vocabulaire  de  la  peinture;  mais  ici  il 
est  contradictoire.  En  effet»  on  appelle  tableau  de  che- 
valet un  petit  tableau  qui  n'excède  pas  trois  ou  quatre 
pieds;  et»  s'il  porte  sept  ou  huit  pieds,  ce  n'est  plus  ub 
tableau  de  chevalet.  Cependant  un  tableau  même  de  dix 
piedf  est  &it  sur  le  chevalet;  l'expression  tableau  de  ca- 
binet ne  serait-elle  pas  préférable  î 

Gboba«iqiib.  Le  styk  choragique  est  celui  qu'on  trouve 
miç  les  monumens  chor^ques.  On  leur  a  donné  ce  nom, 
parce  que  celui  qui  faisait  les  frais  des  fêtes  mytholo- 
giques» dans  lesquelles  il  y  avait  souvent  des  concours 
de  diverses  espèces»  était  appelé  chorège.  Les  victoires 
figurées  sur  ces  momunens  ont  été  aussi  appelées  chora- 
giques. 

Chbovatiqvb  (la).  Ce  mot  signifie  en  général  le  coloris.. 
Voy.  le  mot  Ghromographîe. 

Née  qui  chromatiees  nobU  hoe  îtmporû  pari» 
RêttifiiÊt,  qtÊûlôi  Zûuaùs  inetavêrat  atm* 

(DoFumoY.  Dû  atiB  §r^ihkà.  YerssSS.) 
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Chroxographib ,  graphie  des  couleurs»  ou  coloris. 
Par  ce  mot,  le  coloris  est  conyenablemeDt  distingué  du 
clair-obsçur,  que  nous  appelons  Sciagraphie.  (Yoy.  le 
chap.  116,  tom.  3»  pag.  ^i6.) 

Ciels.    On  dit  les  ciels  d'un  tableau. 

CiPPEy  pierre  de  forme  quadrangulaire  portant  une  ins- 
cription. Les  cippes  antiques  ont  souyent  la  partie  supé- 
rieure arrondie.  On  les  nomme  aussi  stèles,  en  latin  stdœ. 

C1RG11HLINITIO9  nom  que  Pline  donne  au  vernis  dont 
étaient  enduites  certaines  statues  de  marbre,  exécutées 
par  Praxitèle.  (  Voy.  le  chap.  de  l'encaustique  et  les  pag. 
401  et  4^0,  tom.  9.) 

Clair.  Le  mot  clair  a  bien  des  significations  :  il  faut 
l'employer  avec  résenre,  et  craindre  les  équivoques  qu'il 
peut  produire.  Une  teinte  claire  peut  être  pâle,  et  cepen- 
dant on  entend  par  couleurs  claires  {dariares)  les  cou- 
leurs lumineuses  et  vives,  quoique  Itères.  Un  gris  clair 
est  moins  clair  qu'un  rose  clair,  etc.  Quant  à  l'expression 
tons  clairs,  elle  signifie  tons  lumineux.  Cette  question  se 
rapporte  à  la  question  très-importante  de  l'achromatisme, 
qui  produit  toujours  un  abaissement  d'éclat»  lequel  n'a 
pas  lieu,  s'il  s'agit  d'un  excédent  binaire  rose  (voy.  le 
chap.  447)*  On  emploie  aussi  le  mot  clair,  pour  dire  trans-^ 
parent  et  opposé  de  trouble.  Ainsi  le  J>itume  de  Judée  ou 
l'asphalte  est  plus  clair  dans  ce  sens  que  la  terre  d'ombre, 
quoique  le  ton  de  celle-ci  soit  plus  clair  ou  moins  obscur 
que  le  ion  de  l'asphalte. 
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Clair-Obscur  (?oy,  sur  ce  mot  les  chap.  53i  et  siur., 
tom.  7»  et  les  mots  Sciagraphie  et  Tonographie).  On  a 
employé  quelquefois  l'expression  de  tableaux  de  clair- 
obscur,  pour  dire  tableaux  monochromes  (n'ayant  qu'une 
seule  couleur).  Voy.  Grisaille. 

Coins.  Voy.  Angles»  Arêtes. 

GoLOMBiiTy  couleur  de  colombe,  couleur  de  gorge  de 
pigeon.  La  laque  colombine  est  d'un  rose  bleuâtre. 

Colorer»  c'est  donner  une  couleur»  ou  de  la  coulear, 
ou  apposer  des  couleurs  :  colorier»  c'est  les  apposer 
selon  les  lois  du  colorb.  Quand  on  dit  k  l'élève  qu'il  (aot 
colorer  davantage  cette  carnation»  cette  draperie»  cela  veut 
dire  seulement  en  monter  la  couleur  ou  la  teinte  :  quand 
on  dit  qu'il  faut  colorier  mîçux»  cela  se  rapporte  aux  règles 
de  l'art  (voy.  ce  qui  sera  dit  au  sujet  du  mot  Ton).  Plu- 
sieurs autres  articles  expliqueront  pourquoi  on  peat  dire 
d'un  tableau  trop  rouge»  par  exemple»  qu'il  faut  le  monter 
de  ton;  et  d'un  tableau  trop  fort  de  ton»  qu'il  faut  le  monter 
en  couleur.  Ainsi  une  carnation  en  peinture  peut  être  peu 
colorée  et  d'un  bon  coloris;  très-colorée  et  d'un  faible  ou 
d'un  médiocre  coloris.  I^e  mot  coloration»  qui  ne  se  trouve 
point  dans  le  Dictionnaire»  semble  nécessaire  pour  expri- 
mer en  particulier  l'eiTet  des  corps  colorans.  Quant  au  mot 
colorisation»  on  l'a  employé  pour  exprimer  le  changement 
de  couleur  des  substances  dans  les  opérations  chimiques» 

Coloris.  Le  coloris  diffère  du  clairK>bscur  en  ce  que 
celui-ci  exprime  avec  les  tons»  sans  les  teintes»  et  que  le 
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coloris  exprime  avec  les  teintes  et  par  conséquent  avec  les 
tons.  (  Voy.  les  chap.  44^»  33s,  et  les  mots  Chromatique 
et  Chromographie.) 

Coloriste.  On  appelle  coloriste  celui  qui  est  habile 
dans  le  coloris. 

Colossal.  Colossal  est  relatif  au  caractère  des  pro- 
ductions des  arts.  Ouvrage  colossal  n'est  point  un  terme 
de  critique,  et  en  cela  il  diffère  de  gigantesque  ;  qui 
comporte  l'idée  d'excessif.  Il  y  a  des  colosses  ehefs- 
d'œuvre;  il  n'y  a  point  de  géant  qui  ne  soit  monstrueux  : 
le  nain  et  le  géant-sont  des  écarts  de  la  nature;  le  colossal 
est  un  des  moyens  des  arts.  Et,  quand  on  appelle  colossal 
un  objet  très-grand  de  la  nature,  c'est  par  analogie  avec 
les  grands  objets  produits  dans  les  beaux-art^  On  dit 
aussi  semi-colossal. 

Co^fcin^RES  (muscles)  :  ce  sont  ceux  qui  agissent  en- 
semble pour  un  même  but  et  un  même  mouvement. 

Connaisseur.  Le  connaisseur  diffère  de  l'amateur, 
en  ce  que  celui-ci  peut  être  ignorant  et  n'en  être  pas 
moins  amateur.  Le  connaisseur  au  contraire,  n'est  tel 
que  parce  qu'il  a  beaucoup  d'instruction  et  de  ta'ct;  il 
n'a  de  prévention  ni  pour  ni  contre  les  ouvrages  des  vi- 
vans,  ni  pour  ni  contre  les  ouvrages  de.  ceux  qui  sont 
morts,  en  sorte  que,  malgré  son  goût  particulier,  il  n'aime 
<|ue  l'art,  ne  voit  ou  ne  juge  que  par  lui. 

Contour    {Uneanienta  cxtreina,  Cici^RON).  On  cm- 
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ploie  le  plus  souyent  ce  mot  à  propos  de  la  circonscrip- 
tion optique  ou  apparente  des  objets  que  Toeil  considère; 
mais  on  l'emploie  aussi  à  propos  de  Fart  du  pemire,  oak 
propos  des  délinéations  qui  expriment  graphiquement 
cette  circonscription.  Quoique  les  délinéations  soient 
souvent  perdues  et  noyées  dans  le  fond»  Tapparence  des 
contours  n*en  a  pas  moins  lieu  à  la  distance  reqube.  On 
en  doit  conclure  que  par  contour  on  veut  réellement  lire 
les  lignes  formées  par  les  points  extrêmes  apparent  dei 
corps  ou  des  figures,  ou  bien,  et  à  propos  de  pemture, 
l'imitation  de  cet  aspect  des  |>oints  d'extrémités»  points 
qui  forment  des  traits  ou  des  lignes  de  circonscriptioa. 
Il  semble  toutefois  qu'il  conviendrait  mieux  de  ména^ 
le  terme  contour  pour  l'objet  lui-même,  et  de  traduire 
tineamenta  exirema  par  traits  de  contour,  traits  decir 
conscription,  graphie,  dessin  externe  :  aussi  les  Italiens 
distinguent-ils  fort  à  propos  le  disegnoextemo  àndistgM 
tntemo.  (Voy.  les  mots  Sagoma,  Silhouette,  Traits,  Gra- 
phie, Dessin,  etc«,  etlechap.  3o5,  voL  6.) 

Contournée,  donner  à  une  figure  le  trait  de  contoor 
qu'elle  doit  avoir.  Cette  expression  est  nécessaire  dans  le 
langage  technique.  Il  semble  qu'on  peut  aussi  dire  biea 
ou  mal  contourné.  Il  est  vrai  qu'on  dit  une  taille  contoo" 
née,  un  arbre  contourné,  pour  dire  contredit.  MaisTant- 
il  mieux  prendre  pour  règle  l'usage  que  Futilité? 

Contraste.  Lanzi  définit  ainsi  le  contraposto,  tom. 
i"*,  pag.  273.  Édit.  deBassano*  1809.  «  Le  contrapostoest 
»  cette  opposition  qu'il  y  a  entre  les  groupes  et  les  groupes, 
»  les  figures  et  les  figures,  les  parties  et  les  parties...  »  ^ 
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plas  loin  :  c  Ce  foi  pour  obéir  aux  lois  du  contraposto  (du 
»  contraste)  que  Piétro  di  Cortona  donnait  à  ser  figures  les 
9  plus  tranquilles  des  attitudes  propres  à  des  sujets  de  ba- 
9  tailles»  tom.  i*,pag.  875.  »  L'opposition  semble  différer 
du  contraste»  en  ce  que  celui-ci  n'est,  à  proprement  parler» 
que  l'effet  de  la  comparaison  par  rapport  à  nos  sens  et  à 
notre  entendement  :  mais  l'oppositioo  est  l'effet  d'un  cal- 
cul de  l'art,  calcul  puissant  dans  lequel  l'artiste  emploie  et 
cumule  les  moyens  du  contraste.  Ainsi  contraste  est  le 
moyen»  opposition  est  le  résultat  :  contraste  est  l'effet  na- 
turel» individuel;  opposition eM  l'effet  de  l'art  qui  combine 
d'après  nature  et  arec  vraisemblance.  On  peut  consulter 
sur  Topposition  et  le  contraste  (au  volume  cinquième)  le 
chap.  134»  pag.  i63  et  suiv.  ;  le  chap.  3 10»  pag.  486»  et 
les  chap.  346»  87 1»  4^9»  465»  49^»  o^* 

CoiiTRAPosTo.  Voy.  Contraste. 

Coutbe-galquer.  Yoy.  Calquer. 

Contre-Épreuve  est  le  résultat  obtenu  (par  impres- 
sion) d'un  dessin  ou  d'une  estampe  dont  le  crayon  oa 
rencre  ont  pu  se  décharge.  Ce  résultat  offre»  comme  le 
contre-calque»  l'image  dans  un  sens  contraire  h  l'original. 

Contre-Hachures»  secondes  hachures  croisées  sur  les 
premières»  ou  troisièmes  hachures  sur  les  secondes* 

Contre-Jour.  Voy.  Faux-jour. 

.  CoNTRE-TiRER.  Voy.  Calquer. 
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Convenance.  La  convenance  est  la  seconde  coodilion 
ou  le  second  élément  du  beau»  car  il  n'existe  point  de 
beauté  oemplète,  si  elle  ne  procure  le  plaisir  delà  Toe  et 
le  plaisir  de  Fesprit.  Or  cette  seconde  partie  du  beau  on 
ce  beau  intellectuel ,  si  on  veut  le  nommer  ainsi,  cestle 
bon  ou  le  convenable  (voy.  le  chap.  124»  tom.  4»p>g' 
1 96).  L9  convenance  et  toutes  lea  convenances  sont  doue 
autant  de  parties  intégrantes  de  la  beauté. 

Copiée,  c'est  contrefaire,  représenter,  répéter  un  ou- 
vrage d'art,  Cette  répétition  peut  n'être  pas  égale,  mais 
elle  doit  toujours  être  semblable  (voy.  les  mots  Égal  et 
Semblable).  Il  est  vrai  qu'on  dit  aussi  copier  la  natare; 
mais  ne  vaudrait-il  pas  mieux  dire  imiter  la  natare,  et 
réserver  le  mot  copier  pour  signifier  les  répétitions  (pe 
font  les  artistes,  d'après  des  originaux  d'art  quelconques? 
L'acception  du  mot  copiste  semble  aider  à  rendre  sensibk 
cette  idée.  En  effet,  on  ne  dit  guère  qu'en  mauvaise  put 
être  copiste  de  la  nature,  car  autant  vaut  dire  être  serriie 
copiste,  être  copiste  des  individualités  de  la  nature;  mais 
on  dit  être  imitateur  de  la  nature.  D'ailleurs,  par  l'expres- 
sion n'être  qu'un  copiste,  on  veut  absolument  dire  n'être 
que  l'imitateur  des  autres.  Ajoutons  qu'il  y  a,  outre  les 
artistes  copistes,  les  artistes  singes  et  parodistes  involofi- 
taires  d'autrui.  (Voy.  les  mots  Pastiches,  Plagiat.) 

Cote.  Voy.  Devis. 

CoTiSR,  établir  les  cotes. 

CÔTi.  Le  côté  d'une  figure  est  déterminé  par  cbaq^^^ 
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ligne  qui  en  forme  le  contour.  Cependant  on  entend, 
daus  le  langage  ordinaire,  par  les  côtés^  les  superflcies 
qui  sont  en  retour  sur  la  fiace;  de  même,  la  superflcie 
qui  est  opposée  à  la  face  s'appelle  le  dos  ou  le  derrière  de 
l'objet.  Voy.  Arête,  Angle. 

Couche.  On  évite  d'employer  Texpression  couches  de 
couleurs  en  parlant  des. tableaux,  parce  que  cela  suppo- 
serait que  ces  couches  superposées  sont  d'égale  épaisseur 
et  matériellement  égales;  or  elles  ne  doivent  point  être 
telles.  C'est  par  cette  raison  que  les  mots  empâté,  tableau 
bien  empâta,  sont  impropres,  bien  que  l'on  puisse  dire 
que  dans  certaines  parties  du  tableau  l'artiste  a  étendu  et 
couché  des  couleurs  épaisses,  ou  que  certaines  parties  sont 
nourries  de  couleur.  En  effet,  sur  le  plus  grand  nombre 
de  ses  poiats  un  tableau  doit  être  peint  légèrement,  afin 
d'exprimer  les  ombres  et  les  fuyans,  et  quoiqu'on  puisse 
revenir  par  plusieurs  couches  avec  ces  couleurs  légères, 
lisses  et  gla  cées,  le  mot  couche  ne  convient  guère  dans  ce 
cas.  Uneco^uche  d'apprêt  ne  ressemble  point  à  la  peinture 
d'une  ébaaclie. 

CouDiE,  étendue  du  hras,  depuis  le  coude  jusqu'au 
lH)Qt  de  la  main  ;  elle  est  considérée  comme  mesure  d'un 
pied  et  demi. 

Couleur  locale,  Covleur  fropre.  Pour  exprimer  la 
différence  bien  distincte  qu'il  y  a  entre  la  couleur  parti- 
culière, et  telle  qu'elle  est,  de  chaque  objet  ou  super- 
ficie, et  la  couleur  apparente  de  ce  même  objet  vu  de 
loin  ou  de  biais,  ou  reflété,  ou  plongé  danâ  un  air  coloré 
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lui-même  ou  obBCur,  on  a  souveot  employé  les  deux  ex* 
pressions  dbtinctes  couleur  locale  et  couleur  propre;  mû 
ne  serait-ce  pas  s'exprimer  ph»  clairement  que  dedin 
couleur  géométrique  et  couleur  perspectÎYe  des  objeU? 
La  couleur  géométrique  est  fixe  ;  elle  est  jugée  de  prèiet 
sans  déception  de  la  vue  ou  sans  altération  optique;  elk 
est  propre  et  inhérente  à  l'objet»  et  on  peut  lui  compara 
un  échantillon  :  aussi  le  mol  couleur  propre  est-il  et 
quelque  sorte  signifioatif;  mais  le  terme  couleur  géomi- 
trique»  on  le  géométrique  de  telle  ou  telle  couleur  n 
teinte  est  beaucoup  plus  technique,  et  le  plus  seorait 
c'est  ce  mot  qu'il  conTÎent  d'employer»  ainsi  qu'on  le 
Terra  en  étudiant  notre  théorie.  Quant  k  l'autre  expres- 
sion couleur  perspective  des  objets»  elle  est  à  préférer  è 
Texpression  couleur  locale,  puisque  celle-ci  offre  uueéqd- 
Yoque.  En  effet,  la  couleur  des  joues,  par  eieinple,e(,l 
propos  de  carnation,  celle  des  pieds,  du  front,  etc,peat 
être  aussi  appelée  locale,  puisque  ce  mot  désigne  les  difi- 
rentes  places  ou  lieux  où  se  rencontrent  ces  rariétés  <le 
la  carnation.  Je  sais  que  par  couleur  locale  on  veut  fo 
couleur  telle  qu'elle  apparaît  à  tel  ou  tel  plan,  emplace- 
ment ou  lieu  ;  mais  sur  un  cube  yert,  par  exemple,  tel 
qu'une  caisse  de  jardin,  le  côté  fuyant  apparaît  décoloré, 
et  le  côté  de  front  reste  d'un  beau  vert,  et  cependsot  le 
vert  fuyant  ou  oblique  n'est  pas  situé  dans  un  autre  lin 
que  ce  côté  de  front.  Or,  comment  appelera-t-on  la  cou- 
leur de  ce  côté  fuyant,  puisque  ni  l'une  ni  l'autre  expres- 
sion couleur  propre  et  couleur  locale  ne  convient  dans  ce 
cas  ?  Par  couleur  perspective  au  contraire,  on  expriine 
l'effet  de  l'apparence^  la  modification  visuelle,  la  iiR' 
rence  enfin  qu'il  y  a  entre  la  couleur  telle  qu'elle  est  e(  h 
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couleur  telle  qu'elle  parait ,  etc.  :  ces  deux  locutions^  cou- 
leur géométrique  et  couleur  perspectiyey  et  pour  mieux 
dire,  couleur  scénographique»  me  semblent  donc  de- 
voir être  préférées.  On  verra  à  son  lieu  ce  que  nous  avons 
cru  devoir  appeler  couleur  orthographique;  ce  serait  sur- 
charger cet  article»  que  d'en  faire  mention.  (Voy.  les  chap. 
4i  1  »  5 1 1  »  et  ceux  qui  y  correspondent.  Voy.  aussi  le  mot 
Géométrique.) 

Coup  (au  premier  coup).  Peindre  et  dessiner  au  pre« 
mier  coup,  c'est  exécuter  définitivement  sans  revenir  en- 
suite sur  le  travail  y  et  sans  y  rien  changer  ou  ajouter 
après  coup. 

CoupB.  Dans  Part  graphique,  on  appelle  coupe  une  di- 
vision pantUèle  établie  dans  Tintention  de  calculer  sépa- 
rément dea  espaces  on  des  volumes.  Cette  division  fictive, 
qu'on  appelle  coupe,  est  fort  utile  et  fort  commode.  On 
dit  donc  lai  coupe  dans  tel  ou  tel  sens  de  tel  ou  tel  solide; 
on  dit  aussi  les  coupes  d'air,  selon  les  enfoncemens  ou 
dislances.  On  peut  considérer  une  statue  selon  ces  divi- 
sions fictives,  et  en  faire  des  tranches  ou  des  tronçons  qui, 
enichmographie,  pourront  être  analysés.  L'ensemble  insé* 
parable  de  certains  solides  rend  souvent  diificile  l'analyse 
des  cotes  ;  la  science  s'est  donc  aidée  du  moyen  des  coupes 
imaginaires,  pour  mieux  étudier  et  connaître  certains  ob- 
jets. En  architecture  on  fait  voir  la  coupe  d'un  bâtiment, 
c'est-à-dire,  tel  qu'il  paraîtrait  géométralement  s'il  était 
coupé  ou  scié,  ou  séparé  en  deux  transversalement  et  pa- 
rallèlement, soit  en  laideur,  soit  en  hauteur. 
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Crahoisi  (probablemcnl  du  mot  italien  ckertnisi,  ker- 
mèa^  grana  di  scarkuta).  On  a  Appliqué  quelquefois  à  h 
couleur  rouge  l'épithète  cramoisi.  Par  rouge  cramoisi,  on 
doit  entendre  le  rouge  élémentaire  le  plus  intense,  le  plus 
fort,  bien  qu'il  ne  soit  pas  le  plus  vif  ou  le  plus  éclatant» 
le  rouge  enfin  tout  pur  et  le  plus  puissant  possible  sans 
passer  au  ton  obscur  trop  décoloré.  Il  parait  qae  ce  qu'on 
appelait,  et  ce  que  l'on  appelle  encore  satin  oa  veloars 
cramoisi,  était  fort  analogue  à  la  pourpre  des  anciens,  qui 
était  le  vrai  rouge  élémentaire  et  pur.  Mais  le  mot  cra- 
moisi comporte  l'idée  de  ce  même  rouge  à  son  état  le 
moins  éclairci. 

Grasse  (tableau  sous).  Grâce  aux  vernis  à  huile  on 
sans  huile,  grâce  aux  vernis  de  blancs  d'œu&,  aux  firottis 
d'huiles  siccatives,  et  à  quelques  enduits  de  couenne  i» 
lard,  le  tout  mêlé  de  poussière,  de  fumée  de  bougies, etc., 
les  tableaux  sont  souvent  couverts  d'un  voile  roussâtre  qui 
est  une  bonne  fortune  pour  certains  connaisseurs  qui  dé- 
couvrent seuls  des  chefs-d'œuvre  à  travers  ce  vilain  voile, 
et  une  bonne  fortune  aussi  pour  les  nétoyeurs  dits  restau- 
râleurs,  qyi  d'abord  tâchent  de  décrasser  ces  tableaux, 
puis  font  repeindre  par  d'autres  mains  les  parties  qu'ik 
ont  enlevées  avec  la  crasse,  ou  par  maladresse,  ou  par 
précipitation,  afin  d'expédier  leur  tâche.  A  de  tels  ta- 
bleaux, ainsi  repeints  et  efiacés,  une  seconde  crasse  est 
nécessaire,  parce  qu'elle  déguise  les  traces  du  prétendu 
restaurateur,  en  sorte  que  beaucoup  de  tableaux  sont 
plus  intéressans  sous  une  crasse  artificielle  (voy.  Patina), 
que  lorsqu'ils  se  montrent  à  nu  avec  leurs  cicatrices  et 
leurs  stygmates. 
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Il  importe  de  ùite  remarquer  qae  l'usage  des  Ternis  ré- 
sineux et  la  difficulté  d'obtenir  des  repeints  qui  ne  diangent 
point  eux-mêmes,  sont  la  cause  de  tous  ces  inconvéniens. 
(Yoy.  les  chap.  Encaustique»  Yernis^etc.  Volume  dernier.) 

Croquis.  Yoy.  Esquisse. 

Croûte.  On  donne»  en  plaisantant»  ce  nom  à  un  mau- 
Yais  tableau.  Un  amateur  avait  exposé  un  tableau  de  sa 
iSiçend'un  coloris  reassâtre- et  beaucoup  trop  rembruni  : 
comaneiit  aTez-yous  trouvé  ma  croûte»  demanda-t^il  un 
jour  d'un  air  satis&it  à  un  habile  peintre  qui  connaissait  sa 
Tanité  ?  Un  peu  brûlée»  répondit  sérieusement  celai-ci* 
On  a  donné  le  nom  ridicule  de  Monsieur  Croûton  à  un 
personnage  asses  plaisant  qui  figuno  dans  une  petite  pièce 
gaie»  oii  l'oa  s'est  proposé  la  caricature  .d'un  méchant 
peintre.très-bonhomme.  Quelquefois  on  dit  d'un  mauvais 
tableau  que  c'est  une  galette  :  ce  mot  se  rapproche  du 
mot  pa»ticci09  que  les  Italiens  emploient  dans  le  même 
seas.  Cela  n'empêche  pas  l'usage  du  mot  pastiche»  pour 
primer  l'imitation  que  iait  un  peintre  de  la  manière 
d*ua  autre  peintre.  Voy.  Pastiche. 

D. 

Dacttlioglyphes»  graveurs  de  bagues. 

Dacttliooraphie»  description  de  pierres  gravées  ser- 
vant de  bagues. 

Dagttliologie»  science  des  pierres  gravées  et  parti- 
culièrement des  bagues. 

TOME   I.  10 
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DâgttliothIiqiie,  cabinet  0a  coUectibn  de  pierres  gra- 
fées  servant  de  bagnes. 

DicALQUER.  Voy.  Calquer. 

DicoB.  On  entend  par  peinture  de  décor  celle  qui 
concourt  à  la  décoration  d*un  lieu  quelconque.  Les  pein- 
tures scéniques  sont  appelées  au^eurd^bui,  sans  beaucoup 
de  raison,  décorations»  et  les  peintres  qui  les  exécutent, 
décorateurs.  L'emploi  des  mots  peinture  scénique»  peiatie 
scéniqoe,  empêcherait  tonte  équivoq^.  Un  décoratear 
n^esi  souyent  pa«  ciapable  d'exécuter  des  peintures  scé- 
niques» mais  celui-ci  est  supposé  posséder  Fart  du  décor. 
On  dit  aussi  les  décors»  pour  dire  les  décorations,  (h 
dit  :  les  décors  de  cette  galerie»  de  ce  salon»  sont  d'na 
bon  goût;  les  décors  de  ce  théâtre  sont  d'nn  ParisieBi 
mais  les  peintures  scéniques  sont  d*un  NifK>fitaiB. 

Dicouri»  terme  critique  qui  signifie»  au  sujet  d'un  ta- 
bleau» l'effet  sans  relief  et  tranchant  des  traits  decontoars 
des  objets  arrondis.  En  peinture»  tous  les  contours  des  sa- 
perficies  épaisses,  et  courbes  doivent  exprimer  cette  épais- 
seur arrondie»  et  ils  doivent  offrir  ce  vague  résultant  de 
l'aspect  oblique  et  incertain  qui  est  si  différent  de  l'aspect 
de  front  sous  lequel  les  surfaces  sont  beaucoup  plus  sen- 
sibles. On  a  peut-être  aussi  emprunté  la  comparaison  des 
découpures  réelles»  pour  critiquer  ces  tableaux  où  les  fi- 
gures semblent  par  leur  peu  de  dégradation  être  collées 
et  plaquées  à  plat  sur  la  toile. 

Délinéation.  On  entend  par  ce  BM>t  la  description  oa 
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représestatioD  par  de  «impieg  traits.  Il  ne  faat  pas  con- 
fondre ce  mot  avec  iinéamuns,  qui  ne  se  dît  que  des  traits 
do  visage. 

DiROUGiB.  Ce  mot,  nécessaire  dans  le  langage  dos 
peintres»  fait  désirer  les  mots  déjaunir,  débleuir,  etc. 

Dessin,  DESsiivATEtR.  Le  dessin,  considéré  comme 
moyen  de  Tart  libéral  de  la  peinture,  signifie  deux  choses 
bien  distinctes  :  i*  la  science  graphique,  qui  est  la  science 
perspective  des  délinéations,  et  %*  le  choix  on  l'objet  des- 
siné, choix  relatif  surtout  h  la  figure  humaine.  Qr  cette  dia- 
tinetion  ne  nécessiterait-elle  pas  deux  termes  distincts  eux- 
mêmes,  un  pour  exprimer  l'excellence  de  la  science  gra- 
phique uniquement,  et  un  autre  pour  exprimer  la  beauté 
du  choix  et  la  perfection  de  l'objet  représenté  ?  Il  est 
vrai  que,  quand  nous  disons  grands  dessinateurs,  nous 
voulons  désigner  des  peintres  habiles  dans  l'art  d'imiter 
par  le  dessin  les  beautés  de  la  figure  humaine,  et  cepen- 
dant nous  n'osons  refuser  ce  nom  à  des  Holbein,  à  des 
Albert-Durer,  à  des  Léonard  de  Vinci  même,  qui  pour- 
tant n*ont  pas  excellé  précisément  dans  l'art  de  la  pein- 
ture, comme  anthropographes,  car  c'est  ainsi  que  les  Grecs 
appelai^it  les  peintres  qui  surtout  représentaient  l'homme. 
Nous  donnons  encore  ce  nom  de  dessinateurs  à  des  gra- 
phistes subalternes  et  praticiens  occupés  à  tracer  des  dessi- 
nages f  soit  pour  les  architectes,  soit  pour  des  artistes  quel- 
conques, etc.  Cette  confusion  de  langage  est  très-déûivo- 
ràbleà  la  peinture,  parce  que  cette  même  confusion  existe 
dans  la  définition  qu'on  cherche  à  donner  de  cet  art,  et 
que  de  là  elle  a  lieu  dans  les  ouvrages  mêmes. 


]48  DICTIONTl^IBE  EXPLICA.TIF  ET  CRITIQUE 

Ainsi»  habile  graphiste  ou  habile  dessineur  s'entend  de 
la^cience  et  même  du  sentiment  de  la  graphie  ;  habQe  des- 
sinateur s'entend  du  graphiste  habile  dans  l'imitation  et 
dans  le  choix  des  belles  formes  qu'il  sait  très-bien  expri- 
mer :  ceci  démontre  le  peu  de  précision  de  l'expression 
dessins,  pour  dire  le»  ouvrages  de  tous  les  deasineun 
quelconques»  car»  si  on  doit  appeler  ceux-ci  dessineurs  on 
graphistes»  on  doit  aussi  appeler  leurs  ouvrages  des  des- 
sinages,  et  réserver  exclusivement  le  mot  dessins  pour 
désigner  les  ouvrages  des  artistes  dessinateurs»  ce  mot 
ne  devant  jamais  être  pris  qu'en  bonne  part.  Il  résulterait 
delà  qu'on  ne  dirait  pas  d'un  homme  qu'il  est  habile  dans 
le  dessin»  lorsqu'il  ne  sait  faire  avec  adresse  que  des 
crayonnages»  que  des  peinturages»  des  croquis  au  lavis» 
des  pointillés»  etc.  »  car  dans  ce  cas  ilo'est  qu'un  desaîaeur, 
un  crayonneur»  ou  enfin  unpeintureur;  on  dirait  donc; 
cette  délinéation»  cette  graphie  ou  ^^edessMuige»  offre  en 
telle  ou  telle  partie  un  bon  dessin  :  ce  dessineur  ne  de- 
viendra jamais  bon  dessinateur»  etc.»  etc.  Par  ce  moyen, 
l'expression  arts  du  dessin  (et  on  veut  dire  beauaxarts  é» 
dessin)  f  acquerrait  plus  de  propriété. 

Dessiner  d'aprIïs  nature.  Par  dessiner  d'après  nature 
on  entend  presque  toujours»  dans  les  écoles  de  France» 
dessiner  le  modèle  vivant.  Les  Italiens  s'e:q[»riment  mieux; 
ils  disent  :  dessiner  d'après  le  vrai  {dai  vero),  pour  diffé- 
rencier l'acte  de  dessiner  d'après  ce  qui  est  feint  ou  imité. 
Ainsi,  dessiner  un  fruit,  un  arbre»  un  os  ou  un  animal 
mort,  c'est  dessiner  d'après  le  naturel  ou  d'après  le  vrai» 
voilà  pourquoi  certains  peintres  ont  écrit  sur  des  porU^aits  : 
ad  vîvum  pinxit,  peint  d'après  le  modèle  vivant. 
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DisoBS  ici»  en  passant,  qu'avant  de  dessiner  rhomme, 
il  faut  avoir  beaucoup  dessiné  d'après  le  vrai*  Or  on  ne 
suit  point  cette  méthode  aujourd'hui  :  on  commence 
par  mettre  les  débutans  à  copier  des  dessins  de  nez  et 
d'oreilles  presque  toujours  gravés;  puis  on  les  fait  passer 
quelque  tems  après  aux  têtes  sculptées»  ou»  comme  on  dit» 
à  la  bosse,  pour  leur  faire  par  conséquent  dessiner  encore 
des  nez  et  des  oreilles»  et  enfin  et  bien  vite  on  les  fait  des- 
siner d'après  le  modèle  vivant»  en  sorte  qu'ils  font  des 
héros»  des  athlètes  et  des  dieux  d'après  ce  modèle»  sans 
qu'ils  sachent»  sans  qu'ils  puissent  même  représenter  exac- 
tement une  pyramide  penchée  ou  un  pot. 

DivELOPPEMEN T.  On  appelle  développement  l'opération 
par  laquelle  on  expose  dans  leur  véritable  grandeur  et 
mesure  tentes  les  superficies  composant  un  solide.  Ainsi 
développer  une  surfSeice  en  graphie»  c'est  la  faire  voir  en 
entier  sans  raccourcissement»  c'est  faire  connaître  sans 
aucune  équivoque  ou  diminution  visuelle  ces  dimensions 
des  surfaces.  Les  surfaces  courbes  ne  peuvent  être  déve^ 
loppées  que  par  déroulement.  On  les  suppose  donc  com- 
posées d'une  infinité  de  surfaces  planes  contigues»  et»  pour 
prendre  un  exemple»  quoiqu'on  dise  que  la  terre  est  ronde 
et  que  par  conséquent  sa  superficie  est  courbe»  on  peut  dire 
aussi  que  sa  superficie  est  composée  de  superficies  planes. 
La  peau  étendue  à  plat  d'un  bœuf  ou  d'un  agneau  est  le 
développement  des  superficies  du  corps  rond  d'un  bœuf 
ou  d'un  agneau. 

Devis.  Par  devis»  on  n'entend  pas  l'estimation  des  par- 
ties de  l'ouvrage,  puisque  l'estimation  est  une  chose  dis- 


l5o  DIGTIONfiAlAE  EXFUCATIV  ST  CBITXQUK 

iincte  qui  esl  considérée  séparément  du  deyis*  Le  devis 
est  Tétat  détaillé  des  parties  qui  constituent  tout  un  objet 
Dans  le  devis  il  j  a  les  cotes,  qui  le  complètent,  parce 
qu'en  détaillant  les  parties  constituantes,  il  faut  apécifier 
leurs  mesures  ou  cotes  et  par  conséquent  les  cotes  des 
superficies.  Les  cotes  sont  les  mesures,  le  devis  est  l'état 
des  pièces  ou  parties  du  tout,  et  Testimation  est  le  prix 
afiecté  aux  parties  et  au  tout;  aussi  distingue-t-oa  le  devis 
estimatif.  Le  devis,  l'estimation  et  les  cotes  peuvent  s'csr 
primer  sans  dessin,  et  en  les  écrivant  Dans  plusieurs  dic- 
tionnaires, ces  trois  choses  sont  à  tort  confondues. 

Devises.  Les  devises  sont  des  paroles  sentencieuses, 
qui  accompagnent  certains  emblèmes  ou  images  syncdio- 
liques.  Quelques  personnes  cependant  appellent  devise 
l'image  même  de  l'emblème  qu'accompagnent  des  pa- 
roles. (  Voy.  le  cbap.  i48,  pag.  5a3,  tom.  4). 

DiAaTmosE,  articulation  d'un  os  dans  laquelle  le  mou- 
vement est  évident. 

DiiCENSiOH.  On  appelle  dimension  les  trois  différons 
sens  d'une  étendue  en  longueur,  largeur  et  hauteur, 
c'estnà-dire,  la  mesure  ou  de  la  longueur,  ou  de  la  lar- 
geur, ou  de  la  hauteur  d'un  corps.  Dans  le  langage  vul- 
gaire, on  emploie  souvent  à  tort  le  mot  proportion  pour 
celui  de  dimendon,  La  dimension  d'un  homme  est  sa 
stature,  que  Pline  appelle  spatium  honUnum.  C'est  donc 
s'exprimer  mal  que  de  dire  :  cet  homme,  cette  figure  est 
d'une  grande  ou  d'une  petite  proportion.  (Voy.  les  mots 
Pro{)ortion,  Hauteur,  Largeur,  Longueur  et  Profondeur.) 
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DioFTBiQVB.  Voy.  Optique.. 
DioBAHA.  Voy.  Panorama» 

]>iSPBOPOBTioif.  Il  convient  d'établir  une  différence 
entre  disproportion  et  mauvaise  proportion.  La  dispro- 
portion est,  à  propremeit  parler,  une  proportion  inégale.. 
(Yoy.  iom.  6,  pag.  loa.  Yoy^  aussi  le  mot  Proportion.) 

DisTABGB  (point  de).  Voy.  Point. 

Dbapbbibs.  Les  draperies  ne  sont  pas  seulement  la 
représentation  des  hajbits^  comme  disent  plusieurs  dic- 
tionnaires; mais  par  draperies»  en  peinture,  on  entend 
la  représentation  des  étoffes  ajustées  par  le  peintre,  tant 
sur  les  personnages  que  sur  les  autres  objets  de  ses  ta^ 
bieaux. 

DiPTTQVB.  Tablettes  pliantes  ou  tableau  portatif  recou- 
vert de  volets. 

E. 

Ébavchb«  Yoy.  Esquisse. 

Égabtbmbnt,  intervalle,  éloignement,  espacement, 
terme  de  géométrie  graphique.  Par  rapport  à  une  yerti- 
eale,  les  points  d'écartement  sont  à  gauche  ou  à  droite 
de  cette  ligne;  par  rapport  à  une  horizontale,  les  points 
sont  au-dessus  ou  au-dessous.  (Yoy.  le  ch.  241O 

ÉcHAMPiB.  Yoyez  Réchampir. 
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Échelle*  Dans  Tart  graphique  ob  emploie  deux  espèces 
d'échelles»  Téchelle  géométrique  et  l'échelle  perspectire; 
l'échelle  géométrique  est  une  ligne  divisée  en  parties  ég^ 
les»  lesquelles  représentent  chacune  une  longueur  ou  un 
nombre  quelconque  :  elle  sert  aussi  à  mesurer  les  surfaces 
et  les  solides.  On  appelle  quelquefois  cette  ligne  ainsi  di- 
TÎsée  échelle  proportionnelle,  parce  qu'on  en  fait  de  deux 
sortes»  une  de  proportions  agrandies»  et  Tautre  de  propo^ 
tiens  réduites.  L'échelle  perspective  est  une  échelle  iné- 
gale perspectivement»  ou»  pour  dire  autrement»  c'est  une 
échelle  en  parties  égales  qui  est  mise  en  perspective. 

Il  entre  dans  l'esprit  de  tout  le  monde  que  les  peintres 
doivent  user  de  cette  échelle  réduite  optiquement  ou  peis- 
pbctivement»pour  se  guider  dans  les  diminutions  oculaires 
qui  produisent  la  perspective.  Cependant  il  n'en  est  neo. 
Au  lieu  de  simplifier  leurs  opérations  à  l'aide  d'une  telle 
échelle»  ils  emploient  des  moyens  très-compliqués»  sans 
les  appliquer  aucunement  à  la  représentation  du  corps 
humain.  Nous  verrons  au  chap.  935  et  suiv. ,  que  ce 
moyen  était  connu  par  tous  les  peintres  du  1 5*  et  du  i6' 
siècle»  et  j'ajouterai  ici  que»  selon  Déplies  (  Elémens  de 
peinture»  chap.  18»  De  la  perspective)  on  voit  dans  quel- 
ques dessins  de  Raphaël  une  échelle  de  dégradation. 

EcTTPES»  empreintes  provenant  de  moules  pris  sur  des 
originaux  ou  types.  Ce  terme  emprunté  au  langage  an- 
tique de  l'art,  peut  être  heureusement  substitué  aux  mois 
bosse,  plâtres,  etc.  Les  anciens  appelaient  ectypes  les  em- 
preintes qui  se  taisaient  avec  de  la  terre  molle  introduite 
avec  force  dans  des  moules.  Cet  art  de  faire  les  moules  s'ap- 
pelait pr^p^cu^îf  ue,  comme  pour  idve prototype  des  eetjrpes. 
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Effet.  On  entend  par  effet  en  peinture  l'énergie  et  la 
beauté  da  résultat  optique  des  combinaisons  ou  acciden- 
telles ou  provenant  des  calculs  bien  entendus,  soit  des 
lignes,  soit  des  tons  clairs  ou  obscurs,  soit  des  couleurs 
ou  des  teintes.  Mais  c'est  surtout  aux  combinaisons  du 
clair-obscur  que  l'effet  doit  son  énergie,  sa  suavité  et  son 
charme  :  ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les  estampes  qui  of- 
frent sans  coloris  beaucoup  d'effet.  Le  coloris  produit 
bien  son  effet  particulier,  mais  il  est  optiquement  sub- 
ordonné à  celui  qu'on  obtient  par  les  masses  claires  et 
obscares,  demi -claires  et  demi -obscures.  On  distingue 
donc  l'effet  de  Rubens  «t  le  coloris  de  Tiziano  ;  les  ta- 
bleaux de  Poussin,  de  David  et  de  Raphaël  ont  peii  d'ef- 
fet; ceux  de  Yandyck,  de  Yelasquez,  de  6érard-Dow,  de 
Reynolds  et  de  Prudhon  ont  beaucoup  d'effet. 

ÉgrAtiou i,  genre  de  peinture.  Yoy.  Sgrafitti. 

ÉLivATioN.  On  appelle  élévation  la  hauteur  de  chaque 
point  de  l'objet,  à  partir  du  terrein  sur  lequel  il  repose 
ou  sur  lequel  il  plane.  Ainsi  les  lignes  droites  les  plus 
courtes  qu'on  tirerait  perpendiculairement  de  ces  points 
sur  le  terrein  sont  appelées  lignes  d'élévation  (  le  terrein 
âant  toujours  supposé  plan  et  horizontal).  Il  faut  donc 
lien  distinguer  l'élévation  d'avec  la  longueur  d'un  objet  : 
c'est  la  différence  qu'il  y  a  entre  hauteur  et  longueur. 

Vélévation  est  une  mesure  qui  n'appartient  pas  à  l'ob- 
jet; elle  est  un  signe  indiquant  de  combien  chaque  point 
de  l'objet  est  haut  par  rapport  au  terrein. 

On  dit  élever  9ur  ou  élever  à  tel  ou  tel  endroit;  on 
dit  l'élévation  géométrale  d'un  objet,  d'un  édifice,  etc. , 
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pour  dire  sa  représentatloQ  orthographique,  c'est-à  dire, 
800  éléyalion  représenlée  sans  altération  visuelle  perspec- 
tive ;  on  dit  aussi  élévation  perspective,  pour  la  distinguer 
de  celle-ci.  (Voy.  les  chapitres  relatils  à  la  perspective. 
Yoy.  aussi  le  mot  Géométral.  ) 

Ehbleme.  Voy.  Devise. 

Émail.  La  peinture  sur  émail,  est  l'art  d'appUqœr  dei 
couleurs  sur  la  surface  de  l'émail,  et  de  les  y  fixer  par  le 
moyen  du  feu  et  de  la  fusion  résultant  du  feu.  L'émaO 
est  avant  tout  fixé  sur  une  plaque  d'or  ou  de  cuivre.  La 
dimension  petite  des  émaux  est  nécessitée  par  Feffet  da 
feu.  En  cela  cette  espèce  de  peinture  diffère  de  la  pein- 
ture sur  porcelaine,  qui,  pouvant  produire  des  plaqoet 
assez  grandes  (on  en  fabrique  aujourd'hui  qui  ont  trois 
pieds  de  diamètre),  permet  d'y  faire  d'assez  grandes 
représentations.  D'après  cette  définition  on  conçoit  qoe 
les  émaux  peints  sont  des  hijoux,  et  que  les  peintures  sur 
porcelaine  sont  des  décorations,  des  ornemens  de  la  ce- 
ramie  (voy.  ce  mot).  Les  couleurs  matérielles  dans  l'une 
ou  l'autre  peinture  ne  développant  leur  caractère  qu'a- 
près la  cuisson,  l'artiste  est  obligé  de  préjuger  les  effets 
que  £68  couleurs  et  leur  mélange  doivent  produire. 

ExBotBE,  Embu,  se  dit  de  l'état  terne  et  mat  des  cou- 
leurs, lorsque  dans  leur  premier  degré  de  dessicatioD,  au 
lieu  de  produire  la  transparence  et  l'absorptian  des  rayons 
lumineux,  elles  les  réfléchissent,  ce  qui  détruit  la  forceelk 
pureté  des  tons  et  des  teintes  :  on  fait  disparaître  l'embu, 
en  restituant  la  transparence.  (Voy.  le  chap.  SSg.) 
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EiiBOBBVBSR*  Ce  mot»  qui  est  français,  signifie  mettre 
une  bordure  à  un  tableau  ;  il  est  préférable  au  mot  enca- 
drer, lorsqu'il  s'agit  de  tableaux  qui  n*ont  pas  la  forme 
quaifarangulaire.  (Voy.  les  mots  bordure,  cadre,) 

Empatbb.  L'emploi  de  ce  terme  serait  sans  inconvé- 
nient en  peinture,  s'il  n'était  pas  le  plus  souvent  adopté 
pour  exprimer  une  qualité  toute  conyentionnelle»  celle 
de  charger  le  tableau  de  beaucoup  de  couleur.  Cependant 
les  célèbres  coloristes  hoUandais  et  vénitiens,  et  on  peut 
àier  Tîziano  qui  fat  le  plus  vrai  et  le  plus  savant  de  tous» 
ont  peint  avec  des  matières  posées  légèrement.  Ce  ne  fut 
que  lorsque  les  peiatres  s'abandonnèrent  par  négligence 
aux  marchands  de  toiles  préparées,  qu'ils  crurent  devoir 
employer  des  couleurs  épaisses  et  très-«mpâtées,  pour 
couvrir  l'action  des  mauvabes  préparations  tendant  à 
obscurcir  les  couleurs  de  la  palette»  Ce  moyen  au  reste 
leur  réussit  peu,  l'empâtement  n'empêchant  guère  les  ' 
mauvaises  {M*éparations,  ou  a[q>rêts  de  la  toîle,  de  pousser 
au  sale  ou  au  jaune  à  travers  cet  empâtement.  D'ailleurs 
les  expressions  empâter,  belUpàte,  se  retrouver  adroite- 
^iMnt  dans  la  paie,  n'ont-elles  pas  quelque  chose  de  tri- 
vial qui  doit  les  faire  rejeter,  et  ne  rappell^it-elles  pas  trop 
le  mot  croûte  appliqué  par  dérision  aux  très-mauvaises 
pemtures?  Voy.  Couche. 

Enabthbose,  genre  d'articulation  dans  laquelle  la  ca- 
vité d'un  os  reçoit  la  tête  d'un  antre  os. 

Ergavstiqub,  nom  que  les  anciens  donnaient  à  leur 
procédé  le  plus  usuel  de  peinture,  dans  lequel  on  em- 
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ployait  le  cauteriutn  (réchaud  allumé) ,  pouf  parfondre  el 
faire  un  tout  homogène  du  fond  ou  apprêt,  ayec  les  cires» 
les  matières  colorantes  et  les  résines  qui  composaient  le 
tout  ;  ce  caustique  facilitait  d'ailleurs  la  dessication»  si 
le  liquide  était  aqueux,  ou  Tévaporation,  s'il  consistait  ea 
une  huile  volatile,  telle  que  Fesseuce  de  naphie  ou  autres 
(voy.  le  chap.  de  Vencaustique).  Le  mot  encaustiqut  n*a- 
prime  en  aucune  manière  la  présence  de  la  cire  ou  d'autres 
matières;  il  esqprime  seulement  l'action  du  feu.  Aussi  ks 
Latins  ont-ils  dit  picturam  inurere,  soumettre  une  pein- 
ture au  feu.  Pline  dit  :  CerU  pingere  et  picturam  inurcre^ 
peindre  avec  des  cires  et  fondre  au  feu  la  peinlore. 

Enfoncement.  On  appelle  enfoncement  dans  le  tableau 
l'éloignement  successif  des  objets,  à  partir  du  cadre.  Le 
mot  profondeur  ne  semble  point  propre  à  rendre  la  même 
idée,  vu  son  équivoque.  Voy.  Profondeur. 

Enlever  un  tableau  de  son  subjectile,  c'est  séparer  h 
couleur  d'avec  la  toile,  ou  d'avec  le  bois,  ou  d'avec  le  mur 
sur  lequel  il  a  été  peint,  et  appliquer  cette  (Couleur  sur  un 
autre  subjectile.  L'enlevage  est  très-différent  de  rentoî- 
lage.  (Yoy.  Entoiler.  Yoy.  aussi  le  chap.  6ss.) 

Enluminer,  c'est  colorer  par  teintes  plates  et  au  lavis. 
Voy.  Lavis. 

Entente,  intelligence  dans  la  distribution. 

Entoiler,  garnir  de  toile  une  autre  toile.  Ce  mot  en- 
toiler semble  fort  significatif;  cependant  on  se  sert  sou- 
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vent  da  moi  rentoiler,  qui  semble  signifier  autre  chose, 
c'est  à-dire»  remettre  une  peinture  sur  une  autre  toile. 
Or,  pour  remettre  une  peinture  sur  une  autre  toile,  il 
faut  procéder  à  Tenlevage  (Toy.  Enlever).  L'entoilage 
n'exige  point  cette  opération  difficile,  car,  pour  entoiler, 
il  suffit  de  fortifier  la  mauvaise  toile  chargée  de  la  pein- 
ture, en  collant  derrière  une  toile  neuve. 

Esprit.  On  dit  touché  avec  esprit.  Il  en  est  absolument 
du  pinceau,  comme  du  langage.  On  peut  dire  avec  esprit 
des  choses  trèsrcommunes  et  très-fausset;  de  même  on 
peut  toucher  avec  esprit  des  images  sans  vérité,  sans  inté- 
rêt :  cette  affectation  dénote  le  manque  de  talent.  Il  est 
donc  tout  aussi  déplaisant  de  rencontrer  ces  adroits  mau- 
vais peintres,  que  ces  parleurs  faiseurs  d'esprit  qui  se  con- 
tentent de  vouloir  briller  sans  rien  nous  apprendre. 

EsQUissB.  Le  croquis  est  le  jet  sur  le  papier  ou  sur  la 
toile  de  la  première  pensée  du  compositeur;  l'esquisse 
est  un  travail  d'essai  en  petit,  dans  lequel  le  compositeur 
combine  les  rapports  principaux,  et  invente  môme  des 
changem^ns  relativ^aaent  au  croquis;  l'ébauche  est  le 
premier  travail  que  fait  le  peintre  sur  son  tableau  même. 
Ainsi  le  croquis  n'est  qu'un  brouillon  ;  l'esquisse  n'est 
qa'un  essai  en  petit  du  tableau,  et  l'ébauche  est  le  com- 
mencement du^bleau  même  ou  le  premier  travail  sur  le 
tableaii.  (Yoy.  les  chap.  168  et  16g,  tom.  4»  P^g*  698.) 

Estampe.  Certaines  personnes  disent  une  gravure, 
pour  dire  une  estampe;  c'est  aussi  mal  s'exprimer  que  si 
on  disait  un  moule,  au  lieu  de  dire  une  empreinte. 
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EsTHiTiQVE  OU  JËsTHÉTiQUE,  sciciice  des  sensations. 
Ce  mot  dérire  du  grec  aUthesU  :  c'est  Baumgarten,  pro- 
fesseur de  philosophie  à  Francfort-sur-rOder»  qui  Ta  en- 
ployé  le  premier. 

ÉTBOPiE,  peinture  des  mœurs. 

Étendue.  On  appelle  éUndiw  la  dimension  d*ane  chose 
en  hauteur,  largeur  et  profondeur;  ainsi  éiendre  signifie 
déployer  en  long,  en  lai^  et  en  hauteur. 

Étbêcib»  Ëtbécissbmemt.  Ces  mets  sont  plus  techniques 
que  rétrécir,  réiréeisiemenU 

Études,  certains  travaux  préparatoires.  On  a  appelé 
études  certains  morceaux  d'essai  en  peinture»  pour  les 
distinguer  des  ouvrages  entiers  et  complets.  On  conçoit 
que  ces  morceaux  d'études  sont  sans  nombre  et  de  toutes 
espèces.  Des  pieds,  des  bras,  des  têtes,  des  branches  d'ar- 
bres, àes  cascades,  des  draperies  :  toutes  ces  représen- 
tations séparées,  exécutées  soit  au  cray<»i,  soit  en  cou- 
leur, sont  des  études  préparatoires.  Nais,  comme  l'amour- 
propre  sait  tirer  parti  de  tout,  plusieurs  peintres,  qui  n'ont 
pas  su  conduire.à  terme  une  figure  ou  un  ensemble  quel- 
conque, donnent  k  ces  ouvrages  manques  le  nom  d'éludé, 
et  le  public  y  est  pris  assez  souvent,  surtout  lorsque  l'ar- 
tiste a  eu  soin  de  laisser  quelques  parties  non  achevées, 
telles  que  le  fond,  et  certains  accessoires  même  des  parties 
principales.  Il  est  bon  de  signaler  cet  abus,  parce  que  les 
élèves  encouragés,  lorsqu'on  leur  achète  ces  essais  ou  ces 
études,  s'accoutument  h  ne  point  compléter  un  tout  dans 
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le  cadre»  et  à  ne  point  s'astreindre  à  cette  unité  de  con- 
Tenance»  de  style,  de  caractère  et  d'exécution,  qu'il  est 
si  important  de  posséder»  pour  atteindre  le  but  d^  l'art. 
Un  peintre  se  met  donc  fort  à  l'aise,  en  disant,  au  sujet 
é&  ces  tableaux  qui  n'ont  ni  commencement  ni  fin  :  ce 
sont  des  études 

EvBTTHMiE.   Ycy.  l'expUcation  qui  sera  donnée  de  ce 
mot  à  l'art.  Syaoélrie. 

EuTAxiA,    nom  grec  cité  par  Cicéron,  et  qui  signifie 
consenration  de  Tordre. 

ExicUTioB.  Ce  mot  n'a  rien  absolument  de  technique; 
cependant  il  s^ifie  sourent  la  partie,  pour  ainsi  dire, 
manuelie  et  qui  dépend  du  travail  particulier  propre  à  tel 
oa  tel  art.  Anssi  est-il  naturel  d'entendre  par  exécution, 
en  fait  de  tableaux,  la  manière  dont  est  peinte,  dont  est 
touchée,  dont  est  exprimée  par  le  pinceau  telle  ou  telle 
partie  de  TouTrage.  On  conçoit  encore  que  l'exécution 
peut  s'étendre  jusqu'à  l'art  de  rendre  avec  expression  et 
sentiment  les  effets  adoptés  quant  au  clair-obscur  et  au 
coloris.  Mais  il  y  a  des  critiques  qui  ont  donné  une  exten* 
sion  beaucoup  plus  grande  et  beaucoup  trop  grande  au 
mot  exécution j  à  propos  de  peinture;  ils  l'appliquent  donc 
non-seulement  h  la  touche,  mais  au  coloris,  au  dessin,  à 
Pharmonie,  etc. ,  en  sorte  qu'ils  en  font  h  tort  un  mot  syno- 
nyme du  mot  style,  mot  assez  vague  par  lui-même.  (Yoy. 
Théorie.) 

Exposition  de  TABiKArx.  On  donne  aussi  le  nom  de 
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salon  à  rcxposition  périodique  de  tableaux  qui  a  fieu  à 
Paris  au  Louvre.  Les  Anglaîs  appellent  leur  exposition 
de  tableaux  exhibition. 

Expression.  Quand  on  dit  qu'il  y  a  en  général  beaacoap 
d'expression  dans  un  tableau,  on  s'entend  assez  bioi, 
parce  que  l'on  veut  dire  que  tout  est  bien  et  fortement 
exprimé,  soit  dans  le  sujet,  soit  dans  les  %ttr€8  et  dans 
tous  les  objets  ;  mais,  quand  par  le  mot  expression  on 
prétend  signifier  exclosirement  les  passions  ou  les  mœon 
rendues  par  la  physionomie,  ce  terme  semble  trop  ragoe. 
En  eflfet,  tout  ne  doit-il  pas  être  expression  dans  une 
peinture,  et  appeler  téu  d'expression  une  tête  exprimant 
un  caractère  ou  une  passion  déterminée,  n'est-ce  par 
parler  sans  précision  ?.  Les  mots  ne  manquent  pas  pour 
rendre  l'idée  de  telles  ou  telles  mœurs,  de  telle  ou  telle 
situation  ou  disposition  morale,  de  telle  ou  telle  passion. 
(Voy.  ce  qui  est  dit  au  chap.  so8,  tom.  5,  pag.  Syo.) 

ExTRiniTÉs.  On  pourrait  très-bien  délaisser  ce  mot, 
qu'on  emploie  pour  signifier  les  pieds  et  les  mains  d'une 
figure.  Cette  expression  les  extrémUés  ne  comporte  aucun 
sens  artistique  qui  soit  de  quelqu'utilité. 

F. 

Fabrique  (de  l'italien  fabrica).  On  a  donné  le  nom  de 
fabrique  aux  bfitimens  qui  décorent  les  paysages.  Lorsque 
ces  bâtimens  ne  sont  que  de  simples  chaumières,  on  les 
a  appelés  fabriques  rustiques;  mais  ce  mot  fabrique  esiAl 
bien  nécessaire?  Pourquoi  en  faire  usage,  puisqu'il  ne 
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convient  plus,  quand  il  8*agit  d^édifices  faisant  Tobjet 
principal  ? 

Face.  Nous  appelons  face  la  superficie  que  présente 
on  des  côtés  de  Tobjet  en  retour  sur  le  profil  ;  ainsi»  quelle 
que  soit  la  situation  du  spectateur  ou  de  Tobjet»  le  côté 
d'une  ^lise  n'en  est  pas  h  façade,  quoique  ce  côté  se 
présente  en  fiice  de  nous.  Yoy.  Lai^ur,  Front. 

Faire.  Le  fairc^  le  beau  fiUre^  sont  d^  termes  asses  inu- 
tiles» puisqu'on  a  les  mots  touche,  pinceau,  exécution,  etc. 
(▼07.  le  mot  Théorie).  Aujourd'hui  on  emploie  quelque- 
fois dans  les  ateliers  le  mot  faut,  pour  dire  rendu,  fini, 
étudié  et  trèe-Hen  touché  :  on  voit  que  cette  acception  est 
toute  con?entionnelIe  et  hors  du  vocabulaire  de  l'art. 

Fauve,  couleur  tirant  sur  le  roux-brun. 

Faitx-joub.  a  fauxjour  et  à  cûntre^our  ne  signifient 
pas  absolument  la  même  chose  :  un  tableau  placé  à  contre- 
jour  est  nécessairement  à  faux-jour,  puisqu'il  est  placé  à 
l'opposé  du  jour,  et  qu'il  mire  la  lumière;  mais  un  tableau 
peut  être  \  faux-jour,  sans  être  à  contre-jour.  Il  est  à 
faux-jour  de  deux  manières  :  premièrement,  si  la  direc- 
tion du  jour  qui  l'éclairé  est  contraire  à  celle  du  jour  qui 
est  supposé  éclairer  dans  l'imitation  les  objets  représen- 
tés; secondement,  il  sera  à  faux-jour,  s'il  est  placé  sous 
un  jour  louche,  double,  ou  auquel  se  joint  un  jour  de 
reflet.  Ce  sont  encore  des  bux -jours  que  les  jours  de 
reflet  colorés  qui  se  mirent  sur  le  tableau.  On  donne 
aussi  le  nom  de  faux-jour  à  celui  qui  est  opposé  au  jour 
TOME  I.  11 
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sur  lequel  le  peintre  a  compté  pour  tes  effets.  Cett  ainsi 
qu'un  tableau  très-clair  fait  peu  d*effet  dans  un  jour  tris- 
clair  lui-même,  et  qu'un  tableau  fort  de  bruns  parait  tout 
noir  sous  un  jour  sodibre»  eic* 

FiGURiHBS»  terme  impropre  en  peinture,  bien  qu'il  oon- 
Tienne  à  la  sculpture.  £n  effet,  quelque  petite  qae  soit  la 
figure  image,  en  peinture  ou  en  dessin,  elle  doit  tonjoun 
représenter  et  offrir  à  Fesprit  l'idée  de  la  dimension  na- 
turelle et  non  diàiinuëe  des  objets* 

Fini.  Une  production  d'art  est  finie,  rigoareosement 
parlant,  lorsqu'elle  est  ee  qu'dik  doit  être.  C^endanl 
on  entend  par  fini,  dans  les  arts,  le  résultat  de  l'appGca- 
tion  soutenue,  de  l'étude  suivie  et  recherchée,  du  soia 
assidu  enfin  que  l'artiste  a  la  force  ou  la  patience  de  met- 
tre dans  tout  son  ouvrage  :  ce  fini  est  une  grande  qua- 
lité. Mais  des  ignorans  ont  employé  ce  mot  pour  signifier 
la  propreté  et  le  poli  dans  l'eiiécutton,  la  minutie  froide 
et  stérile  du  pinceau,  l'attention  extrême  el  la  pratique 
pour  les  petits  détails,  quels  qu'ils  soient  :  un  tel  /Em 
donné  pour  un  éloge  devient  un  pitoyable  malentenda. 
(Yoy.  lechap.  553.) 

Flou,  ancien  terme  qui  a  embarrassé,  comme  beau- 
coup d'autres,  les  étymotogistes,  et  qui,  après  avoir coura 
les  ateliers  pendant  un  demi-siècle,  est  tombé  dans  l'ou- 
bli; il  signifiait  fondu,  moeileux,  adouci  et  veUwU. 

Foncer,  Goulbvb  fôncéb.  Foncer  une  couleur,  c'est 
la  charger.  Les  Latins  disaient  color  pressior,  pour  dire 
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couleur  fanxie  (  Pline  )»  c'est-à-dire,  plas  énergique  en 
teinte,  et  non  ptns  intense  en  ton»  du  bien  non  disten- 
due et  délayée,  mais  comme  serrée  et  ptesséé. 

FoRKBs.  Voy.  Superficies,  IMan,  etc« 

Fracas.  C'est  fort  bien  s'exprimer  que  de  dire,  au 
sujet  de  certains  tableaux  de  batailles  ou  de  scènes  tu- 
multueuses, que  Tartiste  a  su  mettre  du  fracas  dans  sa 
composition.  Mais  rien  ne  démontre  qu'il  faille  du  fracas 
dans  les  sujets  dont  le  mode  ne  comporte  point  ce  fra- 
cas. Cependant  on  a  youlu  non -seulement  faire  un  genre 
de  certains  tableaux,  qu'on  a  appelés  tableaux  d'apparat, 
mais  on  a  dit  que  dans  ces  tableaux  on  pouvait  introduire 
un  peu  de  fracas.  Il  est  évident  que  c'est  la  tolérance  de 
toutes  sortes  de  mots  étrangers  au  langage  de  l'art,  qui 
cause  tous  ces  préceptes  pernicieux. 

Fresque  ou  Fraisqub,  peinture  sur  un  enduit  frais 
(voy.  le  chap.  6o5).  Ne  pourrait-on  pas  dire  fresquiste 
ou  frescateur,  comme  on  dit  mosatciste  ou  stuccateur  ? 
Ldû2i  appelle  frescanti  les  peintres  à  fresque. 

pROWT  (aspect  de),  par  opposition  à  fuyant  ou  en  re- 
tour sur  le  front.  De  front  ne  signifie  pas  de  face,  mais  en 
lace. 

G. 

Galbe.  Ce  mot,  qui  de  l'architecture  et  de  la  sculpture 
est  passé  dans  la  peinture,  signifie  tout  l'ensemble  du  pour- 
tour ou  de  la  silhouette  d'un  objet  sous  le  rapport  de  la 
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beauté  dans  le  nioa?ement  de  la  ligne  générale  offerte 
par  ce  contour  (Toy.  Sagoma).  On  dit  donc  un  yase«  une 
jambe  d'un  beau  galbe. 

Gbnbe.  Il  peut  j  avoir  différens  genres  de  tableaux» 
mais  il  n'y  a  qu'un  genre  de  peinture.  Ainsi,  on  ne  doit 
pas  plus  dire  la  peinture  de  p&rtraiu  que  la  peinhire 
d'histoire.  On  a  été  jusqu'à  appeler  peinture  de  genre  la 
peinture,  lorsqu'elle  représente  des  scènes  de  la  vie  pri- 
vée, scènes  ou  sujets  pris  dans  la  classe  inférieure  de. la 
société  Rien,  que  la  routine,  ne  peut  autoriser  un  tel  lan- 
gage. On  a  aussi  imaginé  de  classer  dans  un  genre  les  ta- 
bleaux d'apparat,  les  tableaux  à\is.grandes  mackines  (voy. 
ce  mot);  mais  toutes  ces  distinctions  sont  de  pure  fantai- 
sie,  et  elles  ne  servent  qu'à  embrouiller  la  définition  tonte 
simple  de  la  peinture.  Il  n'y  a  qu'un  art  de  peinture, 
mais  il  y  a  plusieurs  genres  de  tableaux,  plusieurs  sujets 
de  tableaux,  et  il  n'est  pas  difficile  de  désigner  par  des 
noms  convenables  ces  sujets.  (Voy.  les  chap.  556  et  55i.) 

Gêométbal.  On  entend,  en  graphie*  parle  géométral 
ou  le  dessin  ^ométral,  l'élévation  d'un  objet,  élévation 
qui  résulte  des  largeurs  du  plan  et  des  hauteurs  de  o^ 
objet.  C'est,  proprement  dit*  la  projection  orth<^raphiqae 
de  l'objet,  sous  quelque  côté  ou  aspect  qu'on  le  considère, 
mais  abstraction  faite  de  l'effet  perspectif  ou  scén(^;ra- 
phique,  effet  que  l'on  n'ajoute  que  dans  l'élévation  pers- 
pective. Le  géométral  est  donc  distinct  du  perspectif;  il 
est  distinct  aussi  du  géométrique,  qui  est  la  mesure  réelle 
de  l'objet  et  de  ses  superficies.  Ainsi  une  tombe,  par 
exemple*  a  six  pieds  de  long,  deux  pieds  et  demi  de  large 
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et  deux  pieds  de  haut  :  Ici  il  6*agit  dé  sa  mesure  géomé- 
trique* Mais  l'élévation  de  cette  même  tombe»  dessinée 
géométralement  sous  un  aspect  de  trois  quarts»  n'offre  que 
cinq  pieds  sur  la  longueur  par  Tëffet  du  raccourci  ;  dans 
ce  cas  la  mesure  de  cinq  pieds  est  la  mesure  géométrale 
ou  orthographique.  Si  ensuite  on  la  représente  en  pers- 
pective» l'extrémité  fuyante  de  cette  tombe»  au  lieu  d*a- 
voir  deux  pieds  de  haut  »  n'aura  peut-être  en  graphie 
qu'un  pied  neuf  pouces  :  or  il  s''agit  dans  ce  cas  dô  la 
mesure  de  hauteur  perspective.  Cette  analyse  doit  s'ap- 
pliquer aux  couleurs.  Un  homme  porte  un  habit  que  l'on 
suppose  géométriquement^ rouge;  ce  rouge  est  déterminé» 
il  est  connu  et  reconnaissableà  l'alded'échantillons  :  voilà 
pour  ce  qui  est  de  sa  couleur  géométrique  ou  de  la  cou'^ 
leur  propre  et  inhérente  à  cette  étoffe»  à  cet  habit.'  Mais» 
si  l'on  coDQpare  tes  parties  obliques  aux  parties  db  front  de 
cet  homme  vêtu  de  rouge»  on  remarque  que  cette  si^ 
taation  oblique  eilâce  en  partie  l'apparence  rouge»  qui 
peut  d'ailleurs  être  accidentellement  altérée  par  quelques 
masses  vertes  qui  se  trouvent  de  côté  :  voilà  pour  ce  qui 
est  de  la  couleur  géométrale  ou  orthographique.  Mainte- 
nant cet  homme  s'éloigne»  il  s'enfonce  dans  Fair  azuré»  et 
cet  habit  rouge  se  décolore  beaucoup  étant  aperçu  à  deux 
cents  pas  :  voilà  pour  ce  qui  est  de  la  couleur  perspective. 
Un  œuf  est  ovale  et  blanc  géométriquement;  vu  en  rac- 
courci etgéométralement»  il  semble  rond»  et»  s'il  est  placé 
au  soleil  couchant»  il  est  rougeâtre  du  côté  du  soleil.  S'il 
est  vu  fort  éloigné»  la  couleur  aérienne  le  rend  perspecti- 
vement  rougeâtre  ;  cependant  la  forme  géométrique  de  cet 
œuf  n'en  est  pas  moins  ovale  et  sa  couleur  blanche.  Il  y  a 
donc  à  considérer  en  peinture  le  géométrique,  le  géomé- 


l66  DIGTIONKAIRB  EXPUCA.TIF  KT  CRITIQUE 

Irai  ou  l'orthographique  et  le  perspectif.  (  Voy.  les  chapi- 
tres relatifs  à  ces  questions.) 

.  GioiiiTEiB,  science  qui  a  pour  objet  Tétendue»  sa  me- 
sure et  ses  rapports,  (Voy,  le  chap.  sSg.) 

Gigantesque.  Voy.  Colossal. 

Glacis.  Un  glacis  n'est  autre  cliose  qu'une  couche 
très-mince  et  très-unie  de  couleur  plus  ou  moins  flaide 
ou  glutineuse. 

Gl&noïdb»  GLifloînALE  se  dit  de  toute  cavité  superfi- 
cielle d'un  os  qui  reçoit  le  condyle  d'un  autre  os. 

Gltptographie,  connaissance  des  pierres  graiées  (jui 
nous  Tiennent  des  anciçns.  Voy.  Lithoglyphe,  etc. 

Glyptique,  du  grec g/j^iA^m  (creuser).  ÂrtdegniTcr 
9u  de  sculpter  en  creux  les  pierres  et  les  métaux.  On  ap- 
pelle en  françi^is  intaiUes  les  pierres  fines  gravées  en  creux, 
du  mot  itaHen  intaglio  :  les  pierres  fines  gravées  en  relief 
s'appellent  camées, 

GoTDi^ivjs.  On  abuse  fréquemment  du  mot  gothùiuc, 
employé  cojpime  terme  de  critique.  Puisque  ce  mot  est 
relatif  aux  Qoths,  et  qu'ainsi  il  appartient  k  l'bistoriqœ 
des  arts»  il  in^orte  de  ne  pas  en  faire  un  usage  inconsi- 
déré» et  de  ne  pas  appeler  g<Hhiqw  tout  ce  qui  est  laii 
pauvre  et  barbare»  quelle  que  soit  l'époque  où  Ton  a  pro- 
duit ces  cuivrages  barbares  et  misérables,  iii  par  gothique 
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on  veut  dire  grêle,  effilé,  sec  et  roide,  et  qu'il  s'agijse  d'ar- 
chitecture, on  s'exprime  fort  mal,  car  l'architecture  es- 
sentiellement gothique  était  lourde  et  molle,  ses  colonnes 
étaient  trapues,  et  ses  oraemens  applatis. 

Mais,  sans  considérer  ici  la  nécessité  de  conserver  ou 
de  rejeter  le  mot  gothique  au  sujet  de  cerUines  produc- 
tions de  l'architecture,  disons  que.  si  gothique  est  syno- 
nyme de  laid,  de  chétif  et  4e  barbare,  on  peut  tout  aussi 
bien  l'appUquer  à  la  foule  de  vUains  tableaux  des  écoles 
modernes  qu'aux  essais  du  i4*  ou  du  i5«  siècle.  Enfia 
ceux  qui  emploient  le  mot  gothique  au  figuré,  pour  dé- 
signer tout  ce  qui  est  d'un  goût  «eux  et  mauTais.  se 
melteot  fort  à  l'aise  afec  ce  mot  assez  banoal  ;  mais,  si  on 
veut  s'en  servir  littéralement,  il  faut  eu  user  directement, 
et  ne  pas  l'appliquer  à  des  producUons  qui  tiennent  à 
l'antiquité,  ou  qui  ont  paru  lors  des  écoles  primitives  à» 
l'art  naoderne. 

GooACBB  ou  GooAssB.  p«intur«  à  la  goimne.  Ce  mot 
vient  de  l'italien  gouazto. 

GoBSToso.  Cet  adjectif  italien  (gasftw)  «ignlfie  fait 
avec  goût,  agréahU,  gracieux.  Comme  le  moX  goÛt  n'est 
accompagné  dans  le  Vocab»laire  français,  ni  d'adjectif 
ni  d'adverbe,  quelques  artistes  ont  employé  le  terme  ita- 
Uen.  En  le  concentrant  dans  le  langage  de  l'art,  il  est 
aussi  utUe  que  les  moto  grandioto,  virtmto.  et  peut  se 
Graneiaer  comme  eux. 

Grardeub.  On  entend  par  grandeur  tout  ce  qui  peut 
être  augmenté  ou  dimi0ué.  Ainsi  k.  nombre,  le  mouvc- 
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akent»  la  vitesse»  etc.»  sont  des  grandeurs,  parce  qu*îb 
sont  capables  d'augmentation  et  de  diminution  ;  toutes 
ces  choses  sont  aussi  appelées  quantités^  en  sorte  que 
ces  deux  termes  grandeur  et  quantité  ont  la  même  signi* 
fication  dans  les  mathématiques»  et  peuvent  être  pris  l'un 
pour  l'autre. 

Grandiose  (du  mot  italien  grandioso)  signifie  le  grand 
qui  ne  provient  pas  absolument  de  la  dimension»  mais  des 
combinaisons  qui  produisent  la  grandeur  esthétique.  Voy. 
Esthétique. 

Geaphie»  science  graphique.  L^expression  dessin  pou- 
vant s'appliquer  à  la  beauté  des  formes  dans  les  repré- 
sentations de  la  figure  humaine»  il  serait  inconvenant  de 
délaisser  le  mot  graphie  qui  signifie  exclusivement  I'«r« 
de  l'imitation  linéaire  par  rapport  à  toutes  sortes  de  for- 
mes et  d'objets  imités»  et  quelle  que  soit  l'Imperfection 
ou  le  mauvais  choix  de  oes  objets  ou  de  ces  formes.  Ainsi» 
la  graphie  est  une  science  indépendante  du  beau.  Le 
dessin  considéré  comme  science»  est  appelé  par  Yitruve 
graphidos  scientia, 

Gbaticoleb  ou  plutôt  Craticulbb»  du  mot  italien 
grata,  grille  de  parloir.  Voy.  Carreaux. 

Grâle»  du  mot  latin  gracilis,  se  dit  des  objets»  et  sur- 
tout de  la  figure  humaine»  lorsque  le  caractère  des  formes 
en  est  long»  pauvre  et  effilé. 

Gbigrotis»  traits  fort  courts»  tremblés  dans  toutes  sortes 
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de  directions  et  mêlés  de  points  et  de  hachures  de  toute 
espèce,  employés  par  les  dessinateurs  et  les  graveurs,  pour 
exprimer  certains  objets  et  certaines  obscurités  où  le  tra- 
vail doit  être  brut,  sensible,  rude  et  détaillé.  Un  grignotls 
léger  est  encore  propre  à  égaliser  les  tons  établis  par  le 
crayon,  et  à  couvrir  également  les  taches  blanches.  Yoy. 
Hachures. 

Gbis.  Par  gris  on  entend  un  mélange  de  blanc  et  de 
noir  parfaitement  incolore;  s'il  n'est  pas  incolore,  on  l'ex- 
prime en  disant  gris  jaunâtre,  rougefitre,  etc.,  ou  bien 
rouge  grisâtre,  bleu  grisfitre,  etc. 

Gbisaillb,  peinture  d'une  seule  couleur  grise,  diver- 
sifiée seulement  par  la  variété  des  tons  :  le  vrai  terme  est 
fnonochr&mes  mot  qui  signifie  d'une  seule  couleur.  On  a 
employé  aussi  dans  ce  sens  le  mot  camajeu;  on  a  encore 
dit  tableau  de  dair-obscur^  parce  que  cette  espèce  de 
peinture  n'offre  que  du  clairet  de  l'obscur.  Les  monochro- 
mes jaunes  ont  été  appelés  dans  un  tems  cirages.  L'usage 
que  font  les  peintres  des  tableaux  préparatoires  mono- 
chrdmes  est  très-propre  au  perfectionnement  du  dessin, 
l'artiste  n'étant  point  préoccupé  des  teintes  et  de  tout  ce 
qui  dépend  de  leur  modification  et  de  leur  harmonie. 
Voy.  Carton. 

Gbtlli,  nom  donné,  selon  Pline,  aux  sujets  grotesques, 
comiques  et  de  fiintaisie.  Ce  mot  s'applique  aussi  aux  ca- 
ricatures. Grilli,  en  italien,  a  la  même  signification. 

Gbotbsqves,  ornemcns  antiques,  peints  ou  sculptés,  que 
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Jean  d'Udine»  peintre»  élè?e  de  Raphaël,  trouTa,  dli-on, 
dans  des  grottes;  On  leur  a  donné  aussi  le  nom  d*ara&ef- 
qaes.  Ajoutons  ici  en  passant  que  ces  ornemens  datent  de 
Tëpoque  de  la  décadence  de  Tart  antique,  et  que  d'ailleurs 
les  modernes  les  ont  souTont  chargés  et  altérés. 

Gboupe,  mot  qui,  selon  Milizia,  provient  peul-étre  du 
mot  grappe.  Le  Dictionnaire  explique  assez  bien  ce  mot, 
en  disant  qu'il  signifie  un  assemblage  d'objets  rapprochés 
et  que  Fœil  embrasse  à  la  fois.  Agrouper,  c'est  aasembler 
des  figures  en  groupe. 


H. 


Hachures,  traits  parallèles  et  multipliés  du  crayon  ou 
du  pinceau,  et  dont  Toflice  est  d'exprimer  selon  les  règles 
de  l'art  les  clairs  et  les  bruns,  et  de  produire  une  foule  de 
ions  équivalons  à  un  travail  véritablement  et  malérid- 
lement  fondu,  tel  que  celai  qu'on  obtient  k  l'aide  de 
l'estompe  ou  du  pinceau»  L'effet  des  hachures  est  souvent 
plus  imitatif  que  cette  fusion'  même.  Quelquefois  cepen- 
dant on  en  abuse,  témoins  ces  têtes  toutes  barricadées  de 
grillages,  et  qu'on  donnait  à  copier,  il  y  a  cinquante  ans, 
au^  élèves  qui  ne  comprenaient  pas  du  tout  la  nécessité 
et  le  but  de  ces  hachures.  Les  hachures  servent  eucore, 
et  les  bons  graveurs  en  tirent  ce  parti,  à  imiter  le  carac- 
tère  inhérent  à  chaque  objet  représenté,  en  rendant  rude 
ce  qui  est  rude,  et  doux  ce  qqi  est  doux.  Cependant» 
comme  je  mécanisme  des  traits  ou  hachuras  du  burin  et 
du  crayon  est  plus  ou  moins  aperçu,  c'est  à  la  discrétion 
de  l'artiste  à  le  laisser  apparaître,  comme  moyen  imitatif 
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saramment  employé»  et  à  faire  qu'il  disparaisse  d'uae  pe- 
tite distance»  afin  de  rentrer  dans  la  vérité  et  la  naïveté 
de  rimitation  de  la  nature  dont  les  ombres  n'offrent,  point 
de  hachures.  Voy.  Grignotis. 

Habmomie*  L'harmonie  est  l'accord  qui  produit  la 
beauté  :  c'est  l'union  et  la  concordance  des  parties  entre  < 
elles  et  avec  le  tout.  C'est»  en  peinture,  la  modification» 
l'arrangement»  l'ordre  des  parties  ou  des  élémeps  du  ta- 
bleau. Il  résulte  que  l'harmonie  doit  avoir  >lleu  autant 
dans  la  disposition  des  lignes»  autant  dans  les  expressions 
et  les  actions  des  personnages»  que  dans  les  tons»  les 
couleurs  et  toute  l'exécution.  En  un  mot»  l'harmonie 
est  le  caractère  le  plus  dominant  de  la  beauté.  L'union 
ou  le  passage»  le  mélange  d'une  teinte  ou  d'une  couleur 
dans  une  autre  couleur»  semble  avoir  été  désigné  chez  les 
anciens  par  le  mot  harmogé  (voy.  Pline.  1.  35.  c.  5). 
Les  Latins  l'ont  appelé  aussi  commissura*  Mais  commis- 
sur  a  semble  indiquer  seulement  un  mélange  quelconque» 
tandis  <fa*liarmogé  suppose  un  mélange  harmonieux  et 
conforme  aux  lois  de  la  chromatique  et  de  l'eurythmie. 

Hauteur.  En  graphie  on  appelle  hauteur  la  dimension 
qui  s'élève  du  terrein  jusqu'en  haut  de  l'objet»  quelle 
qu'en  soit  l'inclinaision.  C'est  pour  cela  qu'on  appelle 
éUvatùm  géornêtrale  la  hauteur  de  chaque  point  de  l'ob- 
j^ct  à  partir  du  terrein»  et  on  lu  distingue  dq  l'élévation 
perspective»  parce  que  celle-ci  dans  certains  cas  n'est  plus 
la  hauteur  réelle.  Rappelons  ici  que  le  mot  hauteur  peut 
exprimer  aussi  ce  que  certains  géomètres  ont  appelé  quel- 
quefois profondeur.  Yoy.  Profondeur. 
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c  Heemosmenou,  partie  de  la  musique  des  Grecs»  la- 
»  quelle  consistait  à  connaître  el  choisir  le  bienséant  en 
»  chaque  genre,  et  ne  leur  permettait  pas  de  donner  à 
•  chaque  sentiment  et  k  chaque  objet  toutes  les  formes 
»  dont  il  était  susceptible,  mais  les  obligeait  à  se  borner 
»  à  ce  qui  était  convenable  au  sujet,  à  Toccasion,  aux 
»  personnes  et  aux  circonstances.  »  (  Millin.  DicU  des 
B.-Arts.)  Voy.  Modes. 

Histoire  (peintre  d').  Voilà  que  notre  Vocabulaire 
artistique  nous  met  encore  dans  Tembarras.  Les  peintres, 
appelés  peintres  d'histoire,  ont  presque  tous  et  fort  sou- 
vent exécuté  des  portraits,  de  petits  sujets,  des  allégories, 
des  paysages,  etc.,  et;  malgré  cela,  nous  devons,  selon 
nos  Dictionnaires,  les  appeler  du  nom  de  peintres  d'his- 
toire. On  reconnaît  cependant  la  nécessité  de  n*afiiecter 
ce  nom  qu'au  peintre  qui  n'aurait  absolument  représenté 
que  des  sujets  historiques,  car,  pour  les  autres,  le  nom 
de  peintre  doit  suffire.  Qui  dit  peintre,  dit  Imitateur  des 
beaux  sujets  ou  objets  naturels;  mais  qui  dit  tableau  doit 
nécessairement  ajouter  une  expression  pour  spécifier  le 
caractère  de  ce  tableau,  et  cela  n*est  pas  difficile..  Un 
tableau  est  un  portrait,  un  paysage,  un  tableau  mytho- 
logique, de  bataille,  de  Thistoire  de  l'ancien  ou  du  nou- 
veau Testament,  un  tableau  d'Apôtres,  de  S**  Famille, 
un  lableau  homérique,  un  tableau  de  villageois,  d'en- 
fans,  un  tableau  de  Diane,  de  Jupiter,  d'Hercule,  etc.  : 
avec  ces  distinctions  tout  est  expliqué.  Ce  point  de  ques- 
tion est  donc  tout  relatif  au  titre  de  peintre  artiste  et  à 
celui  de  peintureur  artisan.  L'expression  peintre  artiste 
porte  avec  elle  une  signification  passablement  explicative; 
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mais  eUe  ne  sourît  pas  au  peintre  qui  consacre  sa  vie  aux 
grands  sujets  de  peinture.  Qui  empêche  donc  d'appeler 
celui-ci  peintre  mégcUographe  ou  peintre  de  grands  su- 
jets, de  même  qu'on  en  appelle  d'autres  peintres  de  mi- 
niutures?  Les  paysagistes  se  trouvent  par  l'effet  de  nos 
locutions  routinières  hors  de  l'équivoque;  cependant  il 
y  a  une  grande  distance  entre  le  génie  et  le  mérite  d'un 
Claude,  d'un  Guaspe,  paysagistes,  et  le  génie  et  le  mé- 
rite de  Panini  ou  de  Lantara  \  Yoy.  Mégalographies. 

HouDiNG.  Chez  les  Hollandais  et  les  Flamands,  ce  mot 
exprime  le  ipaintien  des  accords  ;  il  disent  :  il  y  a  hou- 
ding  dans  ce  tableau,  pour  dire  on  y  a  tenu  l'accord  et 
l'harmonie. 


'  Voki  ce  qu'on  lit  dans  la^Revna  eneyclopédiqne  (octobre  i8a4)  : 
«  La  dénomination  de  peinture  historique  est  bien  Tague  ;  aussi  a*t-elle 
s  donné  lieu,  dans  l'école,  à  beaucoup  de  discussions.  Les  gens  du  monde 
»  appellent  tabieaux  tthistoir»  ceux  dont  les  sujets  sont  puisés  dans  les 
»  récita  des  historiens  ;  parmi  les  artistes  on  appelle  tableaux  d'histoire 
B  ceux  où  l'on  a  cherché  k  surmonter  les  plus  grandes  difficultés  de  l'art, 
»  c'est-à-dire,  à  représenter  un  sujet  puisé  dans  l'histoire  ancienne  ou 

•  dans  la  mythologie,  peu  importe,  pourvu  que  le  caractère  de  la  scène 

•  soit  grand  et  noble,  et  que  la  figure  humaine  s'y  montre  autant  que 

•  possible  dans  sa  plus  grande  beauté  et  dans  sa  proportion  réelle.  Mais 
»  les  tableaux  dont  les  sujets  sont  empruntés  à  l'histoire  moderne,  cette 
»  époque  malheureuse,  qui  ne  permet  pas  à  l'art,  lorsqu'il  veut  y  puiser, 
»  de  se  montrer  dans  tout  son  éclat,  quelle  que  soit  la  dimension  dans 
»  laquelle  ils  aient  été  exécutés,  sont  difficilement  admis  dans  cette 
»  classe*  On  voulait  établir  à  cet  égard  une  distinction  particulière  et 

•  les  nommer  tableaux  d'apparat;  il  s'éleva  des  contradicteurs,  et,  à  la 

•  suite  d'une  discussion  très-vive  dans  le  sein  de  l'iostitut,  où  cette 
»  question  s'agitait,  l'un  de  nos  peintres  les  plus  célèbres,  qui  tenait 
>  pour  cette  distinction,  abandonna  la  part  qui  lui  avait  été  donnée 
9  dans  la  rédaction  du  Dictionnaire  des  Beaux-Arts.  • 
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Huile  grasse  :  il  convient  de  dire  huile  sitasative.  Le 
caractère  de  cette  huile  est  d*être  dégraissée  :  or  par  cela 
même  le  nom  à^huUe  grasse  est  tout  à  fait  impropre. 
Watin  releva  ce  contresens  il  y  a  déji  Iong4ems. 

I. 

IcHNOGRAPHiB»  plan  géométral  on  plan  par  terre  d*un 
édifice,  d*un  solide,  etc.  Ichnographie  vient  de  deux 
mots  :  icknoss  vestige  ou  trace  par  terre,  et  grapkein, 
écrire  ou  dessiner.  Le  plan  ou  Tichnographie,  est  un  des 
trois  moyens  préparatoires  nécessaires  pour  obtenir  Tété- 
vation  de  Pobjet;  les  deux  autres  moyens  sont  le  profil 
et  la  face.  Voy.  Plan. 

IcoviQUBS,  statues  iâonbineê.  Les  statues  iconiques 
étaient  érigées  aux  athlètes  qui  avaient  remporté  trms. 
victoires;  ces  statues  étaient  de  leur  taille  :  elles  étaient 
d'ailleurs  une  image  exacte  de  leurs  formes  et  de  leur 
caractère  gymnastique.  Un  passage  d*iElien  (  Far.  Bisi. 
Lib.  9,  Cap.  Sa)  donne  à  croire  qu'à  Athènes  on  fidsait 
aussi  des  statues  iconiques  d'après  de  beaux  chevaux. 

Idéal  (beau  idéal).  Tous  les  jours  on  entend  répâer 
cette  expression,  qui  est  la  source  d'un  grand  nombre  de 
malentendus  au  sujet  des  productions  des  beaux-arts. 
Idéal  signifie  imaginaire^  autant  qu'il  signifie  archétype 
naturel.  Ce  qu'on  emprunte  à  la  nature,  est  plutôt  beau 
qu'il  n'est  idéal,  quoique  la  nature  en  ait  donné  l'idée. 
Mais  ce  qu'on  emprunte  à  ses  propre»  idées,  peut  être  et 
est  même  assez  souvent  fantasque,  sans  être  vraiment 
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beau.  Le  mot  archétype  remplace  très-bien  le  mot  idéal, 
car,  bien  qu'on  suppose  cet  archétype  dans  l'idée,  ce  mot 
ne  donne  point  matière  à  équivoques.  (Voy.  à  ce  sujet  le 
chap.  184»  tom.  4»  P<ig*  80.) 

Imagbbs  (faiseurs  d'iâiages),  dénomination  générale 
sous  laquelle  les  Grecs  de  Gonstantinople  désignaient  les 
sculpteurs*  (Voy.  l'Encycl.  méth.  i** partie,  pag.  S75.) 

IxPASTATioN.  Voy.  Moulcr. 

Ihpbbssion,  Impbimube.  Voy.  Apprêt. 

Ingabu AT»  qui  est  d'une  couleur  entre  celle  de  la  cerise 
et  celle  de  la  rose  (Dict.  de  VtTailly).  Ineamadin,  d'un 
incarnat  faible  (  Dict.  de  VtTaiUy). 

IsBivmuEL,  Imditidu.  €es  mots  sont  très-propres  à  ex- 
primer dans  l'art  ce  qui  diflèce  du  choix.  On  comprend 
très-bien  que  quand  on  dit  individu  modèle,  il  ne  s'agit  pas 
d'un  archétype  tel  que  l'a  conçu  l'imagination,  et  tel  que  le 
requiert  la  haute  beauté;  de  même,  par  dessin  ou  coloris 
individuel,  on  ne  comprend  que  la  justesse  d'imitation 
d'après  un  individu,  quel  qu'il  soit,  et  non  d'après  l'idée 
générale  des  plus  belles  formes  et  des  plus  belles  teintes 
que  puisse  manifester  tel  ou  tel  objet  en  général.  Voy. 
Modèle. 

Intaillxs,  pierres  fines  gravées  en  creux. 

Isabelle.  La  couleur  isabelle,  selon  le  Dictionnaire, 
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est  manifestée  elitre  le  blanc  et  le  jaune;  on  rent  dire 
sûrement  le  jaune  rougeâtre  ou  Torangé  jaunâtre  :  ce- 
pendant un  cheval  ùabelle  est  plutôt  couleur  café  au  lait, 
que  couleur  citrine»  et  même  que  couleur  chamois.  La 
couleur  Isabelle  semble  donc  composée  de  violet  dair 
et  d'orangé  clair,  ou»  si  l'on  veut,  d'ocre  jaune»  de  laqae 
violette  et  de  blanc« 

IsoMbTRBS»  statues  qui  étaient  de  grandeur  naturelle. 
V07.  Iconiques. 


Jaurb.  La  couleur  jatme»  pure  et  élémentaire»  ne  doit 
être  mêlée  ni  de  rouge  ni  de  blanc;  le  jaune  dCcsufcA 
mêlé  de  rouge  :  aussi  les  Italiens  disent-ils  rouge  dtoMf, 
tandis  que  nous  disons  j  aune  d*muf.  Nos  ocres  sont  tous 
mêlés  de  rouge.  Le  citron  et  le  soufre  sont  des  couleurs 
jaunes  pures»  mais  claires.* 


L. 


LAGHiB.  On  entend  très-souvent  les  artistes  et  les  i 
teurs  employer  le  mot  lâchée  manière  lâchée»  pour  dire 
lâche  et  négligée.  Il  convient  de  faire  observer  que  le 
mot  lâdié  n'est  point  français  dans  ce  sens.  Une  peinture» 
une  partie  de  tableau  qui  n'est  point  assez  étudiée»  assez 
rendue»  n'est  point  lâchée,  elle  est  lâche  ou  négligée,  ou 
encore»  s'il  est  permis  d'employer  ce  mot»  rdàckée. 

Laque.  C'est  ne  pas  s'exprimer  clairement  que  d*ap- 
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peler  taquR  la  couleur  TÎolette,  connue  sous  ce  nom, 
puisqu'il  y  a  des  laques  de  toutes  couleurs  ;  ainsi  il  est 
nécessaire  d'ajouter  au  mot  Iciquc  le  nom  de  ces  couleurs, 
en  sorte  qu*Jl  convient  de  dire  laqtAC  de  garance,  laguc 
de  gaude,  laque  de  cochenille,  laque  colombine,  etc., 
celle-ci  ayant  une  teinte  oolambine. 

Large  ,  expression  métaphorique  très  -  usitée  aujour- 
d'hui, pour  signifier  ce  qui  est  fait,  conçu  i>u,4raité  d'une 
manière  grande  :  on  dit  un  pinceau  large,  une  compo- 
sition  large,  etc.  Beaucoup  de  critiques  se  mettent  à  l'aise^ 
en  employant  ce  terme,  qui  contribue  fort  peu  à  éclaircir 
le  technique  de  Fart. 

Larcbîie.  Par  largeur  le  dessinateur  doit  entendre 
autre  chose  que  la  largeur  réelle  et  géométrique.  On  dé- 
finit celie-ci  en  disant  qu'elle  est  l'étendue  d'une  chose 
considérée  dans  le  eftté  qui  occupe  la  ligne  la  plus  courte 
entre  ses  extrémités.  Ainsi,  le  côté  large  d'un  vaisseau, 
c'est  lé  côté  le  plus  court  du  vaisseau,  celui  qui  est  en 
retour  sur  le  côté  long;  mais»  si  on  représente  un  vaisseau 
va  par  sa  longueur  et  un  peu  de  trois  quarts,  de  manière 
qu'on  en  voie  un  peu  l'avant,  la  lai^ur  du  plan  de  ce 
vaisseau  sera,  par  rapport  à  l'aspect  déterminé,  ce  côté 
le  plus  long  et  cette  méoie  face  aperçue  de  trois  quarts. 
Qaant  au  côté  le  plus  étroit,  et  qui  est  en  effet  la  largeur 
du  vaisseau,  comme  il  se  présente  à  la  vue  fuyant  ou  rac- 
courci, et  qu'il  est  censé  s'enfoncer  dans  le  tableau  et 
s'éloigner  du  cadre,  le  dessinateur  l'appelle  enfoncement. 
Ainsi,  en  dessin,  peu  importe  quelle  soit  la  mesure  du 
côté  situé  en  face  du  spectateur,  ce  côté  est  toujours 
TOME  1.  l'a 


]  78  DICTIONNAIBB  EXPLICATIF  ET  CRITIQUK 

pour  lui  la  largeur  de  Tobjet;  et»  quand  il  prend  mk 
plan  cette  mesure  de  front  de  tout  Tobjet,  il  appdlecdi 
en  prendre  la  largeur.  On  pourrait  donc  distinguer  k 
largeur  réelle  et  géométrique,  et  la  largeur  d'aspect. 

Lavée,  couleur  lavée,  ou  plutôt  délavée,  c'est-^-dire, 
affaiblie  et  déchargée. 

Lavis,  peinture  (on  pourrait  dire  teinture)  à  feio 
gommée  et  par  conséquent  sans  épaisseur.  On  dH  au» 
aquarelle,  de  Fitalien  aquarelUu  (Yoy.  le  chap.  SgS.) 

Laz2i,  mot  italien  qui  signifie  jeu  muet  d'un  tdtiéi 
comédie.  On  a  dit  peintre  et  peinture  de  lazzis,  pour  dire 
peinture  de  routine^  de  lieux  eammuns,  de  numOrt  et 
non  de  sentiment, 

LàCHi,  pinceau  léché,  manière  léchée,  c'est4-diR» 
péniblement  soignée,  lisse  et  fini^  nkachinalemenl 

Ligne,  étendue  en  longueur.  On  dit  quelquefois /(g"^ 
pour  masses;  dans  ce  cas  on  veut  dire  les  lignes  qu'offrent 
à  la  vue  et  sous  certains  aspects  les  masses  ou  les  06/^ 

L1THO6LTPHBS,  graveurs  sur  pierres  fines.  LesLatinsles 
appelaient  scalptores ou  eavaiares;  les  graveurs  surina 
taux  étaient  appelés  cœlatores.  (  Voy.  les  mots  Gljf^^ 
DactylSoglyphes.) 

Longueur.  Ce  mot  a  besoin  de  quelque  explication,  u 
mot  longueur  sert  à  exprimer  l'idée  d'une  mesure;  ^ 
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de  quelle  mesure  :  voilà  la  question  ?  Quand  on  parle  de 
la  longueur  d'une  ligne  ou  d'une  figure  de  géométrie,  on 
s'entend  aisément;  mais,  si  on  parlait  de  la  fengueurd'un 
corps,  tel  que  d'un  croissant,  par  exemple,  ou  d'un  corps 
oblique,  tel  qu'un  fer  de  cbarrue,  on  ne  s'entendrait  pas 
sans  s'expliquer  particulièrement.  Si  l'on  chargeait  une 
personne  étrangère  à  la  géométrie  ou  k  la  stéréométrie 
(l'art  do  mesurer  les  solides)  de  prendre  la  longueur  d'une 
pyramide  un  peu  penchée  k  droite  ou  h  gauche,  cette 
personne  serait  embarrassée,  car  elle  ne  saurait  pas  s'il 
s'agit  de  la  longneur  de  la  plus  grande  surface  ou  c6té 
de  la  pyramide,  ou  s'H  s'agit  de  la  longueur  de  son  axe, 
c'est-4i-dire,  de  la  ligne  droite  qui  parcourrait  depuis 
son  sommet  jusqu^au  centre  de  sa  base,  ou  bien  encore, 
s'il  s'agit  de  la  longueur  que  donnerait  le  plan  par  terre 
de  cette  pyramide  un  peu  penchée.  Languear  est  donc 
un  terme  qu'il  ne  faut  employer  qu'avec  discrétion  et 
tonfoors  ccnventionneUement.  Au  reste,  toute  cette  ques- 
tion est  eitpliquée  à  l'esprit  de  celui  qui  comprend  que 
les  solides  se  mesurent  par  les  trois  dimensicms  langueur, 
largeur  et  hauteur,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  lan- 
gueur avec  haUUwr. 

LuMiif  AiRB.  Ce  mot  est  l'expression  générale;  mais  fe- 
nêtre, jour,  flambeau,  sont  des  termes  particuliers. 


M. 


Machine,  grande  machine.  On  donne  ce  nom,  disent 
nos  Vocabulaires,  à  tofit  grand  oiiarrage  de  génie.  Ce  mot 
ne  doit  donc  point  être  donné  à  une  composition  qui 
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n'est  que  Tagte  ou  cooiplîquée,  et  oii  l'artiste  a  étalé  ane 
foule  de  grandes  figures  et  de  groupes,  le  tout  sans  sim- 
plicité»  sans  expression  et  sans  génie.  De  telles  peinture 
ne  sont  que  de  grandes  pancartes ,  et  non  de  grandct 
machines  poétiques  et  pittoresques.  Tels  sont  au  reste 
presque  toutes  ces  coupoles,  ces  plafonds,  ces  tableaux 
dits  d'apparats  qui  imposent  aux  ignorans  par  leur  to- 
lume  et  leur  masse,  mais  qui  au  fiiit  sont  des  excès  assez 
pauvres  de  fart  moderne,  et  ne  produisent  guère  que  de 
l'éloquence  de  cohue.  Ce  mot  machine  est  surtout  à  h 
bouche  de  ces  faux  connaisseurs  qui  croient  deToir  juger 
la  peinture  à  la  toise.  Pline  appelle  machina  (machine) 
Téchafaud  nécessaire  pour  exécuter  de  grandes  peintures 
sur  mur. 

Maquettes.  Voy.  Marquettes» 

Mabovflb.  De  même  que  Ton  colle  avec  du  gluten 
gommeux,  de  même  on  colle  (ou  l'on  maroufle)  arec  du 
gluten  gras,  huileux  ou  résineux  ;  on  a  donc  appelé cesde^ 
-niers  maroufles,  et  on  s'en  sert  pour  agglutiner  ou  fixer 
ensemble  deux  toiles  à  tableau,  ou  pour  fixer  mèm  une 
toile  sur  un  mur  ou  sur  un  panneau.  Pourquoi  use-t-oo 
de  ce  mot  maroufle,  qui  veut  dire  aussi  fripon,  rustref 
On  l'ignore.  Ce  maroufle  se  fait  souvent  avec  d'anciennes 
huiles  épaissies  et  chargées  de  couleurs  vieillies  dans  le» 
godets  des  peintres.  On  a  appelé  ces  huiles  or-cauUvTt 
autre  dénomination  assez  bizarre. 

Mabquettes,  et  non  maquettes,  petits  pains  de  oxe. 
Les  petites  figures  modelées  en  terre  par  les  peintres  pour 
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leurs  tableaux,  $*afpellenï  fitarquetu^,  nom  qui  proyient 
de  celles  qui  sont  modelées  en  cire. 

Masses.  Il  importe  infiniment  aux  peintres  de  bien 
comprendre  la  définition  de  ce  qu'on  doit  entendre  par 
masses,  McLsse  est  opposé  à  détail.  Gomme  l'œil  et  l'esprit 
sont  portés  chez  le  plus  grand  nombre  des  individus  à  saisir 
plutôt  les  détails  et  les  particularités  que  les  masses,  la 
première  chose  à  faire  pour  agrandir  cette  faculté  qu'ont 
l'esprit  et  la  vue  de  saisir  les  masses,  c'est  d'en  former 
une  idée  nette  dans  l'intelligence.  Les  vues  et  les  esprits 
microscopiques  ne  perçoivent»  ne  saisissent  q  u'un  point  ; 
les  vues  et  les  esprits  vastes  saisissent»  embrassent  et  l'en- 
semble général  d'un  tout»  quelque  grand  qu'il  soit»  et 
les  ensembles  particuliers  qui  le  composent.  Or  ces  en- 
semblés  particuliers»  ce  sont  les  masses;  point  de  senti* 
ment  des  masses,  point  d'artiste4 

H&CHA50GRAPH1E»  art  de  multiplier  te  même  morcea» 
de  peinture  par  des  procédés  mécaniques.  Les  papiers  de 
tenture  sont  ainsi  exécutés  à  l'aide  de  planches  servant  à 
imprimer  les  couleurs.  On  a  exécuté  de»  michanogra'^ 
pktes  à  huile»  au  vernis  et  à  colle.. 

Médaillon»  pièce  d'un  plus  grand  volume  que  le»  mé« 
dailles»  et  n'ayant  pas  servi  de  monnaie* 

MiGALOGRAPHiB  (  tableaux  et  peintures  m^alographi- 
ques»  peintres  mégalographes)»  mot  opposé  à  ryparogra- 
pliie,  c'est-à-dire  qu'il  signifie  peinture  noble»  repré•en-^ 
tant  les  actions  des  dieux  ou  des  héros  (yiTRVVA)^ 
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MivLAT.  Puisqu'on  a  les  mots  plans  et  êurface$,  ï  qooi 
sert  le  mot  méplat?  On  a  employé  ce  mot  mé/olat  à  pro- 
pos de  lignes»  de  contours  et  de  formes  dont  on  ?oulait 
signaler  le  caractère  de  beauté;  faute  du  vrai  principe 
du  beau»  on  a  eu  recours  h  une  idée  confuse,  et  on  a  in- 
troduit les  mots  mystérieux  de  méplat,  ligne  miplaU,  ^, 
a-t-OQ  dit,  est  une  ligne  tendant  à  k  droite  ssn$  être 
droite,  et  à  la  ronde  sans  être  ronde.  Quoi  de  plus  obs- 
cur et  de  plus  inutile  que  cette  définition  ?  (Yoy.  àce 
sujet  ce  qui  est  dit  au  chap«  124»  ^^^  4»  Pg*  >7«) 

Mbsube.  On  a]^elle  mesure  ce  qui  sert  de  règle  pour 
connattre  l'étendue  ou  la  quantité  d'un  corps*  On  art 
convenu  d^employer  certaines  mesurts,  pour  obtenir  ou 
connaître  les  mesures  d'étendue  :  ces  mesures  sont  Jes 
toises,  des  pieds,  des  pouces,  éd»  lignes»  etc.,  et,  selonle 
nouveau  système,  des  mètres»  des  décimètres,  des  ceati- 
mètres,  etc.  La  nouvelle  mesure  appelée  mètre  a  enriron 
trois  pieds  ouate  lignes  et  un  quart.  Voy.  Minute. 

MmiATu&iâTB,  peintre  en  miniature.  Les  Italiens  disent 
miniature^ 

Minute  est  le  nom  d'une  mesure  de  subdimon.  Oq 
emploie  cette  expression  au  sujet  des  proportions  da  corps 
humain;  mais  les  minutes  varient  dans  leur  rapport ivec 
les  parties  dentelles  sont  des  subdivisions.  Tantôt od con- 
vient qu'une  partie  contiendra  douze  minutes,  tanlôtoix» 
tantôt  trente;  ce  terme  ne  porte  donc  point  avec  lui  l'i*^ 
d'une  mesure  ou  subdivision  déterminée,  comme  le  pi^ 
de  France  qui  contient  douze  pouces,  ou  le  pouce  <pi 
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contient  douze  lignes.  Quelques  artistes»  et  les  architectes 
surtout,  divisent  par  modules»  ce  qui  est  la  même  chose; 
il  n'y  a  de  différence  que  dans  le  nom.  Malgré  tout»  par 
minute  on  entend  une  subdivision. 

Mi-PABTi,  divisé  linéairement  en  deux  parties  égales 
qui  peuvent  être  dissemblables;  cependant  A.  Bosse  em- 
ploie ce  terme»  pour  signifier  divisé  également  en  deux 
partieê. 

Modelé»  de  modeler  en  terre  ou  en  cire.  Nous  n'avons 
aucun  mot  en  français  qui  soit  équivalent  à  celui-ci»  et» 
bien  qu'il  appartienne  à  la  plastisque»  il  semble  qu^on 
peut  en  user  sans  inconvénient.  Comment  dire  en  effet 
que  dans  un  tableau  les  formes  sont  bien  exprimées  par 
le  clair-obscur;  que  les  fujans»  les  saillies»  les  creux»  le 
relief  enfin  sont  justement  représentés»  et  que  le  peintre 
a  donné  une  idée  exacte  et  de  ces  formes  et  de  la  lumière 
qui  les  éclairait?  Aucun  terme  de  notre  Vocabulaire  ne 
se  présente  d<mc  pour  rendre  cette  idée  et  pour  remplir 
cet  objet.  Mais  en  usant  par  métaphore  du  mot  madeU» 
qui  est  emprunté  à  Tart  du  plasticien  ou  du  sculpteur» 
on  s'exprime  d'une  manière  inteHigible  et  claire  pour 
tout  le  monde.  On  entend  donc  souvent  dire  aux  peintres  : 
cette  tête»  ce  bras  dans  ce  tableau  est  bien  modelé»  ce  qui 
veut  dire  que  les  plans  eti  étant  bien  sentis  et  rendus  par 
les  tons  et  les  lignes»  l'artiste  a  semblé  modeler  ces  objets 
comme  l'aurait  fait  un  plasticien»  qnî  iaedèle  véritable- 
ment avec  la  terre  ou  la  cire. 

MoDkLE.  Il  importe  de  ne  pas  employer  iodifSëreminent 
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le  mol  mêdèle.  Quand  on  dit  les  grands  modèles^  on  s'ea- 
tend  très-bien  f  mais,  quand  on  dit  le  modèle,  il  reste  à 
faire  entendre  si  le  modèle  est  un  arckétype  qu'on  se 
propose  de  copier»  ou  si  ce  n'est  qu'un  individu  qoon 
tâchera  d'embellir  en  l'imitant.  Quand  on  dit  l'individu 
modèle,  on  donne  clairement  à  entendre  qu'il  s'agit  d'an 
modèle  rivant.  Ainsi  dessiner  d'après  le  modèle  veut  tout 
aussi  bien  dire  d'après  une  statue  de  plâtre,  que  d'après 
un  individu  vivant.  Il  faut  donc  s'expliquer  et  iife  (fa- 
prés  le  modèle  vivant,  ou  l'individu  modèle,  ou  encore 
d'après  an  modèle  archétype.  Yoy.  Individuel. 

Moderne.  Dans  le  langage  des  beaux-arts,  anot^  signi- 
fie ce  qui  date  d'un  ou  de  quelques  siècles.  Cependtnt, 
quand  on  dit  les  anciens,  on  entend  toujours  dire  abso- 
lument les  anciens  Grecs,  Romains  et  autres.  Par  le  mot 
antique,  on  entend  toujours  aussi  ce  qui  date  du  tems  de 
ces  mêmes  Grecs»  Romains,  etc.  Moderne  signifie  donc, 
par  opposition  à  antique  et  à  ancien,  ce  qui  a  été  produit 
depuis  la  renaissance  des  art»  jusqu'à  nos  jours.  L'inter- 
valle qui  sépare  U  moderne  de  Cantique  est  appelé  nwjt» 
âge.  On  distingue  encore  haute  antiquité  et  basse  anti- 
quité, de  même  qu'on  distingue  leê  écoles  primitives  fW- 
demes,  des  écoles  modernes  proprement  dites.  En  disant 
l'école  moderne,  on  entend  dire  l'éoùU  actuelle;  mais  en 
disant  les  écoles  modernes,  il  convient  d'ajouter  de  tel  ou 
tel  siècle,  à  moins  qu'on  ne  comprenne  toutes  les  écoles 
modernes  en  général. 

Mode.  On  a  distingué  divers  modes  ou  divers  caraeUfts 
dans  l'art,  parce  que  chaque  sujet,  quel  qu'il  soit,  comporte 
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et  doit  offrir  un  mode  propre.  C'est  donc  une  faute  mons- 
trueuse que  de  dénaturer  ce  mode,  et  de  prétendre  au 
succès  en  oubliant  ce  que  la  peinture  a  de  plus  important 
comme  moyen,  c'est-h-dire»  les  caractères  e%  les  modes.  U 
n'y  a  pas  une  ligne»  une  teinte»  une  touche  qui  ne  doive 
concourir  au  mode  du  tableau. 

Module,  mesure  de  division*  Voy.  Minute. 

MoifocHBÔME,  du  grec  monockromatos,  mot  usité  chez 
les  anciens,  en  parlant  des  tableaux  d'une  seule  couleur  ou 
teinte,  mais  modelés  par  difiérens  tons.  Voy»  Grisaille. 

MonoGBAMVE,  signe  ou  caractère  unique  composé  do 
plusieurs  lettres  groupées  :  c'est  une  signature  que  les  ar- 
tistes apposent  quelquefois  à  leurs  ouvrages. 

MoNOGRAraïQUE,  dossin  monographique,  dessin  exécuté 
par  un  seul  trait  sans  hachures  :  c'est  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui dessiné  au  trait.  Les  calques,  la  damasquinure, 
les  caractères  d'imprimerie  sont  des  monographies.  Les 
estampes  d'après  les  bas-reliefs  deFUxmann  sont  des  mo- 
nographies, ainsi  que  les  dessins  patrons  pour  les  brode- 
ries. 

MoEBiDESSE,  de  l'italien  m^orbidezza,  se  dit  de  l'exprès- 
non  de  aoupksse,  de  douceur  et  de  délicatesse  tendre  des 
chairs. 

MoBDOBà,  couleur  demi-obscure,  dans  laquelle  l'orangé 
domine. 
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MosAicisTE»  peintre  en  mosaïque. 

Mouler.  II  y  a  le  fnouU  et  il  y  a  Vempreinte.  Faire 
mouler  une  statue  veut  dire  la  reproduire  en  jetant  en 
moule  la  matière  qui  composera  cette  copie  ou  ce  simite  : 
or  ce  moule  doit  élre  fait  sur  la  statue  originale»  en  sorte 
que»  si  l'opération  du  moule  s'appelle  moulage,  on  ne 
doit  pas  appeler  aussi  moule  l'ectype  ou  l'empreinte  qu'on 
obtient  dans  ce  moule.  Le  mot  pofytyper  conviendrait 
mieux  pour  dire  multiplier  des  empreintes,  et  le  mot 
mouler  pour  dire  former  le  moule  ou  le  creux  sur  l'ori- 
ginal (le  vrai  mot  à  donner  à  ce  moulage  du  creux  est 
proplastique).  Lorsque  l'on  polytype  dans  un  moule  avec 
des  matières  moUes  ou  fluides»  on  appelle  cela  poljtjrper 
par  imjmstation. 

Mouvement.  C'est»  proprement  dit»  la  position  de  l'en- 
semble et  des  parties  de  tous  les  corps  mobiles  et  souples» 
tels  que  la  figure  humaine»  en  sorte  qu'au  lieu  de  dire 
la  pose  ou  Y  attitude,  qui  est  un  résultat»  on  dit  le  mouve- 
ment, qui  est  la  cause  ou  un  des  principes  de  la  pose.  On 
dit  donc  le  mouveviient,  pour  dire  les  inflexions  d'une 
tige  d'arbre»  d'une  draperie;  on  dit  même  mouvemens 
de  terrain»  etc. 

)^- 

Nacarat.  Le  Dictionnaire  appelle  de  ee  nom  un  rouge 
clair  tirant  sur  l'orangé.  Ce  mot»  peu  usité»  parce  que 
son  acception  n'est  pas  bien  établie»  ne  viendrait-il  pas 
de  nacre,  et  n'exprimeraît-il  pas  ce  rouge  purpurin  que 
reflète  ce  coquillage  ? 
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Natvbb  (dessiner  d*après).  Voy.  Dessiner. 

Natvbb  kobtb»  expression  moderne  assez  impropre, 
pour  signifier  les  peintures  représentant  des  objets  ina- 
nimés. (Voy.  le  chap.  556  :  Des  différons  genres.) 

Nimbe,  cercle  lumineux  et  quelquefois  radieux  que  les 
anciens  représentaient  au-dessus  de  la  tète  de  leurs  divi- 
nités. Dans  les  peintures  chrétiennes,  ce  cercle  ou  ce 
disque  (car  quelquefois  ce  cercle  est  rempli)  s'appelle 
auréoU.  Le  disque  véritable  et  de  bronze  qu'on  mettait 
sur  les  statues,  pour  les  préserver  des  injures  de  Tair, 
s'appelait  ménisque. 

Nv,  NuDiTis.  liCS  ennemis  de  la  peinture  aiment  à 
donner  le  nom  de  nudiiés  au  nu.  Tout  le  monde  convient 
que  certaines  antiques  nues»  où  la  pudeur  est  exprimée, 
ne  doivent  point  être  appelées  du  nom  de  nudités.  Il  faut 
convenir  cependant  qu'une  feule  de  mauvais  peintres, 
bons  imitateurs  d'ailleurs,  ont,  par  ignorance  de  l'art, 
offert  des  nudités  en  offrant  du  nu» 

NuANCBs,  degrés  différons  d'une  même  couleur  plus  ou 
moins  foncée.  Par  nuances  n'entend-on  pas  aussi  les  va- 
riétés de  la  teinte?  D'autres  ont  défini  ce  mot,  en  disant 
qu'il  signifiait  l'assortimoat  des  couleurs.  Au  reste  l'em- 
ploi bien  entendu  des  moU  teinu  et  tan  peut  dispenser, 
s'il  le  faut,  d'employer  le  mot  nuance. 

IVuBB,  c'est  assortir  les  couleurs  dans  les  ouvrages 
tissés. 
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Numismatique»  qui  a  rapport  aux  médailles  et  aux  mon- 
naies. On  dit  la  science,  Y SiVi  numismatique.  Ce  dernier 
est  Tart  de  composer  et  d'exécuter  les  médailles. 

NuMisMATOGBAPHiB,  description  des  médailles. 

o. 

Ocre.  Gomme  il  y  a  des  oeres  de  toutes  sortes  de 
teintes,  le  mot  couleur  d'ocre  exprimerait  mal  Tidée  d'une 
couleur  jaune  déterminée.  Les  ocres  étant  des  oxides  de 
fer,  il  est  plus  naturel  de  les  appeler  oxides  de  fer,  et 
d'ajouter  jaune  clair,  jaune  foncé»  orangé,  rose,  violet, 
brun;  ces  expressions  dispenseraient  de  dire  ocre  de 
Berry,  terre  d'Italie,  ocre  de  ru,  brun  rouge,  ou  bien 
encore,  et,  comme  on  a  coutume  de  les  désigner  depuis 
peu  chez  certains  marchands,  de  les  appeler  violet  mars, 
brun  murs,  orangé  mars.  D'ailleurs  le  mot  m^rs  appar- 
tenant à  l'ancienne  nomenclature  chimique,  où  il  signi- 
fiait le  fer,  est  à  délaisser.  On  pourrait  ajouter  à  oxide 
les  mots  artificiel  et  naturel. 

OEcoNOMiE  ou  ŒcoDOMiE.  Yoy.  Symétrie. 

Olympiades.  Les  olympiades  étaient  des  intervalles 
qui  séparaient  de  quatre  ans  les  époques  des  jeux  olym- 
piques. La  première  année  de  la  première  olympiade 
correspond  à  l'an  776  avant  notre  ère. 

Ombre.  En  peinture,  il  importe  de  distinguer  les  om- 
bres d'avec  les  ombrages.  Les  ombres  sont  les  privations 
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de  lumière  résultant,  soit  des  degrés  de  l'obliquité  des 
surfaces  ou  de  leur  opposition  totale  au  luminaire,  soit  de 
r  obscurité  du  lieu  où  se  trouvent  situées  ces  surfaces  ou 
objets.  Les  ombrages  sont  les  ombres  que  portent  les 
objets  qui  s'interceptent  entre  le  luminaire  et  la  surface 
recevant  cet  ombrage.  Vombrage  est  donc  TelTet  de  l'in- 
terposition d'un  corps  entre  le  luminaire  et  la  surface 
ombragée. 

Ombrage.  Voy.  Ombre. 

Ombrager,  porter  un  ombrage.  L'air  même  peut  être 
ombré,  c'est-à-dire,  dans  l'ombre  ou  Yobscurité;  et  il  peut 
être  ombragé,  c'est-à-dire,  recevant  ou  éprouvant  un  om- 
brage. •(  Voy.  les  chapitres  relatifs  à  cette  question.  ) 

OpposiTioif.  Voy.  Contraposto* 

Optiqub,  science  qui  traite  de  la  lumière  et  des  lois 
de  la  vision. 

On  appelle  Dioptrique  la  partie  de  l'optique  qui  traite 
de  la  réfraction. 

On  appelle  Catoptrique  la  partie  de  l'optique  qui  en- 
seigne les  effets  de  la  réflexion  de  la  lumière. 

Orakgâ,  couleur  binaire  composée  de  deux  couleurs 
élémentaires,  le  jaune  et  le  rouge,  l'une  et  l'autre  étant 
de  la  même  énei^ie  de  teinte  et  de  la  même  intensité  de 
Ion.  (Voy.  le  chap.  447-) 

Or-goulbur.  Voy.  Maroufle. 
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Obthogbaphib»  projection  sur  un  plan  ou  sur  ua  ta- 
bleau des  rayons  partant  de  tous  les  points  d'an  objet  ei 
droiture  et  par  lignes  parallèles  et  non  conyergeotes  ï 
Toeil  ou  perspectives.  En  supposant  donc  toutes  les  lipei 
arrivant  en  droiture  et  horizontalement  de  l'objet  mt 
une  superficie  plane  ou  tableau,  on  anra  sur  ce  tabkm 
tous  les  points  de  l'objet,  selon  leur  rentable  écartenrat 
respectif;  on  aura  une  représentation  géoméirale  00  or 
thographique  que  l'on  rendra  ensuite  aisément  perspec- 
tive, si  on  veut  tenir  compte  de  TefTet  des  distances  dif- 
férentes ou  des  diverses  hauteurs  où  se  trouve  chaque 
point  de  l'objet  par  rapport  à  l'œil  du  regardant  et  par 
rapport  à  la  base  du  tableau,  distances  et  haoteon  <pii 
diminuant  plus  ou  moins  les  angles  visuels,  doiveit  di- 
minuer les  dimensions  sur  le  tableau.  (Y07.  le  chap. 
963.) 

OuTBEMEB.  Pourquoi  donner  le  nom  à^outremer  à  k 
couleur  qu'on  obtient  du  lapis  pulvérisé,  pierre  appelée 
aussi  lapis  lazzuli?  Pour  quelle  nation  d'Europe  D*est- 
elle  pas  d'outre-mer,  et  combien  de  couleurs  soiit,coauDe 
celle-ci,  d'outre-mer  ?  On  dit  cendres  éPoîOrtimer,  m<* 
bien  plus  singulier  encore.  Poiaque  les  chimistes  d'au- 
jourd'hui coopèrent  à  tons  les  arts,  il  n'appartient  f» 
aux  artistes  de  repousser  les  noms  désignés  parles  scieoces 
auxiliaires ,  qui  dans  ce  siècle  tendent  beaucoup  à  être 
utiles  à  la  peinturer 

OuvBoiB.  Voy.  Atelier. 
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Pan,  l'un  des  côtés  d'un  ouvrage  en  relief,  etc.,  on  le 
^té  d'une  figure  rectiligne. 

Panorama,  tableau  dont  Tespèce  n'appartient  pas  à 
Tart  libéral  de  la  peinture,  en  ce  que  les  moyens  auxi- 
liaires qu'on  y  emploie  sont  hors  de  cet  art,  et  qu'ils  con- 
sistent en  une  association  de  procédés  qui  dénatureraient 
le  caractère  de  la  peinture,  s'ils  étaient  admis  comme  lui 
appartenant.  Sans  ces  restrictions  que  l'art  impose  à  l'in- 
dustrie, il  n'y  aurait  pas  de  raison  pour  qu'on  n'appelât 
pas  productions  de  la  peinture  les  effets  de  la  lanterne 
magique,  ceux  des  ombres  chinoises,  les  jeux  si  variés  enfin 
de  couleurs  et  de  formes  qui  sont  offerts  dans  ces  cylin- 
dres optiques  appelés  kaléidoécopeê,  prêtées  agréables  par 
leurs  subites  métamorphoses,  caméléons  brillans  dont 
les  nuances  et  Téclat  divertissent  et  enchantent  quelque- 
fois. En  effet,  si  en  peinture  l'admiration  était  absorbée 
par  les  effets  optiques  fort  décevans  et  par  les  illusions  sou- 
vent complètes  des  panoramas,  que  resterait-il  d'atten- 
tion pour  les  ouvrages  de  la  pensée  et  pour  les  efforts  que 
rendent  si  souvent  admirables  les  limites  mêmes  de  l'art? 

La  peinture  a  donc  ses  limites  naturelles.  Qui  ne  re- 
culerait pas  en  tentant  de  les  outrepasser  ?  Un  tableau 
doit  être  utile  non-seulement  par  le  caractère  qu'il  offre 
comme  peinture,  mais  aussi  parce  qu'il  est,  si  on  le  veut, 
lin  exemple  portatif  qu'on  peut  consulter  à  toute  heure, 
en  tout  lieu  et  au  besoin.  Les  panoramas  sont  des  pro- 
ductions ingénieuses  de  l'industrie  et  de  l'optique,  et 
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à  Taide  de  la  peinture»  ils  produisent  de  très-intéres- 
sans,  de  très-curieux  résultats  ;  mai$  ce  ne  sont  point  des 
productions  propres  de  la  peinture,  ce  ne  sont  point  des 
chefs-d'oBuyre  de  peinture,  malgré  toute  leur  perfection, 
de  même  que  de  très-belles  figures  en  cire  colorée  ne 
sont  point  des  chefs-d'œuvre  de  sculpture.  Et,  s'il  n'y  t 
que  de  très-habiles  peintres  qui  puissent  produire  de  très- 
beaux  panoramas,  cette  réflexion  ne  détruit  pas  plus  ce 
que  nous  venons  d'avancer,  que  si  on  objectait  qu'il  n'y  a 
que  de  très-habiles  poètes  qui  puissent  produire  ces  mé- 
lodrames, dans  lesquels  on  associerait  toutes  les  magies 
de  la  mécanique,  de  l'optique,  de  la  musique,  de  la  danse, 
ainsi  que  des  spectacles  ou  des  réunions  d'animaux  vi- 
vans.  On  ne  produira  donc  pas  par  ce  moyen  des  chefs- 
d'œuvre  en  poésie,  et,  quand  on  ferait  défiler  toute  la  ca- 
valerie de  l'Europe  dans  une  scène  de  l'opéra,  la  poésie 
de  cet  opéra  n'en  restera  pas  moins  la  même,  et  l'art  poé- 
tique n'y  aura  rien  gagné  du  tout. 

Ainsi,  tout  en  admirant,  tout  en  reconnaissant  l'utilité 
des  panoramas,  et  la  grande  habileté  qui  est  nécessaire 
pour  en  produire  d'aussi  curieux,  d'aussi  attachans  que 
ceux  que  nous  voyons  aujourd'hui,  il  faut  les  considérer 
exclusivement  comme  de  magnifiques  productions  d'op- 
tique, auxquelles  on  associe  les  moyens  de  la  peinture; 
il  ne  faut  pas  les  considérer  comme  l'œuvre  de  la  pein- 
ture. Ces  distinctions  ne  laissent  pas  que  d'être  impor- 
tantes, et  la  théorie  les  réclamera  dans  tous  les  tems.  Je 
comprends  dans  ces  réflexions  les  dioramas,  pour  lesquels 
on  emploie  le  même  moyen  d'éclat,  la  transmission  de  la 
lumière  à  travers  le  subjectile  ou  la  surface  qui  reçoit  les 
couleurs,  et  quelquefois  aussi  la  transmission  de  la  lu- 
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mière  des  flambeaux  qui  sont  toutefois  des  moyens  parti- 
culiers aux  dioramas  :  or  la  pekiture  heureusement  n'use 
point  de  ces  ressources  qui  rendraient  bien  vulgaires  ses 
triomphes* 

Pourquoi  demande-t-on  et  réciame-t-on  dans  un  dio- 
rama  l'illusion  même  par  le  mouyement  des  figures?  C'est 
que  Ton  se  fait  l'idée  d'un  spectacle  dont  le  caractère  es- 
sentiel est  nilusion;  d'un  spectacle  qui  doit  absolument 
la  produire,  autant  qu'il  est  possible.  Ce  silence,  cette 
immobilité  de  la  nature,  cette  absence  d'agitation  par 
l'air»  sont  autant  d'obflftacles  k  la  satisfiiotion  du  specta- 
teur, qui  exige  la  par&ite  similitude  avec  les  objets  de  la 
nature;  et  cependant^on  n'exige  point  dans  un  tableau 
ordinaire  œs  auxiliaires  étrangers  à  la  peinture.  Pour- 
quoi ?  C'est  qu'un  tableau  est  la  production  d'un  art  libé- 
ral dont  on  a  reconnu  les  limites. 

Ainsi  un  diorama  est  un  spectacle  pour  lequel  on  em- 
ploie surtout  la  peinture,  mais  que  peut  très-bien  fa- 
voriser en  même  tems  la  mécanique,  la  sculpture  même, 
s*il  est  nécessaire,  et  de  plus  la  musique,  etc.  Si  l'on 
pouvait  mettre  en  perspective  les  chants  des  bergers  et 
des  jeunes  filles  reposant  à  l'ombre  près  de  leurs  trou- 
peaux, ou  le  bruit  d'un  chariot  roulant  sur  un  pont,  et' 
que  tout  fftt  d'accord  dans  eette  imitation,  le  spectateur 
le  plus  raisonnable  jouirait  de  cette  production,  résultat 
de  ces  difl*érens  arts,'  et  certainement  il  applaudirait. 
Cependant  il  exigerait  quelque  chose  de  plus  que  cette 
illusion  ;  il  exigerait  l'utilité  que  prodoit  la  beauté. 

Depuis  peu  quelques  horlogers  ont  incrusté  des  hor- 
loges véritables  dans  des  tableaux  de  paysages  :  les  ca- 
drans y  sont  fixés,  soit  à  la  tour  d'une  église,  soit  ailleurs  ; 
TOMi;  1.  i3 
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mak  ce  mélange  est  monstrueux.  D'ailkMrs  le  Bom  proche 

que  prodottent  cet  horloges»  est  une  barbarie  de  plot. 

PA05ACB,  vieux  mot  qui  signifiait  une  couleur  chan- 
geante tirant  sur  edle  de  la  queue  du  paon.  Le  Vocabu- 
hire  italien  a  le  mot  paonazz^.  Yoy.  le  mot  Colombin. 

PuuiaeA»  épisodes  contraires  au  sujet.  (Yoy.  Pline. 
Lit.  35.  Gh.  lo.) 

Paxti  (en  italien  paHitù)^  un  beau  parti.  ParU  sup* 
pose  une  résolution»  une  combinaison  artétée»  franche  et 
frappante.  On  dit  prendre  un  parti,  etc. 

PASsi»  bienpoMé^  de  beaux  puMrfi^  met  éqnÎTatentsa 
transituê  colarum  de  Pline.  D  exprime  la  fusion  chroouh 
tique  et  matérielle  des  couleurs. 

Pastbis,  du  mot  poêia  (pâte). 

Pastiches»  nom  donné  aux  tiMeaux  que  les  peintres 
font  parfois  en  imitation  de  quelques  autres  peintres  dont 
ils  copient  m  bien  la  manière  que  Timitatioa  est  attribuée 
souvent  au  peintre  imité.  On  a  iSût  beaucoup  de  pastichas 
de  Teniers»  et  Teniers  a  été  lui-même  le  plus  habile  pein- 
tre de  pastiches. 

Patb.  Yoy.  Empfiter. 

Patinb,  du  mot  italien  paâina,  crasse  qui  recouvre  les 
bronzes  et  même  les  marbres  antiques  restés  enfouis.  On 
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donne  aussi  ce  nom  k  la  crasao  arUficielle  qijbe  la  «uper- 
chérie  sait  adroitement  apposer  0ur  des  tableaux  ou  mé- 
diocres ou  usés.  Voy.  Grasse* 

Patsaqbs,  tableaux  de  paysages.  On  a  cru  deroir  dis- 
tinguer les  tableaux  de  paysages  héroïques,  ceux  qui  sont 
historiques,  les  paysages  rustiques,  sauvages  et  autres, 
dont  le  caractère  peut  au  reste  être  désigné  par  un  terme 
particulier.  Bien  que  tous  les  peintres  habiles  sachent  re- 
présenter les  paysages,  on  a  affecté  le  nom  de  paysagistes 
à  ceux  qui  ne  s'occupent  exelusiTement  que  de  ces  sortes' 
de  représentations.  (Voy«  le  chap.  536.  sur  les  différons 
genres  en  peinture.) 

PBivTVBBua.  Tout  le  monde  reconnaît  le  besoin  d'un 
terme  particulier  qui  serre  à  distiiiguer  rou?rier  peintre 
d'avec  le  peintre  artiste»  le  peintre  en  bâtiment  d'avee 
le  peintre  poète»  celui  enfin  qui  coucha  &  plat  une  couleur 
quelconque  d'avec  le  coloriste  qui  sait  combiner  la  beauté 
on  l'harmonie  des  teintes  avec  la  vérité.  Nos  anciens  Vo- 
cabulaires offrent  le  mot  pêintureur,  ainsi  que  les  mots 
peinturage,  peinturer  :  pourquoi  les  aH-on  délaissés  ? 
On  en  trouverait  peutrétre  la  cause  dans  l'historique  des 
peintres  vitriers  et  des  privilèges,  historique  prouvant 
Tétat  Confus  des  beauxrarts  dans  nos  tems  de  barbarie  ; 
mais  cette  recherche  s^ait  superflue.  Les  statuaires  sont 
distingués  des  tailleurs  de  pierre;  les  peintres  doivent 
l'être  aussi  des  barbouUlewra,  terme  injurieux  que  le 
besoin  fait  parfois  adopter,  et  dont  ont  droit  d'être  cho- 
qués tant  d'habiles  artisans,  qui  sans  coloris  et  sans  dessin 
savent  assainir .  rendre  plus  durables  et  embellir  nos 
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habitations.  Ainsi  au  mot  barb&uMer  il  faut  substituer 
celui  de  peinturer.  On  trouve  un  article  bien  fait,  au  sujet 
de  ce  mot,  dans  FEncyclopédie  méthodique. 

Disons  maintenant  qu'il  importe  de  distinguer  peinture 
d'avec  teinture.  La  teinture  n'a  point  d'épaisseur;  eDe 
laisse  une  teinte  dont  l'objet  teint  reste  empreint;  miii 
le  peinturage  se  fait  par  couches  superposées  ayant  épaii^ 
seur.  On  dit  teindre  un  parquet  de  chêne ,  et  peindre 
un  carreau  de  brique.  Le  teinturier  opère  différemment 
du  peintre,  cependant  celui-ci  opère  dans  certainicas 
par  des  couleurs  si  fluides  qu'elles  ne  produisent  qu'uoe 
teinture  ou  un  lavis. ..« 

Perspective.    Perspective  est  un  terme  général  qoi 
signifie  le  résultat  dis  tous  les  moyens  employés  dam  la 
science  de  la  perspective,  en  sorte  que  toutes  les  opère 
tiens  préparatoires,  telles  que  le  plan,  le  géométral,  iei 
profils,  coupes,  cotes,  ou  mesures  géométriques,  sont 
comprises  dans  ce  terme  général  perspective.  Cette  science 
s'est  appelée  même  autrefois  pourtraicture.  Il  y  a  éyidem* 
ment  confusion  dans  cette  façon  d'exprimer  par  un  seol 
mot  des  choses  qui  nécessairement  sont  diverses  et  dis- 
tinctes. Voici  donc  comment  dans  notre  théorie  nom 
distinguerons  les  questions  à  ce  sujet.  Nous  appellerons  1* 
dessin  stéréographique,  le  dessin  qui,  simultanément  avec 
le  plan,  offre  l'élévation ,  en  conservant  les  mesures  de 
l'objet;  2*  dessin  orthographique  ou  élévation,  le  dessin 
qui  peut  être  considéré  comme  la  projection  par  rayons 
droits  et  parallèles  des  points  de  l'objet;  et  S""  dessin  scé- 
nographique,  la  projection  par  rayons  convergeos  ters 
l'œil  du  spectateur.  Quantauplan,  qui  est  un  dessin  ichno- 
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graphique»,  c'est-à-dire,  projeté  par  terre  à  plat  et  de  haut 
en  bas,  il  est  lui-même- ua  dessin  orthographique.  (Voy. 
les  chapitres  qui  serapporteni  à  cette  question,) 

Pbtjt-Pied,  mot  usité  du  tems  de  Desargues,  pour 
signifier  la  réduction  d*un  pied  de  roi  en  une  petite  me- 
sure quelconque.  Réduire  au  petit*pied.  Voy.  Carrelage* 

PiEBBB  DE  FIEL»  couleur  d'uu  jaune  brun,  propre  à  om^ 
brer  dans  la  peinture  au  lavis  les  teintes  de  jaune  clair; 
elle  est  le  résultat  du  fiel  de  certains  animaux,. et  le 
plus  souvent  du  fiel  de  poissons^. 

PinAcoTHkQUES,  uom  que  l'on  donnait  dans  l'antiquité 
aux  collections  de  tableaux  et  aux  lieux  qui  renfermaient 
ces  collections. 

FiifCEAu.  Voy.  Brosse.. 

Plafoitiieb,  expression  qu^on  a  cru  devoir  employer^ 
pour  exprimer  l'effet  du  raccourci  vu  de  bas  en  haut  sur 
les  figures  peintes  des  plafonds.  Lanzi,  en  parlant  de  G. 
Contarini,  nous  dit  que  ce  peintre  avait  le  grand  talent 
au  sens-dessous-dessus  :  optitna  perizia  del  âotto  insiu 

Plan.  En  graphie  on  appelle  plan  la  figure  que  pré- 
sente I-'objet  vu  en  dessus  et  d'une  distance  infinie.  Le 
plan  est  donc  l'ichnographie  que  formeraient  sur  le  ter- 
lein  les  divers  points  tombant  aplomb  de  toutes  les  parties 
de  l'objet,  soit  que  cet  objet  repose  en  effet  sur  te  ter- 
rein,  soit  que  suspendu  il  paraisse  planer  au-desau9  de  lui. 
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soit  encore  que  oet  objet  se  trotive  dans  one  position 
d'aplomb  ou  dans  une  posttioA  inclinée. 

Ainsi,  en  T07aiit  le  plan  d'un  objet,  on  peut  soppoier 
que  cet  objet  ainsi  représenté  étant  transparent  et  péoé- 
trable,  on  ^  tracé,  at«c  un  stylet  qui  pouvait  le  traver- 
ser, tous  les  points  et  contours  des  parties  dont  an  iTiit 
besoin  pour  connaîtra  et  exprioier  par  des  traits  les  écnie- 
mens  et  les  sitaations  et  positions  respectives,  par  oonsi- 
quent  leé  largeurs  etlesldngoeura,  TosH  décelai  quitntait 
cette  image  étant  ou  à  une  distance  infinie,  on  éUntansii 
grand  que  l'objet.  Dani  ce  e&ft,tous  les  rayons  on  projectiMs 
sont  orthographiques  par  rapport  au  plan,  et  non  oonw 
gens  perpectirement  en  un  seul  point.  Il  résulte  qu  oa 
plan  sert  à  faire  connaître  lei  d>jets,  sauf  leur  haotaor. 

Exemple»  Si  tous  placeK  un  sou  sur  un  papier  posé  à 
terre,  et  que  vous  crayonniesun  trait  autour  déco  mv» 
TOUS  en  aurez  obtenu  le  plan;  si  ensuite  vous  prenez  au 
compas  les  écartemens  des  saitlieè  ^iirées  sur  ce  soa» 
TOUS  en  aurea  le  plan  complet,  c'est-à-dire,  rîchnopa- 
pbie.  Vou^  en  eusstes  eu  ée  même  une  apparence  fil 
s'appetteruit  orthographie  vertioalo,  si  tous  eossies  placé 
TorticalemeM  ce  sou,  et  ai  voua  en  euasies  tracé  le  contoiff 
sur  un  papier  vertical  lui-même  H  parallèle  k  ce  ie«* 
(Voy«  vol.  6,  chap.  b8«  el  autres.) 

Les  moyens  de  représenter  le  plan  des  objets  verticaux 
ou  d'aplomb»  sont  familiers  mx  architectes  et  à  tous  les 
dessinateurs;  naais  lee  meyena  de  représenter  les  objett 
inclinés  ei  dam  toutes  sortes  de  portions  eu  penchemetf 
ne  leur  sont  pas  fiimiliers.  La  méthode  enseignëe  sur  ca 
point  dans  ce  traitépent  devenir  tràs-utile  et  à  Tart  du  pein- 
tre  et  à  loua  les  ar«a  d'induatrie  qui  ont  besoin  dsesigb^ 
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graphiques  ^our  produire  soit  des  projets»  soit  des  chan* 
gemens  dans  les  outrages* 

Le  plan»  il  JGïttt  bi«D  se  le  persuader»  est  un  mbyeû  ou 
aoe  opération  dont  le  peintre  ne  saorail  se  passer  ;  cela 
est  aisé  à  démontrer.  En  eflfel^  puisque  la  peinture  doit 
exprimer  les  diminutions  apparentes  des  dimensions  et 
des  couleurs»  et  que  ces  diminutions  ou  affaiblissemens» 
si  on  Tout  les  appeler  ainsi,,  ont  lied  en  raison  des  dis* 
lances»  c'es^-à'^irei  des  enfonoemens  et  éloignemens  où 
•liée  se  trouvent  par  rapport  à  la  base  du  tableau»  il  faut» 
pour  eonnattre  ces  aflaiblissemens»  qui  doiyent  êtte  rén^- 
dus  sensibles  dans  la  représentation»,  connaître  les  enfonce» 
mens  retatifr  des  objets*  Or  c^est  le  plan  qui  fait  connaître 
ces  enibncemens»  en  sorte  que  la  distattice  étant  déter'^ 
minée»  le  peintre  peut»  par  une  édielle  perspective»  ou 
préjuger»  ou  mesurer  ces  diminutions  ou  affaiblissemens» 
puisqu'il  connaît  les  enfoncemens  par  la  situation  du  plan. 

Soit  donc  qu'il  s'agisse  d'un  paysage»  ei  qnole  peintre 
veuille  connaître  l'affaiblissemeat  on  la  diminution  àppa^ 
ren(e  d'un  édifice  ou  d'un  arbre  ou  de  tout  autre  objets 
soit  qu'il  s'agisse  d'une  tête»  et  qu'il  fiiille  connaître  la 
diminution  de  volume  et  de  couleur  que  doit  éprouver 
dans  ta  représentation  uneoreiHe  on  un  osil  fuyant;  soit 
enfin  qu'il  s'agisse  de  connaître  sur  toute  une  figure  quelle 
est  la  diminution  optique  d'un  pied  situé  en  arrière»  ou  si 
Ton  veut»  d^qn  genou»  et  de  savoir  quelles  parties  an 
contraire  n'éprouvent  point  de  diminution;  pour  connaî- 
tre, dis-je»  ces  choses»  il  fiiut  avoir  le  plan  de  VAjdi,  car 
le  plan»  je  le  répète»  donnera  les  enfoncemens»  et  comi» 
l'échelle  perspective  désigne  ensuito  toutes  les  ^édoctieàs 
qui  ont  lieu  à  tels  ou  tels  enfoncemens^»  h  peintre  saura 
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ce  qu'il  t  à  frire,  le  fera  aUément,  et  paryiendra  par  con- 
séquent à  la  justesse  de  représentation» 

Il  est  nécessaire  d*ajoutep  qu'un  plan  est  aussi  une 
surface  considérée  sans  épaisseur^  qui  n'a  ni  courbure  ni 
profondeur,  et  à  laquelle  une  ligne  droite  peut  s'apjJiquer 
en  toua  sens»  de  manière  qu'elle  coïncide  toujours  avee 
cette  surface.  De  mêmeque  la  ligne  droite  est  la  plus  eaurte 
distance  qu'il  y  ait  d^un  point  à  un  autre,  de  même  le 
plan  est  la  plus  courte  surface  qu'il  puisse  y  aToir  entre 
deux  lignes.  Une  table  rase,  une  glace  plane  ofira  un  plan 
unique.  Toutes  les  fois  môme  que  des  sur&ces  planes  sont 
horizontales,  on  les  appelle  plans  :  on  dit  le  plan  d'une 
pyramide^  pour  dire  sa  base;  le  plan  d'une  boite  d*aplomb, 
pour  dire  le  fond  decette  boite,  mais  c'est  parler  au  figuré. 
Le  plan  est  donc  une  icknographie  ou  un  dessin  posé  k 
plat  et  horiaontalement  d'après  un  objets 

Dans  le  langage  des  dessinateurs,  on  appelle  encore 
plans  les  surfaces  souvent  planes  composant  des  formes. 
On  dit  les  plans  de  ce  nez  sent  bien  sentis  ;  tel  ou  tel 
pian  est  oUique  à  un  autre,  ou  oblique  au  jour.  On  ait 
grands  plans,  pour  dire  grandes  surfaces;  on  dit  dessiner 
par  plads.  On  peut  donc  dire  le  sentiment  des  plans,  pour 
dire  le  sentiment  des  formes  et  de  l'étendue  des  objets. 

On  entend  encore  par  plans  les  enfencemens  dans  le 
tableau,  ou  sur  la  nature  par  rapport  à  un  aspect  q[u'on 
adopterait,,  en  sorte  qu'on  dit  le  premier  phin  de  ce  pay- 
sage ou  de  ce  site,  le  second»  le  troisième  et  le  dernier 
plan,  pour  exprimer  les  cojipes  parallèles  au  tableau  et 
qu'on  ferait  perspectiiFement  à  des  distances  déterminées. 
Premier  plan,,  première  distance,  sont  des  termes  syno* 
nymes  et  conv^i^tîonnels^ 
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Plasticien,  celui  qui  pratique  la  plastique. 

Plastique.  L*art  de  la  plastique  est  l'art  de  modeler 
ou  de  répéter  les  formes  des  objets  avec  des  substances 
moUes ,  telles  que  la  terre ,  la  cire ,  etc.  La  plastique 
comprend  Timpastation  et  le  moulage.  (Voy,  les  mots 
Mouler,  Ectypes,  etc.) 

Pochade.  Ce  mot  est  fort  usité  parmi  les  peintres, 
parce  qu'il  leur  est  nécessaire  pour  exprimer»  au  sujet 
d'une  première  esquisse  coloriée,  ce  qu'on  entend  par 
brouillon  dans  l'art  d'écrire.  En  effet,  il  faut  un  mot  pour 
dire  ces  essais  libres,  ou  hardiment  pochés^  quelquefois 
maculés  et  à  travers  desquels  s'aperçoivent  même  d'an- 
dennes  couleurs,  et  parfois  d'anciennes  figures.  Ce  tra- 
vail tout  grossier,  tout  heurté,  tout  stràpassé  qu'il  est, 
produit  souvent  une  tentative  fort  précieuse,  et  en  cela 
il  est  différent  du  travail  ordinaire  de  l'esquisse,  qui  est 
exécutée  déjà  avec  plus  de  retenue  et  avec  moins  d'in- 
décision. Ainsi,  en  attendant  que  le  Dictionnaire  offire 
HDx  peintres  un  terme  équivalent,  ils  emploieront  par 
l^esoin  le  mot  pochade,  qui  au  reste  n'est  pas  très-étrange, 
pmsqu'S  se  trouve  être  emprunté  au  domaine  de  l'écri- 
ture ou  de  l'art  de  former  les  caractères  écrits.  Il  est 
lOQfr-eatendu  que  cette  espèce  d'exécution  rentre  dans 
ce  qu'on  ^pelle  quelquefois  tapi. 

PoiifTs  (mettre  aux  points).  Ce  terme  de  sculpture 
signifie  avancer  le  travail  d'une  statue  en  marbre,  de 
telle  sorte  que  ce  marbre  devienne  conforme  aux  saillies 
et  aux  rentrans  qui,  sur  le  modèle  en  argile  ou  en  plaire. 
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sont  indiquée  par  de»  poinU  placés  et  multipliés  au  gré 
de  l'artiste.  Cet  emploi  des  points  facilite  au  praticien  on 
à  Tourrier  en  marbre  les  moyens  de  répéter  en  marbre 
le  modèle  et  de  le  lifrer  en  cet  état  au  statuaire,  qui  le 
finit  ensuite  et  le  perfectionne.  Dégrossir  est  le  premier 
travail  du  praticien  ;  mettre  aux  poinU  est  le  seoesd: 
Tartiste  se  charge  du  reste. 

PoiKt  DB  tnrkucE,  t»oii«t  ns  vus.  Rigoureusement 
parlant,  il  n'y  a  qu'un  point  visuel  en  scénographie,  c'est 
le  point  cil  est  placé  l'œil  du  regardant  (ce  point  a  été 
appelé  par  quelques  auteurs  point  principal)*  Ikis, 
comme  dans  les  opérations  on  a  distingué  et  réloigae- 
ment  ou  la  distance  de  l'œil  aux  objets,  et  la  hauteur  de 
l'œil  par  rapport  aux  ob}eta,  on  a  dit  qu'il  y  arait  le  point 
de  dislance  et  le  point  de  vue,  et  par  ce  dernier  on  a  en- 
tendu la  hauteur  de  l'œil.  Ce  qui  a  fiiit  admettre  cette 
distinction»  c'est  que  dans  les  opérations  usitées  piaqu'ici, 
on  a  été  forcé  de  jJacer  en  effet  sur  le  tableau  un  point 
fictif»  qu'on  a  appelé  point  de  rue»  et  qm  exprime  le  point 
de  hauteur  de  l'œil;  et  un  autre  point  fictif  qu'on  a  ap- 
pelé point  de  dislance»  et  qui  exprime  son  élotgnement  : 
ainsi  il  y  a  eu  deux  points  d'indiqnés  pow  n'exprimer 
qu'une  même  chose.  Nous  Terrons quel'usage de  Téchelk 
perspective  débarrasse  de  cette  confusion»  ainsi  que  du 
point  accidentel»  dont-  nous  n'avons  pas  cru  devoir  parler 
ici.  (  Voy.  au  reste  les  chapitres  relatifs  à  cette  partie  fon- 
damentale du  dessin.) 

Pou  GIS,  dessin  piqué»  à  travers  lequel  on  fait  passer  da 
diarbon  pilé  contenu  dans  un  saebet.  Par  ce  moyen  k 


DE  QUELQUES  TERXKS  RELATIFS  A  LA  »£INTirRE.        S05 

dessin  se  troure  répété  par  des  points  noir»  déposés  sor 
le  papier  ou  sar  tout  autre  subjectile  placé  sous  le  poncis. 
Les  peintres,  pour  dire  un  mauvais  dessin  fait  de  rou-. 
Une  et  sans  la  nature,  l'appellent  quelquefois  poneis.  Le 
mot  poncif,  que  quelques-uns  emploient  à  ce  sujet,  n'est 
pas  français.  On  peut  dire  calquer  au  sachet.  V«  Cartons. 

PoRAcis,  conteur  vef  dttre  tirant  sur  celle  des  poireaux. 

PoRCKLAiHE,  pcintufo  sur  porcelaine.  Yoy.  les  mots 
Ëma9,  Céramie. 

PoRHoaBAniR.  Ce  nom  fut  dimné  aux  peintres  de  cour* 
iisannes. 

/ 
PoRTRJLiRE.  Se  faire  peindre  n'est  pas  mieux  dit  que  se 

faire  portuaire;  aussi  les  gens  du  commun  disent-ils  se 

faire  tirer  en  portrait.  En  italien,  le  mot  ritratto  (portrait) 

lient  de  i^trarre  (portraire). 

Pose,  poser.  Les  peintres  n'emploient  guère  le  mot 
attitude,  non  plus  que  le  mot  posture  ;  ils  disent  une  belle 
pose  et  non  une  belle  attitude.  Cependant,  si  le  mot  pose 
est  technique,  il  ne  doit  point  exclure  l'emploi  du  mot 
attitude,  qui  est  plus  noble  et  plus  général.  Ils  disent 
auiai  pôse^,  pour  signifier  mettre  en  pose  ;  poser  le  modèUj 
G'es^-à^-dire,  mettre  en  poae  le  modèle.  Mai»  au  lieu  de 
4ire  tenir  ta  pose,  en  parlant  du  ino<(èle,  ils  disent  que  le 
Biodèle  pou,  et  iei  commence  une  équivoque  dont  les 
dictionnaires  doivent  se  garantir;  on  ne  doit  point  dire  à 
quelqu'un  qu'on  a  mis  en  pose  :  vous  posée  bien posez 
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mieux... •  On  doit  lui  dire  :  tenet  oiieux,  tenez  bien  la 
pose.  Voy.  Mourement. 

PosiTion.  Voy.  Situation. 

PosTtJius.  Voy.  Pose. 

PoDEPftB.  Il  paratt  que  la  pourpre  antique  était  le  ronge 
élémentaire  pur,  et  par  conséquent  sans  mélange  de  janne 
ou  de  bleu,  en  sorte  qu'elle  n'était  ni  tirant  sur  le  violet, 
ainsi  qu'on  Ta  dit  souvent»  ni  tirant  sur  la  couleur  de  £eu. 
Pourpre  ne  se  dit  que  de  cette  teinte  dans  Tétat  très- 
intense.  (Voy.  le  chap.  447*)  On  appelle  couleurs  pur- 
purines celles  qui  participent  de  la  couleur  de  pourpre. 

Pousser.  Pousser  au  noir»  au  jaune»  etc.»  se  dit  des 
glutens  et  des  couleurs  enveloppées  de  ces  glutens,  cou- 
leurs dont  l'altération  augmente  avec  le  tems,  et  semble 
pousser  à  travers  les  conleurB  de  dessus.  Voy.  Repentirs» 
Repeints. 

Praticien.  Voy.  Points  (mettre  aux  points). 

Pratique.  Voy.  Théorie. 

Profil.  Quel  est  le  profil  d'un  polygone»  d'une  sphère? 
Il  est  conventionnel.  Le  profil,  a-t-on  dit»  est  le  coté  qui 
est  en  retour  sur  la  lace  (voy.  Face).  C^vendant  ne 
pourrait* on  pas  appeler  face  le  côté  quelconque  sous 
lequel  un  objet  se  présente  à  la  vue  ?  On  dit  se  mettre  en 
face  ou  vis-à-vis  d'un  objet»  bien  que  cet  objet  présente 
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soD  profil  et  même  son  obliquité.  II  y  a  donc  absolument 
la  face  de  Toljet  et  par  conséquent  son  profil,  et  il  y  a 
Faspect  de  front  et  par  conséquent  Faspect  fuyant  qui  est 
Taspect  du  côté  en  retour  sur  le  côté  fuyant.  Toute  diffi- 
culté sur  cette  question  du  langage  s'évanouit,  si  Ton  ré- 
serve absolument  les  mots  face  en  profil  pour  les  objets, 
et  les  mots  de  front  et  fuyant  pour  le  côté  d'aspect.  Ces 
observations  se  trouvent  être  importantes  aujourd'hui,  tu 
la  lacune  que  nous  laissons  subsister  depuis  si  long-tems  ; 
dans  la  science  graphique  à  laquelle  on  s'obstine  à  substi- 
tuer le  seul  sentiment  de  la  vue,  science  qui  n'a  été  fixée 
parmi  nous  jusqu'à  ce  jour,  ni  par  les  géomètres  qui  se 
sont  arrêtés  en-deçà,  ni  par  les  peintres  qui,  délaissant 
la  géométrie»  ne  pensent  d'ailleurs  qu'à  s'élancer  sans 
s'appuyer  sur  le  positif  de  l'art. 

Pboforbbvb.  Plusieurs  géomètres  emploient  le  mot 
profondeur  comme  synonynie  de  hauteur.  Mais  n'y  a-t-il 
pas  quelqu'équivôque  dans  cette  acception  ?  En  effet, 
le  mot  profondeur  ne  s'applique  pas  seulement  aux  éten- 
dues de  haut  en  bas;  et,  bien  qu'on  puisse  dire  qu'il  s'ap- 
plique à  l'étendue  d'une  chose  depuis  le  dessus  jusqu'au 
fond,  le  fond  est  souvent  placé  verticalement  :  tel  est,  par 
exemple,  celui  d'un  four;  on  dit  même  le  fond  d'une  plaie, 
<l'ime  cloche  suspendue,  etc.  Il  semble  donc  que  ce  mot 
profondeur  ne  devrait  être  employé  qu'arec  un  terme 
auxiliaire.  Quand  on  dit  profondeur  dans  le  tableau,  on 
vent  parler  de  l'enfoncement  des  objets,  à  partir  du  cadre^ 
ou  à  partir  de  l'enfoncement  des  points  ou  des  parties  de 
1  objet  même  par  rapport  à  la  situation  de  front  du  spec- 
tateur et  parallèle  au  cadre.  Voy.  le  mot  Enfoncement. 
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l'étendae  réelle  des  objets  qui  se  présentent  sous  des  as- 
pects tout  k  fait  développés.  Nous  verrons  aux  chap.  tii 
et  autres,  qu'il  importe  aux  peintres  de  distinguer  le  n^ 
oourci  géométral  ou  orthographique  d'avec  le  raccourei 
perpectif  ou  scénographique»  qui  est  une  altération  on 
modification  du  raccourci  orthographique. 

Ratou  d'ijh  Cbbclb»  c'est  le  demi-diamètre  d'un  cerde. 

Ratoh  pbihcipai..  On  a  donné  quelquefob  ce  nom  an 
rayon  qui»  partant  de  l'œil  du  spectateur,  va  aboutir  aa 
point  de  vue  appelé  aussi  point  principal.  Ce  rayoo  ot 
par  conséquent  censé  perpendiculaire  an  tableau. 

Ratons  tisobis.  Lorsque  l'on  considère  d'un  seul  point 
optique  le  haut  de  la  tête  de  l'Apollon»  et  lebaidesachao** 
sure,  ces  deux  pomts  extrêmes  arrivent  à  notre  œil  chacmt 
par  une  route  différente  en  ligne  droite;  et  quand  ils  sont 
arrivés  à  notre  œil,  on  peut  considérer  ces  deux  points, 
ces  deux  routes  ou  ces  lignes,  comme  formant  un  angle 
dont  la  pointe  ou  le  sommet  serait  dans  l'œil.  Si  nous  nous 
approchons  ensuite  davantage  de  cette  statue,  ces  mêmes 
points  extrêmes  du  haut  et  du  bas  n'arriveront  pasàTcni 
par  la  même  route  qu'ils  avaient  parcourue  précèdes^ 
ment,  et  l'angle  qu'ils  formeront  sera  plus  grand  ou  plos 
ouvert.  On  a  donc  cru  pouvoir  donner  à  ces  directions 
le  nom  de  rayons,  de  même  qu'on  a  donné  le  nom  Son- 
gles  à  leurs  différentes  inclinaisons  par  rapport  à  rœil* 
Le  tableau  ou  la  vitre  interposée  entre  l'objet  et  l'œil  r«* 
çoit  ces  rayons,  et  cela  s'appelle  la  projection  des  rayons 
sur  le  tableau. 
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RicHAM PIB  OU  ÉcHAHPiB»  distinguer  et  séparer  du  fond 
les  traits  de  contour  d'un  objet  peint,  en  posant  de  nou- 
Telles  couleurs  sur  le  fond  ou  sur  la  figure  représentant 
cet  objet*  On  réchampit  de  noir  les  lettres  jaunes  ou 
dorées  des  enseignes,  afin  d'obtenir  la  netteté  et  la  cor- 
rection que  le  premier  travail  n'a  pas  pu  produire. 

Rehauts^  On  définit  mal  dans  le  Dictionnaire  les  re-, 
hauts»  en  disant  que  ce  sont  les  endroits  où  les  couleurs 
sont  le  plus  yives.  Car  si  ces  rehauts  sont  des  luisans,  ils 
peuvent  avoir  lieu  même  dans  l'ombre.  Les  termes  re- 
hauts,  rehausser,  ou,  si  l'on  veut,  réveilUms,  sont  des  ex- 
pressions dont  on  peut  se  passer  et  dont  l'emploi  ne  peut 
être  utile  tout  au  plus  que  dans  les  arts  de  fabrique. 

Relief,  bas  -  relief  (6a«M>  reltevo);  haut-relief  {<Uto 
relievo);  dead-reliet  {mezzo  reltevo)  ;  en  ronde  bosse* 
en  tout  relief  {tutto  relievo)^ 

Rertoilsb.  Yoy*  Entoiler% 

Repeints^  On  appelle  repeints  les  retouches  tardives 
qu'un  peintre  donne  après  plusieurs  années  à  un  de  ses  ta- 
bleaux, ou  les  réparations  des  vieux  tableaut  sur  lesquels 
ea  refait  des  parties  détruites.  Les  repeints  ne  manquent 
fas  de  se  désaccorder,  lorsqu'ils  sont  exécutés  à  huile,  et 
s'ils  sont  quelquefois  choquans  par  le  peu  de  talent  du 
léparateur,  ils  le  deviennent  presque  toujours  par  VeSet 
de  l'obscurcissement  ou  du  jaunissement  des  huiles  qui 
ont  délayé  les  couleurs.  Il  convient  donc  que  les  repeints 
soient  exécutés  avec  des  couleurs  inaltérables. 
TOME  i.  i4 
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Repentirs.  Souvent  les  peintres  qui  se  repentent  d'a^ 
voir  exécuté  certaines  parties  de  leur  tableau,  couvrent 
d'un  nouveau  travail  et  de  nouvelles  figures  ces  parties, 
sans  enlever  tes  couleurs  de  dessous  ;  mais  il  arrive  parfois 
au  bout  de  quelque  tems  que  les  figures  du  premier  travail 
ou  du  dessous,  poussent  ou  repoussent  à  travers  les  noo- 
velles  couleurs.  Quelquefois  aussi  en  nétoyant  rudement 
et  en  enlevant  les  couleurs  d'un  tableau  sali,  on  découvre 
les  premières  fautes  du  peintre,  qui  s'en  étant  repenti, 
les  a  couvertes  d'un  travail  nouveau  qu'on  a  en  la  mal- 
adresse de  détruire.  Yoj.  Pousser. 

Répétition,  double.  Il  faut  distîngaer  une  répétition 
ou  un  double  d'un  auteur  d'avec  une  copte  dite  par  ooe 
autre  main  que  celle  de  l'auteur.  Une  copie  n'est  jamais 
considérée  comme  on  double  ou  répétition,  quelqn'exade 
et  savante  qu'elle  soit.  Cependant  beaucoup  de  personnes, 
pour  servir  leur  intérêt,  font  passer  des  copies  pour  des 
doubles. 

Repoussoir,  mot  admis  inconsidérément  dans  le  Dic- 
tionnaire, au  sujet  des  objets  très-fortement  ombrés  que 
certains  peintres  ont  placés  sur  le  devant  de  leurs  tabieiai 
dans  l'intention  (mal  entendue)  de  faire  fuir  ou  de  re- 
poussa loin  du  cadre  les  autres  objets,  on  verra,  à  h 
partie  du  clair-obscur  et  du  coloris,  que  la  juste  imitation 
du  perspectif  seul  fait  repousser  ou  fuir  les  objets  fuyaos, 
et  que  le  noir  n'est  point  un  repoussoir,  puisqu'il  peut  être 
fuyant,  de  même  que  ce  qui  est  incolore  peut  être  proche. 

Résolution  de  claii*-obscur,  de  lignes.  Voy.  Parti. 
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Restauber»  Restaurateur.  Pourquoi  ne  pas  dire  ré- 
parer,  réparaleor»  puisque  restaurateur  est  souvent  un 
terme  de  cuisine  ?  Il  n'en  est  pas  de  même  du  mot  restau- 
ration, qui  n'est  pas  employé  dans  un  sens  yulgaire. 

Rbtparagraphb*  Selon  Pline,  on  donnait  ce  nom  à 
Périscusy  qui  représenta  des  objets  Fulgaires,  de  même 
qu'on  donnait  le  nom  d'anthropographe  à  Dionysius,  qui 
ne  peignait  que  des  hommes.  Pline  différencie  encore  les 
rhyparagraphies  d'avec  les  griltjr  [Lib.  55.  dtp.  io)« 
Rhyparagraphe  est  opposé  à  mégalographe. 

RoHAKTiQUES  (tabloaux).  Ce  sont  des  tableaux  traités 
dans  le  genre  des  romans  »  c'est-à-dire ,  où  l'on  vise  à 
élonner,  à  surprendre  »  et  dans  lesquels  on  se  propose 
moins  d'atteindre  au  grand  but  moral  de  la  peinture  que 
d'arriver  à  une  certaine  célébrité  du  moment.  Les  admi- 
rateurs» les  émerveillés,  en  présence  des  tableaux  roman- 
tiques, sont  de  la  même  espèce  que  les  admirateurs  et  les 
émerTcillés  spectateurs  des  mélodrames  d'aujourd'hui. 

Rompre,  couleurs  rompues,  rupture  des  couleurs.  Il 
faut  distinguer  l'expression  de  rompre  une  couleur  ou  de 
salir  une  couleur.  Une  couleur  ne  peut  être  salie  sans 
être  rompue,  mais  une  couleur  peut  être  rompue  sans 
être  salie.  Presque  toutes  les  couleurs  de  la  nature  ne 
sont  que  des  couleurs  rompues,  puisque  l'archétype  élé- 
mentaire des  trois  couleurs  jaune,  rouge  et  bleu,  est,  pour 
ainsi  dire,  inconnu.  (Voy.  le  chap.  44?  de  l'achroma- 
tisme.) Rompre  une  teinte,  c'est  donc  atténuer  son  carac- 
tère dominant,  à  l'aide  d^une  autre  teinte  contraire. 


219.  DIGTIONKA.IRE  EXPLICATIF  ET  CRITIQUE 

Rond,  terme  de  critique,  pour  dire  ce  qui  est  arrondi 
sans  égard  aux  plans  variés  qui  dans  la  nature  interrom- 
pent plus  ou  moins  la  r^ularité  des  formes  arrondies. 

Rose,  couleur  des  roses.  Cette  couleur  n'est  pas  la 
couleur  rouge-clair  proprement  dite,  car  elle  est  souvent 
mêlée  de  jaune. 

Rouge.  La  couleur  rouge  est  celle  qui  n'est  mêlée  ni 
de  jaune  ni  de  bleu.  La  couleur  du  coquelicot  et  de  la 
cerise  n'est  pas  la  couleur  rouge  élémentaire  proprement 
dite,  car  cette  couleur  est  mêlée  de  jaune;  la  couleur  des 
giroflées  rouges  est  souvent  mêlée  de  bleu;  mais  la  tein- 
ture de  garance,  la  rose  de  Provins,  etc.,  offrent  la  cou- 
leur rouge  pur  et  élémentaire. 

Roux,  orangé  sali,  ou  mélange  de  jaune  et  de  rouge. 


Sagoma,  mot  italien  qui  signifie  à  peu  près  ce  que  les 
peintres  entendent  par  silhouette.  Les  Italiens  disent  una 
bella  sagoma,  avère  la  sagoma  negli  occki.  Ce  mot»  que 
l'on  ne  trouvé  point  dans  les  Dictionnaires  italiens,  est 
parvenu  dans  les  arts  par  tradition.  Sagoma  signifiait 
proprement  l'étui  qui  contient  une  arme  et  qui  laisse  de- 
viner par  sa  propre  forme  celle  de  l'arme  contenue.  Ainsi 
la  sagoma  d'une  statue  est,  pour  ainsi  dire,  la  silhouette 
de  son  enveloppe  ou  de  ses  grands  contours  extérieurs  ', 

*  Telle  était  l'opinion  de  Visconti,  qae  j'ai  consulté  ^  ce  sujet. 
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de  même  que  la  boite  des  momies  a  la  forme  de  la  momie 
elle-même.  Dechambray»  dans  son  parallèle  d'architec- 
ture, se  sert  du  mot  sacome,  pour  désigner  le  profil  d'un 
membre  d'architecture,  quel  qu'il  soit« 

Salon  de  peinture.  Voj.  Exposition^. 

Saube»  couleur  jaune  tirant  sur  le  brun. 

Schéma,  mot  employé  par  l'école  d'Allemagne,  pour 
dire  la  beauté  qui  est  au-delà  de  l'image,  la  beauté  su- 
prême que  nos  plus^  beaux  modèles  ou  chefs-d'œuvre  nous 
laissent  seulement  supposer»  et  vers  laquelle  tous  les 
hommes  aspirent. 

Scénographie.  Par  projection  scénographique  des 
rayons,  on  entend  leur  projection  selon  une  direction 
conique,  dont  l'œil  du  spectateur  est  le  sommet.  Et  en 
cela  cette  projection  ou  direction  diffère  de  l'orthogra- 
phique, qui  est  supposée  avoir  lieu  par  des  rayons  paral- 
lèles. Ce  mot  scénographie  vient  du  mot  scena  (scène), 
mettre  en  scène,  en  spectacle»  ou  bien,  comme  on  dit 
aujourd'hui,  en  perspective.  Il  était  nécessaire  d'user 
d'un  terme  particulier,  pour  distinguer  cette  disposition 
ou  ce  système  optique  et  naturel  d'avec  le  système  ou 
l'opération  analytique  et  mathématique,  dont  la  conven- 
tion était^nécessaire  aussi  par  rapport  à  l'art  des  mesures 
ou  de  la  graphie  selon  les  mesures  géométrales  et  géomé- 
triques. (Voyez,  pour  l'intelligence  de  ce  mot  ou  de  cette 
question,  les  chap.  sSj,  358,  etc.  vol.  6.) 
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SciAGBAPHiB,  graphie  des  ombres*  Dire  que  la  sciagra* 
phie  est  tout  à  fait  distincte  de  la  chromograpfaie»  c'est 
dire  que  le  clair-obscur  est  tout  à  fait  distinct  du  coloris* 
(Voy.  sur  rezplîcation  et  sur  l'extension  de  cette  ex- 
pression, les  mots  Ton»  Tonographie.)  Nous  appelerons 
sciagraphie,  la  science  de  représenter  les  tons»  et  par 
conséquent  les  ombres  par  le  clair-obscur;  et  nous  adop- 
terons ce  mot  de  préférence  à  celui  de  tonographie,  parce 
que  celui-ci»  bien  que  collectif»  ne  spécifie  pas  Tétude 
mathématique  des  degrés  des  tons  selon  les  ombres  pro- 
duites par  les  obliquités  et  selon  les  ombrages»  etc«  Yoy.. 
Tol.  3»  pag.  4i5.  Voy.  aussi  le  mot  Tonographie« 

Semi-golossal.  D'une  dimension  qui  tient  du  celocsew 
Yoy.  Gigantesque. 

Sbppia.  La  sèche  (en  italien  seppia)  est  un  polype  de 
mer  qui  fournit  une  liqueur  noire»  dont  les  dessinaleurs 
font  usage  pour  exécuter  les  lavis»  de  même  qu'ils  font 
usage  du  bistre»  qui  est»  ainsi  que  l'encre  de  la  Glûiie, 
une  préparation  de  suie. 

Sfimato»  mot  italien  adopté  par  les  peintres»  pour 
signifier  le  modleux  extrême  du  pinceau  »  et  la  fusion 
très-douce  des  tons  et  des  contours.  Ce  caractère»  qui 
convient  quelquefois  pour  rendre  certains  effets  natoreb» 
quoique  peu  ordinaires»  devient  un  contresens»  lorsque» 
par  manière»  le  peintre  l'emploie  pour  des  effets  naturel- 
lement opposés  à  cette  douce  fusion,  ou  pour  des  sujets 
dont  le  caractère  ne  comporte  point  la  douceur  et  ia  sua- 
vité de  cette  fusion. 
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Sgbafitti.  Ce  WBi  des  espèces  de  grands  dessinages 
sur  mar,  otbtemis  en  enlevani  ou  en  égratignanl  par  des 
hachures  le  noir  dont  on  a  couvert  le  mur,  et  en  mettant  à 
couvert  le  blanc  qui  sert  de  dessous.  Ce  moyen,  pratiqué 
autrefois  en  Italie  et  à  Rome  surtout,  où  il  en  reste  quel- 
ques vestiges,  «st  une  suite  de  la  nieUure,  de  la  damas- 
qubure  et  des  autres  moyens  analogues  employés  dans 
les  siècles  de  la  renaissance  des  arts.  Des  sgrafilli  exé- 
cutés par  un  très^habile  des^JBAteur»  sont  précieux^  mais, 
s'ils  sont  Touvrage  d'un  artiste  oiédiocre»  tU  n'offrent  au- 
^  cun  intérêt.  Le  tems  qui  salit  irrégulièrement  toutes  les 
murailles,  et  surtout  les  murailles  du  dehors,  où  l'on  exé- 
cutait ces  sgrafitti,  est  très-préjudiciable  à  ce  prooédé, 
qui  aujourd'hui  est  tout  à  fait  abandonné.  Polydore  de 
Carravagio  et  Matburino,  élères  de  Raphaël,  exécutèrent 
des  sgrafitti  dont  on  voit  encore  quelques  restes  sur  la  fa- 
çade d'une  maison  qui  est  vis-è-vis  le  palais Cîési,  à  Rome: 
le  sujet  est  la  6ble  de  Niobé.  Des  détrempes  bien  faites 
ont  beaucoup  mieux  résisté  au  tems,  peut-être  à.cause  de 
leur  poli,  que  ces  sgrafitti  dont  les  hachures  égr%tigoées 
s'obtenaient  à  l'aide  d'nne  espèce  de  fiourchelte. 

SiTiJATion.  Il  importe  Ukfipiu^nt  de  ne  pas  confondre 
la  position  av^c  la  situation.,  lia  pQfition  est  la  manière 
d'être  d'un  ob)et;  elle  n'a  rien  de  commun  avec  le  site  sur 
lequel  il  pose  ou  est  placé,  ni  avec  l'aspect  sous'lequel  cm 
le  considère.  Ainsi  un  arbre  est  posé  droit  ou  penché,  et 
la  position  de  ses  branches  est  plus  ou  moins  inclinée,  ou 
plus  ou  moins  verticale  :  voilà  pour  ce  qui  est  de  la  posi- 
tion. Hais  la  situation  de  cet  arbre  est  tout  autre  chose; 
elle  est  relative  à  la  place  qu'il  occupe  sur  le  terrein  par 
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rapport  à  d'autres  objets  et  à  ce  même  terreio»  ou  par 
rapport  à  celui  qui  regarde  cet  arbre»  en  sorte  qu'un  arbre 
penché  et  courbé  pouyant  être  situé,  par  rapport  à  celui 
qui  le  considère,  de  manière  que  son  contour  soit  Tcrtical 
et  droit,  sa  position  n*en  est  pas  moins  géométriquement 
et  effecti?ement  courbe  et  inclinée,  bien  que  la  graphie 
l'exprime  par  une  ligne  droite.  Mais  changez  la  situation 
de  cet  arbre  par  rapport  au  regardant,  et  cet  arbre  vu  de 
côté,  par  exemple,  apparaîtra  avec  son  caractère  ou  sa 
position  courbe  et  inclinée.  (Voy.  le  chap.  s46.) 

SpHUBiLâTOif,  ouvrage  en  métal  battu  ^\  repoussé  au 
marteau* 

STATtAiRE  (la).  L*art  de  faire  des  statues,  pour  le  di^ 
férencier  de  l'art  général  de  sculpter.  Les  modernes  ne 
sont  pas  tout  à  fait  d'accord  avec  les  anciens  au  sujet  de 
plusieurs  dénominations  de  ce  genre.  Pline  semble  en- 
tendre par  statuarti  les  statuaires  en  airain,  et  cela,  parce 
que  ces  artistes  exécutaient  en  plastique  leurs  prototypes 
ou  modèles,  pour  ensuite  les  couler  en  bronze;  mais  ils 
ne  sculptaient  point  ces  statues,  et  dans  ce  cas  ils  n'é- 
taient point  des  sculpteurs,  appelés  marm&rufn  sculpt&ret 
(sculpteurs  en  marbre).  Les  toreuticiens  différaient  en- 
core de  ceux-ci,  parce  qu'ails  employaient  dans  un  même 
ouvrage  Tivoire,  le  marbre  et  tous  les  métaux. 

Statuette,  petite  statue. 

Steuté,  de  l'italien  stentato,  se  dit  d'un  ouvrage  peiné, 
où  le  travail  se  fait  sentir. 
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STiRÂoGRAPHiE,  Fart  de  représenter  les  solides  en  joi- 
gnant Téléyation  à  leur  plan  et  en  conservant  les  mesures 
réelles  des  saperficies»  accompagnées,  s'il  le  fiint,  de  leurs 

€otes. 

STiaioxiTEiE»    science  qui  traite  de  la  mesure  des 


Strapassbb»  extrapasser»  strapaasoner,  passer  par- 
dessus toutes  les  règles  et  les  mesures,  peindre  ou  dessi- 
ner à  tort  et  à  travers. 

Stuc,  composition  de  poudre  de  marbre  et  de  chaux, 
susceptible  de  prendre  un  brillant  poli  et  beaucoup  de 
doreté.  Les  Italiens  appellent  êtuecatore  (stuccateur) 
celai  qui  travaille  en  stuc. 

Style,  chercher  le  style,  etc.  Ce  mot,  dont  Tacception 
est  généralement  convenue,  lorsqu'il  s'agit  du  langage  ou 
da  discours,  et  par  conséquent  de  la  composition,  n'offre 
pins  la  même  clarté  d'acception,  lorsqu'on  s'en  sert  par 
analogie,  en  parlant  des  beaux-arts.  C'était  donc  assez 
peut-être  d'avoir  fait  usage  de  ce  mot  au  figuré,  à  propos 
de  l'art  de  dire  ou  d'écrire  (ce  terme  signifiant  littéralement 
le  poinçon,  le  stylet  qui  servait  aux  anciens  pour  tracer 
les  lettres  sur  des  tablettes  enduites  de  cire),  et  il  semble 
qne  c'est  par  une  extension  forcée  qu'on  l'a  appliqué  à  la 
peinture,  à  la  sculpture  et  même  à  la  musique,  extension 
qui  au  reste  parait  prouver  que  le  mot  style  ne  doit  jamais 
<tre  considéré  autrement  que  comme  une  expression  gé- 
nérale et  collective.  Mais  qu'est-ce  qui  oblige  à  s'em- 
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barrasser  de  ceiiains  mots  dont  l'acception  est  douteuse, 
et  qui  sont  plus  capables  d'obscurcir  que  dWichir  k 
définition  de  l'art  ?  Tel  est  cependant  le  mot  style  appli- 
qué à  la  peinture. 

Ainsi  par  style,  en  fait  de  tableau,  on  doit  entendre  h 
manière  d'être  en  général,  ou  le  caractère  général  d*(m 
tableau,  en  sorte  que,  pris  dans  cette  acception  simpieet 
naturelle,  ce  terme  peut  aider  en  effet  dans  les  explica- 
tions de  la  critique  et  de  la  théorie.  Hais,  si  onloidooDe 
des  acceptions  particnlières,  il  embarrasse  dès4ors,pirce 
qu'il  ne  peut  être  que  difficilement  considéré  coniBe 
synonyme  d'une  qualité  distincte,  par  cela  même  qu'il 
est  collectif*  Pour  prendre  un  exemple,  je  demanderai  si 
par  style  du  dessin  on  entend  dire  le  choix  et  le  graad 
goût  seulement,  ou  bien  le  choix  ajouté  à  l'exécutiofick 
à  l'imitation  ?  Dès  à  présent  on  aperçoit  l'embarras  qui 
peut  résulter  de  l'emploi  de  ce  mot. 

Mehgs  a  dit  :  t  La  réunion  de  toutes  les  parties  qoi 
>  concourent  au  mécanisme  ou  à  l'exécution  d'un  tableau, 
•  forme  ce  que  j'appelle  style,  qui,  à  proprement  pa^ 
»  1er,  constitue  la  manière  d'être  des  ouvrages  de  Tari.  > 
Les  Italiens  a}^ellent  ausi  style  l'exécution.  Enfin  il 
semble  qu'en  français  on  entende  par  style  l'idée  (^énàfak 
du  tableau,  le  goût  de  tout  l'ouvrage  pris  dans  sonea- 
semble  ;  et  cependant  on  n'applique  pas  ce  mot  stfUv^ 
sujets  d'un  ordre  inférieur,  on  ne  l'applique  qu'aux  CM^ 
positions  importantes  et  relevées,  et  c'est  alors  quel* 
juge  ces  compositions  comme  étant  d'un  bon  ou  don 
mauvais  style,  d'un  style  grand  ou  d'un  style  oomniuBi 
et  malgré  tout,  quelques  écrivains  ont  dit  que  tel  poo^ 
n'avait  pas  do  style,  n'avait  pas  l'amour  du  style,  etc.»  ce 
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qui  fait  croire  qne  par  style  od  entend  exclusivement  le 
style  grand  et  beau.  Voici  un  passage  qui  prouvera  com- 
bien remploi  et  l'abus  de  certains  mots  est  funeste  à  la 
théorie  de  Tart.  «  Il  faut  prendre  ici»  dit  l'auteur  d'un 
»  article  sur  Flaxmann  (Y.  le  journal  intitulé  la  Pandore, 
i  i8o4)»  le  style  dans  son  acception  la  plus  générale. 

*  S'il  s'agit  du  dessin»  c'est  la  pureté»  la  beauté»  le  choix 
9  des  formes;  s'il  s'agit  des  expressions  et  des  caractères 

>  de  tête»  c'est  l'élévation»  la  noblesse»  la  sublimité  des 

*  visages  ;  s'il  s'agit  de  la  composition»  c'est  l'art»  le  goilt 

>  dans  l'arrangement  de  la  scène»  c'est  l'observation  des 

>  convenances»  le  soin  d'éviter  tout  ce  qui  choque  ou 

>  parait  peu  clair  dans  l'exposition  d'un  sujet;  en  tout» 
»  le  style  résulte  d'un  choix  de  l'esprit  qui»  sans  rien 
»  supposer»  recueille  les  plus  beaux  souvenirs  et  en  com- 

>  pose  les  formes  les  plus  nobles»  les  expressions  les  plus 

*  élevées  »  les  combine  ensuite  de  la  manière  la  plus 

>  adroite»  pour  en  former  qn  tout  harmonieux»  clair  et 
I  exempt  de  bizarrerie.  Le  style  bien  entendu»  ^i  un 

>  mot»  est  la  beauté  du  choix;  c'est  l'idéal.  § 

On  conviendra  qu'on  est  bien  à  plaindre  d'être  obligé 
de  faire  de  telles  explications»  et  cela»  parce  qu'on  a  voulu 
Hser  d'un  mot  dont  on  pouvait  fort  bien  se  passer. 

SuBJBCTiLE»  terme  nécessaire  pour  signifier  les  corps 
tivers  dont  la  -superficie  reçoit  la  peinture  ou  les  cou- 
Ws  :  tels  sont  les  panneaux»  les  murs  ou  kvs  crépis»  les 
toiles,  le  cuivre,  l'ivoire,  le  papier,  etc. 

SuGoso»  mot  italien  qui»  appliqué  aux  teintes»  signifie 
pleines  de  suc  et  de  vie. 
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Superficie»  mot  synonyme  de  surface.  Yoy.  Surface. 

Surface  ou  Superficie.  On  appelle  de  ce  nom  l'éten- 
due en  longueur  et  en  laideur  considérées  ensemble  in- 
dépendamment de  la  hauteur.  Une  superficie  tient  aux 
arêtes  qui  la  séparent  des  superficies  voisines.  S'il  n'y  a 
point  d'arête»  la  superficie  continue  n'en  rencontrant 
pas  d'autre.  Yoy.  Point  d'arête. 

Symbole»  terme  synonyme  d'emblème.  Voy.  Devise. 

Symétrie.  Nous  réunirons  ici  dans  un  seul  article  les 
mots  symétrie,  eurythmie,  œconomie. 

Symétrie  signifie  proportion  et  bonne  proportion»  c'est- 
à-dire»  rapports  convenables  de  grandeur,  de  %are»  de 
couleurs»  etc.  Les  modernes  ont  employé  aussi  ce  mot, 
pour  dire  parité»  égalité  entre  deux  objets  qui  doivent 
être  les  mêmes»  en  sorte  qu'on  dit»  au  sujet  de  l'aile  d'un 
bâtiment  qui  n'est  pas  aussi  haute»  aussi  longue»  ni  divisée 
de  même  que  l'autre  aile  qui  lui  sert  de  pendant»  que 
cette  partie  d'édifice  manque  de  symétrie.  Mais  c'est  oser 
d'un  mot  d'emprunt  :  telle  est  cependant  l'opinion  de 
Perrault»  de  Félibien»  du  géomètre  Wolf»  etc.  U  con- 
vient donc  de  réserver  le  mot  symétrie»  pour  dire  bonne 
proportion»  et  d'employer  celui  de  parité»  ^alité»  pen- 
dant» correspondant»  similitude»  pour  exprimer  ce  que 
les  auteurs  que  nous  venons  de  nommer»  entendent  par 
symétrie. 

Pline»  en  citant  le  mot  symétron  des  Grecs»  et  ea 
ajoutant  qu'il  n'y  a  pas  de  terme  latin  propre  à  exprimer 
l'idée  attachée  à  ce  mot  qu'il  traduit  par  symeiria,  a 
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Toula  indubitablement  le  considérer  comme  signifiant  la 
bonne  proportion,  car  il  répète  ce  mot  d'après  Tanteur 
grec  qu'il  compulsait  au  sujet  des  ouvrages  de  Lysippe, 
et  lorsqu'il  cherche  à  s'expliquer  sur  les  études  et  les  mo- 
difications que  ce  célèbre  statuaire  fit  relatiyement  aux 

proportions,  il  dit  :  c Symétrie  que  Lysippe  observa 

•  parfaitement,  quam  dUigentissimè  cuêtodivit.  {Lib.  34* 
>  Cap.  8.)  »  Or  il  n'eût  pas  fallu  de  la  part  de  Lysippe  un 
effort  digne  d'éloge»  pour  observer  simplement  la  parité 
et  l'égalité  entre  les  membres  de  ses  figures. 

Vitrave  dit  positivement  que  la  symétrie  consiste  dans 
la  conformité  des  parties  d'un  ouvrage  avec  leur  tout,  ou 
dam  le  rapport  de  la  beauté  de  chaque  partie  avec  celle 
de  tout  l'ouvrage,  eu  égard  à  une  certaine  mesure  qui  en 
est  la  règle  ;  et  en  parlant  du  statuaire  Silanion,  il  dit 
^'il  arait  publié  des  livres  sur  les  djmUries.  Voilà  bien  la 
définition  de  ce  que  les  géomètres  entendent  par  bonnes 
proportions.  Scheffers  et  Fr.  Junios  ont  cru  devoir  tra- 
duire ijmetran  par  convenance  des  parties,  eanvenîentia 
panium,  concordance,  cangruentia  (expression  de  Sym- 
maqoe  et  de  Cicéron),  cammodulatio  (expression  de  Yi- 
iPOTe),  etc. 

Cette  définition  du  mot  symétrie  {symetron,  symetria) 
éUnt  établie,  il  faut  passer  à  l'examen  d'une  autre  exprès- 
non  qui,  à  proprement  parler,  signifie  la  beauté  générale 
de  toute  la  disposition,  soit  d'un  ensemble,  soit  d'une 
partie.  La  nécessité  de  la  bonne  disposition  ou  ordon- 
nance dans  les  productions  d'art,  comme  en  beaucoup 
d  aatres  productions,  la  nécessité,  dis-je,  du  meilleur  or- 
dre, du  meilleur  arrangement,  vient  à  l'esprit  de  tout  le 
monde.  Les  anciens  ont  donc  employé  un  mot  pour  signi- 
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fier  cette  qualité  ou  condition ,  et  ce  mot  c'est  eurythmie. 
M  L'eurythmie»  dit  Yitruve,  est  cette  grâce  et  cet  aspect 
>  qui  plait  dans  la  disposition  des  membres  d*un  tout, 
»  est  venusta  spedes^  commodusque  m  campasitionibus 
»  membrarufn  aspectus.  »  Quintilien,  en  parlant  du  geste 
{Instiu  OraU  Lib.  i.  Cap»  la.),  dit  :  «Il  faut  qu'il  soit 
»  réglé  et  qu'il  y  ait  de  la  grâce  dans  tous  les  mouFemens 
»  du  corps,  ce  que  les  Grecs  expriment  si  heureusement 
»  par  un  seul  terme  (eurythmie).  >  Dufiresnoy  semble  atta- 
cher à  ce  mot  le  même  sens  :  .••  taioque  eurytkmia  par* 
tesj  vers  ii5.  Plus  loin,  vers  171,  le  même  théoriste dit» 
en  parlant  de  la  parité  des  lignes»  ingratatn  ^ymetriatn, 
ce  qui  différencie  évidemment  la  symétrie  de  l'eurythmie* 

Les  Grecs  avaient  un  troisième  mot  qui  semble  sup- 
poser les  deux  précédens,  c'est  le  mot  œcanomU  ou  œco- 
domie  qu'ils  appliquaient  à  la  composition  en  général  et 
à  toute  l'invention  :  ce  mot  en  effet  était  nécessaire. 

Nous  pouvons  donc  suivre  utilement  les  anciens  dans 
cette  question.  Nous  leur  emprunterons  premièrement  les 
mots  4Bcod(nnie  générale,  qui  est  l'invention  supposée  selon 
le  meilleur  ordre  :  cette  œcodomie  est  toute  l'ordonnance 
métaphysique  et  optique  (voy.  Gallistrate.  Satyr,  pag« 
854«  Traduct.  de  Yigenère).  Secondement  V eurythmie 
qui  est  le  beau  ou  la  règle  du  beau  dans  les  rapports 
établis  par  l'œcodomie  ou  par  la  composition  générale. 
Troisièmement  la  symétrie,  qui  est  la  proportion  déter- 
minée par  le  bon  et  le  possible  dans  les  objets  ou  même 
dans  tout  l'objet  qui  peut  constituer  l'œcodomie  du  tout. 

La  confusion  que  des  écrivains  peu  appliqués  ont  kissé 
r^er  sur  la  signification  de  tous  ces  termes,  sert  même 
à  prouver  que  les  caractères  que  nous  venons  d'assigner 
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s<Hil  distincts  et  propres  à  chacun  de  ces  termes.  En 
effet,  le  géomètre  Wolf,  par  exemple»  qui  a  appelé  sy- 
métrie la  parité  entre  des  parties  de  bâtimens,  fut  obligé 
d'appeler  eurythmie  le  défaut  de  parité,  c'est-à-dire, 
Tégalité  de  deux  cotés  arec  un  miliea  inégal.  Aussi  ajoute- 
t-il  :  c  Quand  le  point  du  milieu  offre  un  autre  aspect 
9  que  les  points  des  côtés,  l'ame  n'a  pas  long-tems  à  dé- 
»  libérer  sur  quelle  partie  elle  se  portera  en  premier.  » 
Ici  il  est  évident  -que  c'est  le  principe  de  l'unité  ou  du 
beau  que  yeut  signaler  ce  géomètre.  Quant  à  l'œconomie, 
on  Yoit  dans  presque  tous  les  auteurs  qu'ils  cherchent  à  la 
définir  en  la  considérant  comme  le  rassemblement  et  des 
meilleurs  proportions,  et  des  plus  heureuses  combinaisons 
de  l'harmonie,  soit  des  couleurs,  soit  de  la  disposition. 
Enfin  je  répète  que  cette  confusion  nous  prouve  que  le 
mot  œconomie  est  en  effet  synonyme  d'ordonnance  et  de 
composition.  Poor  ce  qui  est  du  mot  symétrie,  défini  par 
quelques-uns  k  parité  entre  les  membl^es,  il  iaut  conclure 
de  cette  même  définition  que  ce  mot  est  l'expression  pro- 
pre pour  désigner  la  conformation  régulière  pour  l'équili- 
bre indispensable  dans  tous  les  corps,  et  qu'il  désigne  aussi 
cette  faculté  motrice  répartie  avec  mesure,  et  qui  est  pres- 
que toute  la  vie  mécanique  des  êtres.  Cicéron  même  sem- 
ble, en  appelant  la  régularité  des  édifices  œdificiarum 
deteriptio,  confirmer  ce  que  l'on  avance  ici.  Une  dernière 
observation  relative  à  un  autre  mot  de  Pline,  ne  sera  pas 
de  trop  ici,  quoiqu'un  peu  étrangère  à  ce  point  :  c'est  le 
mot  mensurœ,  les  mesures.  Pline  emploie  ce  mot  au  sujet 
d*Apelle  et  d'Asclépiodore,  qui,  dit-il,  l'emportait  sur  ce 
premier  dans  l'art  des  mesures,  de  mensuris,  hoc  est 
quanta  quid  à  quo  distare  débet,  c'est-à-dire,  l'art  d'éta- 
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blir  les  distances  d'un  objet  à  un  autre.  Il  est  érld^at 
que  s'il  se  fût  agi  de  la  belle  disposition  »  qualité  dans 
laquelle  excellait  Apelle»  le  peintre  des  ^âces»  Pline  eût 
employé  le  mot  eurythmie.  Par  mensurœs  et  par  aon  ex- 
plication» Pline  voulait  donc  parler  de  la  réduction  des 
distances  ou  mesures  perspectives. 

Symplecmata.  On  appelait  ainsi  les  statues  groupées. 

T. 

Tapé*  Voy.  Pochade* 

Teinte.  Voy.  Ton. 

Teebein.  Nous  appelons  terreifi  la  sur&ce  sur  hqaelle 
pose  ou  plane  Tobjet,  surface  que  nous  supposons  toujours 
plane  et  horizontale.  Nous  donnerons  aussi  dans  certains 
cas  le  nom  de  terrein  au  papier  sur  lequel  on  représente 
le  plan»  parce  que  le  papier  deviendra  alors  un  terrein 
supposé. 

TflioBiB*  La  théorie  est  la  réunion  de  toutes  les  règles, 
soit  dans  l'esprit,  soit  dans  des  écrits.  La  théorie  par  eOe- 
même  est  aussi  parfaite,  aussi  complète  que  l'art.  Une 
théorie  peut  être  incomplète  et  obscure,  de  même  qu'un 
tableau  peut  être  incomplet  et  confus,  sans  que  cela 
change  rien  à  la  peinture  ou  à  la  théorie  de  la  peinture. 
Le  théoriste  est  celui  qui  a  publié  une  théorie  ;  le  théo- 
ricien, celui  qui  connaît  la  théorie  seulement  sans  la 
pratique  de  l'art.  Puisque  la  théorie  est  censée  parfaite. 
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comme  I*art,  étadier  la  théorie^  c'est  étudier  la  perfection 
de  Fart;  négliger,  dédaigner  la  théorie»  c'est  négliger,  c'est 
dédaigner  la  perfection  de  l'art.  On  n'étudie  pas  l'art,  si 
l'on  n'en  étudie  pas  la  théorie,  et  de  même  que  savoir  la 
théorie  n'est  pas  savoir  faire  de  bons  tableaux,  de  même 
savoir  faire  des  tableaux  n'est  pas  savoir  la  peinturcé  La 
pratique  est  l'application  des  règles  que  l'on  a  trouvées 
seol  ou  que  l'on  a  reçues  des  écrits  ou  des  discours  d'au- 
trui.  Entre  pratique  et  exécution  il  y  a  de  la  différence. 
Pratiquer,  c'est  mettre  en  pratique  des  préceptes,  des 
règles  ;  exécuter,  c'est  opérer  ou  par  les  règles  ou  sans 
les  règles,  c'est-à-dire,  de  caprice.  Des  personnes  qui 
possèdent  la  pratique,  peuvent  manquer  d'exécution  ou 
de  dextérité  dans  l'exécution  :  tel  était  Poussin,  et  Rubens 
même;  mais  tel  n'était  pas  Vandick,  qui  brillait  par  l'un 
et  par  l'autre.  Cependant  la  théorie  de  Poussin  et  de  Ra- 
phaël était  bien  autrement  élevée  que  celle  de  Rubens  ou 
de  Vandick,  et  leur  pratique  était  fort  remarquable.  L'exé- 
cution tient  à  l'homme,  et  Rubens  n'eût  pas  pu  exécuter 
comme  Tiziano  ou  comme  Léonard  de  Vinci.  Un  mauvais 
peintre  d'enseigne  n'a  ni  théorie,  ni  pratique,  ni  exécu- 
tion ;  cependant  il  y  a  un  grand  nombre  de  peintres  très- 
médiocres  qui  ont  beaucoup  d'exécution,  mais  qui  n'ont 
que  cela.  Enfin  la  théorie  est  indispensable;  maison  doit 
ie  dire,  elle  existe,  elle  a  toujours  existé,  et  elle  est  aussi 
ancienne  que  l'art  ou  que  le  monde  :  dans  certains  tems  on 
l'a  recueillie,  dans  d'autres  on  ne  l'a  pas  même  aperçue. 
La  pratique  est  de  même  indispensable,  puisque  par  la 
contemplation  on  ne  produit  point  de  tableaux.  Quant  à 
I  exécution,  elle  doit  être  conforme  à  la  théorie,  elle  doit 
donc  être  belle,  imitative  et  convenable;  cependant  on 
TOMB  t.  i5 
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peut  teîgor  d'elle  naoîas  de  perfectÛMip  parce  qu'elle 
est  plo8  l'oavrage  de  la  maÎD  qae  l'ouvrage  de  l'espriu 

TuuM^.  Ou  dit  des  couleurs  à  huile  qu'elles  tirent, 
quapd  commeoçant  à  sécher  elles  devienaent  glutineuaes, 
et  que  le  pinceau»  eu  les  conduisant»  semble  peindre  dans 
une  espèce  de  Ternis  pas»  ce  qui  donne  au  tahleau  «m 
aspect  poli  el  émaillé  qui  est  soQi:ent  recherdié  par  oo^ 
tains  coloristes. 

TiasB  BN  roBTEAiT.  Yoj.  Deisiner. 

Ton.  Il  est  éTident»  par  un  passage  de  Pline  (Lir.  35« 
Chap.  5.)»  que  par  tati  les  anciens  entendaient  le  clair- 
obscur  ou  le  clair  et  l'obscur»  c'esi4i-dire»  les  degrés  dln- 
tensité  lumineuse»  condition  qui»  en  peinture»  comme  ea 
physique»  doit  être  séparée  des  teintes  ou  de  l'énergie  des 
couleurs.  Il  y  a  donc  la  teinte»  et  il  y  a  le  ton.  A  ton  égal, 
les  teintes  peuvent  varier;  à  teintes  égales»  les  tons  peu- 
vent être  différons.  C'est  absi  que  la  fleur  du  lilas  et  le 
violet  de  l'habit  épiscopal  sont  de  la  môdM  teinte; 
le  lilas  est  d'un  ton  plos  dair.  De  même  les  grains  d\ 
grappe  de  chasselas  peuvent  être  du  même  ton» 
offrir  des  teintes  différentes.  Voy.  Nuances. 

ToKoaBÂniiB.  Nous  avons  proposé  le  mot  sciagrapliie» 
pour  remplacer  le  mot  clairobscar.  H  est  vrai  qu'on 
terme  plus  collectif  serait  le  mot  Umographde,  puisqa'an 
fait  les  ombres  sont  des  tons  de  diverses  intensités»  et  que 
la  tonographie  est  Fart  de  représenter  et  les  ombres  et 
les  ombrages  par  leurs  tons»  en  sorte  qu'on  désirerait  peot- 
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être  q«e  le' mot  sciagraphie  f&t  réservé  sealement  poar 
dire  Fétude  des  ombres  et  ombrages»  d'où  il  réj^ulteralt 
que  ce  mot  sciagraphie  serait  particulier»  tandis  que  le 
mot  tonegraphie  serait  générai  et  s'appliquerait  aux  beaux 
ckoÎE  des  tons  et  des  combinaisons  qn%  permettent; 
mais  conune  les  tons  sont  au  fait  le  résultat  des  ombres, 
lesquelles  sont  des  degrés  de  priration  de  himière,  qui  dit 
sciagraphie»  dit  en  même  tems  tonographie. 

ToRBvticisH»  celui  qui  traraiHe  en  torentique. 

ToBBVTiQVE.  Emploi  en  sculpture  de  diffiSrens  métaux 
«ais  au  bois»  au  marbre  ou  è  FÎToire. 

ToBSB,  de  l'italien  torso.  C'est  le  nom  que  les  artistes 
dennent  à  des  statues  mutilées»  dont  il  ne  reste  que  le 
tronc. 

Treilus.  Yoy.  les  mots  Gratieuler»  Carrelage. 

Treealé.  Ce  terme  inusité  ne  peut  que  signifier  exclu- 
sivement un  des  accidens  qui  surviennent  aux  tableaux. 
Du  tableau  à  huile  est  ou  gercé»  du  soulevé  par  boursou- 
flures et  par  cloches»  ou  il  est  fendillé  circulairement  et 
dans  la  forme  d'une  toile  d'araignée»  ou  bien  encore»  il 
est  réellement  écaillé»  et  se  détache  de  son  subjectile  : 
quelquefois  il  n'est  que  desséché.  Tou6  ces  cas  sont  diffé- 
rens»  ^  si  ce  mot  trézàli  s'applique  à  l'mi  de  ces  cas,  il 
faudrait  aussi  employer  d'autres  mots  prétendus  techni- 
ques» pour  exprimer  tous  les  avtres  cas  analogues.  Or  le 
Vocabulaire  ordinaire  suflSit  et  ne  met  pas  les  artistes  dans 
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la  nécessité  de  composer  une  espèce  de  grimoire  ponr 
kur  nsage. 

TftoCHisQUES^  tablettes  ou  pastilles  de  couleurs  broyées, 
sécbées,  et  prêtes  à  être  broyées  de  nouveau  et  mêlées 
avec  rbuile  ou  arec  l'eau,  pour  l'usage  des  peintres.  Le 
terme  pastilles  est  tout  aussi  clair  que  le  mot  tro> 
cbisques. 

Trois-quauts^  de  trois-quarts.  Les  peintres  emploient 
ce  mot  assez  utilement,  pour  désigner  Faspect  sous  lequel 
un  corps  supposé  cytindjrique  est  aperçu»  lorsque  le  spec- 
tateur n'est  placé  ni  vis-i-yis  ou  parallèlement  au  profil 
de  ce  corps,  ni  vis-à-vis  ou  parallèlement  à  sa  face»  mais 
entre  les  deux.  Les  dessinateurs  distinguent  aussi  le  trois- 
quarts  faible,  lorsque  l'objet  est  presque  vu  de  face»  et  le 
trois-quarts  perdu,  lorsque  l'objet  est  presque  vu  par- 
derrière  :  tel  est  le  dessin  d'une  tête  vue  par  derrière  et 
qui  laisse  voir  la  joue  fuyante  et  un  peu  le  bout  du  nez. 
Voy.  les  mots  Profil,  Face,  etc. 

TuBQViN,  bleu  foncé.  Ce  mot  vient  de  l'italien  fur* 
quino. 

V. 

Vaguszza,  mot  italien  que  les  artistes  emploient,  pour 
signifier  le  charme,  la  grâce,  la  l^reté  dans  les  effets* 

Veed»  couleur  binaire  composée  d'autant  de  jaune  qjoe 
de  bleu. 
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Vernib  un  tableau,  le  couvrir  d'ua  vernis.  Vernisser 
est  an  terme  de  poterie.  Femtsseur^  celui  qui  fait  ou 
emploie  des  vernis.  Vemissure^  application  du  vernis» 
vernis  appli^é. 

Vebbe»  peinture  sur  verre.  Doit-on  dire  peinture  sur 
verre,  comme  on  dit  peinture  sur  émail  ?  Par  Teffet  du 
feu,  la  couleur  pénètre  dans  l'intérieur  du  verre  et  se 
trouve  autant  dans  le  verre  que  dessus.  D'ailleurs  on 
peint  souvent  sur  verre  en  apposant  sur  ce  corps  dia- 
phane des  couleurs  diaphanes  elles-mêmes  et  mêlées  avec 
Iliuile,  les  vernis»  etc.  :  tels  sont  certains  transparens, 
comme  les  verres  des  lanternes  magiques.  Pourquoi  donc 
ne  dirait-on  pas  plutôt  peinture  en  verre,  peinture  en 
crystal,  peinture  de  vitraux,  et  même  peinture  spécu- 
laîre,  etc.  ? 

Vbbt-de-cbis  ou  Ybebet,  oxide  vert  de  cuivre.  Le 
mot  verdet  est  à  préférer  au  premier;  mais  l'expression 
oxide  vert  de  cuivre  semble  encore  plus  exacte. 

Vbbt  db  vessie,  vert  qui  s'emploie  en  lavis,  et  qui  est 
le  produit  de  l'arbrisseau  appelé  nerprun.  Gomme  on  ren- 
ferme dans  des  vessies  l'espèce  de  pâte  obtenue  pour  cette 
couleur,  on  lui  a  donné  ce  nom,  qu'on  pourrait  assez 
convenablement  remplacer  par  celui  de  vert  de  nerprun. 

Vessies,  vessies  de  couleurs.  On  appelerait  tout  aussi 
bien  nouets  de  couleurs,  ou  couleurs  en  nouets  les  pa- 
quets de  couleurs  broyées  à  l'huile,  et  que  l'on  renferme 
dans  un  morceau  de  vessie  de  mouton,  quelquefois  de 
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porc,  ficelée  en  tampon,  et  que  Ton  perce,  pour  iaîro 
sortir  la  couleur  quand  on  en  a  besoin. 

Villa,  maison  de  campagne  des  Romains. 

Violet,  couleur  binaire,  composée  d'autant  de  rouge 
que  de  bleu. 

Vue,  tableau  de  vue.  C'est  la  représentation  exacte 
d'un  site,  d'un  lieu,  d'un  ou  de  plusieurs  édifices,  etc. 
La  ressemblance  individuelle  est  la  première  condition 
de  ces  représentations  ou  de  ces  vues;  mais,  comme  ces 
tableaux  sont  au  lait  des  productions  de  l'art  libéral  de 
la  peinture,  on  exige  qu'ils  offrent  de  plus  toute  la  beauté 
dont  ils  sont  susceptibles.  Ainsi,  de  même  que  dans  un 
portrait  on  requiert,  outre  la  ressemblance,  le  beau  choix, 
c'est-à-dire,  le  choix  des  beaux  momens  du  modèle,  et  la 
belle  combinaison  dans  tout  ce  spectacle  vrai  et  vraisem- 
blable, de  même  on  exige  que  les  vues,  bien  qu'exacte- 
ment et  scrupuleusement  répétées,  ofirent,  soit  par  le 
choix  du  clair-obscur,  soit  par  le  choix  de  l'atmosphère, 
soit  par  le  choix  d'aspect,  etc. ,  toute  la  beaalé  à  lacpielle 
ces  sortes  de  peintures  peuvent  atteindre. 

X. 

XiniA.  Pline  donne  ce  nom  aux  peintures  représen- 
tant les  fruits  ou  autres  mets  offerts  aux  convives  par  les 
hôtes  pour  leurs  repas. 
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CONSIDÉRATIONS. 

U  ifB  des  obligations  qu'on  croit  pouvoir  imposer  à  tout 
icriyain  qui  publie  un  livre  sur  un  art  quelconque,  c'est 
qu'il  ait  acquis  la  connaissance  préliminaire  de  tous  les 
principaux  ouvrages  qui  ont  été  déjà  donnés  au  public 
sur  cet  art.  Cette  rigueur  a  lieu  particulièrement  envers 
ceux  qui  traitent  des  questions  sur  lesquelles  on  croit  qu'il 
n'existe  qu'un  petit  nombre  d'écrits;  or,  parmi  ces  ques- 
tions» on  comprend  la  peinture*  Mais  c'est  par  erreur 
qu'on  croit  qu'il  n'existe  que  peu  d'ouvrages  publiés  sur 
la  peinture,  et  que  ces  ouvrages  sont  faciles  à  rencontrer. 
U  faut  donc  savoir  qu'il  existe  près  de  deux  mille  écrits 
iur  celte  matière,  et  que  plus  de  la  moitié  de  ces  écrits 
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sont  peu  conao»»  Or  (m  n'a  guère  le  droit  d'exiger  de 
tout  auteur  qui  s'occupe  de  la  théorie  de  cet  art  qu'il  ait 
pris  connaissance  de  tant  de  lirres.  Au  reste  il  convient 
d'ajouter  qu'il  n'est  pas  facile  de  se  procurer  m£me  l'in- 
dication ou  les  titres  de  tous  ces  ouvrages,  ru  le  manque 
d'un  catalogue  particulier  et  satisfaisant  sur  cette  ma- 
tière. 

Mais  pourquoi»  soit  dit  en  paasant,  s'est-on  peu  occupé 
de  recherches  bibliographiques  sur  la  peinture  ?  C'est 
que  cet  art  n'ayant  pas  encore  été  soumis  à  une  théorie 
fixe  che2  les  modernes,  qui  l'ont  si  souvent  considéré 
comme  étant  un  art  de  luxe  et  d'agrément»  comme  un 
art  enfin  d'imagination  et  indépendant  de  règles  immua- 
bles» il  en  est  résulté  que  les  divers  écrits  sur  la  peinture 
ont  été  eux-mêmes  considérés  comme  des  observations 
dictées  par  des  goûts  particuliers  tout  à  fait  arbitraires,  et 
par  des  préventions  qui»  se  contredisant  fort  souvent,  mé- 
ritaient peu  d'être  recueillies  et  classées  par  catalog;ues 
pour  l'intérêt  de  l'art.  Cependant  un  tel  catalogue  serait 
très-utile»  parce  qu'il  indiquerait  des  sources  peu  connues 
et  peut-être  fort  précieuses»  auxquelles  auraient  recours  les 
écrivains.  J'ai  donc  cru  qu'il  importait  ici»  vu  l'étendue 
du  traité  que  j'ofire  aux  artistes»  de  les  mettre  à  mèoie, 
ainsi  que  les  critiques»  de  corriger»  à  l'aide  de  ces  divers 
écrits»  les  erreurs  que  j'ai  pu  commettre»  et  d'étudier  sur 
toutes  les  faces  des  idées  qui,  leur  paraissant  d'abord 
neuves  et  étranges  »  se  retrouvent  souvent»  bien  <pi'au- 
trement  exposées»  dans  tel  ou  tel  livre  dont  ils  ignoraient 
l'existence.  Soit  donc  que  le  grand  nombre  de  volumes 
que  j'indique  dans  ce  catalogue  serve  à  vérifier  ou  h  épu- 
rer les  préceptes  que  j'ai  pu  ou  découvrir  moi-même  ou 
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cmprunler  à  ces  écrivains,  soit  que  l'indicaiion  des  ou- 
vrages de  quelques  auteurs  anciens  ou  peu  connus  excite 
la  curiosité  des  théoriciens  qui  sauront  les  faire  servir  un 
)our,  soit  enfin  que  cet  amas  informe  de  préceptes  fasse 
sentir  la  nécessité  de  ne  communiquer  dorénavant  que 
des  choses  neuves»  fortes,  claires,  philosophiques  et  ex- 
posées avec  méthode,  je  crois  avoir,  dans  tous  les  cas, 
rendu  service  à  Fart^  en  publiant  ce  catalogue,  qui  d'ail- 
leurs sera»  avec  le  tems,  corrigé  et  complété,  celui-ci 
étant  encore  loin  d'être  tel  que  pourraient  le  désirer,  sous 
plusieurs  ra.pports,  les  bibliographes  érudits. 

J'avais  entrepris  une  suite  d'observations  critiques  sur 
UD  assez  grand  nombre  d'écrits;  mais  ces  mêmes  obser- 
vations se  trouvant  fondues  dans  le  traité  que  je  publie 
ici,  et  ce  genre  de  critique  étant  d'ailleurs  assez  épineux, 
je  n'ai  point  cru  devoir  poursuivre  ce  travail.  Au  surplus, 
comment  composer  ces  critiques,  sans  composer  en  même 
tems  un  traité,  puisque  l'on  n'a  pas  le  droit  de  blâmer  ou 
d'applaudir  sans  démonstrations  et  sans  preuves  ?  Je  sais 
qu'une  telle  critique,  si  elle  était  bien  faite,  épargnerait 
beaucoup  de  peines  à  ceux  qui,  avides  de  consulter  les 
icrivains,  s'adressent  souvent  à  des  livres  qu'ils  se  repen- 
tent d'avoir  trop  long-tems  désirés  et  cherchés;  mais  de 
quelle  étendue  ne  serait  pas  l'analyse  de  tant  de  livres, 
et  quelle  témérité  n'y  aurait-il  pas  à  n'en  donner  qu'une 
critique  superficielle  ou  trop  peu  raisonnée  1  Je  me  con- 
tenterai donc  ici  d'engager  les  amis  de  l'art  à  puiser 
dorénavant  de  préférence  dans  les  sources  peu  connues 
et  Qù  il  y  a  probablement  beaucoup  d'excellentes  choses 
nouvelles  à  recueillir,  tandis  que  ce  qu'on  emprunterait 
dorénavant  aux  livres  très-connus,  et  qui  ont  été  souvent 
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interrogés»  se  réduirait  à  des  lieux  communs  qa*on  ne 
donnerait  pour  nouveaux  que  par  inexpérience,  ou  qu*on 
ne  pourrait  faire  passer  pour  tels  qu*à  l'aide  d'an  style 
différent  et  rajeuni. 

Maintenant  disons  un  mot  sur  l'historique  de  la  théorie 
écrite,  et  parions  d'abord  des  écrivains  de  Tantiquité. 
C'est  à  tort  qu'on  a  dit  que  les  anciens,  ayant  été  très- 
habiles  dans  les  arts,  ont  peu  écrit  sur  leur  théorie  :  il  est 
certain  au  contraire  qu'ils  ont  beaucoup  écrit  sur  la*peîii- 
ture;  mais  leurs  livres  sont  perdus,  et  ce  silence  est  sou- 
vent désespérant.   Quelques  passages  recueillis  dans  les 
écrivains  anciens  que  nous  possédons ,  sont  les  seules 
sources  où  nous  puissions  aller  puiser  d'antiques  et  de 
précieux  documens.  Aussi  des  commentaires  bien  fidts 
sur  ces  passages  seraient-ils  de  la  plus  grande  utilité. 
Ceux  qu'on  a  essayés  sur  Pline  ont  déjà  rendu  de  grands 
services,  et  il  faut  espérer  que  Philostrate  et  Gallistrate, 
que  Pausanias  et  que  ce  même  Pline,  et  tant  d'autres» 
exerceront  la  sagacité  des  savans,  amis  et  élèves  de  la 
peinture.  Un  passage  de  Pline  suffit  au  reste  pour  nous 
prouver  qu'un  assez  grand  nombre  d'artistes  avaient  écrit 
sur  leur  art.    c  On  a  écrit,  dit-il,  un  grand  nombre  de 
»  volumes  sur  l'art  statuaire;  on  peut  en  consulter  pla- 
»  sieurs,  mais  il  est  impossible  de  les  connaître  tous. 
»  (  Liv.  34.  Ghap.  7.  )  »  On  croit  qu'il  existait  du  tems  de 
Pline  trois  traités  de  peinture  par  Apelle  :  ce  que  nous 
dirons  sur  les  proportions  fera  assez  comprendre  que 
les  premiers  artistes  ont  dû  publier  leurs  recherches  au 
moins  sur  ces  questions.  Enfin  nous  devons  supposer  que 
la  fameuse  bibliothèque  d'Alexandrie,  qui  devint  la  proie 
des  flammes,  nous  en  eût  (ait  connaître  bien  d'autres  que 
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t^em  dont  rindicatioD  se  trouve  par  hasard  dans  les  écri- 
Tains. 

Les  noms  des  aateurs  connus  aujourd'hui  pour  avoir 
laissé  des  écrits  sur  l'art»  sont  : 

Anaxagoras,  statuaire,  qui  a  traité  de  la  perspective  des 
théâtres  ; 

Antigonus,  statuaire, qui  a  écrit  sur  la  sculpture; 

Ântigonus,  peintre,  qui  écrivit  sur  la  peinture; 

Apion,  le  grammairien,  sur  Fart  en  Egypte; 

Apelle,  peintre,  sur  la  peinture; 

ApoUodore,  peintre,  sur  le  coloris; 

Aristodéme,  sur  les  avantages  et  les  honneurs  accordés 
aux  peintres; 

Asclépiodore,  peintre,  sur  la  peinture; 
.   Callistrate,  qui  a  &it  une  description  de  statues  ; 

Duris,  peintre,  qui  a  écrit  sur  la  peinture; 

Duris,  statuaire,  sur  la  statuaire  en  bronze; 

Euphranor,  peintre  et  statuaire,  sur  les  proportions  et 
sur  le  coloris; 

Fabius- Vestalis,  historien,  sur  la  peinture; 

Hypsicrate,  sur  les  tableaux; 

Hégésander,  sur  la  peinture; 

Juba  le  jeune,  roi  de  Mauritanie,  sur  les  peintres  et 
sat  la,  peinture  ; 

Mélanthe,  peintre,  sur  la  peinture; 

Hétrodore,  architecte,  sur  Tarchitecture  et  sur  les  ta- 
bleaux; 

Parrhasius,  peintre,  sur  les  proportions; 

Pasitèle,  statuaire,  sur  les  chefinl'œuvre  connus  de  son 
tems; 

Philostrate,  qui  a  fait  une  description  de  tableaux; 
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Polémoft,  qui  a  écrit  sur  les  peintures  de  Sicyene  ; 

Polyclète,  statuaire,  sur  les  proportions  ; 

Protogène»  peintre»  sur  les  proportions  ; 

Silanion»  peintre,  sur  les  proportions; 

Soldas,  statuaire,  sur  la  statuaire; 

Timéus,  historien,  sur  les  artistes  célèbres; 

Xénocrate,  statuaire,  sur  la  sculpture; 

Xénoerate,'  peintre,  sur  la  peinture. 

On  peut  consulter  sur  ce  point  Fabridas  (BiUiolh. 
Grecq.  Liv.  3.  Ghap.  240 >  ^^^  Junins  (Uv.  i i.Ghap.  i.); 
Durand  (traduct.  de  Pline).  On  lirA  encore  avec  Irak  les 
pecherches  que  H.  Heyne  a  &ites  sur  les  écriyaiiis  dont 
Pline  s'est  servi  dans  son  ouvrage,  lorsqu'il  parle  des 
productions  de  la  sculpture  et  de  la  peinture* 

Pour  parler  maintenant  des  modernes,  disons  qne, 
lorsqu^on  cherche  les  causes  du  petit  nombre  de  livres 
écrits  sur  les  arts  à  l'époque  de  leur  réveil  et  de  leur  nou- 
velle activité  chez  les  modernes,  on  en  trouve  une  d^abord 
dans  la  difficulté  que  devaient  en  général  éprouver,  pour 
écrire  des  ouvrages  r^uliers,  les  artistes  de  ces  tems,  vu 
le  reste  de  barbarie  qui  subsistait  encore  dans  l'éduca- 
tion. Mais  la  cause  principale  de  ce  retard,  provenait 
probablement  de  l'incertitude  des  idées  sur  le  but  et  sur 
Tessence  des  beaux-arts,  en  sorte  que,  la  définition  de  k 
peinture  n'étant  point  reconnue,  et  mille  difficultés  tech- 
niques arrêtant  les  artistes  presque  tous  isolés»  je  vtax 
dire  dénués  des  secours  d'écoles  publiques  et  complètes, 
on  dut  s'occuper  d'abord  et  principalement  des  questions 
positives  et  techniques  de  la  peinture.  Aussi  vit -on  pa- 
raître plusieurs  écrits  sur  la  perspective,  sur  l'anatomie, 
sur  les  proportions  de  l'homme  et  sur  toutes  les  questions 
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mathématiques  relatives,  s<Ht  k  la  soulpture,  soit  à  la  peia« 
tare  ou  à  rarchitecture. 

Mais  revenons  à  notre  catalogue.  Théophile  Demurr 
pnbUa  en  1 770  une  Bihliothèqne  de  peinture,  sculpture  et 
gravure  (Francfort  et  Leipsick).  C'était  le  plus  consi- 
dérable recueil  que  l'on  ayait  eu  jusqu'alors  ;  mais  le 
Dictionnaire  des  Beaux- Arts,  que  Hillin  donna  en  1800, 
a  fourni  depuis  de  très-nombreuses  additions.  Il  a  profité 
particulièrement  et  de  l'ouvrage  de  Demurr  et  de  l'exce^ 
lente  Bibliographie  que  Blankenburg  a  jointe  au  Diction- 
naire de  Salzer.  Malgré  le  produit  des  diffi&rentes  sources 
oit  IGllin  a  puisé,  il  restait  encore  à  publier  un  catalogue 
plus  complet*  Il  faut  indiquer  aussi  le  catalogue  assez 
étendu  qui  se  trouve  d«is  l'Histoire  de  la  peinture  en  Ita- 
lie, par  Lanzi  ;  celui  d'Orlandi  dans  son  Abécédario,  etc* 

Il  résulte  de  ces  indications  comparatives,  que  le  Cata- 
logue publié  dans  ce  volume  est  beaucoup  plus  considéra- 
l^ie  que  le  plus  nombreux  qu'on  ait  encore  composé,  et 
que,  s'il  n'est  pas  complet,  condition  importante  mais 
qu'il  est  bien  difficile  de  remplir  dans  un  premier  travail, 
il  est  assez  étendu  pour  devenir  d'une  grande  utilité,  au 
far  et  à  mesure  qu'on  voudra  l'augmenter.  Or  cette  con- 
dition de  l'utilité  est  la  plus  essentielle  de  toutes.  J'ai  cru 
deroir  indiquer  dans  ce  Catalogue  quelques  ouvrages  qui 
peuvent  jeter  de  la  lumière  sur  certains  points,  soit  tech- 
niques, soit  métaphysiques  de  la  peinture.  Ainsi  on  trou- 
vera énoncés  quelques  écrits  qui  sembleront  d'abord 
ilrangers  à  l'art,  mais  qui  cependant  s'y  rapportent. 
C'est  ainsi  qu'on  lira  l'indication  d'ouvrages  publiés  sur 
les  enduits-mastics  propres  aux  subjectiles,  sur  la  physio- 
logie, sur  le  beau,  sur  l'optique,  sur  l'archéologie  artis- 
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tique,  etc.  Il  m^a  semblé  utile  aussi  d'indiquer  quelques 
manuscrits  sur  la  peinture»  ce  qui  est  sans  mconTénient. 
Je  placerai  même  ici  une  communication  de  Lanzi,  <{iii  dit 
(tom.  5»  pag.  157,  édit.  de  Bassano.  1 809.)  que  c  le  prince 
•  Ercolani  a  formé  une  collection  précieuse  de  maDoscrito 
»  et  de  liTres  rares  sur  les  beaux-arts.  >  Enfin,  dans  cette 
foule  de  journaux  qui  se  répandent  de  plus  en  plus  en  Eu- 
rope, on  trouve  souvent  de  très-utiles  et  de  très-neares 
observations  dont  les  théoriciens  peuvent  tirer  bon  pirii 
au  profit  de  Fart.  Cependant  j'ai  cru  ne  devoir  indiquer 
qu'un  petit  nombre  de  ces  journaux.  Au  reste  il  en  est 
du  talent  de  recueillir  les  choses  utiles  des  divers  joiff^ 
naux  comme  de  celui  de  recueillir  les  choses  utiles  dcb 
conversation  dans  la  société.  Ce  n'est  donc  qne  le  plus 
sincère  ami  de  la  vérité,  et  en  même  tems  le  plus  instroit, 
qui  sait  délaisser  impitoyablement  et  au  premier  aspect 
tous  ces  lieux  communs  qu'on  cherche  à  décorer  d*im 
verbiage  de  bon  ton;  un  tel  lecteur  sait  aussitôt  saisir  et 
classer  sans  hésiter  les  précieux  aperçus,  les  idées  es- 
sentielles enfin  que  ne  saurait  découvrir  ou  sentir  un 
lecteur  peu  studieux  et  sans  avidité. 
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CATALOGUE. 


A. 

AccOLTi  (il  Padre  Pietro^.  -—  Discorso  ÎDlorno  al 
disegno  con  gringaimi  del  occoio.  Arezzo.  iCsS.  — Pros- 

Sttiva  pratka.  Ftrenze.  i6a5.  in-foL  Yof.  Santissimo 
cramento. 

ÂDEiAni  (Gior.-Bat.-Bi-HarceUo).  —  Letteranella 
quale  brevemenle  si  raoconta  i  nomi  e  Topere  di  più 
eccellenti  artefici  antichi  in  pittura»  in  bronio»  e  in 
manno.  (  Cette  lettre  se  trouve  en  tête  da  S*  volume 
des  Vies  des  peintres  de  Yasart.) 

Aff6  (P.Ireneo).  IlParmigiano  servitore  di  piazza»  o 
BotesuUepitturedi  Parma.  Parma.  1794* — ^Vita  di  Fran- 
cesoo  Mazxola,  detto  il  Parmigianino.  Parma.  1784.  — 
Bagionamento  sopra  una  stanza  dipinta  dal  Gorregio  nel 
monastero  di  Honacbe  Benedettine  di  S.  Paolo  in  Parma. 
Carmign.  1 794*  M.  Hicali  en  a  donné  un  extrait  dans 
le  Magasin  Encyclopédique.  1796.  tom.  1,  p.  ao3.  Cet 
extrait  a  été  traduit  en  allemand  dans  la  Bibliothek  der 
Schœn.  Wiss.  1800.  Voy.  aussi  Lanzi  (Storiapittorica, 
tom.  3).  Voy.  Fiorello»p.  a66;  et  Morgenstern,  tom.  9» 
p.  65. 

Aglietti  (il  dottore).  —  Sur  la  peinture  h  huile. 
Voy.  Lanzi. 

Aglioret  (William).  —  Painting  illostrated,  in  tbree 
dialogues  containing  some  choice  ooservations  upon  tbe 
art,  together,  with  tbe  lives  of  tbe  most  éminent  Painters 
from  Cimabiie»  to  tbe  times  of  Rapbaël  and  M.  Angelo  ; 
with  an  explanation  of  tbe  dIfBcult  terms.  Londan.  i685. 
in-4*»  1715.  in-8*.   1785.  in-4^ 

TOME  1.  16 
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Agugchi  (monsignor).   Voy.  Holini. 

Albani  (  il  cardinale  Annibal^. — Le  Buone  Arti  sempre 
piû  gloriose  8ul  Gampidoglio.  Orazione.  1704. 

Albbrt  (Dal  Borgo  san  sepolcro).  Cité  par  Honnier, 
comme  ayant  écrit  sur  la  peinture  depuis  Léonard  de 
Vinci. 

Albebt-Dubeb.  —  Instruction  sur  la  mesure  avec  le 
compas  et  la  règle»  en  lignes,  surfaces  et  corps  solides. 
En  allemand.  Nuremberg,  i52â  et  i538.  in-foi.  avecfig. 
Amh.  i6o5.  in-fol.  avec  60  erav.  En  latin.  Paris,  i53t. 
in-fol.  —  Quatre  livres  sur  les  proportions  du  corps  hu- 
main. En  allemand.  IVoritnb,  iSaS.  i553.  in-fol.  Traduit 
en  latin,  par  Joach.  Camérarius.  iVc>rtm6.  i53s.  i533.  in- 
fol.  Paris,  ib5j,  iS&y,  En  italien,  par  Gior.  P.  Gabnelli. 
Venet,  1591.  i394*  in-foL  En  français,  par  Meigret.  Paris, 
1557.  in-fol.  En  hollandais.  Amk,  iGaa.in-fol.  En  anglais 
1666.  in-fol.  Voy.  Weiss  et  Arends,  sur  les  travaux  d'Aï- 
bert-Durer. 

Albebti  (André).  —  Traité  de  perspective  en  allemand 
et  en  latin,  in-fol.  Nuremberg^  i6b3.  1670. 

Albebti  (Charles),  élève  de  David. —  Méthode  pour 
sipprendre  Tart  du  dessin,  ouvrage  utile  surtout  aux  per- 
sonnes privées  de  professeurs.  Paris,  iSsS. 

Albebti  (Léon-Baptiste).  —  De  statua,  de  picturâ. 
Libri  3.  Basil,  lil^o,  in-8''.  Et  à  la  suite  du  Vitruve  des 
Elzévirs.  Leyde,  1649.  L'un  et  l'autre  traduit  en  italien, 
par  Bartoli  et  Dominichi.  Venet,  i568.  i547.  in-8*.  Eo 
français,  par  Jean  Martin.  Paris.  i553.  in-fol.  Les  autres 
éditions  italiennes  sont  de  Bologna,  1789  et  1786.  1  voL 
in-fol.  avec  figures.  Dans  celte  édition  on  a  réuni  les  peinto- 
res  et  les  statues  de  Bologne.  Il  y  a  encore  l'édition  de  Rome. 
1784*  —  Outre  son  Traité  de  la  peinture,  il  a  donné  ea 
latin  un  Traité  d'architecture  imprimé  en  i48i.  Ce  Traité 
a  été  traduit  en  anglais  par  Gificomoboni,  architecte,  avec 
le  titre  suivant  :  Leon-Batjsta  Alberti's,  architecture,  in 
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then  books  of  patnting,  by  James  Leoni»  wilh  ji  plates 
by  Picart.  in-fol.  Landon.  1 755.    Voy.  Niccolini. 

ÂLBBBTi  (Rom.).  — Trattato  dellanobiltà  délia  mttura, 
composto  à  Tinstanza  délia  venerab.  comp«  di  S.  Luca  el 
délia  nob.  acad.  di  pUtori  di  Aoma.  Borna.  i585«  in«4^ 
Pafta.  1604.  in-4^  —  Origine  eprogressideiracademia 
del  disegno  di  pittori»  sculton»  e  architetti  di  Roma.  Pavia. 
i6o4*  in-4** 

Ajlbinvs. — Anatomie.  Trad.  en  anglais,  in-fol.  lAmdon. 
1754. 

Albbizzi  (comtesse  Isabelle,  née  Téotochi).  —  Opère 
di  scultura  e  di  plastica  di  Ganova  discriite.  Firenze  1 8 1 3. 
îii-8*.  Pim.  i8a4.  avec  fig.  in-8*. 

Algabotti  (il  comte  Francesco).  —  Saggio  sopra  la 

Eittura.  Livamo*  1763.  in-8^  Traduit  en  français  par 
ingcron,  avec  des  notes.  Paris.  1769.  in-19.  Il  y  traite 
\       de  racadémie  de  France  à  Rome.  trad.  en  anglais,  in-i  t. 
1 764. 

AxHAZEN.  —  Optique  et  perspective. 

Alison  (Arcbibald).  —  Essay  on  the  nature  and  prin- 
ciples  of  taste.  London.  1790.  in-8*.  181 6.  in-8^.  2  vol. 
Edimburg.  i8ii.  în-8*.  Voy.  le  Hontbly  repertory. 
décemb.  181 1.  3  vol.  London.  1812. 

Altaw  (il  comte  Federico).  —  Memorie  intorno  alla 
TÎta  di  Pomponio  Amalteo.  Ces  mémoires  ont  été  insérés 
dans  le  tome  48.  degli  opuscoli  calogeriani.  —  Del  varie 
slato  delIa  pittura  in  Frmli,  ragionamento,  inserito  nella 
niioTa  raccolta  degli  opuscoli  scientifici  e  filologici.  tom. 
s  5.  Ventzia. 

Axlegbabza  (P.  M.  Giuseppe). —  Spiegazione  e  rifles- 
\  ftioDÎ  sopra  alcuni  sacrî  monumenti  di  Milano.  Uilano. 
\       1767.  in-4^.  -—  Opuscoli  eruditi.  Cremona.  1781.  io-4^ 

i  Allobi  (Alessandro)y  pittore. — Dialogo  sopra  Tarte  del 

f      disegnare  le  figure,  principiando  da  muscoli,  ossa,  nérvi. 
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veoe,  membra,  notomia  e  figura  perfeita.  Fireme,  i&gt^ 
^n-4^ 

Ahato  (Paolo).  —  Naova  Pratica  di  prospettiva.  Pal^ 
1736.  in-fol. 

Ambroisb  (Saint).  Le  4*  chapitre  de  son  Exaiheroû 
est  intitulé  :  De  corporis  humani  prœstantiâ,  deque  singu- 
lorum  ejus  membrorum  conformatioue,  dispositioue  et 
officiis. 

Ammanati  (Bartolomeo).  —  Lettera  sopra  le  pîtture 
men  che  oneste.  Firenze.  iSSs.  iQ-4^ 

Ammàrns  (Jobst).  —  Enchiridion  artis  pingendl»  fin- 
gendi  et  sculpendi^  io  quo  thésaurus  dovus  et  ingens  va- 
riarum  figurarum  Tirorum^  mulierum  infantium  et  ani- 
maliumestoonjestus.  Francof.  ad.  H.  P.  Fabricins.  1578. 
in-4''-  fig*  —  Neues  KuDstbuch,  in  welchem  reiszen  ond 
malen  zu  lemen,  ou  Nouveau  Traité  pour  apprendre  la 
peinture.  FnxnckfurU  1578.  i58o.  1599.  2  ¥oI,  in-4** 
Livische  ftguren.  Ibid.  i&j2,  1573.  Strasburg»  i63i. 
— Alierhand  schœne  Kieidungen  und  Trachten  der  Wei- 
ber.  Franckf.  i586.  în-4*«  —  Charta  lusoria  de  trasti- 
chis  illustrata  per  Janum^  Henricum,  Seroterum  de  Gus- 
trou.  iVortm6.  1 584*  in-4^  —  Costumes  de  tout  le  clergé 
de  l'église  rom.  ^  gravés  par  Jost  Ammann,  d'après  les 
dessins  de  Franc.  Modius.  Franck f.  i586. 

Amobbtti  (Carlo).  —  Scelta  d'opuscoli,  e  d'opuscoli 
sceiti  interessanti  sulle  scienze  e  sulle  arti.   Ce  recueil. 

Kublié  pendant  vingt-cinq  ans,  par  M.  Carlo  Amoretti  de 
lilan,  et  par  son  ami  le  professeur  Soave  de  Pavie,  ren- 
ferme en  italien  tous  les  Mémoires  intéressans,  tant  en 
entier  que  par  extrait ,  qui  ont  paru  sur  les  arts  depuis 
le  commencement  de  sa  publication.  Yoy.  le  Moniteur 
de  181 3.  14  septembre.  —  Osservazioni  sopra  i  disegm 
diLionardoda  Yinci.  Milano.  1784* — Hemorie  storiche 
suUa  vita,  gli  studi,  e  le  opère  di  Lionardo  da  Vinci. 
Milano.  i8o3.  in-8^ 

André  (le  père). —  Sur  le  beau,  avec  un  discours  pré- 
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liminaire  et  des  réflexions,  par  Formey.   Puris.  175g. 
I  vol.  îii-8*. 

A*.  AiiDY*  —  Histoire  de  la  peinture  en<  Italie*  Paris.. 
1817.  ÎQ-19* 

ÀHckLE  (Philippe).  —  Éloge  de  la  peinture.  Paris.. 
i64s..  in-18.. 

AiiGBLis  (Luigidi).  —  Notizie  degli  intagliatori»  eon 
omr?azioniy  raccolte  di  vari  scrittori,  e  aggiunte  da 
GioTanoi  Gori  Gandinelli.  Sieniui:  261  s.  Tomo  novo  del. 
prosegoimento  délie  opère  fino  a  nostri  Giomi. 

Aifco  (le  père).  —  Optique.  în-ia. 

Arsaldi  (  Innocenzio  ).  —  Descricione  délie  jpitture, 
scult.  ed  archit.  délia  città  e  sobborghi  di  Pescia  nella 
Toscana.  Bolognm.  1772.  in-8*.  Cet  ouvrage  a  été  publié- 

Ef  le  chanoine  Grespi.  On  trouve  du  même  Ansaldi» 
08  l'histoire  de  Pescia ,  un  catalogue  des  meilleures 
peintures,  etc.  »  de  la  Yaldinievole. 

Artouni  (Giov.).  — Osservazioni  ed  aggiunte  ai  prin-- 
^pi  di  archiiettura  civile  di  F.  Milizia.  Venezia.  1817. 

Artoharghi  (Francesco).  —  Prodrome  délia  grande 
ttiakomia  di  Paolo  Mascagni.«so  planches.  Firenze.  1819. 
in-fol. 

Aqvilonivs.  —  Optica. 

AâCAMGBLi.  —  Pitture  esposte  al  publîco  délia  città  di. 
Ufbino.  Manuscrit  cité  par  Lanzi,  à  l'article  Urbino. 

Abends  (Henrich-Gonrad).  —  Leben  Albrecht  Diirers 
(*ie  d'Albert-Durer).  Monument  en  l'honneur  d'un  des 
plus  parfaits  artistes»  avec  son  portrait.  Goslar.  1 728. 
n-S*.  Voy.  Knorr.  . —  Niirnbergische  Munrbelustigun- 
^•tom.  i.Num.  4o»4i»47»49*  ~~"  Muséum  Mazzuchel- 
j*num.  tom.  1.  Tab.  4i,42>  P*  1^7^  —  David  Gottfried 
^hœbers  Leben  Schriften  und  Kunstwerke  Albrecht- 
Hlrers.  Leipzig,  1769. 
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Aapi  (Juan  de  Arfe  Yillafaae),  sculpteur.  —  Varia 
commensuracion  para  la  escultura  y  architectara.  Utr 
drid.  1675.  in-4''*  —  Sur  la  plastique  et  sur  Fart  des 
médailles  et  des  monnaies»  ouvrage  intitulé  :  elQuilador. 

Abmand.  —  Réflexions  sur  Tart  de  la  peintare,  consi- 
dérée comme  peinture  héroïque.  Pariz,  1808. 1  t.  in-ii 

Abmbiiini  (Gîov.-BaU),  da  Faenza.  — De'?erîpre- 
cetti  délia  pittura,  libri  tre  ne'  quali  con  bell  ordine 
d'uUIi  e  buoni  arrertimenti,  etc.»  si  dimostniDoi  modi 
principal!  del  designare  e  del  dipingere»  de  far  le  pittnre 
che  si  conyengono  aile  eondiiioni  de  luoghi  e  deUeper 
sone.  Ravenncu  ibij.  in-4''*  ^^nez.  1678.  in-4** 

Abhaldi  (il  comte  Enea).  Yoy.  Boschini. 

Artaud. —  Considérations  sur  Tétat  de  la  peiotorecD 
Italie  dans  les  quatre  siècles  qui  ont  précédé  celai  de 
Raphaël,  par  un  membre  de  Tacadémie  de  Cortone. 
Paris.  i8o8.  a*édit.  augm*  Paru.  181  a. 

Arteàgea  (l'abbé). —  Inyestigaciones  filosoficossokn 
la  belleza  idéal,  considerada  corne  objecte  de  todas  bs 
artes  de  imitacion.  Madrid.  1789. 

AsNABD,  bibliothécaire  du  collège  desQuatre-Nalions* 
—  Ouvrage  inédit  sur  la  thégrie  générale  des  beanx-aris, 
dont  le  Moniteur  a  donné  un  extrait  traitant  du  goU^ 
du  génie.  21  août.  i8o6. 

AsTORRY  (Gio  V.  -Maria) .  — Opuscolo.  FenezÙL  1 786.  &* 
opuscule  d'Aslorry,  qui  était  peintre  et  Vénitien,  estia- 
titulé,  au  dire  de  Guarcia  de  la  Huerta  :  Memorie  so|tfi 
la  pittara  colla  cera  encaustica.  Cet  opuscule  fut  pokK 
dans  la  Gazette  de  Venise,  et  se  trouve  dans  l'ouvrage  do 
PèreFédérici. 

AssELTR  (JeanJ.  —  De  Broederschap  van  de  «child*^ 
konst,  ou  la  Société  dès  peintres.  Amsterd.  i654*  io*^*' 

Artle  (Thomas). —  Précis  sur  l'origine  et  Icspwg* 
de  la  peinture.  A  la  suite  de  l'origine  et  des  prc^^ 
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récritare  hiéroglyphique  et  élémentaire»  ouvrage  anglais. 
1784*  in'-4^  iBo3. 

AuBERT.  —  Dictionnaire  raisonné  universel  des  arts  et 
métiers.  5  vol.  Paris.  1773.  in-8". 

AvDBAN  (Gérard). — Les  proportions  du  corps  humain 
mesurées  sur  les  plus  belles  figures  antiques,  5o  feuilles. 
Parié.  i683.  in-fol. 

AvEBOLDo  (Giov.-Ant.)  —  Scelte  pîtture  d!  Brescia. 
Brucia.  1700.  —  Le  pitture  e  sculture  ai  Brescia  di  Giov.- 
Batista  Garboni.  Brescia.  1760.  in-S"". 

Avzou.  —  Notice  et  table  synoptique  de  ses  prépara- 
tions anatomiques  artificielles.  Paris.  1S2S. 

Atala  (J.  interian  de).  — Pictor  christianus  eruditus. 
în-fol.  Madrid.  1720.  voy.  Molanus.  Voy.  Méry.  Voy. 
Mole,  Ottonelli,  Pelletier,  etc. 

B. 

Baadbb  (De). — Sur  la  liaison  qui  existe  entre  les  beaux- 
arts  et  la  physique,  mémoire  lu  à  la  séance  du  1  s  octobre 
i8i3,  h  l'académie  royale  des  sciences  de  Munich. 

Baghavmoiit  (Louis  Petit  de). — Mémoires  sur  le  Lou- 
Tre,  avec  les  tÀnoignages  des  journaux.  Paris.  1751. 
iD-8^  —  Sculpture  et  gravure,  par  le  même.  Paris.  1 754* 
io-i9.  —  Essai  sur  la  peinture,  la  sculpture  et  Tarchi- 
tecture.  Paris.  i75i.in-i9.  Paris.  1762.  in-8*. 

Bachelier. — École  de  la  miniature,  où  Fart  d'appren- 
dre à  peindre.  Paris.  i8i4»  in- 12. 

Bachuieb.  Voy.  Caylus. 

Bacon  (Roger).  —  Divers  traités  de  perspective.  — 
De  coloribus  per  artem  faciendis. 

Baglionb  (Giovani).  — Vite  de'  mttori,  ^cultori,  e  ar- 
chitetti  dal  pontificato  di  Gregorio  aIII,  del  1672  infino. 
a  tempi  di  papa  Drbano  VIII  nel  1642.   Rama.  1642. 
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in-4^  Borna.  i649*  '^^'A""*  U  en  a  paru  une  autre  édhlos 
avec  la  vie  deSalvatorRosa,  écrite  par  Giov.-Bat.  IVisMri* 
C'est  UD  supplément  au  Vasari.  Napolû  ijiZ.  in-4*. 
Napoli.  1735.  m-4*. 

Baillbt  (Louis-Guîllaume  de  S^- Julien).  —  Lettres 
sur  la  peinture,  par  un  amtteurt  Genève,  1 760.  in-i  t.  — 
La  Peinture,  ode,  traduite  de  Tangkis.  Londres.  1753*  et 
réimprimée  sous  le  titre  de  Caractères  de  quelques  pein- 
tres français.  1755.  in-i».  C'est  probablement  le  même 
ouvrage  que  celui  qui  a  pour  titre  :  Lettre  à  H.  Chardin,, 
sur  les  caractères  en  peinture.  Genève^  1753.  in-is. 

Baillt,  maire  de  Paris.  —  Recueil  de  pièces  intéres- 
santes sur  les  arts,  les  sciences  et  la  littérature.  On  ; 
trouve  les  vies  des  peintres  allemands.  Paris.  1810.  in-8*. 

Baillt,  garde  des  tableaux  du  roi.  —  Catalogue  des 
tableaux  du  cabinet  du  roi,  au  Luxembourg.  Paris.  1  75k 

Baldelu  (Nicole). — Proteo,  vaganteammiratoredeOe 
immortali  pennelle  di  Lorenzo  Pasinelli  (Ganzone).  Bo- 
logna.  1691.  in-4V 

Baldi  (Lazzaro). —  Brève  comnendio  delta  vita  di  J. 
Lazare  monaco  e  pittore*  descritta  aa  Baldi  pittore.  Bonuu 
1681.  in-16. 

Baldi^ucci  (Filipjpo) —  Notizie  de*  professori  del  di- 
segno  da  Cimabiie  m  quh.  Parte  i.  secolo  1.  Fireme. 
>68i.  in-4''*  —  Con  varie  dissertazioni,  note  e  aggiunte 
da  Giuseppe  Piacenza  architetto  torinese.  Tttrtno.  168s. 
în-4*.  —  Secolo  2.  Turino,  1768.  in-4*»  —  ParteS.  Dcl 
secolo  4»  opéra  postuma.  Firenze.  1702.  în-4*.  —  Il  Vo- 
cabulario  Toscane  deir  arte  del  disegno  con  propri  lermini, 
voci,  non  solo  délia  pittura,  scult.  e archit.,  ma  ancora  di 
altre  arti  che  hanno  per  fondamento  il  disegno.  Firent, 
1601.  in-4'^.  Ant. -Maria  Biscioni  en  a  donné  une  nouvelle 
édition.  Florence.  1730.  în-4'*«  Voy.  aussi  Raccolta  dt 
alcuni  opuscoli.  Firenze.  1 785.  iU'4^-  —  Lettera  al  Cal- 
proni  neila  quale  si  risponde  ad  alcuni  quesiti  in  materîa 
di  pittura  0  scuUura.  iRotna.  i68i.  in-4^  —  Veglia,dialogQ 
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diSinceroVero  (quiest  FiUp.Bûldiiiucci)iD  cui  si  dispatatio 
e  scioglioBO  varie  diiQcultà  pittoriche.  Lucca.  i684*  Fi- 
rmu.  1690.  în-4*»  —  Coroînciamento  e  ppogresso  dell' 
artodeirintagliarein  rame,  colle  vite  di  maëstri  della  stessa 
professione*  rirenze.  i686.  in-4^.  LezioDe  academica  in- 
torao  â  pittorigreci  e  latini.  Firenze.  1692.  in-4*.  —  Vîta 
del  cavalière  Bemini.  1692.  iii-4'**  —  Parte  2.  Del  secolo 
4.  Firenze.  i688«  in-4^.  -:-  Secolo  5.  dal  i4oo  al  i54o. 
distintoin  decennali.  Opéra  postuma.  Editeurs  :  François, 
Xavier,  Balduccini  fils  et  François-Marie-Nicolas  Gub- 
buri.  Firenze.  1728.  in-4^  —  Raccolta  dialcuni  opus- 
coli  sopra  varie  materie  di  pittura,  scult.  e  archit.,  scritti 
in  diverse  occasioni,  con  un  ragionamento  di  Francisco 
Bocchi  suir  eccellenza  della  statua  di  S. -Giorgio  fatta  da 
Bonatello  e  posta  nella  facciata  della  chiesa  di  S. -Michèle 
di  Firenze.  Firenze.  1765.  6  vol.  in-4*-  —  On  trouve  un 
Mémoire  sur  les  différentes  écoles  d'Italie,  dans  l'édition 
deBaldinucci,  publiée  par  Piacenza,  architecte  du  roi  de 
Sardaigne,  augmentée  par  des  notes.  1770.  •in-4^  avec 
d'autres  notes  de  Manni.  20  vol.  Firenze,  1767  à  1774* 
in-8*. 

Ballabt  (Christophe).  —  Traité  de  la  miniature,  pour 
apprendre  aisément  à  peindre  sans  maître.  Cet  ouvrage  a 
para  sous  divers  titres,  et  entr'autres  sous  celui  d'Ecole 
de  la  miniature»  avec  les  secrets  pour  faire  les  plus  belles 
couleurs ,  l'or  bruni ,  l'or  en  coquille.  La  1"  édition 
^t  probablement  de  Paris,  1672.  Les  autres  sont  de 
La  Haye.  1688.  in -12.  Paris.  1676.  in-12.  La  Haye. 
1708.  in-12.  L'Ecole  de  miniature  parut  à  Lyon  en 
1679.  îi^'13*  Bruxelles.  1692.  in*i2.  Paris.  1769.  in-8^ 
faris.  1782.  in-8'^.  La  plus  récente  édition  portant  le 
titre  d'Ecole  de  la  miniature,  et  revue  par  M.  Gloquet. 
est  de  1817.  Paris,  in-12. 

BiNcnoFT  (G.).  —  Expérimental  Reseachers  «oncer- 
ning  the  philoscphy  of  permanent  colors,  and  the  best 
means  of  producing  them;  by  Dycing  GallicoPrinting,  etc. 
l^nidon.  1794»  in-8*.  Paris,  chez  Parsons,  et  Galignani. 
1  vol.  1811.  Idenx  2  voL  în-8'.  i8i3. 
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Babbabo  (monsignore  Daniello),  patriarca  d'Aquilra. 

—  Pratica  délia  prospetUva^   avec  gravures.  Fenezia, 
i55o.  io-fol.  Idem.  iS68.  in-fol.  Idem.  1669.  in-fol. 

Babbieb^  (le).  —  Des  causes  physiques  et  morales  (pi 
ont  influé  sur  les  progrès  de  la  [peinture  et  de  la  sculpture 
chez  les  Grecs.  ParUs  à  l'imprimerie  des  sciences  et  dn 
arts. 

Babbieb  ds  Ybtkabs.  Voy.  Oreilly. 

Babca  (Piet-Ant.).  —  ATvertimenti  e  Regolesopn 
Tarchitettura  civile  e  militaire,  la  pittura»  la  scultara  e 
la  prospettira.  MUano.  i6bo.  in-fol. 

Babclat  (  s.  )• —  The  muscular  motions  of  the  homaB 
Body.  A  Paris,  chez  Galignani.  1  vol. 

Babdon.  Voy.  Dandré  Bardon. 

Babdwel.  —  Practice  of  painting  and  perspective,  in 
vrhich  is  contained  the  art  of  painting  in  oii,  with  the 
method  of  colouring.  London.  1 766.  in-4''*  Idtm,  177^' 
în-4*.  Idem.  178a.  în-4**- 

Babotti  (Gesare).  —  Pîttnre  e  acnhare  deila  città  di 
Ferrara.  Ferrara.  1770.  în-8^ 

Babozzi  (Giacomo,  dette  ilVignola). —  LedaeRegole 
délia  prospettiva  pratica,  con  i  commentari  del  Psdre 
Ignazio  Danti.  Borna.  i585.  in-fol.  Borna.  iSgG.  i6ii* 
1644*  in-fol.  Bologna.  1683.  in-fol. 

Babthelbmt.  —  Sur  les  beaax-arts.  Voy.  ses  œanW' 

Babthbz  (P.-J.).  —  Nouvelle  Mécanique  des  mouie- 
mens  de  l'homme  et  des  animaux.   Carcassone,  1790* 

—  Théorie  du  beau  dans  la  nature  et  les  arts.  1  wl. 
Paris.  1817.  in-8*. 

Babtoli  (Francesco).  —  Notizia  délie  pitture,  scojt. 
ed  architett.  dTtalia.  a  vol.  Venezia.  1776.  in-8*.  Veiu^j^ 
1 777.  in-8^   —  Le  pitturc,  scult.  ed  architett.  della  cftû 
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di  Rovîgo»  coD  indici  ed  illustrazioni.   Venezia.   i7g3. 

Bartoloheo  (da  s*  Concordio).  —  Yolgarizameiilo 
d^li  ammaeatrauieati  degli  antichî.  Voy.  les  classiques 
de  Milan.  Paul  Lomazzo,  en  parlant  de  la  perspective  de 
Bramante»  cite  un  Bartolomeo  qui  a  écrit  sur  la  perspec- 
tiye  publiée  par  cet  auteur. 

Baetolozzi  (Sebastiano,  Benedetto). — Vita  di  Jacopo 
Yi^ali,  pittor  fiorentino.  Firenzt.  1753.  in-4*.  —  Vita 
di  Antonio  Franchi,  pittore  lucchese.  Firenzc  i554* 
in-4'. 

Bartsch  (A.). —  Le  Peintre  Grayeur.  91  roi.  Vienne. 
1811. 

Barri  (Giacomo),  peintre  et  graveur  vénitien.  —  Viag- 
gio  pittoresco  d'Italia.  Fenezia.  1671. 

Barrufaldi  (  il  dottore  Girolamo).  —  Les  Peintures  de 
Ferrare.  Ferrara.  1705.  in-4*. 

Barry  (Jacques) 9  peintre  anglais.  —  The  Works  of 
James  Barry»  professer  of  painting  in  the  royal  academy. 
London.  1809.  8  vol.  in-4°.  —  Recherches  sur  les  obs- 
tacles réels  ou  imaginaires  qui  s'opposent  au  progrès  des 
arts  en  Angleterre.  2  vol.  avec  une  notice  sur  la  vie  de 
Barry  et  ses  écrits.  London.  1809.  in-4''-  ^oj*  u°®  notice 
sar  ce  peintre,  dans  les  Annales  des  arts.  10  septembre. 
1811.  Voy.  Pilkington. 

Basoli  (Ant.). — Raccolta  di  prospettiye  ser»,  rustiche, 
e  di  paesaggi,  Bologna.  1810.  in -fol.  (los  planches 
(Contenant  des  vue»  perspectives  de  théâtre.) 

Bassi  (Martine). — Dbpareri  in  materia  dWchitettura 
e  di  prospettiva.  Brescia.  1579.  in-4''» 

Bâtes  (John).  —  Mysteries  of  nature  and  art  :  water 
and  fire  works,  drawing,  colouring,  painting.  London. 
1664.  in-4*. 
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Batti  (Ch.-Joaeph).  Voy.  Soprani. 

Baverbl  (Tabbé). —  Notices  sur  les  grayeur»  qui  nous 
ont  laissé  des  estampes  marquées  de  monogrammes, 
chiffres,  rebus^  lettres  initiales,  etc.  s  vol.  in-S"*.  Besanç. 

1807.  Dijon.  1808.  (M.  Halpez»  collaborateur.) 

BiATTiB  (le  docteur).  —  Essai  sur  la  poésie  et  sur  la 
musique,  trad.  en  français.  Paris,  an  6. 

Beavmgabtbk.  —  Esthétique»  ou  du  sentiment  des 
arts.  Letpsick. 

Beckee  (R.-Zach.).  —  Le  Peintre  Graveur.  Fitnm. 

1808.  —  Gravure  en  bois  des  anciens  maîtres  allemands. 
Y07.  le  Magasin  encyclop.  février.  1811. 

Begchetti.  —  Bas -reliefs  étrusques  et  un  essai  sur  le 
style  étrusque,  avec  gravures. 

Becgi  (Antonio). —  Catalogo  délie  pitture  che  si  con- 
servano  nelle  chlese  di  Pesaro.  Pesaro.  1783.  in-8*.  — 
Yi  è  annessa  una  informazione  de'  professori  Pesaresi, 
scritta  intorno  al.  1670. 

Bedito  Pardo,  de  Figueroa.  —  Examen  analitico  del 
quadro  de  la  Transfiguration  de  Rafaël  de  Urbino.  1  vol. 
in-8'*.  Paris.  1804. 

Beguelik.  —  Dissertation  sur  les  ombres  coloriées. 
Voy.  le  tom.  22  des  Mémoires  de  l'académie  des  sciences 
de  Berlin. 

Behems,  Beham  ou  Bœhem  (Sébast.-Jean),  de  Nurem- 
berg. —  Kunst  und  Lehrbiichlein  malen  und  reissen  zu 
lernen,  ou  Petit  livre  instructif  pour  apprendre  la  pein- 
ture et  la  manière  de  dessiner  d'après  les  proportions,  la 
mesure  et  la  division  du  cercle,  avec  5y  grav.  Pranckf. 
i552.  in-4*.  Idem.  i565.  în-4*«  Id^rn.  i6o5.  in-4^  Cet 
ouvrage  a  été  souvent  réimprimé  depuis. 

Belitz  (Georg.). — Irrthumer  und  seltene  Einfœlle  der 
Mater  in  Abbildung  der  Leidens  und  Stcrbensgeschîcbte 
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Jeta-Ghrisli»  ou  Erreurs  et  idées  curieuses  des  peintres 
dans  la  représentation  de  la  vie  et  passion  de  N.  S.  Jésus- 
Christ,  frittemberg.  1730.  in-8^ 

BELTRÀm.  —  Sur  les  peintures  de  Rayonne.  (Auteur 
cité  par  Lanu.) 

Bell.  —  Essays  on  anatomy,  ou  Essais  sur  Tanatomie 
de  Texpression  en  peinture,  avec  grav.  London.  i8o6. 
'in'4^  On  en  trouve  At^  extraits  dans  la  Biblioth.  britann. 

DOV.  1807. 

BfiLLOEi  (GioT.-Pietro).  —  Le  vite  de*  pittori»  scultori 
e  architettij  moderni  con  loro  ritratti  al  naturale.  Parte 
iftmà.  Rania.  1672.  in-4^  Pisa.  l823•in-8^  Âccresciuta 
colla  vita  e  ritratto  di  Giordano.  Lucca.  1628.  in-4^  — 
Descript.  des  Tabl.  de  Raphaël  au  Vatican.  Roma.  1^72» 
in-4*.  —  Della  pittura  antica.  Venez.  1697.  — Gli  onori 
dellapîtl.  e  scult  (Discorsq).  Luoca.  1677.  in-4*-  —  Vita 
delcaraliere  Carlo  Maratta.  Rama.  1751.  in-4''- 

Beroems.  —  Mémoire  sur  les  parties  qui  enrironnent 
«t  qui  couvrent  Tœil  chez  les  hommes  et  les  animaux. 
Voyez  le  1 5*  cahier  des  archives  physiologiques  publiées 
parReilet  Antenricht.  HalL  1811. 

Beeacd  (A.)*  —  Ode  à  Louis  David ,  peintre.  Paris. 
1821.  in-8\ 

Bergmullers  (Joh.-Georg.).  —  Anthropométria ,  ou 
ioesures  du  corps  humain.  Augsbourg.  1723.  in-fol. 

Bermudez  (Jnan-August.-Cean.).  —  Diccionario  histo- 
rico  de  los  mas  illustres  professores  de  bellas  artes  en 
espana.  6  vol.  MadridL  i8oo.  Madrid.  1821.  in- 12. 

Bebrino  (Dominico).  —Vita  del  cavalière  Giovani  Lo- 
renzo  Bernino  suo  padire.  Roma.  1713.  in-4^ 

Bertello  (P.).  — Diyersarum  nationum  habitus  104 
iconibus  expressi.  Patav.  1589.  in-8^ 

Betti   (Prospère),  abbat.   —  La  célèbre  villa  dell' 
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cminentissimo  e  reyereDdissimo  principe  cardinale  Aies 
sandro  Âlbani»  in  cui  si  ammirano  raccolti  e  con  re^ 
magnificenza  collocati  i  più  rari  avanzi  délia  antica  Soma. 
Borna.  1768.  io-foL 

Bbttirblli  (Xavier).  —  On  trouve  dans  ses  œuvres 
complètes  les  ouvrais  suivans  :  —  Lettres  sur  les  beaux- 
arts.  —  Dell*  entusiasmo  délie  belle  arti.  —  Notes  sur  la 
beauté  et  sur  la  physionomie. —  Risorgimento  negli  stndi, 
nelle  arti»  e  ne'  costumi  doppo  il  mifle.  Bassafio.  1773. 
Bassano.  1786.  —  Lettereedartimantovaneemodenese. 

—  Lettres  italiennes  d*une  dame  à  son  amie»  sur  les 
beaux-arts»  etc.  entouts4Tol.  Fenùe.  i8oi«  in-is. 

Beyilacqua  (Ippolito).  — Hemorie  sulla  vlta  di  Gîo. 
Bettino  CignaroU»  pittore.  Verana.  l^^\*  in-8''. 

BiANCONi  (Carlo.),  abbat. —  Pitture»  sculture  ed  archi- 
tetture  délia  città  di  Bologna  e  suoi  sobborghi»  con  indi- 
cazione  degli  autori;  corredate  di  notizie  storiche  di  cias- 
cheduno.  Opéra  ridotta  a  tal  perfezione  etc.  BalopuL 
1788.  in-ia.  —  Nuova  Guida  di  Hilanopergli  amanti 
delle  belle  arti.  Milano.  1787.  in-id«  —  Le  même»  avec 
des  corrections  d'après  son  manuscrit.  —  Lettra  sopn 
una  mioiatura  di  Simon  da  Siena.  Nel  tom.  3.  delle  let- 
tere  senesi  del  P.  délia  ralle. 

BiBBiBNA  (Ferdinando)»  fils  de  J.-M.  Galli»  peintre. 

—  Traité  d'architecture  et  de  perspective.  Parme,  1711. 
in-8^  Bologne.  1731.  Il  j  traite  de  la  perspective  et  de 
la  mécanique. 

BiDLoo  (Godofred.  ).  — Anatomia  corporis  humaai» 
avec  i5o  figures  de  Gérard-Lairesse.  AmstenL 

BiB  (Cornelis  Van)»  fils  d* Adrien  de  Bie»  peintre,  oa, 
suivant  la  nouvelle  Biographie»  fils  de  Jacques  Bie»  lib**  et 
m**  d'estampes  à  Anvers  au  commencement  du  17"  siècle. 

—  Golden  cabinet  van  de  Schilderkonst  doër»  ou  Vies 
des  peintres.  i4  vol.  Anvers.  1649*  in-4^  Idem.  1661. 
in-4°- 
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Bionsi.  —  Description  de  l'état  actuel  du  tableau  de 
de  la  scène»  par  Léonard  de  Vinci. 

BioRDO  (Michel-Ange). —  Physignomia  sive  de  cogni- 
tione  hominis  per  aspectum,  ex  Aristotele,  Hipocrate, 
et  Galeno.  Bomâ.  1 544*  iQ-4^*  —  Tratatello  deUa  nobî- 
lissima  pittura  e  délia  sua  arte  délia  dottrina  e  del  modo 
per  conseguirla. 

BisAGNO  (Dom.  Francesco).  —  Trattato  della  pittura 
fondata  nell*  autorità  di  molti  excellent!  in  questa  pro- 
fessîone,  Fenezicu  1642.  în-8*. 

BiscHOP  (  J.-Chr.  ),  en  allemand.  —  Sommaire  sur  la 
perspective.  Halle.  1741*  in-8^ 

Blacuian •  —  Des  couleurs  pour  l'huile.  Voy.  la  BibL 
britann.  tom.  26.  g*  année. 

Blahkerburg  (De)«  —  Supplément  à  la  théorie  uni- 
Terselle  des  beaux-arts  :  Bibliographie  à  la  suite  de  l'ou- 
vrage de  Sulzçr.  Leipsick.  1786.  1793.  1794* 

BuisE  (Robert).  —  Sur  la  lumière.  Voy.  la  Biblioth. 
britaon.  tom.  7  et  8. 

Blasi.  —  Saggi  de'  discorsi  del  academia  di  Palermo. 

Blobmaert.  —  Principes  et  études  du  dessin.  Amsterd. 
1740.  in-fol. 

Bluhbubach.  —  De  l'unité  du  genre  humain  et  de  ses 
variétés  :  trad.  du  latin  par  Frédéric  Chardel.  5 14  pages. 
Chez  AUut.  1804.  —  Dissertation  sur  les  variétés  primi- 
tives de  Tespèce  humaine.  1812.  —  Description  de  sa 
riche  collection  de  crânes.  1812.  —  En  anglais  sous  le 
titre  de  Blumenbach's  comparative  anatomy,  by  Lau* 
rence.  1807. 

Blvmenstein  (  le  baron  de).  Les  vrais  prindpes  du 
dessin,  suivis  du  caractère  des  passions.  5  vol.  in-8''.  %. 
Breslau.  1 800.  (  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  par 
Leclerc.)    —  Le  baron  de  Blumenstein  a  publié  le  re- 
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cueil  des  ouvrages  de  WilL  Gilpia,  sur  la  peinlnre  et  h 
gravure.  5  vol.  in-8''.  fig.  Breslau.  1800. 

BoccHi.  Voy.  Baldinucci. 

BoDE  (BeDJani«-GoU.).  —  De  umbrâ  poëlicâ;  disser- 
tationes  très.  Fitebergue.  1764.  în-4*-  —  De  artifice,  et 
quœ  sibi  non  conveniunt  fingente,  etc.  Fùebergae.  1767. 
m-4*. 

BoEGE  (de  Boot).  —  Dans  les  chapitres  is3,  is4  et 
suivans  de  son  histoire  des  gemmes  et  des  pierres,  il  a 
décrit  dans  un  erand  détail  Topération  nécessaire  pour 
fabriquer  la  couleur  outremer. 

BoENiNGE^.  —  Prospectus  relatif  à  un  procédé  de  pein- 
tures méchanographiqueSy  ou  l'art  de  copier  mécanique- 
ment les  tableaux  à  huile.  Paris.  iSio.  Voy.  Booth. 

BoEBiiEB  (Théoph.  ).  -.-  Super  privilégia  pictomm 
(liber  singularis).  Leipsick.  l'jSi.  in-*8\ 

BoETTiGER  (C.-A.).  —  Essai  sur  Tarchéoiogie  de  h 
peinture,  principalement  chez  les  Grecs,  s  vol.  Dretâe. 
l8ll.in-8^  —  Sur  la  noce aldobrandine.  Dresci^.  1810. 
in-4''-  —  Sur  les  styles  de  l'art  et  sur  l'all^orie.  ^ 
Amalthéa,  ou  Musée  de  la  mythologie  sous  le  rapport 
des  arts  et  de  la  connaissance  figurée  de  l'antiquité.  i8s9. 
in-8*.  avec  6  planches  coloriées. 

BoHEB.  —  Dialogue  entre  la  peinture  et  la  sculpture. 
Perpignan,  i8o3.  in-8^  —  Leçons  de  dessin.  Paris. 
181g.  in-8^  —  Ëpitre  à  Canova.  Paris.  1822.  in-8*. 
—  Ouvrage  sur  le  beau  idéal,  sur  le  beau  suAime  dans 
l'art  du  peintre  et  du  statuaire.  Paris.  182s.  in-8*.  >- 
Epltre  à  Michel- Ange  et  à  Raphaël.  Paris.  1822.  in-8*. 

BoMBERG  (F.  de).  —  Recherches  curieuses  sur  la  vie 
de  Raphaël.  Lyon.  1709.  în-12.  Voy.  Daret. 

BoNA  ou  Boni  (il  cavalière  onofrio).  — Elogîo  di  G.- 
Ponipeo  Battoni.  Borna.  1787.  in-8*. 
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BoNAMi.  —  Tratatto  sopra  la  yernice  detta  commune-r 
mente  cinese.  Borna,  in-8''.  ouvrage  en  i  voL  traduit  en 
français,  sous  le  titre  de  Traité  des  vernis.  Paris»  1713* 
în-4^ 

BoKi  (Mauro.  Ab.).  —  Su  la  pitiura  di  un  gonfalone 
(lella  confratemità  ai  S.  Maria  di  Gastello,  e  su  altre 
opère  fatte  nel  Friuli  da  Giov.  da  Udine.  Udine.  1797. 
m-8*. 

BoKiFACB  (A.^»  disciple  de  PestalozzL  —  Cours  élé- 
mentaire et  pratique  de  dessin»  d*après  les  principes  de 
Pestalozzi,  suivi  à  Yverdun  sous  la  direction  de  M.  J. 
Ramsauer,  et  publié  avec  de  nombreuses  modifications. 
Orné  de  48  planches  dessinées  et  gravées  par  Uocquart. 
Paris.  1819  ou  181 8.  in-8^  Les  planches  relatives  à  la 
perspective  sont  de  M.  Choquet. 

BoRKB  (le  chevalier),  —  Considérations  sur  l'emploi 
de  la  lumière  et  des  onuires.  Paris.  181&  in-8''. 

BoNNBT  (Pierre). — Histoire  générale  de  la  danse  sacrée 
et  profane;  ses  progrès  et  ses  révolutions  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  présent.  Paris.  1733.  in^is. 

BonsTETTEif  (Victor).  —  Recherches  sur  la  nature  et 
les  lois  de  Pimagination.  Genève.  1807. 

BoHzo  (Pio  Bonzi),  chanoine.  —  Harangue  sur  les 
a?antages  des  beaux-arts,  lue  à  l'occasion  d'une  exposi- 
tion solennelle  de  tableaux  d'anciens  maîtres  à  Flo- 
rence, en  l'hcmneur  de  Léopold,  duc  d^ Autriche.  Firenze. 
1767. 

BooTH  (John).  —  Lettre  dans  laquelle  l'auteur  an- 
nonce la  découverte  d'un  moyen  de  copier  mécaniaue- 
ment  les  tableaux  peints  à  huile.  London.  1788.  Voy. 
fioëninger. 

BoRBOKi  (  Giov. -'Andréa  )•  —  Discorso  della  statua. 
Aoma.  i66i.  in-4^ 

B0BDI60  (Gaudenziô).— Notizie  intorno  aile  opère,  etc. , 
TOUS  I.  17 
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OU  Notice  sur  les  ouvrages  de  Gaudenzio.  Ferrari.  Mikn, 
1821.  in-4^ 

BoftELLi.  —  De  motu  animalium.  Yoy.  Barthez.  Lnde, 
i685.  in-4*.  Idem.  1711.  in-4**  —  Et  dans  la  Bibhotk. 
anatomiq.  de  Manget.  Genève*  i685.  in-foL  —  ÀTecles 
Tenoarques  de  Jean  Barnouilii  sur  les  mouTemens  dei 
muscles  et  sur  refierTescence.  %  vol.  NapUt.  i754.m-4'* 
La  Haye.  1745.  în-4*» 

BoRGHiifi  (Rajflbëlo).  —  Il  Riposo  dl..,.  in  eu  ù&felli 
ddla  pittura  e  délia  scultura,  e  de  piii  illustri  piUorie 
scultoti  antichi  e  modérai.  Firenze.  i584«  in-8*.  ^Bis- 
cioni  (  Antonio-Maria)  eu  a  donné  une  nouvelie  édîlioD 
augmentée.  Firenze.  l'jio.  itt-4^«  —  Monsif.  Boktarieo 
a  publié  une  nouvelle  édition  enrichie  d'expTicatioitt,<k 
notes  et  d^une  préface.  1750.  ^  Cette  édition  a  été  n- 
produite  dans  celle  que  Ton  a  faite  de  cet  ouvrage  pour  la 
collection  des  classiques  italiens.  5  vol.  Milan*  iSoy* 
in-8^  (  Le  mot  Riposo  est  pris  du  nom  d'une  nuinoD 
de  campagne.) 

BoBOHiRi  (Vincent)»  bénédictin.  —  Plusienrs  deies 
lettres»  qui  sont  des  espèces  de  traités  surlesftrtfetior 
d'autres  objets»  ont  été  recueillies  dans  la  Prose  floren- 
tine» dans  les  lettres  sur  la  peinture»  la  sculpture  et  IV- 
cbitecture»  et  dans  d'autres  ouvrages  de  ce  genre.  Il  éuï 
contemporain  de  Raphaël  Borghini. 

BoRBOH^B  (le  cardinal  Frédéric).  —  Leges  observaDdc 
in  academiâ  quœ  de  graphide  erit  Cet  écrit  a  été  réini' 
primé  dans  les  Sjmboles  littéraires  de  Gori.  Decad.  n- 
tom.  7»  pag.  97.  De  pictura  sacra.  Réimprimé  aussi ptf 
Gori.  Ibid. 

BosBOOH  (Van  Dirik).  —  Doorzicht-Ronde.  i7>9*  1^' 
în-4*. 

Boscmifi  (Marco).  —  Carta  del  navigare  pîttorcsco, 
dialogo  in  quarta  rima»  in  dialetto  Yeneziano.  Fene:^ 
1660.  in-4^.  —  Le  ricche  minore  délia  pittura  VeDeziatf' 
Venezia.  16 64-  in- 13.  Idem  1674.  in-i».  H  enip*^ 
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ane  édition  augmentée.  i^So.  in-8^  —  Il  cran  teatro  di 
Venezia  oYvero  raccolta  délie  principali  vednte  e  pitture 
che  in  essa  si  contengono.  s  toi.  in-fol.  —  Délia  pittura 
Veneziana  e  délie  opère  publiche  de  veneziani  maestri. 
Venezia.  1771.  in-8^  —  Raccolta  di  cento  e  dodici  qua- 
dri  rappresentanii  storie,  e  scène  dipinte  da  i  più  celebri 

Îittori  délia  schola  Veneziana.  177t.  in-fol.  (Martinelli 
lominicOy  dans  son  portrait  de  Venise»  rapporte  en  dé- 
tail les  oayrages  célèbres  des  peintres  rénitiens.)  —  Gio- 
jelli  pittoreschi  délia  città  di  Vicenza.  Venezia.  1676. 
in-l9^  —  Descrizione  délie  architetture  »  pitt.  e  scult. 
diVicenza  con  alcuneosservazioni;  édita  da  Francesco 
Vendramini  Mosca,  con  erudite  riflessioni  di  un  person- 
naggio  (cioè  del  comte  Enea  Amaldi).  Vicenza.  1779 
în-8*. 

Bosio.  —  Ëlémens  de  dessin,  avec  figures.  Paris.  i8o4* 
in-8*. 

B088B  (Abraham).  —  Manière  universelle  de  M.  De- 
MrgœSf  pour  pratiquer  la  perspective  par  petit -pied/ 
comme  le  géométral  :  ensemble  les  places  et  proportions 
des  fortes  et  iaibles  touches,  teintes  ou  couleurs.  3  tom. 
en  1  voL  grand  in-8^.  avec  beaucoup  de  figures*  Paris» 
1648.  Traduit  en  hollandais,  par  J*  Bara.  Amsterdam. 
1  vol.  in- 13.  1664*  —  Traité  des  pratiques  géométrales 
et  perspectives  enseignées  dans  Facadémie  royale  de  pein- 
ture et  sculpture,  très-utiles  pour  ceux  qui  désirent  ex- 
celler en  ces  arts  et  autres  où  il  faut  employer  la  règle 
et  le  compas.  1  vol.  grand  in-S*".  avec  usures.  Paris. 
i665.  —  Moyen  universel  de  pratiquer  la  perspective 
iur  les  tableaux  ou  surfaces  irrégulières  ;  ensemble  quel- 
faes  particularités  concernant  cet  art  et  celui  de  la  gra- 
Ture  en  taille  douce.  Paris.  i655.  —  Le  peintre  con- 
Terti  aux  règles  précises  de  son  art,  avec  un  raisonnement 
«Q  sujet  des  tableaux.  1  vol.  in-8^  Paris.  i647'  et  réim- 
primé avea  le  nom  de  Fauteur,  en  1667.  —  Premiers 
enseignemens  de  la  pourtraicture,  pour  la  jeunesse,  etc. 
1"*  partie,  des  diverses  manières  de  peindre  ou  des  pro- 
cédés matériels  pour  colorier,  a*  partie,  de  la  peinture 
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à  l'huile»  en  pastel,  en  miniature,  etc.  i  vol.  in-8^  —  Rai- 
sonnement abrégé  sur  les  tableaux»  bas-reliefs  et  autres 
ornemens  qu'on  peut  placer  et  fiiire  sur  les  diverses  super- 
ficies des  bâtimens.  Parié.  1666.  —  Sentiment  sur  la 
distinction  des  tableaux  originaux  des  copies  :  ensemble 
celle  des  estampes,  et  du  choix  des  objets  en  la  pourtraic- 
ture.  1  vol.  in-19.  avec  4  estampes.  Paris.  1649*  —  ^^ 
les  cinq  ordres  de  colonnes  en  architecture  et  sur  plu- 
sieurs belles  parties  qui  la  concernent,  et  dont  aucun  au- 
teur n'avait  traité,  grand  in -fol.  avec  8  planches.  —  Les 
proportions  des  quatre  plus  belles  figures  antiques,  et  re- 
présentations des  différentes  figures  humaines.  —  Lettres 
écrites  au  sieur  Bosse,  graveur,  avec  ses  réponses  sur 
quelques  nouveaux  traités  concernant  la  perspective  et 
la  peinture,  in -8*.  i668.  —  Manière  de  dessiner  les 
cinq  ordres  d'architecture  et  toutes  les  parties  qui  en 
dépendent,  suivant  Tantique*  1  vok  in-fol.  de  plus  ae  100 
planches.  —  Sur  les  causes  qui  obligèrent  A.  Bosse  à 
quitter  Tacadémie  de  peinture  dont  il  était  membre  :  ce 
livre,  qu'on  trouve  en  partie  dans  Le  peintre  converti, 
fut  publié  en  1646.  —  Discours  tendant  à  désabuser 
ceux  qui  ont  cru  que  M.  Félibien  avait  prétendu  dans 
sa  préface  attaquer  M.  Bosse.  Ce  discours  daté  de  1667, 
se  trouve  dans  Le  peintre  canvertL  —  De  la  gravure  en 
taille  douce  k  Teau  forte  et  au  burin,  ensemble  la  ma- 
nière d'en  imprimer  les  planches  et  d'en  construire  la 
{tresse.  Paris.  1 745.  —  De  la  manière  de  graver  à  Feau 
orte  et  au  burin,  et  de  la  manière  noire;  par  A.  Bosse, 
graveur  du  roi.  (Il  y  en  a  une  nouvelle  édition  augmentée 
de  l'impression  qui  imite  les  tableaux,  de  la  gravure  en 
manière  de  crayon  et  de  celle  qui  imite  le  lavis,  par  Co- 
chin.  Paris.  1756.  in-8\  Voy.  Cochin.)  —  Du  traita 

Sreuve  de  la  coupe  des  pierres  en  l'architecture,  composé 
'un  ample  discours  et  de  117  planches.  1  vol.  in  -  8*. 
Paris.  —  Manière  universelle  de  tracer  les  quadrans  so- 
laires sur  toutes  sortes  de  superficies  plates  et  courbes.  1 
vol.  in-S"".  avec  fig.   —  Ostéologie  burlesque  en  vers. 

Bossi  (6.).  —  Osservazioni  sul  Cenaçolo  di  Leonardo 
da  Vinci.  Milano.  i8is«  in-8^ 
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BossviT  (Fr.  Van).  —  Cabinet  de  Part  de  sculpture. 
Amsterdam,  ly^j*  in-4^ 

BoTTABi  (Monsignor^.  —  Lettere  pittoricbe»  o  sia  Rac- 
colu  di  lettere  luDa  Dittura,  la  acult.  e  l'archit.  da  piii 
celebri  personnagi  dal  secolo  i5.  al  17.  Soma.  1754. 
1759.  1766.  în-8*,  7  volumes  en  tout.  Voy,.  Jay.  —  Dîa- 
loggi  sopra  le  arti  del  diseeno.  Lucca.  1754*  in-8^  — 
Note  aile  vite  del  Yasari.  Edition  commencée  à  Lîvourne 
et  continuée  k  Florence.  7  volumes.  De  1767  à  177s. 
în-8». 

BoTTMAif.  —  Cours  d*anatomie  &  Tusage  des  artistes. 
Paris.  1788.  1  vol.  in-is. 

BovcHABDON.  —  L'anatomio  nécessaire  à  l'usage  du 
dessin.  18  feuilles  in-foL 

BovGBBBL  (le  père  Joseph). —  Lettre  sur  pierre Puget, 
sculpteur»  peintre  et  architecte.  1752.  in-is. 

BouGVEB  (Piopre).  -«-  Traité  de-  la  dégradation  de  la 
lumière.  —  Traité  d'optique. 

BovBBET  (Louis- Alexandre-César).  —  Histoire  de  la 
peinture  en  Italie.  Paris*  1817. 

BouBDBLOT.  —  Hktoire  de  la  danse  sacrée  et  profane. 

BouBOELAT.  —  De  Textérieur  du  cheval,  de  sa  beauté 
et  de  ses  défauts.  4*  édition.  Paris.  1797*  in-8*.  —  Ana- 
tomie  comparée  du  cheval»  du  bœuf  et  du  mouton.  Paris. 

B0UB6E01S  (Charles).  —  Mémoire  sur  les  lois  que  sui- 
Tent  dans  leurs  combinaisons  entr'elles»  les  couleurs  pro- 
duites par  la  réfraction  de  la  lumière»  ainsi  que  celles 
transmises  ou  réfléchies  par  les  corps  dits  naturellement 
colorés.  Paris.  —  Leçons  expérimentales  d'optique  sur 
la  lumière  et  les  couleurs.  Paris.  1816.  —  Exposé  som- 
maire des  nouvelles  expériences  consacrées  k  Texamen 
de  la  doctrine  de  Nev^on»  etc.  —  L*auteur  a  annoncé 
une  Théorie  de  la  couleur  dans  la  peinture.  Paris.  1819» 
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i8ao.  etc.  —  M.  Bourgeois  a  rédigé  une  nosTelie  éditîoB 
de  Watin.  i  vol.  in-S"".  Paris,  chez  Belin. 

BouRGuiGifoif.  Voy*  Grayelot. 

BouTARD  (M.).  —  Dictionnaire  des  arts  du  dessin,  la 
peinture,  la  sculpture,  la  gravure  et  Tarchitectare.  (Au- 
teur des  articles  Beaux^Arts,  publiés  dans  le  Joumat 
des  Débats,  depuis  1800  jusqu'à  iSsS.  Paris»  i8s6.) 

BouTKRWECK  (le  pvofiMseur)..  —  Bsthéti^piOi.  Leipsick. 
i8o6. 

BouTiBB  (M.»P.-L.).  —  Manuel  des  peintres  artistes 
et  amateurs  en  peinture.  Paris,  in-8^  1887. 

BoTLB  (Robertas).  —  Experimadta  et  conrideratioMs 
de  coloribus.  Rotterodami.  1671.  in-ia. 

Bbahantuvo  (Bartolomeo),  pittore  milanese.  —  Reg^ 
le  di  prospettiva. 

Bbaitobe  (Georges-Frédéric)  en  allemand.  —  Règ^ 
pour  dessiner  la  perspective;  avec  figures.  177s.  in-8*. 

—  NouyelJe  chambre  obscure;  avecngures.  1769.  vik-9\ 

Brakdolesb  (Pietro).  —  TestimoniauBe  interne  alla 
Patayinitâ  di  Andréa  Hantegna.  Padova.  i8o5.  in-8*. 

—  Dubbi  suir  esistenza  del  pittore  Giovanni  Virarino 
da  Hurano  nuovamente  confermati,  e  confutazione  d*una 
récente  pretesa  autorité  per  sostenerla.  Padova.  1S07. 
in«8*.  —  Del  eenio  de  Lendinaresi  per  la  pittura,  e  di 
alcune  pregevoii  pitture  di  Lendinara.  Lettera.  PadofHu 
1795.  in<•8^  —  Érevi  notizie  intomo  aj^i  artefici  men- 
tovani. 

Brenubr  (Sophie-Elisabeth).  —  Description  des  ta- 
bleaux de  David  RIocker  Ehrenstrahl,  peintre  du  roi  de 
Suède. 

Brbnvbri  (Elia).  —  Nomenciatura  trilin^uis»  genuina 
specimina  colorum  simplicium»  exhibens  quibus  artifices 
nûniatad  pictur»  utuntur.  Holnuœ.  i68o.  in-8*. 
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Bftks.   Voy.  Castel. 

Bebtbz  (Louis).  —  Perspective  pratique  d'architec- 
ture. Paris.  1708.  1746.  175a.  1802.  in-fol. 

Brisbannb  (John).  —  Anatomj  of  paiuting,  or  a  Short 
and  easy  introduction  to  anatomy;  to  wich  are  added 
the  Anatomy  of  Gelsus ,  with  noies,  and  the  Physiology 
ofCicero.  in-fol.  Landan.  1769. 

Bbissbux  (C.-E.).  -^  Traité  dubeaa  essentiel  dans  lea 
arts^  appliqué  particulièrement  à  Tarchitecture ,  suivi 
d'un  traité  des  proportions  harmoniques.  9  tom.  en  1  y. 
aveofig.  grand  în-4*-  Paris.  1752. 

BtiTTOif  (John).  —  Catalogue  raisonné  des  tableaux 
dtt  marquis  de  Sitafford»  conservés  dans  la  galerie  de 
Cleveland  Honse  à  Londres»  avec  une  vue  et  un  plan  de 
TamiDgement  des  salles.  1  vol.  Landon.  181  a.  in-8\  — 
The  fine  arts  of  the  english  school  illustrated  by  a  séries 
of  engraviDgs  from  painting,  sculptures  and  architec- 
toreSyof  emineal  english  artists;  witn  ample  biegraphical, 
critical,  and  descriptive  essays,  by  varions  authors  edited 
•odpartly  written.  grand  in-4''*  ug.  iMndres.  181a. 

Bbomlbt.  —  A  phllosophical  and  critical  history  of  the 
fine  arts,  painCing,  sculpt.  et  arcbi.  a  vol.  London.  1799. 

ia-4*. 

Bbook  (Taylor).  Voy.  Taylor. 

Brookahaw.  —  Treatise  on  flover  painting.  avec  pi. 
coloriées.  i8i6.  — De  Fart  de  peindre  les  <5iseaux.  1817. 

Brossabd  (De  Mantini).  —  Lettre  sur  la  peinture. 
Voy.  le  Choix  des  Mercures.  tom.  a  ou  1 1»  pag.  167. 

Brotibr.  —  Dissertation  sur  Pline»  dont  il  ftit  éditeur. 

Brown  (Alex.).  —  Ars  pictoria;  or  an  academy  trea- 
Kng  of  Dravfing»  painting  and  etching»  to  wich  are  added 
thirty  copper-plates  expressing  the  choicest  neatest  and 
most  exact  grounds  and  rules  of  symmetry»  collected  out 
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of  the  mosi  emment  italian  german  and  netherland  au- 
thors.  London^  1660.  io-8^  1769.  petit  in-fol.  1765. 
petit  in-foh 

Bbowk  (M.-B.  Richard).  —  The  principles  of pntical 
perspective.  London.  181 4* 

Bbulliot  (  François)  «.  —  Table  générale  des  mooo^ 
grammes,  chiffres,  lettres  initiales,  etc.,  sous  lesquels lei 

Îlus  célèbres  peintres,  etc.,  ont  désigné  leurs  nonu. 
funiek,  1817.  1890.  1  vol.  in-4*<^ 

Bbunel  (le  chevalier  de  Yarennes).  —  L^art  du  itm 
chez  les  Grecs,  ou  Méthode  élémentaire  du  dessin,  consi- 
dérée dans  ses  rapports  d'utilité  générale  pour  les  scieaoei 
et  les  arts.  1  roL  Parié.  181e.  in--8*.  — Exposé  de  b 
Pantographie,  ou  Fart  du  dessin  coasidéré  sous  un  point 
de  vue  d  utilité  générale,  suivi  d'une  méthode  de  pers- 
pective établie  sur  des  procédés  nouveaux,  et  qui,  dus 
tous  les  cas  possibles,  dispense  de  sortir  du  cai^««  da  ta- 
bleau perspectif:  accompagné  de  la  description  d'uBiiu- 
trument  appelé  Métroscope,  inventé  pour  la  disposition 
perspective  des  compositions  pittoresques,  pourFétade 
des  effets  perspectifs  d'après  nature  et  pour  les  opérations 
de  géodésie*  4o  planches.  Paris.  iS^5^  iu-/^^ 

Bbuhn  (Lud.).  —  Perspectiva.  Leipsig.  i6t5.  (Ed 
allemand.)  Ntxremberg.  161 5.  Leipsig.  1016. 

Bbvkobi.  —  Lettre  adressée  à  M.  Crozat,  contenaot 
des  remarques  sur  la  vie  d'Antoine  Corrège. 

Bbunqvbll.  —  Programma  de  picturâ  honesta  ac  atiS' 
lina.  1 735.  in-4''^  —  Dissertatio  de  picturfi  Êimosâ. 

Bbuvn  ou  Bbaun  (C.-G.  ).  —  Beschreibung,  etc.  - 
Description  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Raphaël  d'(l^ 
bino.   fVisbadin.  1814.  in-8^ 

Bbyon  (M.) Dictionary»  etc.  ou  Dictionnaire  Bio- 
graphique et  critique  des  peintres  et  graveurs,  depuis 
Gîmabue  et  depuis  les  découvertes  en  gravure  (kitespar 
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Finiffuerra  jusqu'à  nos  jours*  a  vol.  Londan.  i8i4*  in- 
4^  Idem.  1816.  in-4** 

BvcflHXB  (Andréa -Elia.).  —  Dissertatio  de  preser* 
▼andia  arlificum  morbb.  Halœ.  1 745.  in'-4*'* 

BvcHOTTB.  —  Les  règles  du  dessin  et  du  lavis.  in-S** 
fig.  Paris.  1754»  - 

BvDBBB«  (De).  —  Essai  sur  l'époque  de  la  découverte 
de  la  peinture  à  l'buile.  Goittingue.  1792.  in-4^. 

BuLBNGBBvs  (  Julos-Gœs. }  »  Bouiongor.  — Depicturfi 
plastice  et  statuarifi  veterum.  Dans  ses  Opuscules.  Lugd. 
1621.  în-8*.  Et  séparément.  Lugd.  1627.  iq-8^  Inséré 
dans  le  9*  vol.  du  Trésor  de  Gronovius  ;  traduit  en  an- 
glais, par  Thom.  Malie.  London.  i65j.  in-fol, 

BuLLABT  (le  chevalier  Isaac).  —  Vie  d'Ottovenius.  — 
L'académie  des  sciences  et  des  arts»  contenant  les  vies  et 
les  éloges  des  hommes  illustres.  BruoceUes.  1695.  in*fol. 
Amsterdam.  168s.  2  vol.  Paris.  1682.  in-fol. 

BuLLiNGBB  (Jacqnes-Balthasar),  né  en  Suisse  en  1715, 
élève  de  Tiepolo»  a  gravé  un  œuvre  de  5o  pièces,  com- 
ptosé  de  paysages,  auquel  il  a  joint  une  préface  ou  expo- 
aition  de  ses  idées  sur  la  peinture. 

BuLveEB  (John).  —  Ghîroiogia  ou  le  langage  naturel 
de  la  main.  Londres.  i644'  in-8^  —  Ghironomia  ou 
Fart  de  la  rhétorique  de  la  main.  —  Pathomyotomia 
on  dissection  des  muscles  qui  indiquent  les  aifections  de 
Tame.  Londres.  1649*  in- 12. 

BvBJA.  —  En  allemand.  Élémens  de  perspective  à 
Fusage  des  peintres.  Berlin.  1 793.  in•^^ 

BuBKABD  (Joseph).   Voy.  Spence. 

BuBBB  (E.).  —  Philosophical  enquiry  into  the  origin 
of  our  ideas  of  the  sublime  and  beautiful.  London.  1 767. 
1772.  in-8'*.  1796.  in- 12.  Traduit  en  français  par  Fabbé 
de  François.  Ghez  Janson.  Paris.  1765.  in-12.  — Autre 
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traduction  sur  la  7*  édition,  avec  un  précis  sur  la  vie  de 
l'auteur,  par  Lagautte-Laraisse.  Paris.  1809.  Voj.  la 
Gazette  littéraire  de  l'Europe,  pag.  206. 

BuBTiN  (François-Xavier  de).  —  Traité  théorique  et 
pratique  des  connaissances  nécessaires  aux  amateurs  de 
tableaux,  etc.  Paris.  180g.   2  vol.  fig. 

BusBT  (architecte^.  —  Sur  les  avantages  de  sa  mé- 
thode de  construire  les  modèles  d'édifices  de  préférence 
aux  plans,  élévations  et  sections. 

BuscHiNG  (Antoine-Frédéric).  —  Histoire  et  principes 
des  sciences  et  des  arts  :  inséré  dans  les  Hémoires  de  h 
société  de  Gottingue.  —  Essai  d'un  historique  des  arts 
du  dessin.  Hamburg.  1761.  in-8*.  —  Autre  ouyrage  sur 
les  arts  en  Silésie.  —  Girardet,  peintre,  BuschingetDe- 
hagen  ont  fait  paraître  un  volume  d'une  espèce  d'ooyn^ 
périodique,  intitulé  :  Magasin  de  la  littérature  et  de  Fart 
ancien  de  l'Allemagne.  181 3. 

BuTBON  (don  Juan  Alonzo  de).  —  DIscursos  apoIog^ 
ticos  de  la  pintura*  Madrid.  1626.  in-4^ 

Buts  (Jacques),  en  hollanlais.  —  Sur  la  méthode  à 
observer  dans  l'enseignement  de  l'art  du  dessin,  discenrs 
prononcé  le  7  ja)ivier.  Amsterdam.  1767.  —  Sur  It  ma- 
nière de  dessiner  d'après  les  statues  antiques.  Discours. 
7  octobre  1767.  Autre  discours.  6  décembre.  1769. 

c. 

Caggia.  Yoy.  Tassi. 

Cadbt  db  Vaux  (Antoine).  ^  Mémoire  sur  la  peinture 
au  lait.  —  Observations  par  Darcet,  sur  la  peinture  aa 
lait.  (  Ces  deux  Mémoires  ont  été  imprimés  séparément 
et  insérés  dans  la  Décade  philosophique,  g*  année,  tom. 
4,  n*  29,  p.  76.  Et  10*  année,  tom.  1**,  n*  6,  p.  2^4.)  - 
Nouveau  procédé  de  peinture.  Paris.  i8i4-  in-8*. 

Cadioli  (Giov.).  -*Descrizio|ie  delle  pilture,  scubore, 
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ed  arehitetlure,  cbe  si  osservano  nella  città  di  Muntova 
e  ne' SQoi  coDtorni.  Mantava*  1^65.  in-8^ 

Cahusac.  —  Traité  de  la  danse  ancienne  et  moderne. 

Calau  (J.).  —  Eludorische  Malerey  neue  Art  in  Mi- 
niatur  zu  malen  durch  den  Herrn  Hiblider  s.  88.  n.  d.  f. 
k.  tom.  6,  p.  485  et  4o8.  Le  peintre  Gaiau  pnblia  cette 
découverte  sur  Tencaustique  dans  la  Gazette  littéraire  de 
Halle,  pag.  760.  1768.  Idem.  1772.  Lambert  publia  la 
description  d'une  pyramide  de  couleurs»  peinte  avec 
cette  cire.   Voy.  IUem« 

CALCAGNiifi  (Gcelio).  —  Cet  écriTatn»  contemporain  de 
Baphaël,  a  donné  quelques  détails  sur  ce  peintre.  Voy. 
les  opéra  aliquot.  Boêiliœ.  in-fol.  i544* 

Caldbbon  dom  Padre  (de  la  Barca  Henaoybiano).  — 
Tradato  de  la  nobleza  de  la  pintura. 

Callistbatb*  —  Dans  les  éditions  des  œuvres  de  Phi- 
lostrate»  on  trouve  un  ouvrage  de  Callistrate,  intitulé  : 
Ekphraseïs,  c'est-à-dire,  explication,  description.  Il  décrit 
seize  statues.  Heyne  a  donné  quelques  observations  sur 
cette  description  dans  le  5**  vol.  de  ses  Opuscules  acadé- 
miques. Voy.  Pbilostrate. 

Calvi  (Jacopo- Alessandro) ,  pittor.  —  Versî  e  prose 
sopra  una  série  di  eccellenti  pitture  posseduta  dal  Sig. 
Kârco  FiKppo  Herculani  principe  del  s.  k.  i.  Bolania* 


«v|iia  uua  série  ui  etHHSUcuii  pi^^u 

Karco  FiKppo  Herculani  principe 
1780.  în-A» 


1780.  in-4». 

Cambi   (Ottavio).  —   Theoricâ  di  pittura,  e  vita  di 
Bmilio  Savonanzi  nobile  pittor  Bolognese.  Manuscrit. 


Gahbbt  (De).  —  Éloge  de  Poussin.  Farts.  1783.  in- 
is.  —  Essai  sur  la  vie  et  les  tableaux  de  Poussin.  Paris. 
1783.  iD.8^  —  Réimprimé  avec  des  augmentations  et 
portant  le  nom  de  Tauteur.  Paris,  an  7.  (1799O  in-8*. 
6î  pages. 

Campbb.  —  Dissertation  sur  les  variétés  naturelles  ^ui 
caractérisent  la  physionomie,  )ointe  à  une  dissertation 
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sur  les  souliers.  Traduit  par  M.  Quatremer  de  DijoBTil. 
Paris.  1791*  —  Discours  sur  les  moyens  de  représenter 
les  passions  qui  se  manifestent  sur  le  visage.  Vtreài 
179S1.  in-4». 

Campi  ou  Cav.  Antonio  (Bernardîno),  pittore  CremO' 
nense.  —  Parère  sopra  la  pittura.  Cremcna.  1S80.  in-i*. 
Idem,.  i584«  in-4^.  On  trouve  des  lettres  de  Campi  dan 
les  Mémoires  d*Oretti  :  elles  sont  datées  de  i588,  liS) 
et  iSgo. 

Ganepabivs  (Petrus-Maria).  —De  Atramentis.  VaA, 
1619.  Londinù  1660.  Botterodami.  1718.  iD-4**  Voy. 
y.  Fabricius,  bibliographia  antiquaria,  pag,  961. 

Canota.  Yoy.  Yisconti. 

Cantuaribnsus  (Johannes).  —  Perspectiya.  i5o8.ifl- 
fol.  Galluci  en  a  donné  une  traduction  italienne,  avec 
des  notes.   Venise.  iSgS.  in-foL 

Caramubi*.  —  Tratado  de  architectura.  Il  y  traite  ^ 
la  peinture  et  de  la  perspective.  3  vol. 

Cabasi  (il  comte  Carlo).  —  Le  pnbliche  pitture  £ 
Pîacenza.  Ci  sono  annesse  utili  annotazioni.  PiacesM 
1780.  in-8*^. 

Cabducho  (Vincenzio),  peintre.  —  Dialogo  de  h  pin- 
tura  en  defensa ,  origen ,  esencia ,  definicion,  modes  y 
diferencias,  avec  fig.  Madrid.  i633.  in-4*.  Ideoi.  i634- 
în-4*. 

Cablbncas  (  Juvénal  de).  —  Essai  sur  Tfaistoire  i» 
sciences»  des  belles-lettres  et  des  arts.  4  vol.  Lyon,  \^i^' 
în-8«. 

Gabpani  (Giuseppe).  —  Del  belle  idéal  e  délie  opère 
di  Tiziano,  etc.  Padava.  i8so.  1  vol.  in-8^.  Voy.  Cellifli. 

Cabbadobi  (Fr.  ).  —  Istruzione  per  gli  sludiosi  délia 
scultura.  Firenze.  1802.  in-fol. 
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Garbaba  (monsig.),  —  Orazioni  in  Iode  di  belle  arti. 
Borna.  lyiS.  m-4*«  Voy.  Tassi. 

Cabtavd  (de  la  Yîlatte).  —  Essai  historique  et  philo- 
phiquesur  le  goût.  Paris.  lySô.  Idem,  lySi. 

Cabteb.  —  Spécimens  of  ancient  scalpture  and  pain- 
ting,  avec  beaucoup  de  planches,  s  vol.  m-fol. 

Casahova.  —  Discorso  sopra  gli  antichi  e  vari  mo- 
nnmenti  loro. 

Gastel  (le  père).  —  Lettre  à  Montesquieu  sur  un 
clayecin  des  couleurs.  (M.  Brès  a  lu  dans  une  séance  du 
cercle  des  arts  une  dissertation  sur  les  analogies  des  sons 
et  des  couleurs»  faisant  partie  de  son  Cours  d'études  de 
la  nature,  appliquées  aux  beaux-arts.  L'auteur  refuse  de 
reconnaître  1  analogie  qu'on  a  cherché  à  établir  entre  les 
sept  couleurs  primitives  et  les  sept  notes  de  la  çamme. 
Il  a  donné  des  détails  curieux  sur  le  clavecin  oculaire  du 
père  Gastel.)  —  L'Optique  des  couleurs,  i  vol.  Paris» 
1711.  în-8*, 

Cavlfield.  —  Ghalcographimania,  or  portrait  col- 
lector  and  printsellers^  chronicle.  in-8*.  i8i4- 

G  AUX  (Salomon  de).  —  La  perspective»  avec  les  raisons 
des  ombres  et  miroirs,  fig»  Londres.  161s.  in-fol. 

CavAceppi.  —  Traité  sur  Part  de  restaurer  les  anti- 
ques. On  le  trouve  dans  le  texte  de  sa  collection  d'an- 
tiques gravées,  s  volumes.  Borna,  in-fol.  1799. 

Gavazzonb  (Francesco).  —  Esemplare  del  nobile  arte 
del  disegno,  etc.,  manuscrit  daté  ae  1606.  —  Sur  les 
images  miraculeuses  de  la  Yiei^,  autre  manuscrit  daté 
de  1613.  —  Ges  deux  ouvrages  sont  cités  dans  la  Felsine 
de  Grespi,  pag.  18^ 

Caylus  (le  comte  de).  —  Sur  quelques  passages  de 
Pline,  qui  concernent  les  arts.  (Voy.  les  Mémoires  de  l'aca- 
démie des  Inscriptions,  ^om.  19.)  —  Dissertation  sur  la 
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sculpture.  {Id.,  iom.  s5.)  —  Ce  qui  «été  publié  m  MM. 
Majant,  Bachelier»  Rouquet,  Monnoye»  etc.,  ainti  que 
l'Histoire  et  Secret  de  la  peinture  en  cire,  publié  en  anil 
1755»  se  trouve  fondu  dans  les  œuvres  de  Caylus.daos 
le  Dictionnaire  dePernety  et  dans  les  deux  Encyclopédies 
françaises.  —  Nouveaux  sujets  de  peinture  et  de  icalp- 
ture,  ou  a3  tableaux  d'Homèire  et  de  Virgile.  Paru.  i7ii. 
—  Vies  de  Coypel»  Mignard  et  Lemoine,  premiers  peintres 
du  roi.  in-8*.  Paris*  ijSa.  — Vie  d'Edme  BoacnardoB, 
sculpteur  du  roi.  in-is.  Parts.  1762.  —  Lettre  inédite 
sur  le  parallèle  de  la  peinture  et  de  la  sculpture.  Toj. 
le  Magasin  encvclopédique  de  nuai  i8i4«  Voy.  aussi  les 
ceuvres  de  Caylus. 

Cazati  (P.^.  —  Gompasso  di  proportioni.  Bdspi» 
i€8â.  —  Opticœ  dissertationes.  Parma.  1706. 

Cazzaziei  (Giov.-Andrea).  Voy.  Fantuzzi. 

€elano  (Gan.).  -^  Notîzie  del  bello,  del  antico,  e  del    | 
curioso  délia  cita  di  Napoli. 

Gbldi  (Manutti-Paolo).  —  De  pittura. 

Gelio  (Gasp.^«  —  Dichiarazione  sopra  Je  pittnre  di 
Roma»  data  in  luce  dal  caval.  Gelio  pittore  romancifa- 
polL  i658.  in-i«. 

Gelliri  (  Benvenuto).  —  Due  trattati ,  l'uno  intom 
aile  Otto  principali  parti  della  orificeria  ;  Taltro  in  mate- 
ria  deir  arte  della  scultura,  dove  si  vedono  infiniti  s^ 

Ïer  Favorare  le  figure  di  marmo  e  per  gettarle  di  broDio> 
^irenze.  i568.  în-4*.  Idem.  1731..  iii-4*.  Bologna,  lyJft 
in-4**  —  On  lit  dans  les  Lezioni  di  M.  Bened.  Vaitki 
sopra  diverse  nuaterie  philosophice»  use  lettre  de  CelliiUf 
sur  l'avantage  que  la  sculpture  a  sur  la  peinture  ;  et  on 
autre  opuscule  du  même  Gellini  sur  ce  sujet,  joint  avx 
Esequie  di  Michel -Angelo  Buonarotti,  Firenze.  i564 
îti-4*. —  Del  disegno.  Voy.  les  classiques  de  Milan.  —Vils 
di  Gellini  scritta  da  lui  stesso  e  stampata  aile  spesedi 
Gajetano  Bernstat  musico  Napolitano.  NapolL  17^' 
în-4^  Voy.  Baldinucci,  Notizie  di  professori  del  disegno. 
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tom.  8,  secolo  4»  décennale  3»  pag.  37.  et  s.  —  Mémoires 
renfermant  beaucoup  d'anecdotes  curieuses  touchant 
rhistoire  et  les  arts»  traduits  de  Titallen,  par  M.  de  S*- 
Marcel.  1  vol.  in-S"*.  Paris.  1822.  —  Memoirs  of  Benve- 
nuto  Gellini,  a  Florentine  arlist.  written  by  Himself,  etc. 
Nouvelle  édition,  avec  des  obsertations  et  des  notes  de 
G.  P.  Carpani.  Londres.  iSas.  s  vol.  in-S"*. 

Cennini  (Andréa  da  colle  diValdescha).  —  Modo  di 
layorare  a  fresco»  a  tempera»  a  colla»  a  gomma»  ed  ovo, 
con  la  diversité  di  tutte  le  terre  e  tinte.  Firenze.  il^ij. 
Voj.  les  notes  sur  Vasari»  par  monsignor  Bottari.  p.  1. 
p.  i53. 

CBififiifo  GEififiNi  (da  colle);  scholaro  di  Giotto.  — 
Instruzioni  pittoriche.  Cet  ancien  manuscrit»  trouvé  à  la 
bibliothèque  du  Vatican»  a  été  publié  par  le  chevalier 
Tambroni.  Borna.  iBsi.  Voy.  le  Moniteur  de  mars  et 
avril  i8a5. 

Ckspedbs  (Paul  de)»  de  Gordoue»  peintre»  mort  en 
1608.  —  Ses  manuscrits  sur  la  peinture»  sur  la  fresque» 
la  détrempe»  l'encaustique»  la  perspective»  etc.,  sont 
cités  par  Pacheco»  et  par  Velasco»  etc.»  etc.  —  Poème 
$ur  la  peinture»  publié  par  Pacheco.  —  Perspective 
théorique  et  pratique.  —  Dans  ses  recherches  sur  le 
temple  de  Salomon»  il  traite  de  Torigine  de  la  peinture. 
—  Gomparacion  de  la  antigua  e  moderna  pintura  y 
escultura. 

Chabbbt.  —  Galerie  des  peintres»  ou  collection  de 
portraits»  biographies  et  dessins  des  peintres  les  plus 
eélèbres  de  toutes  les  écoles.  Paris.  i8t5.  grand  in- 
fet,  avec  portraits  gravés. 

Ghagas  (Felipe  de  las).  —  Tratado  de  la  pintura 
simetria  y  perspectiva.  Lisboa.  161 5.  in-4^ 

Ghamiers  (Ephraïm).  —•  Dictionary  qf  arts  and 
sciences.  Sujpplement  with  fig.  by  M.  Scott  and  D'  Hili. 
2  vol.    Lonaan.  1750.  1751.  1753.  in-fol« 
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Chambrât  (de  Roland  Fréart  siear).  —  Idée  de  h 
perfection  de  la  peinture  démontrée  par  les  principes  de 
Fart  et  par  les  exemples  conformes  aux  obserfakioni 
que  Pline  et  Quinlilien  ont  faites  sur  les  plus  célébra 
tableaux  des  anciens  peintres  mis  en  parallèle  ayec  qad- 

Îues  ouvrages  de  nos  meilleurs  peintres  modernes.  Aa 
fans.  i668.  in-4^  —  La  perspective  d'Euclide,  tra- 
duite en  français  sur  le  texte  grec  oripial  de  raateur 
et  démontrée.  i663.  in-4^.  —  Traduction  du  Traité  de 
Léonard  de  Vinci,  avec  fig.  Paris.  i65k  in-fol. 

Ghappvis  (Gabriel).  —  Examen  des  esprits  prom 
aux  sciences  et  aux  beaux-arts»  ouvrage  traduit  en  fran- 
çais. Réwtn.  i6i5.  in-18. 

Ghaptal.  —  Chimie  applicable  aux  arts.  4  ^ol*  fc^ 
1807.  —  Notice  sur  quelques  couleurs  trouvées  à  Pom- 
peia.  Yoy.  les  mémoires  de  Tlnstitut,  classe  des  sciencM 
physiques,  page  939.  i8o8. 

Chaussaht  (P.-R.).  —  Essai  philosophique  sur  la  di- 
gnité des  arts»  3o  pages.  Paris,  an  iv.  in-8*.  —  Le  Pto- 
sanias  français  (salon  de  1806)»  ouvrage  dans  lequel  les 
principales  productions  de  Técole  actuelle  sont  cbssées, 
expliquées»  analysées  fc  Taide  d'un  commentaire  exact, 
raisonné»  et  représenté  par  une  suite  de  dessins  exécutés 
et  gravés  par  les  plus  habiles  artistes»  puhUé  par  un  obser- 
vateur impartial.  Paris.  1807.  in-8*. 

Ghêbis  (  Louis)  »  peintre.  —  Voyage  pittoresque  autour 
du  monde.  Parts.  i8a3. 

Ghiabi  (Pietro)»  abbate«  —  Dell'  oriçine  usoeabuia 
délia  pittura  :  Lettere.  Yoy.  ses  lettres  choisies»  p.  i7<* 
Venezia.  1760.  in-8*. 

Ghivsolb  (  le  comte  di  Roverdo  Adamo).  —  Dell'  arte 

Sittorica»  noëma  :  libri»  8.  colF  aggiunta  di  componimeoti 
iversi.  renezia.  1768.  in-8*.  —  Le  même»  réduit  es 
quatre  chants,  sous  le  titre  de  Precetti  délia  pitlnra.  V'^ 
cenza.  1781.  in-8*. 
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Choffart  (P.-R.  ).  —  Notice  historique  sur  l'état  de 
la  graTureen  France,  in-8*.  Paris,  an  xii.  (1804.)  — 
(Le  Barbier  attribue  cet  ouvrage  à  Chauffart.) 

Choquet  (  J.-P.).  — Traité  élémentaire  de  perspective. 
Parts.  1825.  in-4*.  —  Nouveau  traité  élémentaire  de 
perspective.  Paris.  în-4".  1  à  feuilles.  Voy.  Boniface. 

Christ  (Rhodius).  V.  Sandrart. 

Christius  (Joh.-Frid.  ).  —  Dissertatio  super  signis  in 
quibus  manus  agnosci  antiquie  in  gemmis  possint.  Voy. 
les  Commentaires  littéraires  de  Leipzick.  t.  i ,  p.  64j  175» 
3a3  et  421.  Lîpsiœ.  1753.  in-8^  —  Réfutée  par  André 
Goëtrius  à  l'aide  du  travail  que  Joh.-Dan.  Kochler  a  pu- 
blié sur  les  gemmes  gravées  dans  son  histoire  de  l'an- 
cienne Germanie.  Schwabach.  1760.  in-8*.  — Historisch- 
Kritische-Abhandlung  ùber  das  Leben  und  dieKunstwerke 
des  berîihmtem  deutschen  Malers  Lucas  Granach;  par 
C.-T.  Reisner.  Hambourg.  1761.  in-8*. —  Fraenkische 
acta  eruditorum»  tom.  1»  p.  338,  355.  Voy.  Bibli.  d.  s. 
w.  u.  d.  f.  tom.  8,  p.  83  et  101.  Nuremberg.  1726.  în- 
8*.   —  Ânzeige  una  Ausiegung  der  Monnogrammatum. 
Leipzick.  1747*  in-8*. — Dictionnaire  des  monogrammes» 
lettres  initiales,  rébus,  etc.,  traduit  de  l'allemand  par 
M.  Sellius,  et  augmenté  par  M.  Dargenville  le  fils.  Paris. 
1  ySo.  in-8*.  —  Traité  sur  la  littérature  et  les  ouvrages 
de    Fart  de  l'antiquité.   5*  et  6*  chap.    Leipzick.    1776. 
în-8*.  —  Otii  regalis  acraomata.  p.  76.  seq.  —  Philippi 
Daniëlis   Lipperti   Dactyliothecae    universalis    chiliades 
dose.  Lipsiœ.  1765.  in-4^  — Chilias  tertia.  Lipsiœ.  1762. 
în-4'- 

CiAMPi.  -^  Memorie  sut  campo  santo  di  Pisa. 

CicoGNARA  (le  chevalier  Léopold). — Discorsi  letti  uella 
Teneta  academia  de'  belle  arti,  per  la  distribuzione  de' 
premii,  li  i3  agosto,  180g.  (tipographia  di  Picotti,  62  p.) 
Venezia.  1809.  grand  in-fol.  —  Cette  brochure  contient 
l'éloge  de  Tiziano  avec  des  notes  très- étendues,  et  un 
discours  sur  la  critique  qu'il  faut  employer  dans  Timi* 

TOME  I.  18 
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Ution  Aeê  classiques,  par  M.  Antetae  Diedo,  seeréuire 
^  Tacadémie.  Pisa.  1800.  iii-4^  —  Del  bello  :  Ragis> 
bamento.  Firenze*  1 8oS.  in-4'*«  Dans  la  collectioa  iU- 
lienne  des  classiques  métaphysiciens,  il  en  a  paru  une 
nouvelle  édition.  Pavia,  1826.  tom.  53.  in-is.  —  Sto- 
ria,  etc.  ou  Histdire  de  la  sculpture  depuis  sa  renais- 
sance en  Italie,  etc.,  jusqu'au  siècle  de  Canova,  svoL 
Fenezla.  181 3.  in-fol.  Id.  Prato.  li^/^ei  iSsS.  4^0!' 
in-8^.  Voy.  Emeric  David.  —  Analyse  de  l'ouvrage  de 
N.  Quatremere  de  Quincy,  intitulé  Essai  sur  la  nature, 
le  but,  etc.,  insérée  dans  ie  tom.  i3  de  TÀnlologia. 
Florence.  i8a4* 

CiGNAROLi  (Giambettino,  veronese).  —  Série  de' pittori 
veronesi.  Yoy.  le  tom.  3*  délia  Cronica  délia  ZagaU. 
Voyez  aussi  stè  notes  sur  l'ouvrage  de  Pozzo  aui  pittori 
veronesi. 

GiGOLi  (Lodovîco*Cardt),  cavalière  e  pîttore.  —  Proi- 
pettiva  pratica,  divisa  in  due  libri,  con  le  figure  inrune 
intagliate  da  Bastiano  Cardi  di  lui  fratello. 

GiiiBB  (Pierre).  —  lotroductio  ad  historiam  artisdeR* 
neatorise.  —  Cette  introduction  se  trouve  dans  ses  DiM^ 
tationes  litterariae,  p.  333  et  suivantes.  Florence.  1741* 
în-8*. 

CioccHi  (  Gio. -Maria  ).  —  La  pittura  in  Parnasio. 
Firenzc.  1715.  în-4*. 

GiTADELLA  (Gcsare).  — Gatalogo  istorico  de' pitttri 
e  scultori  ferraresi.  s  vol.  Ferrara.  178s.  in-8*. 

Glabac  (le  comte  de).  —  Description  des  antiquesAi 
musée  royal  de  Paris,  commencée  par  Visconti,  coati- 
nuée,  et  augmentée  de  plusieurs  tables.  Paris.  1810.  - 
Catalogue  des  peintures  du  musée  Portici.  —  Notice  sur 
la  statue  antique  de  Vénus  Victrix.  Paris.  1821.  in-i** 
s  planches.^Musée  de  sculpture  antiq.  et  mod.  Id.  1897* 

Glio.  —  A  Discoarse  on  teste,  ou  Discours  sur  legoM* 
London.  1766.  in-it.  Id.  1769. 
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Climchamp  (F.-E.-Y.  de).  —  ËlémeDs  de  perspecUrè 
linéaire  et  aériennei  k  l'usage  des  personnes  qai  cultivent 
le  dessin.  Parts.  1820.  in-8^  —  Instrument  destiné  à 
former  des  perspectives  et  h  en  fournir  diverses  épreuves 
sur  le  papier.  (Voy.  la  Revue  encyclopédique.  Janvier 
1822).  L  auteur  donne  le  nom  d^hyalographe  h  cet  ins- 
trument. Voy.  ci-après  le  n*  187  du  supplément. 

Cloquet  (Jules).  —  Manuel  d'anatomie»  description 
du  corps  humain.  Paris.  1895.  in-4'**  ^^o  planches. 
Cet  ouvrage  est  différent  de  celui  que  publia,  dans  le 
même  temps»  M.  Hippolyte  Cloquet,  mtitulé  Traité  com- 

i>let  de  Tanatomie  de  l'homme,  comparée  dans  ses  points 
es  plus  importans  à  celle  des  animaux,  etc.  4<>o  planch. 
lith.  goo  pag.  de  texte. 

CocHiN  (Charles-Nicolas).  — Lettre  à  un  jeune  artiste. 

—  Dissertation  sur  les  divers  jugemens,  par  rapport  à  la 
ressemblance  des  portraits.  — *  Essai  sur  la  vie  de  M.  Des- 
hajes.  Paris.  1765.  in-8^  —  Mémoire  sur  la  peiliture; 
on  le  trouve  dans  le  recueil  de  quelques  pièces  concer- 
nant les  arts,  pag.  i3i.  Paris.  1767.  in-is.  Ce  mémoire 
ivait  déjà  paru  dans  le  Mercure  de  France.  -—  Cochin 
6t  Bellicard.  Observations  sur  les  antiquités  d'Hercu- 
lanum,  avec  quelques  réflexions  sur  la  peinture  et  la 
scalpture  des  anciens,  et  une  courte  description  des  envi- 
rons de  Naples,  avec  33  planches.  Paris.  1754*  in-is. 

—  Voyage  d'Italie.  S  vol.  1773.  în-12.  —  Idem,  avec 
des  réflexions  snr  la  peinture.  3  vol.  1769.  in-is.  Yoy. 
Cravelot  Bosae. 

CcEBBBGEA  (Vinccslas).   —  Tractatus  de  picturâ  an- 


GoGUsrt.  —  A  philosophical  treatise  on  passions.  1801. 

Coins.  —  British  muséum.  1811  et  181 4* 

Collot-d'Escuzy  (le baron).  —  HoUands  orem  in  Kiins- 
ten  en  Wetenschaopen,  ou  Discours  sur  les  sciences  et 
les  arts  en  Hollanae.  Amsterdam.  1894*  Le  i**  volume 
contient  deux  discours,  l'un  de  100  pages,  sur  Tarchi- 
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lecture  et  la  sculpture,  l'autre  de  168  pages  sur  les  arts 
de  la  peinture,  de  la  gravure  et  de  la  numismatique. 

GoLSOK.  —  Parallèle  de  Fétatde  la  peinture  chez  les  an- 
ciens, et  de  celui  du  même  art  chez  les  modernes,  lu  par 
Fauteur  à  la  société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Paris. 
9  messidor  an  viii.  —  Essai  sur  la  beauté  des  êtres  ani- 
més, lu  à  la  même  société.  9  thermidor  an  x. 

GoLUMNA  (Fabius).  —De purpura.  Roma.  1676.  m-4** 

GouBB  (Taylor).  —  Description  of  the  coliection  of 
ancient  terracottas,  preserved  in  thebritish  muséum,  aTec 

f  rayures.  1810.  —  Description  of  the  ant.  marbles  in  the 
ritish  muséum.  1812  et  1816. 

CoMOLU  (Angelo),  abbate.  — Yita  inediladi  Raffaello 
d'Urbino,  illuslrata  con  note  :  edizione  seconda.  Rama. 
1791.  in-4'*-  (Il  6s^  Tauteur  de  la  Bibliographia  délia ar- 
chitettura.) 

GoMHANiNO  (P.-D.-Grégorio),  canon.  Later.  —  Ilfilo- 
gino,  OTvero  Del  fine  délia  pittura,  dialogo  nel  quale  si 
mostra  quai  sia  Timilare  più  perfetto  il  pitlore  o  il  pœta. 
Mantova.  iSgi.  in-4°-  — Descrizione  odeporica. 

GoNCA.  —  Auteur  cité  par  Lanzi,  qui  dit  que  Ponz  fot 
son  principal  guide. 

GoNDivi  (Ascanio). — Vitadi  Michel-Angelo  Buonarotti. 
Borna.  i553.  in-4^  —  Seconda  edizione  accresciata  di 
varie  annotazioni  di  Antonio-Francesco  Gorî.  Fiorenza. 
1 746.  in-fol .  —  II  en  a  paru  une  autre  édition  dans  laquelle 
on  trouve  des  observations  de  Mariette  :  elle  fut  tradaite 
enfrançaispar  Hauteroche.  Paris.  1753.  in-is.  Voj.  Vita 
di  M.-A.  Buonarotti  da  Giacomo  Vignali.  Ferrare.  1  ySi. 
în-4*. 

GoNSENTiNvs  (  Antonius-Thylcsius).  — De  coloribus. 

CoNTiNO  (Bernard).  —  Prospettiva  pratica.  f^enezùu 
1.645.  in-fol.  Id.  1684.  în-fol. 
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CooK  OU  Koccu  OU  KouGK  OU  Kiijch  (Peter.).  —  Traité 
de  géométrie,  d'architecture  et  de  perspective,  avec  ffcaT. 
en  flamand.  —  Traduction  de  Vitruve,  en  Flamand.  — 
Traduction  de  Serlio,  idem. 

CooK.  Voy.  Hogarth. 

CoopER.  —  Observations  on  the  art  of  paintins  among 
the  ancients,  dans  le  3*  volume  des  mémoires  de  la  so- 
ciété lilléraire  et  philosophique  de  Manchester.    1790. 

CoBAzzi  (  Herculis).  —  Oratio  in  funere  Caroli  Gignani. 
Banoniœ,  1720.  in-4*«  —  Arbor,  etc.,  ou  Arbre  généa- 
logique de  la  famille  de  Cari.  Gignani.  Banoniœ.  1G87.. 
^n-4^ 

Cobdier-Delaunat.  —  Théorie  circonsphérique  des 
deux  genres  du  beau.  Paris.  1812.  in-8". 

Corneille  (Thomas).  —  Dictionnaire  des  sciences  et 
des  arts,  nouvelle  édition  revue  et  augmentée  par  Fon- 
tenelle.  2  vol.  Paris.  1702.  in- fol.  C'est  le  même  aue  le 
Dictionnaire  des  arts  pour  servir  de  suite  à  celui  de  l'aca- 
démie. Un  Jean-Baptiste  Corneille,  peintre  de  l'académie 
^yale,  a  dessiné  et  gravé  les  figures  de  l'ouvrage  de  De- 
piles,  intitulé  Premiers  élémens  de  la  peinture  pratique. 
1684.  Voy.  Depiles. 

CoviNus  (Joh.-Aug.). — Artîs  sculptoriae,  vulgb  stucca- 
U>ria;,  paradigmata.  Aug.  Yindel.  1708. 

Costa  (Giov.-Baptista).  —  Letlere  varie  e  documenti 
Hutentici  intorno  le  opère  e  vero  nome,  cognome  e  patria 
di  Gaido  Cagnacci  pittore  :  fatica  del  sig.  Costa  a  Ari- 
.  mino.  Voy.  Raccolta  d'opuscoli  scientifici  e  filolog.  tom. 
4?,  pag.  119,  161,  réimprimé.  Bimini.  1762.  în-8*.  Voy. 
Marcheselli. 

C0ULLIER  (P.-H.-J.).  —  Considérations  sur  l'altération 
des  couleurs  dans  les  tableaux  peints  à  l'huile.  Paris.' 
Ï824.  in-8». 
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CovBTiv/>N.  Traité  d'optique.  i7S«.  ia-4*- 

CouBTONiiE.  —  Perspecti?e  pratique,  avec  des  remar- 
ques sur  l'architecture.  Paris.  1710.  in-fol.  Id.  1714. 
iD-fol. 

CocsiN  (Jean).  —  Perspective  et  livre  de  géométrie. 
Paris.  i56o.  iu-fol.  Id.  1587.  în-4*.  —  L'art  de  dessiner. 
Paris.  1821.  in-4°- 

Cx)c»siN.  —  Sur  les  causes  de  la  perfeclîoD  de  It 
sculpture  chez  les  Grecs,  question  proposée  par  lins- 
titut. 

CowLEY  (J.-Lodge).  —The  Theory  of  perspective  b  a 
method  entierly  new.  2  vol.  Lmdan.  1766.  in-4*.  Voy. 
Taylor. 

CoxE.  —  Picture  of  italy,  or  guide  to  the  aniiquitîes 
and  curiosities  of  that  country.  i8i5.  in-12. 

CoYPEL  (Charles- Antoine).  —Discours prononcé da» 
Ij^  conférences  de  l'académie  de  peinture  dé  Paris.  17SI. 
—  Autre  discours  académique.  Voy.  le  Mercure  de  France. 
1752. 

CozENs  (Alexandre).  —  A  new  method  of  assialii^  4e 
invention  in  drawing  original  compositions  orLandscape. 
Lmdan.  1785.  —  Principles  of  beauty  relative  to  Iht 
human  head,  avec  gravures,  par  Bartholozzi.  Umda^ 
1778.  in-fol. 

Cresm  (Luîg,-Can.).  —  Lettere  sulla  pittura,  sculton. 
_  Lettre  sur  la  manière  de  nettoyer  les  tableaux.  —  Fo- 
sba  pittrice  o  sîa  vile  de'  piltori  bolognesi  non  descnlle 
dal  Malvasia.  ^o^na.  1769-  în-4^  - Dialoghi  m  difoa 
deUa  stessa  opéra.  —  Note  e  aggiunte  aile  vite  de!  Ba- 
ruffaldi  :  opéra  m.  s.  —  Dissertazione  anahticasopradoe 
lezioni  del  Mannî  sopra  l'opinione  che  S.  Luca  possa  aver 
dîpiBto.  Foewa.  1776-  i»-»:-  -  La  Certosa  di  Jolo™ 
descritta  neUe  ftue  piUure.  Boko^m.  177^-  »»-^'  ^""^^ 
Ansaldî. 
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Crispin  (del  Passo).  —  La  prima  parte  della  luce  da 
dipÎDçere.  Amsterd.  i645.  i  vol.  in -fol.  —  Il  est  en 
trois  langues,  italien»  hollandais  et  français. 

CACBKEna  (Jean*Melchior).  — Wohlanfîihrender  Maler» 
ou  le  peintre  instituteur,  montrant  aux  amateurs  com- 
ment il  faut  s'y  prendre  pour  apprendre  à  peindre  à 
l'huile,  en  pastel,  à  fresque,  etc.,  etc.  Jena.  1778. 
in-8«. 

Crookbr  (Henri'Thomas),  William  et  Samuel  KJarke, 
collaborateurs.  *-*  The  complète  dictionary  of  arts  and 
sciences,  in  wich  the  whole  circle  of  human  learning  is 
explained  and  tho  difliculties  attending  the  acquisition  of 
e?ery  art  wether  libéral  or  mechanical  are  removed  in 
the  most  easy  and  familiar  manner.  5  Tolumes,  ayec  i56 
planches.  London.  1769.  in-fol. 

Cbouzas.  —  Traité  du  beau.  2  vol.  Amsterd,  1794* 
Yoy.  le  journal  littéraire,  tom.  5. 

Croze-Magnan.  —  Explications  des  antiques  du  musée 
français,  publié  par  MM.  Robillard,  Péronville  et  Laurent. 

CvMBBRLAND  (Richard).  — >  Anecdotes  of  eminent  pain- 
ters  in  spain.  2  vol.  London.  1 782.  in-i  2.  — Pensée  sur  le 
trait,  la  sculpture  et  le  système  qui  guidait  les  anciens 
dans  la  composilion  de  leurs  figures  et  de  leurs  groupes,etc. 
s4  dessins.  London,  1796*  in-4^. 

Cure  (Martin)  de  la  Chambre.  —  L'art  de  connaître 
tes  hommes.  1  vol.  Parts.  1662.  in-4''*  —  Caractère  des 
passions.  5  vol.  Amsterd.  i658.  in-8^  (Il  a  écrit  sur 
l'optique  et  les  couleurs.  )  Amsterd.  i665.  in-8*. 

CvRBL  (Charles  de).— Essai  sur  la  perspective  linéaire 
et  sur  les  ombres.  Strasbourg.  1766. 

Cypriabus.  —  Dissertatio  de  picturfi  veritatis  teste. 
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D*Agesci  (Bernard)»  correspondant  de  l'Institut  de 
Bologne.  —  Projet  d'organisation  d'une  nouyelle  direc- 
tion générale  des  arts,  et  moyens  de  les  îaite  fleurir  dans 
toutes  les  TÎUes  de  l'empire.  Paris.  i8o6. 

D4GINC0URT.  —  Histoire  de  l'art  par  les  monumens, 
depuis  sa  décadence  an  4*  siècle,  jusqu'à  son  renouTelle- 
ment  au  16*,  ouvrage  enrichi  de  3s5  planches.  6  vol. 
ParU.  1819.  in-fol.  —  Collection  de  terres  cailes,  etc. 

Dagu-Abgani  (Giacomo).  —  Nuoys  descrizione  di  due 
principalissimi  quadri  di  nafaello  da  Urbino.  Bolagna. 
ijSo.  in-8". 

D'Aglt  (G.).  —  Recueil  des  mémoires  et  des  diffé> 
rentes  expériences  faites  au  sujet  de  la  conservation  des 
tableaux,  avec  un  discours  sur  l'incorruptible.  Berlin. 
1706.  in-8*. 

D'ÀLBEBG  (  Charles ,  prince  primat ,  archevêque  de 
Ratisbonne,  etc.,  etc.).  — Périclès,  ou  De  l'influence  des 
beaux-arts  sur  la  félicité  publique.  1  vol.  Paris.  1807. 
in-12. 

Dalla WAY.  —  Anecdotes  sur  les  beaux-arts  en  Angle- 
terre, ouvrage  dont  la  traduction  française  a  été  revœ 
et  accompagnée  de  notes  par  Millin;  on  y  trouve  une 
notice  détaillée  de  la  collection  d'antiques  du  savant 
Tov^nley,  collection  achetée  par  le  parlement,  pour  le 
musée  britannique.  Cet  ouvrage  porte  le  titre  suivant  : 
Anecdotes  of  the  arts  in  england,  or  Comparative  re- 
marks on  architecture,  sculpture  and  paintingchieflyillus- 
trated  by  spécimens.  London.  i8oo.  in-4^  Oxford.  1801. 
in-4''*  —  On  statuary  and  sculpture  among  the  ancients, 
wilh  some  account  of  spécimen  preserved  in  england, 
avec  gravures.  1816.  in-8'. 

Dakckbrts  (Franz). —  Neue  verbesserte  deutsche  Aca- 
démie der  edlen  Malerey,  Reisz-Bild  und  Zeichenkunst» 
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OU  nouvelle  académie  de  peinture,  sculpture  et  gravure. 
Nuremberg.  1754.  in-4*. 

D'Andbé-Bardon.  —  Les  élémens  de  l'art  de  dessiner. 
Paris.  1762.  in-4*-  — Traité  de  peinture,  suivi  d'un  essai 
sur  la  sculpture.  2  vol.  Paris.  1765.  în-12.  — Sur  le 
costume.  —  Sur  les  éléphans.  — Vie  de  Charles  Vanloo. 
—  Histoire  universelle,  traitée  relativement  aux  arts  de 
peinture  et  de  sculpture.  3  vol.  Paris.  1769.  in-12. 

Danti  (le  père  Ignace),  dominicain.  Yoy.  Barrocci. 

Danti  (Vîncenzio).  —  Il  libre  primo  délie  perfette  pro- 
porzioni  di  tutte  le  cose  che  imitare  e  ritrare  si  possono 
coll*  arte  dell  disegno.  Firenze.  1567.  in-4".  —  Vies  de 
ceux  qui  ont  excellé  dans  les  dessins  des  statues. 

Darcet.  Voyez  Annales  des  arts.  Voyez  Cadet  de 
Vaux. 

D'Arclais.  Voyez  Monlamy. 

D'Arco  (  Gérardo  ).  —  Délia  patria  dell'  arte  del 
disegno.  Cremona.  ijSS.  în-8*. 

Darcy  (Patrice).  —  Mémoire  sur  la  durée  de  la  sen- 
sation de  la  vue.  1 765. 

D'Abet  (Pierre).  — La  vîta  di  Raf&ello  Sanzio  da 
Urbino,  nella  quale  si  tratta  délie  stampe  di  Marc-Anto- 
nio e  d'allre  di  Vasari;  traduit  en  français  sous  le  titre 
d* Abrégé  de  la  vie  de  Raphaël  Sanzio-d'Urbin.  Paris. 
1607.  in-12.  Id.  i65i.  in-4^ 

D'Argenville.  Voy.  Dezallier. 

D'Agens  (J.-B.  de  Boyer,  marquis).  —  Réflexions 
critiques  sur  les  différentes  écoles  de  peinture.  Paris. 
1762.  in-8^  Berlin.  1768.  in-8'.  (Elles  ont  été  réfutées 
par  Venuli.)  Voy.  ce  nom. 

Dati  (  Carlo  ).  —  Vite  de*  pittori  antichi.  Firenze. 
1667.  in-4*.  —  II  disinganno  délie  principali  notîzie 
ed  erudizioni  dell'  arte  nobile  del  disegno,  divise  in  tre 
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i>arli  ;  la  prima  sopra  la  scuola  di  Toscana  e  dî  Boma; 
a  seconda  sopra  quella  di  Veoezia,  e  la  terza  sopia 
Taltra  di  Lombardia.  MUano.  i8o6.  in-8*,  avec  portraits. 
Yoy.  de  Murr.  —  Di  Carton!  disegnati  da  Carlo  Cignani 
e  de'  quadri  dipinti  da  Sebastiano  Ricci,  con  on  coin- 
pendio  délie  vite  di  questi  due  professori.  Fenezia.  1 749. 
in-4*. 

Daulby.  —  Descriptive  catalogue  of  tbe  Works  «T 

Rembrandt.  1796.  in-8". 

Dauw  (J.)  en  allemand.  —  Le  peintre  instruit,  galant 
et  édifiant.  Copenhxigue.  1721.  in-8^  —  Edition  aug- 
mentée par  Charles  Bertrand.  Copenhague.  1755.  în-S*. 

David  (Lud.).  —  Disinganno  délie  principali  notiae 
ed  erudizioni  délie  arti  del  disegno.  3  vol.  Borna,  1670. 
in-8*. 

D'AviGifON  (Michel).  —  La  Peinture,  poëme  cooronaé 
aux  jeux  floraux  en  1767.  Lyon.  1767.  în-12. 

Dawis.  —  Sur  les  couleurs  des  anciens.  Yoy.  la  biblio- 
thèque britannique,  octobre  ou  septembre  i8i5,  et  les 
transactions  philosophiques» 

Dayes. —  Observations  on  sheldrake.  l/nidon.  1779- — 
Sur  la  pratique  des  couleurs  selon  la  méthode  vénhienae. 

Dêal  (J.-N.).  —  Nouvel  essai  sur  la  lumière  et  ks 
couleurs,  renfermant  la  vraie  théorie  de  ces  grands  phé- 
nomènes, fondée  sur  les  résultats  évidens  et  incontesta- 
bles d'expériences  infiniment  simples  :  ouvrage  utile  aux 
opticiens  et  aux  peintres,  et  intéressant  pour  ceux  qui 
aimen);  à  se  rendre  compte  de  leurs  sensations.  Paris, 
^827.  in-8^ 

De  Bast  (L.  ).  —  Notice  sur  le  chef-d'œuvre  des 
frères  Van-Eyct  (église  de  Saînt-Bavon ,  cathédrale  da 
Gand),  traduite  de  l'allemand  de  Yai^gen  (G. -F.),  de 
Berlin,  et  augmentée  de  notes  inédiles  sur  la  vie  et  lei 
ouvrages  de  ces  peintI^es  célèbres.  Gond,  iSsi.  — Annales 
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du  salon  de  Gand,  ou  Recueil  des  productions  des  artistes 
▼ivaBs  de  Técole  belge»  etc. ,  avec  une  notice  sur  les  artis- 
tes. Cmnd.  iSaS.  in-8*.  Id,  i8â5.  in-8^  avec  figures. 

De  Bbuivbl  de  Vabbrnes  (le  chey.).  Yoy.  Brunel. 

Dechazelle  (P.-T.),  de  Lyon.  —  Discours  sur  Tin- 
fluence  de  la  peinture  sur  les  arts  d^ndustrie  commer- 
ciale. —  Sur  les  musées.  —  Sur  les  arts  et  les  manu- 
factures de  Lyon.  —  Sur  la  vie  des  graveurs  de  Lyon. 

DiGÉBANDO.  —  Sur  le  grand  et  l'esprit  de  méditation. 
Yoy.  les  archives  littéraires,  n^  3i.  1806. 

Déchut,  de  Harcenay.  —  Traité  du  coloris.  Paris. 
1768. 

Dbidieb.  —  Perspective  théorique  et  pratique,  nouvelle 
édition,  revue  par  Cochin.  Paris. 

Delbbuck.  —  Les  arts  et  les  sciences  sont  florissans, 
lorsqu'ils  ont  un  but  important  à  atteindre  :  Discours  lu 
k  la  société  royale  de  Kœnisberg. 

De  la  Hibe  (Philippe).  —Traité  de  la  pratique  de  la 

Peinture.    Paris.    1666.   Id.  1669.  (Voy.  l'histoire  de 
académie  des  sciences  do  Paris,  volume  g»  pag.  635  et 
suivantes.) 

Delaubay  —  Sur  la  pantomime  des  anciens. 

Delà  VAL  (Edward,  Hussey).  —  Experiments  in  the 
changes  and  cause  ofcolours.  1777.  in-4^.  ^—Recherches 
expérimentales  sur  la  cause  du  changement  de  couleurs 
dans  les  corps  opaques  et  naturellement  colorés,  traduites 
•n  français  par  M.  Qualremere-d'Isjonval.  1  vol.  Paris^ 
1778. 

DfiLAvo.YE-Mi«NOT.  -^  Traité  de  miniature  pour  appren- 
dre à  peindre  sans  maître.  1696. 

Deiaa^Palvpe  (le  comte).  —  DesjcrifioAD  de'qoadri 
dal  ducale  apparieweato  di  Modraa.  1784^1 1787* 
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Della-Yalle  (il  padre  Guglielmo).  —  Lettere  »enesî« 
tomi  3.  Venezia,  în-4**.  Borna,  dal  1782  al  86.  —  Cor- 
rezioni  e  giunte  al  Vasari,  inserite  nella  edizione  senese. 
dal  1791  al  g4»  —  Indice  degli  arteiici  impiegati  nel 
duoma  d'Orvietto ,  estratto  dalla  istoria  di  quel  duomo, 
dal  medesimo  Della-Yalle.  (Cet  ouvrage  a  été  inséré  dans 
le  deuxième  volume  de  Yasari»  édition  de  Sienne.)  Yoy. 
Bianconi. 

Delhedico  (Joseph).  — Anatomia,  etc.  — Anatemie  à 
l'usage  des  peintres.  Borna.  1811.  in-f^. 

Delphico.  —  Sur  le  beau. 

Delphicus  (Hippolytus). — Oratio  de  laudibus  libéra- 
lium  arlium.  Batavia.  1753.  in-8^ 

Demontios.  —  De  la  escultura  antigua. 

Demurr.  —  Bibliothèque  de  peinture»  gravure,  etc. 
2  vol.  Francfort.  Leipzick.  1770.  in-8^ — Journal  artis- 
tique. (Dans  le  i5*  volume  de  ce  journal  il  se  trouve  un 
mémoire  sur  la  peinture  sur  verre.)  17  voï.  Nureïïnberg. 
in-is. 

Denon  (vivant).  —  Notice  sur  le  Poussin.  (Cette  notice 
a  été  insérée  dans  un  ouvrage  intitulé  Galerie  française.) 
—  Yoyage  en  Egypte.  Yoy.  le  catalogue  des  estampes» 
publiées  d'après  l'antique. 

Deperthes  (J.-B.  ).  —  Histoire  de  l'art  du  paysage 
depuis  la  renaissance  des  beaux-arts  jusqu'au  18*  siècle, 
ou  Becbcrches  historiques  sur  la  marche  et  les  progrès 
de  ce  genre  de  peinture,  et  sur  la  vie»  les  ouvrages  et  le 
talent  distinctif  des  principaux  paysagistes  des  différentes 
écoles.  1  vol.  Parts.  1822.  in-8°.  —  Théorie  du  paysage» 
ou  Considérations  générales  sur  les  beautés  de  la  nature 
que  l'art  peut  imiter»  et  sur  les  moyens  qu'il  doit  employer 
pour  réussir  dans  cette  imitation.  1  vol.  Parts.  1818. 
In.8^ 

Depiles  (Roger).  —  Dissertation  sur  les  plus  fameux 
peintres»  et  réflexions  sur  le  cabinet  du  duc  de  Richelieu. 
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1681.  —  Antoine  Jombert  en  a  donné  une  édition  aug- 
mentée. 1 766.  in-8".  (  Cet  ouvrage  fonne  le  3*  volume 
de  ses  œuvres  diverses.)  Amsterdam.  1766.  in-12.  —  La 
TÎe  de  Rubens  et  son  tableau  de  Neptune.  Parts,  i683.  — 
La  traduction  de  Dufresnoy.  Paris.  1751.  —  Abrégé  d'a- 
natomie,  qui  aparusouslenomdeTortebat.  Paris.  1667. 
iii-fol.  —  Des  ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture  de 
P.  Zumbo.  —  Les  premiers  élémens  de  la  peinture  pra- 
tique, avec  des  figures  gravées»  par  J.-B.  Corneille.  i684. 
iO'S^  —  Elémens  de  peinture  pratique,  avec  5  planches, 
édition  de  1766.  —  Dialogue  sur  le  coloris.  1708.  in- 12. 
Recueil  de  divers  ouvrages  de  M.  Depiles  sur  le  coloris. 
1673.  i6gg.  —  Conversation  sur  la  connaissance  de  la 
peinture.  1  vol.  1677.  in-i2.  —  Cours  de  peinture  par 
principes.  Paris.  1708.  in- 12.  —  Abrégé  de  la  vie  des 
peintres,  avec  des  réflexions  sur  leurs  ouvrages  et  un 
traité  du  peintre  parfait  et  de  la  connaissance  des  des- 
sins et  de  rutilité  des  estampes.  Paris.  i6gg.  in- 12.  — 
2*  édition,  avec  un  éloge  de  Fauteur,  par  l'abbé  Fraguier. 
Paris.  1715.  in- 12.  —  La  vie  des  peintres  a  été  imprimée 
aussi  à  Amsterdam.  1766.  —  Traduite  en  allemand. 
Hambourg.  1710.  —  Traduite  en  anglais  et  augmentée. 
London.  1706  et  1753.  —  Recueil  d'ouvrages  sur  la 
peinture.   Paris,   1765.  in-i«2. 

DfiPPiNG  (G.-B.).  —  Aperçu  historique  sur  les  mœurs 
et  les  coutumes  des  nations,  contenant  le  tableau  com- 
paré, chez  les  divers  peuples  anciens  et  modernes,  des 
usages  et  des  cérémonies  concernant  l'habitation,  la  nour- 
riture ,  l'habillement ,  les  mariages ,  les  funérailles ,  les 
jeux,  les  fêles,  les  guerres,  les  superstitions,  les  castes, 
etc.,  etc.  Voy.  l'Encyclopédie  portative.   Paris.   1826. 

iQ-32. 

De  Rossi.  Voy.  Rossi. 

Dbsargves,  né  à  Lyon.  —  La  doctrine  de  ce  savant 
géomètre,  si  utile  aux  peintres,  nous  est  connue  par  les 
écrits  de  A.  Bosse  (voyez  ce  nom)  ;  cependant  Desargues 
publia  un  traité  de  la  perspective,  in-f^  i636,  et  d'autres 
ouvrages  sur  les  mathématiques. 
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DmoLA.  Yoy.  Vincenzia  Dimola. 

*   DiTTON.  —  Perspective.  Londres.  în-8*. 

DixHERiE  (de  la).  —  Les  deux  âges  du  goût  et  da 
génie  français  sous  Louis  XIV  et  Louis  XV»  ou  Parallèle 
des  efforts  du  génie  et  du  goût  dans  les  sciences,  dans  les 
arts,  dans  les  lettres»  sous  les  deux  règnes.  Paris.  1 769. 
în-8*. 

Doissiiv  (le  père).  —  Poëme  latin  sur  la  sculpture, 
intitulé  :  Sculptura»  carmen,  traduit  en  français.  Paris. 
1767.  in-12. 

DoLGE  (Lud.).  — L'Aretîno»  dialogo  délia  pittura  nd 
quale  si  ragiona  délia  dignità  dî  essa  pittura  e  di  totte 
le  parti  necessarie  che  a  perfetto  pittore  si  conTengano 
con  exempi  di  pittori  antichi  e  moderni  :  e  nel  fine  si  b 
menzione  délia  virtù  et  délie  opère  del  diyino  Tiziano. 
Venezia.  i58o  et  1557.  in-8*.  En  anglais.  1770.  in-is. 
Yoy.  Vieughel.  —  Édition  en  italien  et  en  français,  avec 
des  exemples  de  peintres  anciens  et  modernes.  1  ?oL 
Florence.  1755.  in-8*. 

DoHiNici  (Bernardo  da).  —  Vite  de'  pittori,  scultori 
edarchitetti  Neapolitani.  d  vol.  Napoli.  1742.  in-4**  là. 
1743.  in-4^  Id.  1745.  în-4*. 

Doifi  (Antonio-Francisco).  —  Discorso  doTe  si  trattt 
délia  scultura  e  pittura,  di  colori,  di  gesti,  di  modegli  01» 
moite  cose  appartenenti  a  questearti./^enesûz.  i54g.in-8*. 
—  Ragionamenti  sopra  il  disegno.  1 549.  in-8^ 

DoRAY  DE  Longeais.  —  Dissertation  sur  un  certain  je 
ne  sais  quoi  qu'on  ne  comprend  pas,  et  des  réflexions 
sur  quelques  peintres  de  différentes  écoles.  1783. 

D'Orléans  (le  père  Chérubin).  —  La  vision  parfaite. 
9  vol.  1677.  in~f*ol*  — Dioptrique  oculaire.  1  vol.  in-fol. 

DossiE.  —  Sur  la  peinture.  2  vol.  London.  1764. 
in-8*. 
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Douglas  (George).  —  The  art  of  drawing  in  pers- 
pective from  matnematical  principles;  illustrated  with 
5o  engravings.  —  Essay  on  the  ressemblance  of  the  an- 
Uent  and  modem  Greeks.  181 3.  in-8^ 

Douillot}(J.-P.  ).  —  Traité  spécial  de  la  coupe  des 
pierres.  1  toI.  99  planches.  Paris.  i8s5.  in-4^ 

Dboz  (Joseph).  —  Essai  sur  le  beau,  dans  les  arts. 
Paris.  181 5.  m-8*. 

Dbyden.  —  A  parallel  betwen  poëtry  and  Paîntine. 
London.  1695.  in-4*«  (Ge  traité  sert  de  préface  à  la 
traduction  du  poëme  de  Dufresnoy.  )  —  Traduction  du 
poëme  de  Dufresnoy.  . —  Catalogue  des  peintres  d'An- 
gleterre. 

Dubois  de  Saint-Gelain*  —  Description  de  tableaux. 
lySo.  —  Description  des  tableaux  du  palais-royal.  1727. 

DuBBEUiL  (Nicolas^.  — La  perspective  pratique,  né- 
cessaire à  tous  les  pemtres,  graveurs»  etc.»  par  un  père 
de  la  compagnie  de  Jésus.  3  vol.  1679.  îi^'4**  17^5.  in-f*. 

Dugebckau-Andbouet  (Jacques- André)»  architecte.  — 
Leçons  de  perspective.  Paris.  1576.  in-fol.  —  Principes 
de  la  perspective  et  des  grotesques. 

DucHÊNB  atné.  —  Notice  des  estampes  exposées  à  la 
bibliothèque  du  roi»  précédée  d'un  essai  sur  l'origine» 
l'accroissement  et  la  disposition  méthodique  du  cabinet 
des  estampés.  Paris.  i8s3.  —  Compte  rendu  au  mi- 
nistre de  l'intérieur»  du  voyage  fait  en  Angleterre  par 
M.  Duchêne  aîné»  pour  y  examiner  diverses  collections 
publiques  ou  particulières  d'estampes»  inséré  au  Moniteur 
dn  98  juillet  i8a4*  L'auteur  annonce  qu'il  doit  publier 
un  catalogue  raisonné  de  l'œuvre  de  Rembrandt»  et  un 
autre  ouvrage  sur  les  Nielles.  Ge  dernier  a  paru. 

DucBiNE.  —  Dictionnaire  de  l'industrie  ou  Collection 
de  procédés  utiles»  etc.,  première  édition.  Paris.  1776 
(par  une  société  de  gens  oè  lettres).  3  vol.  in-8*  de  700 
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pages.  —  Autre  édition.  GTolumes.  Paris,  anix  (iSoi). 
iii-8*. 

Ducis.  —  Epître  en  vers  à  M.  Yien,  lue  à  Tinstitat. 
séance  du  i5  vendémiaire  an  iv.  (Cette  épftre  se  trouve 
dans  le  magasin  encyclopédique.  )  tom.  3.  an  iv. 

DuFF.  —  Essai  on  original  Genius.  Londan.  1767. 
in-8*. 

DuFLOs,  —  Abrégé  des  arts  et  des  métiers*  Paris. 
1768.  in-4*- 

DuFLos  le  jeune.  —  Recueil  d'estampes  représentant 
le  costume  de  toutes  les  nations.  Paris.  1779.  in-foL 

DuFOURNY.  —  Rapport  fait  à  l'institut ,  au  nom  d'une 
commission  spéciale»  sur  l'origine,  les  progrès  et  les  efets 
des  panoramas.  1 8oo. 

DuFBBSNOT  (Charles- Alphonse).  —  De  arte  graphîci 
poëma.  Paris.  1668.  1673.  1736.  in- 12.  1751.  — Trt- 
duit  en  français  par  Depiles.  1736.  —  Traduit  en  anglais, 

EarDryden,avec  un  Account  of  the  most  eminentpaînters 
y  Graham  :  cet  Account  se  trouve  dans  l'édition  in-S*  de 

1750.  Voy.  Kéralry.  —  Traduit  en  français  avec  le  texte 
et  des  remarques  (%.  de  Leclerc).  Paris.  i684-  hi-it. 
—  Traduit  aussi  par  de  Marsy.  Voy.  ce  nom.  —  Tradoît 
en  anglais  par  Mason.  L/mdon,  i683.  —  Traduit  en  ita- 
lien. Roma.  1713. 

DuHAMEL-DuMONCBAu.  —  L'art  de  fiiire  les  colles,  non- 
veUe  édition.  Paris.  181  s. 

DupAiN.  —  La  science  des  ombres  par  rapport  au  des- 
sin, avec  18  planches.  Paris.  1760  ou  1786. 

DfjpoRT-DuTBRTRE.  —  Almauach  des  beaux-arts.  Paris. 

1751.  în-18. 

DuppA  (R.).  —The  life  of  Raphaèllo,  [with  the  charac- 
ters  of  the  most  celebrated  pamters  by  S.-J.  Reynoldi. 
1816.  in-8^  —  Avec  douze  têtes  gravées  d'après  les 
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peintures  duYaticaD.  Landon.  in^fol,  — The  iifeof  Micbei- 
Angelo»  avec  fig.  1807.  gr.  in-4^ 

Dupuis.  —  Perspective,  chez  Firmin  Dîdot. 

DupuT  (Bernard),  du  Grez.  —  Traité  sur  la  peinture, 
pour  apprendre  la  théorie  et  se  perfectionner  dans  la  freL-- 
tique.TotUouse.  i6gg.  in-4''-  U  y  parle  de  la  fresque.  Partf. 
1 700. 4n-4*. 

DuBAND  (David).  —  Histoire  de  la  peinture  ancienne» 
extraite  de  ^histoire  naturelle  de  Pline  (liv.  XXXV), avec 
le  texte  en  latin,  corrigé  et  éclairé  par  des  remarques 
nouvelles.  Londres.  1735.  in^fol. 

DuBANDo  (di  Villa-Felice).  —  Ragionamento  letto  il  di 
18  aprile  1778,  con  note,  e  annesso  ai  regolamenti  délia 
R«  acad.  di  Tçrino.  Torino.  1778.  in-fol.  (Dans  ces  notes 
il  parle  des  peintres  piémontais.  ) 

DvBDBMT.  —  Sur  la  peinture. 

DuBB  (François- Antoine).  —  De  probatione  per  pic- 
luras  insacris.  Maguntiœ.  1779*  in-4^ 

DuTEis.  —  Principes  abrégés  de  peinture.  Taur$. 
1 779.  in-8*. 

DuTBBTBE.  —  Planches  anatomiques  à  l'usage  des  jeunes 
gens  qui  se  destinent  à  Tétiide  de  la  médecine,  de  la  pein- 
ture et  de  la  sculpture,  avec  des  notes  et  des  additions, 
suivant  la  nomenclature  de  Chaussier,  â*  édition,  sa 
planches.  Paris.  iSsS.  in-4*. 

Dr  Tbbhblay  (Jean-François).  —  Discours  sur  le  Bon 
Goût.  Paris.  1715.  in-12. 

Dycx.  —  Dictionnaire  des  arts  et  des  sciences,  traduit 
de  Fanglais. 

E. 

Ebbbhabd  (J.).*-Handbuch,  etc.  ou  Manuel  des  beaux- 
arts.  5  vol.  Halle.   181 3.  in-8^ 
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Edwabd  (Ed.  ) . — Anecdotes  of  painters ,  who  hâve  resi- 
ded»  or  hâve  been  born  in  england,  intended  as  a  sup- 
plément to  Walpole's  anecdotes.  London.  1808.  Yoy. 
Walpole. 

Elsuoltius  (John-Sigismundus).  —  Anthropometrô. 
Patavii.  i654.  în-4'. 

Elsuh.  —  Art  of  painting  after  the  italian  manner. 
London.  —  Epigrams  upon  the  paintings  of  the  most 
Eminent  masters.  1 704*  in-8^ 

Emaldi  (Tomaso-Antonio).  —  Orazione  di  Gadmile 
Dorico.  Borna.  1704.  in-4^ 

Ehbbig  (David).  —  Recherches  sur  l'art  statuaire, 
considéré  chez  les  anciens  et  les  modernes.  1  vol.  Park 
i8o5.  in-8^  —  Appendice  à  l'ouvrage  intitulé  :  Reche^ 
ches  sur  l'art  statuaire  des  Grecs,  ou  Lettre  de  M.  Giraud 
k  M.  Emeric  David.  1  vol.  in-8*.  Paris.  i8o5.  —  Sur 
le  classement  chronologique  des  sculpteurs  grecs  les  plus 
célèbres.  Voy.  le  Musée  français,  tom.  19.  pag.  gd,  oa 
le  magasin  encyclopédique,  année  1807.  août.  tom. 4 

—  Sur  la  peinture  du  moyen  âge.  Voy.  le  Musée  français. 

—  Discours  sur  la  peinture  moderne.  (  Ce  discours  » 
trouve  dans  le  magasin  encyclopédique.  Mai  1812.]  — 
Suite  d'études  calquées  et  dessinées  d'après  cinq  tableaux 
de  Raphaël,  avec  des  notices  historiques  et  critiques.  i8i8> 
in-fol.  —  Remarques  sur  l'histoire  de  la  scuplture  de  M. 
Cicognara.  (Ces  remarques  ont  été  insérées  aans  la  refue 
encyclopédique.  1820,  etc.) 

Engbl»  en  allemand.  —  Sur  la  peinture  musicale. 
Berlin»  1 780.  in-8**.'  (On  en  trouve  la  traduction  française 
à  la  page  247  et  suivantes  du  1"  volume  du  recueil» 
pièces  curieuses  et  intéressantes»  publiées  par  M.  Jausea. 
—  Idée  sur  le  geste  et  l'action  théâtrale.  Paris,  l^^ 
Traduit  en  entier  dans  ce  recueil  de  M.  Jansen.) 

Engblbbbt-Vichblausbn.  —  Sur  la  préparation  àe  la 
cire  pour  les  figures.  Voyez  le  magasin  encyclopédifoe. 
lome  1*'.  an  v. 
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•    Epinosa  (don  Félix-Luzio  de)  —  Glorias  del  Pincel. 
Sevilla,  i65o. 

Equicola  (Mar.). — Discorso  erudltissimo  délia  pittura 
con  moite  segrete  allégorie  circà  le  muse.  (Ce  discours 
se  trouve  dans  les  instituzioni  ail  comporre  in  ognl  sorte 
di  rima,  etc.  Milan.  i54i-  in-4'** 

Ebaglius.  —  Manuscrit  du  12*  siècle.  On  l'a  annexé 
à  celui  de  Théophile  Presbyter.  L'auteur,  qui  est  du 
même  temps  que  ce  dernier»  traite  de  plusieurs  parties 
pratiques.  Cet  écrit,  partie  en  vers  hexamètres,  partie  en 
prose,  a  pour  titre  :  De  coloribus  et  artibus  romanorum. 

Ebnesti.  —  Le  i*'  chapitre  du  1"  livre,  et  les  5*  et  6* 
du  s*  de  rArchaeoIogia  litteraria  d'Ernesti  traitent  :  De 
marmoribus,  de  toreuticâ  et  de  plasticâ.  Leipsiœ.  1 769. 
in  8^  (Il  parle  aussi  de  la  peinture  des  anciens.) 

Esegbbnio  (FIlippo).  —  Primi  elementi  nella  sime* 
tria,  o  sia  commensurazione  del  disegno  dei  corpi  uipani 
Padova,  1600.  in-fol. 

EvELiN  (John).  —  Epigrams  upon  the  paintings  of  the 
antient  and  modem  masters.  Lcmdon,  1700.  in-  la.  II 
68t  Tauteur  d'une  histoire  de  la  gravure,  sous  le  titre  de 
Sculptura,  or  the  History  and  art  of  chalcography  and 
engraving  in  copper.  London.  1755. 


Fabbromi  (Giov.  ).  —  Antichità,  vantaggi  e  methodo 
délia  pittura  encausla.  20  pages.  Roma.  ^1^1  •  in-4**« 
Toy.  aussi  sur  ce  sujet  TAntologia  Romana  de  la  même 
année.  —  Dissertation  sur  le  fameux  groupe  de  Niobé. 

FaberinA2«o  (Giov.-Gilio.  da).  —  Dialogue  sur  les 
erreurs  commises  par  les  peintres  contre  Thistoire.  Ce 
dialogue  contient  beaucoup  d'autres  observations  utiles. 
1564.  4*. 

Falgonbt  (Œuvres  d'Etienne).  —  Sur  les  arts.  6  vol* 
lauHtne.  in-8*. 
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Fah Ti.  —  Descrizione  compléta  di  tutto  cio  che  ritro- 
vasi  nella  galleria  di  pittura  e  scultura  di  S.  «A.  Giuseppe 
WeDceslao  del  S.  R.  J.  principe  régnante  délia  casa  di 
Litchenstein,  dove  chiaro  apparisce,  tanto  la  spiegazionedi 

Sensieri  di  tutti  gli  autori,  quanto  il  pregio  aelle  storie  e 
elle  fayote  che  ne'  quadri  si  trovano  espresse  unitamente 
al  compendio  délie  vite  desl'  istessî  pittori;  data  in  lace 
da  Yincenzio  Fanti  pittore  Viennese.  rienna»  1 767.  in*-4*- 
Voy.  nouv.  BibL  y.  s.  w.  n.  o.  j.  yoL  7.  p.  sgS»  3o4. 

Fantuzzi  (Marco.-Co.).  —  Notizie  del  canonicoGic- 
A^ndrea  Cazzarini  di  Pesaro  insigne  pittore  e  letterato. 
Venezia.  1804.  în-4*. 

Farct  (C.)  —  Nouyôaux  précis  de  per8j>ective»  1  yol. 
Paris.  1819.  avec  des  planches.  —  Essai  sur  le  dessin 
et  la  peinture»  relativement  à  l'enseignement.  —  Résamé 
et  application  des  principes  élémentaires  de  perspective. 
Paris.  1893.  in-4*  oblong.  ^  Cours  élémentaire  de  pers- 
pective» à  l'usage  des  dames»  avec  des  figures  et  dessins 
lithographies.  1  vol.  Paris*  i8fi5.  in^^ 

Farrington.  —  Sur  la  vie  de  J.  Reynolds,  article 
inséré  dans  l'Edinburgh-Review. 

Favjas  de  St.-Fond.  —  Sur  ta  théorie  de  la  chaux  et 
sur  la  cause  de  la  durée  du  mortier.  —  Recherches  sur 
la  pozzolane.  (  Questions  qui  se  rapportent  au  matériel 
de  la  peinture  à  fresque»  à  l'encaustique»  etc.  ) 

Fa  YOLE.  —  Essai  sur  le  coût»  lu  à  la  séance  de  la 
veillée  des  muses»  le  7  messidor.  Paris,  an  viii. 

Fea  (Carlo).  —  De  l'histoire  de  l'art. 

Federici  (il  Pàdre.)  — Meraorie  trevigiane  su  le  opère 
di  disegno.  Venezia.  181 3.  in-8^  —  Sur  les  peintres  de 
Naples.  Voy.  Astorri. 

Fblibien  (André).  —  Entretiens  sur  les  vies  et  les  ou- 
vrages des  plus  excellons  peintres  anciens  et  modernes. 
1  vol.  Paris.  1666.  —  a  vol.  Id^  1672.  ifi-4*«  — Réim- 
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primé  en  3  toL  Id.  i685.  in-4''-  —  2  toL  i688.  iD-4^  — 
5  vol.  Id.  1696.  în-4*.  —  5  vol.  Ltmdres.  ijoS.  iD-8\ 
—  6  vol.  Amsterdam.  1706.  in-is.  —  6  vol.  Trévoux. 
i7«5.  in-12.  —  6  vol.  La  Haye.  1736.  in-8*.  —  Prin- 
cipes de  Tarchitecture»  peinture  et  sculpture ,  avec  un 
dictionnaire.  1609.  in-^"**  —  Recueil  historique  delà  vie 
et  des  ouvrages  des  plus  célèbres -architectes.  4  ^ol-  Parts. 
1669,  1687  et  1690.  in-4^*  —  Idée  du  peintre  parfait, 
jointe  à  la  dernière  édition  des  entretiens  sur  la  vie  des 
peintres.  —  Traité  des  dessins ,  des  estampes»  de  la 
connaissance  des  tableaux  et  du  goût  des  nations;  h  la 
snite  aussi  de  la  dernière  édition  de  la  vie  des  peintres. — 
Les  quatre  élémens»  peints  par  Lebrun»  et  la  famille  4^ 
Darius. 

Felibier  Dbsavaux.  —  Description  des  maisons  de 
Pline»  le  consul»  avec  des  remarques  sur  l'architecture» 
sur  l'antique  et  sur  le  gothique.  Paris.  1699. 

Fénélon.  —  Dialogue  sur  la  peinture.  Amsterdam. 
1731.  in-i^*  (Us  sont  joints  à  la  vie  de  Mignard»  par 
l'abbé  MonvUle.) 

Fjbbgusson  (J.)c  —  The  art  of  Drawinç  in  perspective 
made  easy  to  those  who  bave  no  préviens  kno^ledgo 
of  mathematics.  Landau.  1765.  /(fem.  1778.  Id.  1810. 
în-8*. 

Fbbnow.  —  Vie  de  Castrons»  peintre  allemand»  mort 
à  Rome  en  1798.  —  Études  romaines»  renfermant  trois 
diasertations.  Zurich..  1806.  in-8®;  la  i'^  sur  Ganova;  la 
s*  traite  de  Tinspiration  de  l'artiste  ;  et  la  3*  traite  du 
beau  dans  les  arts»  et  est  destinée»  dit  le  rédacteur  des 
archives  littéraires»  n^  33»  a  engaeer  une  discussion  sur 
l'idéal»  sur  le  vrai  et  le  beau»  sur  l'expression  et  sur  les 
Qiodèles.  (Cet. ouvrage  a  été  annoncé  dans  la  Gazette 
universelle  d'Allemagne.  Août  1806.) 

Fbbband.  —  Traité  sur  la  peinture  en  émail  et  en 
BiinîatHre.  Paris.  17S1  et  1739.  in-12.  —  Pemely»  page 
118»  cite  une  traduction  par  d'Antiquer^'Ablancourt» 
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d*uD  traité  latin  sur  l'art  de  la  verrerie  (1718)»  pir  ut 
fiimeux  chimiste  allemand  ;  il  cite  encore  une  lettn  d« 
fameux  Petitot  ou  plutôt  Peidot,  à  son  fils,  pour  lai  senir 
de  guide  dans  la  peinture  en  émail. 

Fbrband  de  Montholon.  —  Sur  rétablissement  de 
l'école  des  arts. 

Ferbarius  (Octavius).  —  Dissertatio  de  pantomimiiel 
mimis.  Yoy.  Calliachus. 

Fesel  (Ghristoph),  en  allemand.  —  Théorie  de  h 
peinture»  ou  Instruction  sur  la  peinture  d'histoire»à  Fasage 
des  commençans»  Wurtzburg.  1792*  in-8^  —  Hale^ 
théorie,  etc.  ou  Théorie  de  la  peinture»  etc.  Bamberg. 
181 1.  in-8\ 

Feuillet.  —  La  Chorégraphie,  ou  PArt  d'écrire  la 
danse  par  caractères,  signes  et  figures  démonstratifeib 
deuxième  édition  parut  en  1701. 

FiALETTi  (Edoardo).  —  Primi  élément!  d<^a  pitto- 
ra,  cioè  il  modo  per  disegnare  con  facilita  tutte  le  ^riî 
del  corpo  humano;  ampliato  in  grazia  degli  amatondel 
disegno.  în-4*-  —  Habits  des  différens  ordres  retigieis. 
Paris,  1058.. 

FiGHTNER.  —  De  eo  quod  jnstum  est  circà  picturam. 
Altarf.  in-4^ 

FiBRLi  (Geoi^.  de  Corlone).  —  Du  mérite  des  sta- 
tuaires étrusques,  comparé  à  celui  des  statuaires  grecs. 
—  Traduit  dans  le  4*  tome  du  conservatoire  des  sciences 
et  des  arts  de  Jansen. 

FiGUEROA  (  Benito-Pardo  di).  —  Examen  critique  do 
tableau  de  la  Transfiguration.  1  vol.  Paris.  i8o4*  î^"^*' 

FiLHOL  fils.  —  Cours  historique  et  élémentaire  de 
peinture,  gravé  par  lui.  Paris,  de  1803  à  i8i5.  11  ^* 
m-4''*  fig*  —  Concours  décennal  ou  Collection  graféîB  des 
ouvrages  de  peinture,  sculpture,  architecture  el  né- 
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daillesy  mentionnés  dans  le  rapport  de  l'institut  de  France. 
Paris.  181  st.  in-4** 

FiORAYAiiTi.  —  Miroir  universel  des  sciences  et  des 
arts.  Paris,  i586.  in-8*. 

FioBiLLO  (le  professeur).  —  Discours  sur  différens 
objets  d'art.  —  Recueil  de  petits  écrits  composés  par 
des  artistes.  Goetting.  1708.  in-8^  —  Id.  2  toL  i8o5. 
in-8^  —  Histoire  des  arts  du  dessin,  depuis  la  renaissance 
des  arts»  jusqu'à  nos  jours  :  il  en  a  paru  2  yolumes,  le 
i**  contient  l'histoire  des  écoles  romaine  et  florentine; 
le  2%  celle  des  écoles  vénitienne,  lombarde,  et  des  autres 
écoles  d'Italie.  Goettîngue,  1798.  in-8*.  Jd.  1801.  — 
Dans  ses  Kleine  Schriflen,  i8o5.in-8'*,  il  a  tracé  l'histoire 
de  la  peinture  et  de  la  perspective  chez  les  anciens,  depuis 
la  renaissance  chez  les  modernes.  —  Histoire  de  la  pein- 
ture. Berlin.  1811. 

Fleubbt.  —  L'art  de  composer  les  pierres  factices,  etc. 
i  vol.  Paris.  1818. 

Florei^t  (le  comte).  —  Introduction  à  la  connaissance 
des  beaux-arts,  figurés  sur  les  tableaux,  les  statues  et  les 
estampes.  Amsterdam.  Bruxelles.  1 700.  —  Cabinet  de 
singularités,  d'architecture,  peinture,  sculpture  et  gra- 
vure. 3  vol.  (fîg.  de  Bernard  Picart).  Paris.  1699.  in-12. 
1700.  —  Sur  l'école  florentine.  —  Sur  la  peinture  sur 
verre. 

Flobkttcs  (Benoist,  sous  le  nom  supposé  d'Udeno 
Nisieli).  —  Progymnasmata  poetica.  Voy.  le  3*  vol.  cha- 
pitre 36,  37,  39,  41  et  4^,  où  il  traite  du  pathétique. 

Fludd  (Robertus,  ou  De  fluctibus).  — Tractatus  de 
arte  picturae.  Francfort.  1624*  in-fol. 

Fond  (De  la,  de  S*-Yenne),  de  Lyon.  —  Réflexions 
sur  quelques  causes  de  l'état  présent  de  la  peinture  en 
France  et  sur  le  salon  de  1746*  La  Haye.  1746.  in-i2. 
—  Lettre  sur  l'exposition  des  ouvrages  de  peinture,  de 
sculpture,  et  sur  les  réflexions  ci-dessus»  1747*  —  Lettre 
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de  l'auteur  des  réflexions  sur  la  peinture  et  sur  rexames 
des  tableaux  de  1746*  * 

FoNSECA  (Joannes).  —  De  picturâ  veterum. 

F0NTANES1  (Francesco).  —  Discorso  sulle  opère  di 
scultura  del  Clémente.  Beggio.  1 826.  in-S*". 

FoivTEiiAY  (Tabbé  Louis-Âbel).  — Dictionnaire  des 
artistes,  s  vol.  Paris.  1776.  petit  in-8^  —  s  vol.  M 
178s.  —  Abrégé  de  la  vie  des  peintres»  gravés  dam  It 
galerie  du  palais-royal.  1 784.  in-fol. 

FoNTENELLE  (De).  —  Discussiou  sur  les  anciens  et  sor 
les  modernes. 

FoNTiNGUEBi  (Nicolas).  —  Orazio  in  Iode  della  pittun» 
scultura  e  architettura.  (Ce  traité  se  trouve  au  a'  voiome 
des  Frose  degli  Arcadi.)  Roma.  1718.  m-8^ 

FoppA  (Yincenzio).  — Trattato  délia  pittura  e  quadri- 
tura  del  corpo  umano. 

FoRMET.  —  Discours  et  réflexions  sur  le  goût  (il  le 
trouve  dans  son  discours  préliminaire  de  l'édition  du  père 
André,  sur  le  beau).  Amsterdam»  iy6/i. 

FoRSTER.  —  Voyage  philosophique  et  pittoresque  sur 
les  bords  du  Rhin,  à  Liège,  dans  la  Flandre,  etc.,  tra- 
duit de  Tallemanil,  par  G.  Pongens.  2  vol.  Paris.  ngS- 
in.8^ 

FoRTi  (Franc. -Scanelli  da).  —  U  microscomo  délia  pit- 
tura. Cesena,  1657.  in*4''« 

FosBROoxE  (le  révérend  T.-D.).  —  Encyclopédie  d'an- 
tiquités. 

FouGEEoux ,  de  Bauderoy.  —  Sur  la  fabrique  des 
mosaïques  (à  la  suite  de  ses  recherches  sur  les  raines 
d'Herculanum).  Paris.  1770.  in-8*. 

FovQVET  (mademoiselle).  —  Traité  de  la  peinture  en 
miniature.  — .  Depiles  (élémens  de  peinture)  cite  uDa 
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seconde  édition  de  cet  ouvrage»  attribué,  dit-il,  à  made- 
moiselle Fouquet  ;  cette  s*  édition  fut  imprimée  à  La 
Haje^  en  1 708. 

FouRGROY.  —  Rapport  sur  les  couleurs  pour  la  porce- 
laine. (Annales  de  cbymie,  25*  volume.  1798.  ) 

Fbagcirb.  —  De  l'ancienneté  de  la  peinture.  (  Cet  écrit 
se  trouve  au  premier  volume  des  Hémoires  de  l'académie 
des  belles-lettres.  )  Il  parle  aussi  de  la  perspective  des 
andens. 

Francescoki.  —  Conjectura  che  una  lettera  creduta 
diBaldessar  Castiglione  sia  di  RaJQaellod'Urbino.Ftrens^. 
>799- 

Franchi  (Antoine).  —  La  teoria  délia  pittura,  owero 
Tnttato  délie  materie  più  necessarie  per  apprendere  con 
foodamento  quest' arte.  Lucca.  1769.  in-8*. 

FRAifC<BU&  (L.-B.).  — Du  dessin  linéaire.  Paris.  1819. 
in-S*.  —  Divers  rapports  concernant  l'art  du  dessin. 

Franco  (Nicole).  —  Dialogo  délia  bellezza.  Venezia. 
i54s.  in*8^ 

Franghini  (Giosefib»  Guidelotti).  -^Vitadi  Domenico 
Maria  Yiani»  pittore  Bolognese.  Bologna.  1716.  in-8^ 

FRiLNçois  (  J.-Ch.).  —  Un  livre  à  dessiner. 

FaiiNKLiN  (Thomas).  —  The  triumph  of  the  arts,  wrî- 
ten  on  the  institution  of  the  royal  acadeiny  Jan  1 769T 
Voy.  Neue  bibliotheck.  D.  S.  W.  U.  D.  F.  K.  vol.  8. 

Frùard  (Rolland).  Voy.  Ghambray. 

Frëdoiv,  de  la  Bretonnière.  -^  Observations  raisonnées 
mr  l'art  de  la  peinture,  appliquées  à  la  galerie  de  Dusse!- 
dorf.  1776.  8^ 

Frrhbrus,  Maqoardus.  —  Theatrum  virorum  erudito- 
"»»•  «  vol.  IVorihergœ.  1688.  în-fol. 
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FfiiBSEN  (Joh.-Fridmanus).  — Perspectîva.  Vermehit 
durch  Samuel  Maroloys.  Amsterdam.  i6s8.  in-fot.  - 
Partie  seconde,  par  Albert  Gérardt.  Id.  i6s8.  in-fol. 

Feisius  (Martinus).  —  Dissertatio  de  erroribus  picto- 
mm.  Hafniœ.  1703.  in-4'. 

FuESSLi  (Jean-Gaspard).  —  Cours  ou  leçons  de  peio- 
ture.  Voy.  Fuessil  (J.-Rud.). 

FuEssLi  (Jean-Rudolph). —  Geschichte  der  beruhoh 
testen  Kiinstler  in  der  Schweîz,erster  Band mit  Bildnissen, 
ou  Histoire  des  plus  célèbres  artistes  de  la  Suisse,  aiec 
leurs  portraits,  et  de  quelques  allemands.  3  toI.  Zuriàu 
i754f  1755,  176g.  in-8^  —  Lexicon,etc.  ou  Dictionnaire 
général  des  artistes,  ou  Notices  sur  les  ouyrages  des  plai 
célèbres  peintres, sculpteurs,  graveurs,  etc.,  continué  ptr 
son  fils  (Jean-Gaspard).  Zurich.  1818. 

FuNCii  (Nicolas).  —  Dissertatio  de  pictune  nsael 
origine  :  cet  ouvrage  se  trouve  avec  ses  DissertatioDes 
académies,  page  470  et  suiv.  Lemgo.  1 745.  in-8*. 

FuNCius  (Joh.-Gasp.).  —  Tractatus  de  coloribiis  adi. 
Vlmœ.  1716.  in-8«. 


Galini  (Pauli).  — -  Criticals  observations  on  theartof 
Dancing. 

Galland.  ^  Sur  la  peinture  à  huile,  du  temps  de 
Marc-Aurèle. 

Gallani.  Voy.  Giovanni. 

Galle  (Tomaso).— Ritratti  degl' illostri  pittori  &m; 
minghi.  Voy.  Baldinucci,  notizie  de*  professori  del  fr 
segno.  tom.  d.  p.  270.  secolo  4-  décennale  i.  p.  sii- 

Gallerati  (Francesco).  —  Instruzione  intorao  alk 
opère  de  pittori  nazionali  ed  esteri,  esposta  in  public» 
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nella  citlÀ  di  Milano  con  qualche  notizie  degli  scultori 
ed  architetli.  Parte  prima.  Milano.  1777.  in-8^ 

Galt. — West's  (Benj.).  Life  and  studies  prier  to  his 
arrivai  in  London.  Londan.  1816.  in-8^ 

Gamelin.  —  Nouveau  recueil  d'ostéologie  et  de  myo- 
logie  pour  Tutilité  des  sciences  et  des  arts.  %  volumes 
avec  description,  in-fol. 

Gakdinelli.  Yoy.  Angelis. 

Garcia-Hidalgo  (dom  Joseph),  peintre.  —  Principes 
An  dessin.  Il  y  traite  de  i'anatomie,  du  matériel  de  la  pein- 
lure»  du  mode  d'enseignement  de  la  gravure  à  Teau  forte, 
avec  des  notes  sur  les  peintres  espagnols.  1691. 

Garcia  db  la  Huerta  (D.  Pedro).  —  Gomentarios 
de  la  pintura  encaustica  del  Pincel.  1  vol.  in-8'*.  Madrid. 
1795.  (Il  indique,  ainsi  qu'il  suit,  dans  son  chap.  27,rou- 
▼rage  d'Artorri,  Memoria  sobre  la  pintura  con  la  cera  al 
encausto,  del  senor  Juan-Maria  Astorri.  Yoy.  Astorri.) 

Garingbot.  —  Miotomie  humaine  et  canine,  ou  la  ma- 
nière de  disséquer  les  muscles  de  l'homme.  2  vol.  Paris. 
1750.  in- 12. 

Garnier  (Adolphe).  —  Observations  sur  le  beau, 
servant  d'introduction  à  l'analyse  de-  l'ouvrage  de  M. 
Massias. 

Garsault.  —  Anaiomie  du  cheval,  avec  figures.  Paris* 
in-4*. 

Garve,  en  allemand.  —  Dans  la  nouvelle  bibliothèque 
des  belles-lettres,  on  trouve  un  article  sur  le  choix  des 
sujets  intéressans.  Yoy.  aussi  le  12*  vol.  de  ses  œuvrea 
diverses.  Leipsick.  1779.  ii^'^"* 

Gaucher  (C-E.).  — Le  désaveu  des  artistes.  Paris. 
1776.  Florence, 

Gault,  de  Saint -Germain.  —  Edition  de  Léonard 
de  Vinci.    Paris.    i8o3.    Voy.  Léonard   de  Vinci.  — 
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Sur  les  passions»  ouvrage  avec  gravures.  —  Guide  dei 
amateurs  de  peinture  dans  les  collections  génénks 
et  particulières  ;  les  magasins  et  les  ventes  ;  utQe  aax 
artistes,  aux  marchands,  aux  commissioimaires  de  TEa- 
rope.  1  vol.  Paris.  1816.  in-8^  —  Guide  des  amateun 
de  tableaux  pour  les  écoles  allemande  et  hollandiise. 
s  vol.  Paris.  1818.  in-19. 

Gaurigus  (Pomponius),  neapollt.  —  Dialogi  de  scoi- 
turâ,  sive  statuariâ  veterum.  Florent.  i5o4«  în-4°*  Toj. 
le  9*  vol.  du  Trésor  de  Gronovius. 

Gauthier  de  Montdorgb.  Voy.  Montdorge. 

Gauthier  (Emmanuel).  —  Observations  sur  la  notice 
de  la  galerie  des  antiques  du  musée  Napoléon.  Fark 
an  XI.  i8o3.  in- 12. 

Gautier  (H.) —  L'art  de  laver,  ou  Nouvelle  manière 
de  peindre  le  papier,  suivant  le  coloris  des  dessins  qa'oD 
envoie  à  la  cour.  1  vol.  Lyon.  1687.  in-is. 

Gautier  d'Agott  (Henri),  de  Nlsmes.  —  Art  délaver. 
Paris,  in-8'.  —  Kunst  taschen.  Numberg.  1719, 1764 
et  1766.  in-8'.  —  Observations  sur  Tbistoire  naturelle, 
sur  la  physique  et  sur  la  peinture,  avec  des  planches  im- 
primées en  couleur.  18  parties  formant  3  vol.  Poriu 
1759,  1755  et  1755.  in-4'*  (Cet  ouvrage  a  été  cootiDoé 
à  dater  de  juillet  1 756,  par  M.  Toussaint.  ) 

Gatot  de  Pitaval.  —  L*art  d'orner  l'esprit  en  rarnu- 
sant.  4  parties.  Paris.  1732.  in-8^  (Il  y  traite  de  h 
peinture). 

Gazzoni  (Thomaso).  — Schauplaz  aller  Kunatem' 
Handwerker  durch  Matbaeus  Merian  herausgegeben  rai 
von  Jobst  Ammon  sezeichnet,  ou  Théâtre  des  arts  et 
métiers,  publié  par  Mathieu  Mérian,  avec  fig.,  par  Jokt 
Ammon.  Francfurt.  1620.  in-4*.  Id.  i64i-  in-4*'  "^ 
La  piazza  universale  di  tutte  le  professioni  del  mondo» 
Venezia.  1 589.  în-4*'  —  En  allemand,  avec  le»  Cp*** 
en  taille-douce,  par  Mérian.  Francfurt  1649-  în-4*- 


PUBLIÉS    8UR   hk    PEINTURE.  3o3 

GEt&B*  — Tyrocinia  artis  pictoriœ.  19"*  morceau. 

Gelehasahkeit.  —  Pbilosopbische  gedanken  vonder 
maler  kunst  in  dem  abrisse  von  dem  musten  zustande; 
1.  stnek»  ou  Pensées  pbilosopbiques  sur  la  peinture. 
Go&tingen,  1740.  in-8*. 

Gemaldb.  —  Raccolta  délia  impériale  real  galleria. 
Vienna*  1796. 

GébArd  (Alex.).  —  Essay  on  Genius.  Landon.  1774- 
—  Essay  on  Tasle.  Edimburg,  1789.  —  Id.  with  three 
dissertations  on  the  same  subject;  by  MM.  Voltaire, 
d'Alembert  et  Montesquieu.  London.  in-8®. 

Gbrbblius  (Nicolaus).  —  Pro  declaratione  picturœ 
Liber;  sire  descriptiones  Grœciae  septem.  ^o^tïea?.  i55o. 
in-fol. 

Gebsaint.  — Catalogue  raisonné  des  tableaux  de  M.  de  . 
L'Orangère.  Paris.  1 744*  —  ^^*  <les  tableaux  de  Rem- 
brandt. Paris.  1751.  in- 12. 

Ghebardi  (Pietro).  —  Descrizione  délie  pitture  esis- 
tenti  in  Modena  nella  ducal  galleria.  1 744* 

Ghezzi  (Giuseppe).  —  Le  tre  belle  arti,  pittura,  scul- 
tara,  architettura,  mostrate  suU  Gampidoglio  nell  aca- 
demia  del  disegno.  Borna,  1716.  in-4''-  —  Le  Buone 
arti  sempre  piii  gloriose  nel  Gampidoglio.  Rama.  1704* 
in-4». 

Ghibbbti,  célèbre  statuaire  florentin. — Ouvrage  inédit 
sur  la  sculpture. 

Gibelin.  —  Discours  sur  la  nécessité  de  cultiver  les 
arts  d'imitation,  lu  à  l'institut  de  Paris,  le  i5  messidor  an 
^n.  —  Sur  la  peinture  encaustique,  antique  et  moderne. 
Paris. 

GiBs.  —  Rules  of  Drawine.  Landon,  1738.  in-fol.  Id, 
1755. 

G1BS0N.  —  On  Horses  :  avec  figures.  1751. 
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GiGLio  (Giovan- Andréa  da  Fabriano).  — Due  dialogbi. 
Nel  secondo  si  raggiona  dagil  errori  de'  pittori  circà  k 
storie,  c6n  moite  annotazioni  fatte  sopra  il  giudizio  uni- 
versaIedipintodalBuonarotti,ed  altre  figure.  Camerino, 
i564.  in-4''- 

GiGLio  (Guilio  -  César).  —  La  pittura  trionfante, 
poëma. 

GiLPiN.  —  Observations  on  the  river  dye  and  scTeni 
parts  of  south  wales  relative  chiefly  topicturesquebeaufcj. 
Londan,  1782.  in-S"".  —  Five  Essays  on  tbe  picturesqae. 
Breslau.  1799  ^^  1808.  in-8^ 

Giovanni  (monsignor).  —  I  tre  librî  di  prospettin 
commune,  con  le  annotazioni  di  Giovanni  Paolo  Gallani. 
Venezia.  1593.  in-fol. 

Giovo  (monsignor).  —  Notizie  sopra  ii  Musso,  pittore 
Piemontese. 

GiRARDiN.  —  De  la  composition  des  paysages,  ou  moyen 
d'embellir  les  habitations  champêtres,  en  y  joignant  l'utile 
à  l'agréable.  Paris,  in-8*. 

GiRODET.  —  La  Critique  des  Critiques  du  salon  de  1  Sofi. 
Paris.  i8o6.  in-8".  (Le  Barbier  attribue  cet  opuscule  ^ 
Girodet.) 

GoDEFROY.  —  Lettre  à  jeune  artiste,  sur  la  peinture. 
Paris,  1816.  in-i8. 

GcERÉE  (Wilhelm).  —  Natuursykenschilderkonstigont- 
werp  der  menschenvende,  ou  Connaissance  de  rhomme» 
sous  le  rapport  de  la  peinture,  avec  fîg.  Amsterdam.  168t. 
in-8*.  —  Schilderkonst,  ou  Introduction  à  la  pratique  de 
la  peinture.  Gravenhage.  1696.  in-8®.  et  à  Amsterdat^ 
3*  édition.  1697.  —  Sur  l'usage  des  couleurs  aquarelles. 
Hamburg.  1678.  in-8'.  et  à  Amsterdam.  3*  édition. 
1697. 

GcBTHB.  —  Il  est  l'auteur  d'un  journal  périodique, 
intitulé  :  les  Propylées,  en  allemand.  Tubingen.  1798» 
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Voy.  le  lome  6^  des  Archives  l!u.  4*  année.  —  Disserta- 
lion  sur  les  Niobés»  et  sur  le  Laocoon.  Voy.  le  Magasin 
encyclopédique»  6*  année.  —  Doctrine  sur  les  couleurs. 

—  Beitraege  zur  Farbenlehre  vôn.  tome  a,  pag.  97, 
io3. 

GoGUET  (Antoine- Yves).  —  Sur  l'origine  des  lois  des 
arts  et  des  sciences.  —  En  anglais.  3  vol.  Landon.  in-8^ 

—  En  allemand»  par  G.-L.  Hamberger.  3  vol.  Lcmgo, 
1761.  in-4^.  — En  italien.  3  vol.  Lucca.  1761.  in-4** 

GoLTzius  (Ubertus).  —  Vita  Lamberti»  iombardi  pic- 
toris  celeberrimi.  BnigU.  i565.  in-8^ 

GooL  (J.-Haan.-Van).  —  De  neuwe  Schauburg  der 
nederlansche  Kunst-Schilder  en  Schilderessen.  2  deel  in, 
ou  Vie  des  peintres  flamands.  2  vol.  Gravenhage.  1750. 
in-8'.  Id.  1752.  în-8".  Voy.  Hoet.  ^  Nouveau  théâtre 
de  peinture.  En  hollandais.  *a  vol.  La  Haye.  1750.  in-8^ 

GoRi.  Voy.  Condivi. 

GoRLBUs  (Abraham).  —  De  sculptural  cœlatura,  etc. 
dans  sa  Dactyliotheca.  Amsterdam.  1609.  in-4''- 

GoTTi  (le  père).  —  Recherches  sur  les  premiers 
peintres  florentins. 

GoTTscHEDS  (  Joh.  -  Chrîstoph  ) .  —  Handbuch  der 
schœnen  Kiinste  und  Wissenschaften  »  ou  Manuel  des 
beaux^arts.  Leipzick,  1760.  in-8'*. 

Gbaham  (Richard).  —  Account  of  the  most  eminent 
Paînters  both  ancients  and  modems,  continued  down  to 
the  présent  time  according  to  the  order  of  their  sucbes- 
sion.  London.  1716.  in-8\  Voy.  Dufresnoy. 

Graiiav  (Maria).  —  Mémoires  sur  la  vie  de  Nie. 
Poussin,  traduits  de  l'anglais  en  français.  1  vol.  Paris, 
iSsi. 

Gbaindorge.  —  Traité  de  la  nature  du  feu,  de  la  lu- 
mière et  des  couleurs.  Caen,  1680.  in-4''* 
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Geahxids  (John),  scriptor  societalb  régi» bifisemii. 
—  Disaertatio  de  artificio  natane  qoo  certtrum  renun 
imag;inefl  in  fene«tri$  vitreu  cela  obductis  represenUDtor, 
tome  3.  Voy.  l'ouvrage  suivanL  —  Untersuchung  der 
Frage  woher  die  Figureo  und  Gestalten  der  Rnuiter, 
Bœume  und  allerhand  andre  Gewœchse  welche  mu 
biawetlen  an  den  Giasscheiben  su  Wintersxeit  gewikr 
*wird.  Hamburg.  ly^S.  in-8*. 

GfiAsio.  Voy.  Hakert. 

Gratbiot  (Bourguignon  dit).  —  Almanach  ioonob- 
gique  ou  des  arts,  pour  Tannée  1764»  orné  defigara 
avec  leurs  explications.  10  volumea.  Paris,  de  176^^ 
1773.  in-4*«  (m.  Cochin  en  a  publié  une  suite  de  177]!^ 
1780,  inclusivement.  7  vol.  in-4''0 

GBAVBSsin»  (G.  de  S*-).  —  Essai  de  perspective,  m 
Tusage  de  la  chambre  obscure.  La  Hœye.  1711.  in-S*. 

Gbegort  (G.).  — Dictionnaryofthe  arts  and  scieDo» 
1  vol.  Landàn,  1806.  in-4^  — Dictionnaire  complet  Ja 
sciences  et  des  arts.  Londan.  i8io.  ia-4^ 

Gbibgos  (de  les).  —  Examen  del  quadro  de  la  Tnoi- 
figuratione.  1  vol.  in-8''.  Voy.  Figueroa. 

Gbiffoui.  d'Obval.  —  Essai  sur  la  sculpture  en  Ut 
i^lief.  —  Paris.  i6%%.  in-8*. 

Gbigorevitch  (Vassili-Baxile).  —  Journal  des  bei0-  i 
arts.  Péiersbourg.  1893. 

Gbosb  (Fr.  ).  —  Principes  de  caricatures,  suivis  f0 
essai  sur  la  peinture  comique,  traduit  de  l'anglais  en  b» 
çais,  avec  additions.  38  planches.  Paris.  1803.  in-^**''* 
181a. 

Gbvbbbs  (J.-G.). —  Wœrterbuch,  etc.  ou  DictioDOUR 
de  TiEsthétique.  9  vol.  fFeimar.  1810.  in-8^  , 

Gbdmdb  (  J.-J.  )  —  Die  malerei»  etc.  ou  Essai  sorii 
peinture  des  Grecs.  Dresde.  1811.  in-8^ 
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GvAECO  (le  comle).  — De  Fusage  des  stalueâ  chez 
les  anciens,  i  Tolume,  avec  gravures.  BruxelUê.  1768» 

GvAEiBiiTi.  Voy.  Orlandi. 

GuATTANi.  —  Mémoires  sur  ie  musée  de  Manloue. 
1784. 

GuATTim.  —  Hemorie  oncyclopediehe»  ouvrage  pé- 
riodique qui  parut  à  Rome  en  i8o5;  il  a  été  suivi  d  no 
antre  qui  a  pour  titre  :  Notizio  suite  antichità  e  belle  artî 
di  Roma.  Bom.  i8o5.  in-'4^  Avec  figures. 

GuiRiN.  —  Description  de  l'académie  royale  de  pein* 
tureet  de  sculpture.  1  vol.  avecgrav.  Paris.  1715.  în-8*. 
Insérée  dans  te  i**  vol.  de  la  description  de  Paris,  par 
Piganiol  de  la  Force. 

GcBTTABD  (Jean-Etienne).  —  Mémoire  sur  différentes 
parties  des  sciences  et  des  arts.  5  vol.  in-4** 

GvBvraviLLB.  —  Atlas  historique.  6  vol.  Amsterdam, 
ïjob.  in-fol. 

GuBVARA  (don  Philippe).  —  Commentaire  sur  la  pein- 
ture; ouvrage  publié  par  don  Antonio  Ponz.  Madrid. 
1788.  *—  Examen  de  la  opinion  del  senor  Guevara  sobre 
d  preteso  uso  del  olio  en  las  pinturas  griegas  y  romanas. 

GuiBAL  (Nicolas),  peintre,  élève  deMengs.  —  Éloge 
du  Poussin,  morceau  qui  a  remporté  le  prix  de  Tacadé- 
miede  Rouen.  1783.  (L'éloge  historique  de  Mengs  et  le 
catalogue  des  tableaux  qui  se  trouvent  indiqués  dans  ses 
œuvres,  sont  aussi  de  M.  Guibal.) 

GviGGUEPiHi.  —  Account  of  ancient  flemish  School 
of  paintîng.  in-4**  1795* 

GviDBLOTTi.  Voy.  Franchini. 

GuiDO  Ubaldi  ou  Gvipvs.  —  Sur  la  perspective. 
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GuiDOTTi  (Angelo-Maria-Alberlo).  —  Nuovo  trattalo 
di  yeraici  ad  uso  délia  china.  Bologna,  1764*  in-S*. 

GuiLLON  (Tabbé  Aimée).  —  Essai  sur  le  Cénacle  de 
Léonard  de  Vinci.  i8io.  in-8^  —  Dissertation  sur  uae 
ancienne  copie  de  la  scène  de  Léonard  de  Vinci.  Parts. 
1817.  in-8*. 

GuizoT  (  J«  )•  — .^^  l'état  des  beaux-arts  en  France,  et 
du  salon  de  i8io.  1  vol.  in-8*.  —  Sur  les  allégories  en 
peinture. 

GuMPENBBBGius  (  Guilleluius ).  —  Atlas  Marianus,  $m 
de  imaginibus  Dei-parœ  per  orbem.  IngoUtadii,  iGâ;. 
in- 19. 

GuNTBBRS  (Geoi^.-Cbristoph).  —  Practische  Anweî- 
sang  zur  Pastell-Malerei,  ou  Instruction  pratique  sur  la 
peinture  en  pastel.  Nuremberg.  1762.  in-4*.  1792.  în-4** 

GuRLiTT,  en  allemand.  —  Dissertation  sur  Fart  de  b 
mosaïque.  Hamburg,  i8o6.  —  Sur  les  médailles  aoth 
ques.  —  Sur  les  pierres  gravées.  —  Sur  les  bustes  anti- 
ques. —  Sur  les  camées.  —  Programmes  d'invitatioiis 
Sour  les  distributions  des  prix  annuels  au  collège  de 
ohannesy  à  Hambourg. 

GutLE  (J.-G.)»  en  allemand.  —  Sur  les  vernis.  180a 

GuTTiBRREZ  (Gaspar) —  Noticia  de  las  artes  libérales. 
Madrid,  1600.  in-4^ 

GuTARD ,  de  Troyes.  — Réflexions  sur  les  principes  in- 
variables du  goût.  Voyez  le  journal  de  Verdun.  Mai. 
1753. 

GuYTON.  —  Bibliothèque  italienne,  ou  Tableau  des 
progrès  des  sciences  et  des  arts,  en  Italie,  par  MM.  Jolîo 
Vassali»  Landi  et  Rossi,  extrait  par  M.  Guy  ton.  Voy.  les 
Annales  de  chimie,  9*  cahier,  p.  9o3. 

GwiN  (John).  -*  Essay  on  Darwing.  Londim.  1749- 
în-8». 
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Hachbtte.  —  Traité  de  géométrie  descripliye.  V07. 
HoDge.  —  Traité  de  perspective»  avec  planches.  Paris. 
18s 9.  iD*8*.  (Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  nouvelle  des^ 
cription  des  arts  et  métiers»  publiée  par  M.  E.  Babeuf») 

Hagedorns  (Ghrlstian-Ludwig).  —  Abhandlung  iiber 
verschiedene  alte  Denk-Malerei,  ou  Réflexions  sur  la 
peinture,  s  vol.  Leipsick.  1762.  in-S^;  traduites  en  fran- 
çais» par  Michel  Hubert.  9  vol.  Id.  1776.  in-8^  —  Lettre 
à  un  amateur  de  la  peinture»  par  J.-G.  Janneck»  avec  des 
éclaircissemens  historioues  sur  un  cabinet  de  Dresde  et 
sur  les  auteurs  des  tableaux  qui  le  composent;  ouvrage 
entremêlé  de  digressions  sur  la  vie  de  plusieurs  peintres 
modernes.  Dresde,  1755.  in-8^  —  La  continuation  du 
journal  de  Dresde.  1755. 

Hagbnavkr  (Jean-Baptiste).  —  Traité  sur  les  pro- 
portions du  corps  humam»  avec  Cg.  Fienne,  1791. 

Hakert  (Filippo).  —  Memorie  de*  pittori  messinesi» 
scritte  dal  sig.  Gaetano  Grano.  NapolL  1799.  in-4'*.  — 
Beir  uso  délie  vernici»  Lettera  e  Riposta. 

Halfpennt.  —  Perspective  made  easy.  în*4**« 

Haltbns  (Peter).  —  Perspectiviscbe  Reiszkunst»  ou 
du  dessin  perspectif.  Augsbotirg.  1625.  in-foi. 

Hakburgisches.  —  Description  de  la  méthode  de 
transporter  un  tableau  d'une  toile  sur  une  autre.  Voy. 
le  magasin  encyclopédique,  tome  i4>  p*  9o5. 

Hamilton»  éditeur  des  vases  étrusques  de  sa  collec- 
tion. —  Mémoire  sur  Texpression.  London.  1 766. 

Hamilton.  —  Schola  italica  picturœ»  sive  selectœ 
Quaedam  summorum  e  scholâ  italica  pictorum  tabula. 
Roma.  1775.  in-fol.  —  Stereography  or  a  complet  body 
of  perspective  in  ail  its  branches»  avec  i5o  grav.  Londçn, 


5lO  CATAXOCSUB    d'oUTIACB» 

1738.  Id*  1748.  9  vol.  in-foL  Id.  sous  le  titre  tle  :  Ha- 
milton's  éléments  of  drawing  for  stodens.  5i  planch.  in- 
8*.  181s. 

Haams  (Antoine-Frédéric).  — Table  historique  et  diro- 
nologîque  des  plos  fiuaaenx  peintres  anciens  et  modernes. 
BrwMwick.  174t.  in-fol.  (11  en  acheva  nne  seconde  édi- 
tion où  se  trouve  une  classification  nouvelle  avec  ks 
dèves  de  chaque  maître.) 

Hab^us.  —  Sur  le  beau,  l/mdan.  i8io. 

Habbis.  —  Lexicon  technicum.  3  vol.  Landoiu  1704, 
1716  et  1735.  in-fol.  —  Three  essays  on  poetry,  mmic 
and  painting.  Landon.  1 744*  in-8*-  —  Traduit  en  aOe- 
mand.  Danzig.  1756.  in-8^  —  Autre  édition  ayant  po« 
titre  :  Tkree  treatises  conceming  the  arts  of  music»  paio- 
ting,  etc.  London.  1783.  in-8^ 

Habts  (Walter).  —  Essay  00  painting;  in  his  poëns 
on  several  occasions.  Ltmdan.  ij%j*  ia-%\ 

Habtiq  (le  comte  de).  —  Essai  sur  les  avantages  m 
retireraient  les  femmes  en  cultivant  les  sciences  et  lei 
beaux-arts.  Prague.  1775.  in-8*. 

HABTiiAïf  (Georges).  —  Perspective.  Paris.   lySS. 

în-4*. 

Habtm AKN  Sghoppbb.  —  De  omnibus  illiberalibus  siie 
mechanicis  artibus»  et  de  humani  ingenli  si^citate  at- 
que  Industrifi,  jam  inde  ab  exordio  nascentis  mundi  ns- 
que  ad  nostram  «tatem,  etc.»  avec  figures.  Framefitru 
i574. 

Hassbus.  —  Dissertatio  de  pifi  et  liberali  pictoram 
phantasifi  circà  Christi  cruciuxi  imaginem.  SUmnœ. 
i6g4«  in-4^ 

Haucrbcobub  (Tabbé).  -—  Vie  de  Michel- Ange.  Paru. 
1783. 

HAtmiMs  (John-Sydney).  —  De  la  manière  de  pmidre 
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•or  Terre,  usitée  dans  les  édifices  ecclésiastiques  du 
moyen  âge.  —  Voy.  son  history  of  golhic  architecture. 
1  vol.  Londan.  i8i4»  in-S^ 

Hatuy.  —  Poetical  épistle  to  an  eminent  paînter. 
LBmdion.  1778*  in- 4'*  —  Life  of  Georges  Romney.  fig« 
Umàtm.  1809.  ui-4*« 

HiBERT  (Amateur).  —  Iconographie,  ou  Discours  sur 
les  quatre  arts  d'architecture»  peinture»  sculpture  et  gra-* 
Ture,  avec  des  notes  historiques»  cosmographiques»  chro- 
nologiques» généalogiques  et  monogrammes»  chiffres. 
lettres  initiales»  logogryphes.  5  toI.  Paris.  1 767.  in-8^ 

Hbikbkbhs  (Charles-Henri  de).  —  Lucidum  perspec* 
tÎTœ  spéculum»  arec  95  grav.  Augsbaurg.  1727.  in-fol. 
kwec  i»€gray.  Id.  ij5ù*  — Nachrichten  ron  Kiinstlem 
nnd  Runstsachen»  ou  Nouyelles  des  artistes  et  des  arts» 
avec  plusieurs  estampes.  9  vol.  Leipziek.  1 768.  Id.  1 769. 
in-8*.  —  Dictionnaire  des  artistes  dont  nous  avons  des 
estampes»  avec  une  partie  détaillée  de  leurs  ouvrages 
gravés.  4  ▼ol.  1778  et  1790.  in-8*.  (Ce  Dictionnaire  ne 
conduit  qu'à  la  syllabe  aiz).  —  Idée  générale  d'une  col« 
lectîon  complète  d'estampes.  Leipzick.  1740.  Ftenna^ 
1771.  in-8*. 

Hbllsbs  (Joseph).— Das  Lehen  und  die  Werke  Albert- 
Darors»  ou  Vie  et  QEuvres  d'Albert-Qurer.  5  voK  avec 
fig,  Bamberg.  1897. 

Hbebeb»  en  allemand.  —  Si  la  peinture  produit  un 
plus  grand  effet  aue  la  musique»  dialogue  qui  se  trouve 
dans  ses  œuvres  aiverses.  Gothas  1785.  in-8^ 

HiBEAV  (J.).  —  Tableau  élémentaire  du  squelette  de 
l'homme»  pour  un  cours  de  zoonoinie»  considérée  dans 
ses  rapports  avec  les  arts»  avec  un  planche  lithographiée. 
Paris.  1890. 

Hebmstbbhois  (le  fils)»  en  français.  —  Lettre  sur  la 
iculpture  à  M.  Théodore  de  Smith»  ancien  président  des 
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écbevins  de  la  ville  d'Amslerdam.  i  vol.  arec  4  gravures. 
Amsterdam,  1769.  iû-4**- 

Heurtieb.  —  Observations  sur  le  goût  dans  les  beaax- 
arls  :  lues  à  TiDStilMt,  séanee  du  6  vendémiaire  an  xiil 

Hbtnb.  —  Gommentationes  dus  saper  Yetenim  ebore, 
eburneisque  signis.  Yoyes  le  i**  volume  des  nou?eaux 
mémoires  de  la  société  royale  de  Gœttingue.  1774,  et  ses 
mémoires  sur  les  antiques.  — Distinction  entre  les  faunes, 
les  pans,  les  satyres,  etc.  en  allemand.  Leipsick.  1779. 
—  Dissertation  sur  la  toreutique,  en  allemand.  (Dans  ses 
Antiquarische  Evœrterung,  tom.  2,  p.  127  et  128.)  Celle 
dissertation  a  éie  traduite  en  français  par  M.  Jansen,  à  la 
suite  de  la  traduction  de  TArt  de  Winckelmann.  —  Plu- 
sieurs autres  écrits  précieux,  relatifs  à  Fart*. 

HiGKEY  (Thomas).  —  Storia  délia  pittura  e  délia scnl- 
tura  dei  tempi  antichi.  tom.  1 .  (  Cet  ouvrage,  écrit  en 
italien  et  en  anglais,  porte  aussi  le  titre  suivant  :  The 
history  ofpainting  and  sculpture.  Calcutta.  1788.  ia^M 

Hkgitis  (B.*M.-D.)^  — Experiments  and  observatiosi 
made  witb  a  wiew  of  improving  the-  art  of  composiDjani 
applyinçCalcareous  céments^  and  of  preparing  Quici' 
Lime,  witb  tbe  tbeovy  of  tbese  arts.  * 

HiGHHORB  (J.)«.  —  Practice  of  perspective,  [/mdm^ 
1784.  iii'4'* 

HiRSGHFELD.  —  Rapprocbemeut  de  Tart  des  jardins  et 
de  celui  do  la  peinture*.  Voy.  le  1*'  volume  du  Magasin 
de  Gotha*  —  Théorie  du  jardinage*  —  Sur  la  grandeur 
et  la  variété,  dans  le  jardinage. 

HiRT.  —  Sur  les  différentes  méthodes  de  peindre  chcs 
les  anciens.  1 779.  —  Iconologie  mythologique  et  orcbœo- 
logique  de  Fart,  avec  1 2  planches  et  26  vignettes.  £er(c«. 
i8o5.  in-4''-  (M.  Bœttiger  a  fait  des  observations  sur  la 
première  livraison  de  cette  Iconologie,  dans  le  Sincèn 
(journal),  année  i8o5,  a*"  94  et  gS.  —  Des  limites  de 
U  poésie  et  de  la  peinture..  —  Histoire  de  la  plasli([ue 
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chez  les  anciens.  —  Examen  critique  des  nionouien» 
antiques  qui  composent  la  galerie  de  Florence  :  inséré 
dans  l'Âoialthéa  de  Bœttiger. 

UoABE  (prince)»  secrétaire  de  l'académie  royale  de 
Londres.  —  De  l'état  présent  des  arts  du  dessin  en  Angle- 
terre :  inséré  dans  la  bibliothèque  britannique.  1&07.  in- 
4^  —  Epochs  of  arts,  încluding  historical  observations 
on  the  most  celebrated  periods  of  painting  and  sculpture 
iu  Grèce,  Italy  and  France,  mth  a  view  of  their  rise  and 
progress  in  England.  Londan.  18 . .  in-S"".  —  The  artist  : 
a  séries  of  essays,  relative  to  painting,  poelry,  sculpture, 
architecture,  etc.  *i  part.  Landan.  181 2.  in*4^. 

Hoa-Ta-Ie.  —  Ce  livre  chinois  a  été  composé  par 
un  jésuite,  en  i64o,  sous  l'empereur  Tsong-Tchin.  Dans 
la  préface  il  parle  des  sculpteurs  et  des  peintres.  Gâtai. 
Bibl.  Reg.  Paris,  n"*  ^6,  p.  3g8.  Yoy.  Fourmont,  gram- 
matica  sinia,  pag.  5oo.  Paris.  1742*  in-fol. 

HoDOBY  DE  HoDA  (Garl.).  —  Ars  delineandi,  colori- 
bnsque  localibus  adumbrandl.  1790.  in-8^ 

Ho£T  (Gérard).  —  Fondement  du  dessin,  par  Bodart. 
I^de.  1733.  in-fol.  —  Anmerkungen  op  het  cerste  en 
tiveede  deels  der  neuwen  Schauburg,  ou  Notices  sur  les 
i"  et  2*  volumes  de  la  vie  des  peintres,  par  van  Gool. 

HcBFFELNi  (l'abbé).  —  Yoy.  ses  observations  sur  la 
mosaïque  des  anciens,  dans  le  5*  volume,  n*  3,  p.  8g  de 
ses  Commentaires  historiques  académiques.  Manheitn. 
1783.  in-4% 

Hoffmann,  en  allemand.  —  Essai  d'une  histoire  de 
Tharmonie  pittoresque  en  général,  et  de  l'harmonie  des 
couleurs  en  particulier.  Halle.  1786.  in-8\ 

UoFSTŒTER,  OU  allemand.  —  Essai  d'une  histoire  de 
la  sculpture  chez  les  anciens.  Vienne.  1778.  în-8*. 

HoGARTH.  —  Analyse  de  la  beauté,  traduit  de  l'anglais 
o&  français,  2  vol.  avec  gravures.  —  Sur  la  traduction 
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d'Hc^arihy  par  JaDsen.  Yoy.  le  Mercure  de  Fnoce  do 
91  octobre  i8o5f  —  Works,  etc.  ou  Œuvres  authenti- 
ques de  William  Hogarth»  publiées  par  NichoU.  a  toL 
Londan.  181 1.  —  Hogarth  Restored,  in  a  complète  édi- 
tion of  the  Works  of  that  much  admired  artist,  by  Thomas 
Cook  (110  planches»  mesure  de  roriginal),  with  des- 
criptive letter  press»  in  a  separate  vol.  London.  i8o5. 
—  tlogarth's  analysis  of  beauty.  \'J^^*  in-»is.  —  Biogn- 
pbical  anecdotes  ofHogartbybyJ.  Nichols.  London.  178S. 
m-8^  —  Hogarth*s  genuine  works»  illustrated  irithbi- 
bliographical  anecdotes,  by  Nicbols  and  Steveos.  £0»- 
dan.  1808  et  1818.  in-4^.  Id.  witb  the  supplément  — 
Hogartb  illustrated ,  by  John  Breland,  première  édit, 
3  vol.  in-8^  —  Graphie  illustrations  of  Hogarth,  bj  the 
same  Breland»  5  vol.  in*8*.  avec  beaucoup  de  planches. 
1791  et  1794, 

HoLcaosT.  Yoy.  Lavater. 

HoHB  (  Evrard  ).  —  Sur  l'oul  et  le  mouvement  mnscih 
laire  de  cet  organe.  Yoy.  la  Bibliothèque  britanni^e, 
tom.  17. 

Ho»B  (William),  et  le  sieur  de  Solley  seU.  —  Com- 
plète horseman,  discovering  the  most  secrets  marb 
of  the  beauty,  goodness  and  imperfections  of  horses. 
London.  1707. 

HoPB.  —  Costume  of  the  antients  :  avec  aoo  planches 
gravées  au  trait,  a  vol.  181  a. 

HooFNAXt.  —  Observations  on  colours.  London.  17SS. 
ill-8^ 

HooGSTABTBN  rVan-SamuoI) ,  en  hollandais.  —  Iniey- 
ding  tôt  de  hooghe  school  der  schilderkunst,  ou  Intro- 
duction dans  l'art  de  la  peinture.  Middleb.  i64i>  M** 
Botterdam.  1678.  in-4^. 

HoBN  (Huldreick).  —Des  sujets  de  l'histoire  sacrée,  ou 
Œuvres  des  peintres  dans  les  représentations  des  snjets 
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de  la  Bible.  Pranefurt.  1 783.  in-8*.  Lnp$ick.  l 'jth.  in-8*. 
(Ha  publié  sur  la  même  matière  dea  ouvraffes  sous  les 
noms  de  Balsnicensis  J.-Ch.  de  Belits»  phil^nobr,  etc.) 

—  Sur  les  symboles  et  les  emblèmes. 

HoBT.  —  Sur  Torigine  des  différentes  beautés  d^mi- 
tition  figurées  cbez  les  Grecs.  i8s3. 

HovBLotp.  —  Tbéorie  litbograpbioue,  ou  manière  d'ap- 
prendre à  imprimer  soi-même,  i  toi.  in-8\  6  pL 

HoiniBAKBN  (Arnold).  —  De  groote  Scbauburg  der  ne- 
derlandsche  Kunst-Scnilder  en  Schilderessen,  waarran 
Teele  met  bune  Bildnissen  ten  toonces  Terscbynen  en 
bon  Lerensgedrag  en  Kunst-WorkenbescbreeTen  wordea 
tjnde  on  YerTolg  op  bet  Scbilderboek»  Tan  Karl  Tan 
Mander»  ou  Vies  des  peintres  des  Pays-Bas»  depuis  Fan 
1466,  jusqu'en  i65g»  avec  67  feuillets  en  taille-douce. 
STol.  Amsterdam.  1718.  in-8*.  Gravenkage.  1750, 1755 
et  1754*  s  vol.  in-8*. 

HovDiQUBB  OU  Haudicqvbb  db  Blancoubt.  Yoy.  dans 
son  Art  de  la  yerrerie  rarticle  de  la  peinture  en  émail. 

^  HuABTB  (Juan).  —  Examen  de  ingénies  para  las  cien- 
das.  Amsterdam»  i6Sj.  in-is.  Madrid.  i668.  in-4** 

—  En  allemand.  Vittevnberg.  1751.  in-8*. 

HoBEBT.  VoT.  Rost.  —  Un  Hubert  est  cité  dans  TEn- 
CTclopédie,  à  l'article  Otto-f^enniua,  ou  Oetav^Vanr 
ween. 

HocB  (Ernest-Louis)*  en  allemaûd.  —  Différence  entre 
la  peinture,  en  tant  <|u'elle  appartient  aux  beaux-arts»  et 
la  peinture-métier,  prourée  d'une  manière  pratique.  Halte. 
1775.  in-8*.  —  La  philosopbie  des  sculpteurs.  Brands- 
burg.  1778.  în-8*. 

HuBBTA.  Yoy.  Garcia. 

HuBT.  —  Lettre  sur  la  pourpre.  Voy.  les  dissertations 
de  Tilkdet,  tom.  a,  p.  169. 
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HuGFOBD  (Ignario-EDrîco).  —  Vita  di  Ant.-Doinenîco 
Gabbiani  pittor  fiorentino,  descritla  da  Hugfort  suo  dis- 
cepolo.  Firenze.  1762.  în-fol.  Voy.  Bottari. 

HuLDREiGK.  Vt)y.  Horn. 

HuMBERr  (de  SupervîUe),  membre  de  rUniversité  de 
Leyde.  —  Nouvelle  Théorie  des  beaux-arls.  (Oq  en 
trouve  une  indication  détaillée  dans  la  Revue  encyclopé- 
dique. Décembre  1824*) 

HuMBEBT  (Abraham).  —  Ouvrages  divers.  Berlin, 
1747.  in-12.  Guettingue.  1747-  în-12. 

HuHBOLDT  (M"*  De).  —  Description  des  meilleurs  ta- 
bleaux qui  existent  en  Espagne. 

HvMBOLDT.  —  Essais  /Esthétiques. 

Hume.  — Eléments  ofcriticism.  Landan.  1748. 

HuNTEB  (Robert).  — Lettre  sur  l'enthousiasme,  trad« 
de  Tanglais»  par  Samson.  La  Haye,  1709.  in-i2. 

HuRET.  —  Optique  de  portraiture  et  de  peinture. 
1675.  in-fol. 

HusGEN.  —  Notice  sur  quelques  artistes  de  Francfort 
—  Sur  la  vie  et  sur  les  ouvrages  des  peintres  et  sculp- 
teurs de  Francfort.  Francfort.  1 780.  in-8*. 

HusLT.  —  Sur  la  perfection  des  proportions  de  la  figure 
humaine;  discours  prononcé  h  Amsterdam,  le  19  avril 
1767. 

HussoN.  —  Eloge  historique  de  Caliot,  noble  Lorrain, 
célèbre  graveur,  avec  son  portrait.  Bruxelles,  1766.  in-4** 

HuTCHESON.  —  Recherches  sur  l'origine  des  idées  que 
nous  avons  de  la  beauté  et  de  la  vertu,  trad.  par  Eidons. 
2  vol.  London.  1790.  in-8*. 

I. 

Ixisoif.  —  Ecole  des  arls  mécaniques.   (On  trouve  dans 
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cet  écrit  plusieurs  choses  sur  les  beaux-arts.  (  Yoy.  le  Mo 
nikeur  du  3o  juillet  181 3.) 

IsABEAu.  —  Perspective-pratique,  comprenant  la  pers- 
pective linéaire  et  aérienne»  et  les  notions  du  dessin  li- 
néaire» à  l'usage  des  ouvriers.  1 1  planch.  lithographiécs. 
Paris.  i8«7. 


Jablonski  (Jos.-Theod.).  —  Allgemeines  Lexicon  der 
Riinste  und  Wissenschaflen  verbessert  von  J.-J.  Schwa- 
ben,  ou  Lexicon  universel  des  beaux-arts  et  belles-lettres» 
augmenté  par  J.-J.  Schwaben.  4  mai.  Kœnisberg.  1767. 
in-4*. 

Jack.  —  Panthéon  des  artistes  et  des  littérateurs  de 
Bamberg*  Erlangen.  1821.  in-8'*. 

Jacobi  (Joh.-G.).  —  De  lectione  poetarum  recentio- 
rum  pictoribus  commendandâ  :  Programma.  HalL  1766. 
in.4». 

Jacobs  (Gaspar-Philippe)»  graveur  d'Amsterdam.  — 
Introduction  raisonuée  ae  la  perspective.  60  pi.  Amster- 
dam. 1 767.  in-8''.  (  L'auteur  a  pris  pour  base  l'ouvrage 
de  Désai^ues  et  de  Bosse.) 

Jacobs  (F.).  —  Reichthum»  etc.,  ou  De  la  richesse  des 
Grecs  en  ouvrages  d'art.  Munich.  1813.  in-4*- 

Jacquier  (François).  —  Traduction  de  la  perspective 
de  Taylor. 

Jal  (Gustave).  — L'ombre  de  Diderot  et  le  Bossu  du 
Mardis,  dialogue  critique  sur  le  salon  de  1819.  in-8^ 
Paris.  1819. 

James  (le  révérend  G.-T.).  — The  italian  Schools  of 
painting»  ou  les  écoles  italiennes  de  peinture»  avec  des 
observations  sur  l'état  actuel  de  cet  art.  1  vol.  Londres. 
1820.  în-8'. 

Jahitzers  (Wenzel).  —  Perspectîva  corporum  regu- 
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larium»  ete.  d.  i.  eine  fleÎMige  Furweisimc  wie  die  nui 
regulirtem  corpes  Jobst  ammaim.  NufûmSerg.  i564.  m- 
foL  Idem.  i568.  in-foL 

Jahsen.  —  Conservatoire  des  sciences  et  des  arts,  oa 
Recueil  de  pièces  intéressantes  sor  Tantiquité,  la  myths- 
l<^ie,  la  peinture»  la  musique,  le  seste  et  Taction  théi- 
trale,  les  oelles-lettres,  la  philosophie;  traduit  de  diverses 
langues.  6  vol.  avec  4^  fig-  Paris,  an  a.  in-8*.  — Recuttl 
à^  différentes  pièces  sur  tes  arts,  yar  Winckelmann,  In- 
duit de  l'alleinand.  6  vol.  Parts,  années  1786  et  sui- 
vantes. in-8''.  —  De  rallégorie^  extrait  par  Jansen  d*apris 
Winckelmann,  Adisson,  oulzer,  etc. 

Jaubbgvi  d'Aquilab  (Don-Juan),  peintre  espagnol.  H 
écrivit  en  vers  un  dialogue  sur  la  nature,  la  peinture  et 
la  sculpture.  Il  florissait  en  1619.  . 

Jarbt  db  Marct.  —  Atlas  historique  et  chronol<^ooe 
des  littérateurs  anciens  et  modernes,  des  sciences  et  des 
beaux-arts  (Las  Cases,  éditeur).  Paris.  1896. 

Javbbbt.  — Dictionnaire  raisonné  universel  des  arts  et 
métiers.  5  vol.  in-8^  Paris.  1773.  5  vol.  in-8*.  Ljcn, 
i8oi. 

Jat.  — Choix  des  lettres  de  Bottari,  traduites  en  fni- 
çais,  avec  additions,  etc.  Paris.  1817. 

Jbaubat.  —  Traité  de  perq;>ectîve.  1  vol.  ia•4^  Psrk 
1750. 

Jombabt  (Charles- Antoine).  —  Méthode  pour  appies- 
dre  le  dessin,  enrichie  de  100  planches  d'après  Raphaâ. 
Paris.  1755.  in-4*« 

JoBioT. — Due  lettere  al  sig.  caval.  M.  Galdisulmdo^ 
degli  antichi  nel  dipingere  1  vasi.  (Voy.  Le  Magasin  eo- 
cyclop.  Janvier  i8i40 

JossB  (Math.).  —  Perspective,  en  latin-français.  La- 
dres. 161s.  in-iol.  avec  35  grav.  Paris.  i635.  in-fol. 

JouBBBT  (F.-E.).— Manuel  de  l'amateur  d'estampes. 
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Paris.  iSai.  3  toL  iii-8\  Dans  la  i~  partie  du  i**  vol., 
on  troure  un  essai  sur  le  génie  considéré  comme  principe 
des  beaux-arts. 

JoiTLLAiir  (C.-F«).  —  Réflexions  sur  la  peinture  et  la 

Earure.  1785.  in- 13.  On  y  traite  du  commerce  des  ta- 
eaux. 

Jo2i  (de  Cunha-Taborda).  —  Regras  da  arte  da  pein- 
tara.  Lisboa.  181 5.  in-4** 

JuHOERVs  (Joa.-Fran.).  — Disserta tio  de  inanibus  pic- 
turis.  Lipsiœ.  1679.  îi^~4** 

Junivs  (Franciscus  ou  François  Dujoug).  — De  picturft 
reterum.  1  vol.  Amsterdam.  161 4*  in-fol.  fig.  1637.  in-4*« 
—  Grœyius  en  a  donné  une  nouvelle  édition  très-auemen- 
tée  et  corrigée,  qui  doit  être  préférée  à  la  précédente. 
Rotterdam.  1694.  in-fol.  —  Publiée  aussi  en  anglais. 
i638.  —  Autre  édition  latine,  citée  par  Lanzi.  s  vol. 
Rotterdam.  i594*  io-fol.  —  Le  même  en  hollandais,  par 
Junius  lui-même.  1  vol.  in-4%  Middelbaurgh.  i64i*  — 
Une  partie  de  la  préface  de  F.  Junius  a  été  traduite  en 
français  par  Ghambray  dans  son  livre  intitulé  Idée  de  la 
perfection  de  la  peinture. 

JuHXBB,  en  allemand.  —  Principes  de  la  peinture. 
Zurich.  1775.  in-8*.  —  Sur  la  manière  de  représenter  le 
Père-Étemel,  d'après  les  idées  des  Grecs.  Yoy.  l'ouvrage 
intitulé  :  De  l'allégorie.— Extrait  par  Jansen.  Yoy.  Jansen* 

R. 

Rant  (M. -Emmanuel).  —  Critique  du  jugement,  etc. 
laenisb.  1766.  in-8*.  Il  y  traite  de  l'œstnétique  et  il 
t'y  trouve  (dit  Villers,  philosophie  de  Kant)  une  philo- 
sophie neuve  et  profonde  du  eoût,  du  beau,  du  sublime 
dans  les  arts.  Il  a  donné  en  1 764»  dit  le  même  traducteur, 
des  Considérations  sur  le  sentiment  du  beau  et  du  sublime, 
qu'on  a  traduit  en  français.  Paris.  1 786.  Yoy.  Keratry. 

Karolp,  médecin  de  Breslaw,  en  allemand.  -—  Mi^ 
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moire  sur  la  nature  des  bcaux-^arts.   Lelpslck,  Yoyex 
Neickelius. 

Kenntnisz.  —  Derjenigen  Kiinste  die  sich  auf  die 
ZeichnuDg  grunden»  undbesonders  von  der  Malerey  aos 
der  franzœsiscben  Bibl.  der  s.  W.  u.  der  f.  K.  7  yoI. 
P.  11 — 5i,  ou  Des  arts  qui  servent  de  fondement  à  la 
peinture.  Voy.  la  Bibliolh.  des  sciences  et  des  beaiix-«rts. 
7  vol.  pages  1 1  — 3 1 . 

Keratry«  —  Du  beau  dans  les  arts  d'imitation,  aiec 
un  examen  raisonné  des  productions  des  diverses  écoles 
de  peinture  et  de  sculpture,  et  en  particulier  de  celle  de 
France.  2  vol.  in- 12.  Paris.  182s.  —  Considérations  sor 
le  sublime  et  le  beau  d'après  la  doctrine  de  Kant.  1  vol. 
io-S^  Paris.  1822.  —  Annuaire  de  l'école  française  de 
peinture,  ou  Lettres  sur  le  salon  de  1819.  1  vol.  in-ii. 
'  Paris.  1820.  —  Le  guide  de  l'artiste  et  de  l'amateur,  cod- 
tenant  le  poème  de  la  peinture  de  Dufresnoy,  a?ec  une 
traduction  nouvelle,  revue  et  suivie  de  réflexions,  dei 
notes  de  Reynolds,  de  l'essai  sur  la  peinture  par  Diderot, 
d'une  lettre  sur  le  paysage  par  Gesner»  de  trois  lettres  ti- 
rées du  Paresseux,  sur  l'observation  des  règles,  l'imitatioa 
de  la  nature  et  la  beauté.  1  vol.  in-12.  Paris.  i8s5. - 
Dans  l'encyclopédie  des  dames,  les  articles  architecture, 
sculpture,  peinture,  gravure,  sont  du  même  auteur.  5oa 
G  vol.  avec  figures. 

Kbrndverfers  (L.-E.).  — Handbuch  derDeklamation, 
ou  Manuel  de  déclamation.  2  vol.  în-8*.  Leipzick.  181S. 

Kersaint  (de).  — Discours  sur  les  monumens  publics. 
Paris.  1790.  in-4*. 

KiïiG  (H.).  —  A  letter  on  poetry,  painting  and  sculp- 
ture. Londôn.  1768. 

KiRBY  (Joshua). — The  perspective  of  architecture,  • 
work  JBntirely  new;  deduced  from  ihe  principles  ofD' 
Brook  Taylor,  and  performed  by  two  ruies  of  universal 
•application.  70  planches.  London.  1761.  2  vol.  in-fol.  — 
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Commencé  d'après  les  ordres  du  prince  de  Wales.  -~-  The 
description,  and  use  of  a  new  instrument  called  the  Archi- 
tectonic  Sector,  by  ^bicb  any  part  of  architecture  may 
be  drawn  tvitb  &ciiity  and  exactness.  sS  pi.  —  Perspec- 
tive made  easy  intheory  andpratice.  1755.  in-^*.  1768. 
(ayec  deux  frontispices  par  Hogartb). 

KiRCHER.  —  Primitiœ  gnomontic«e  catoptricaî.  in-4*«  — ^ 
Ars  magna  lucis  etombrae.  2  vol.  Borna.  1646.  in-fol. 

Klein  (le  professeur).  —  Voyez  le  2*  volume  de  son  ou- 
vrage sur  les  vies  et  portraits  des  Allemands  célèbres. 
Mianheim.  1786.  in-fol. 

Klotz  (Christian- Adolphe)., —  Antiquaire  allemand. . 
Recherches  sur  l'allézorie.  —  Epistôlœ  homericac.  Allen- 
burgo.  1764*  in-8^  \oy.  la  Gazette  littéraire  de  l'Europe. 
p.  ig4etig6.  annéei765. — UeberdasStudium  der  Alter- 
thîîmer»  ou  Sur  l'étude  de  l'antiquité.  Halle.  1766.  in-8*. 
—  Traité  sur  l'usage  et  l'utilité  des  pierres  gravées.  Al- 
tenburg.  1 768.  —  Essai  pour  servir  à  l'histoire  du  goût 
et  des  arts»  d'après  les  médailles.  Ces  deux  ouvrages  sont 
CD  allemand. 

Kluber  (Joh.-Lud.).  —  Dissertatio  de  picturâ  contu- 
meliosu.  ErL  1787.  in-4*- 

Klyn  (M.-H.-H.).  —  Discours  sur  la  nécessité  d'en- 
courager les  beaux-arts  et  de  leur  donner  une  direction 
utile  et  convenable»  lu  à  l'Institut  royal  des  Pays-Bas 
[séance  du  2g  novembre  i826)4(-^  Des  rapports. que  les 
beaux-arts  établissent  entre  le  monde  matériel  et  le 
[Qojide  intellectuel»  discours  lu  à  la  même  séance. 

Knorr  (Georg.-Wolf)^  — Dialogue  entre  Albert-Durer 
»t  Raphaël  :  avec  gravures.  Nurembers.  1758.  în-8^  — 
Ulgemeine  Kiinstler-Geschichte  .oder  berîihmter  Kîinst- 
er  Leben»  Werke  und  Yerrichtunffen,  ou  Histoire  univer- 
sité des  artistes  les  plus  fameux»  leurs  ouvrages  et  leurs 
manières.  A^uremfrcrg".  175g.  in-4*. —  Histoire  des  artistes. 

KoKCu  (Peler).  Voy.  Cook. 
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KcBiiio  (  J.-C).  Eq  allemand.  —  La  philosophie  de» 
beaux-arts.  Le  diz*«eptième  chapitre  traite  du  choix  des 
sujets  iotéressans. 

KoEPPBN  (Cr.),  —  Lettres  sur  le  paysi^  Voy.  ees  di- 
verses lettres  traduites  dans  le  magasie  encyclopédique, 
tom.  5.  i8o4*  Voy.  aussi  les  archives  littéraires,  tom.  3. 
anxu. 

Kopps  (  V.-F.).  —  Bilder  und  Schriften  derVorzeiten» 
ott  Images  et  écritures  des  anciens  tems.  i  vol.  in-8*,  avec 
des  gravures  coloriées  et  des  figures  gravées  en  bois. 
Manheim,  181  g. 

Kbatzenptbins  (Prîd.-Wîlh.).  —  Pracklische  Abfaand- 
luog  wie  man  Zeichnun^en  und  Risse  schœn  ansleichen 
und  mit  Farben  illumtniren  soll,  ou  Traité  pratique  du 
dessin  des  plans  géométriques»  et  du  coloris.  Nuremberg. 
1  j66*  in-8'. 

Kbucsacivs  ou  KrObsacius.  -^  Gedanken  ûber  dem 
Ursprung»  etc.  Réflexions  sur  Torigine»  les  progrès  et  la 
décadence  des  ornemens  ou  décors  dans  les  beaux- arts. 
Leipzick,  1759.  in-8*.  Id.  1775.  în-8*.  Voyez  une  notice 
sur  cet  ouvrage  dans  le  Journal  étranger.  Septembre 
1761. 

KauiifTzs  (J.-B.).  OËkonomiscfae  Encyclopédie,  etc.. 
Encyclopédie  économique,  ou  Sujet  général  de  Técono- 
mie  politique»  rurale,  domestique  et  de  Thistoire  des  arts. 
i%5  volun>es.  Berlin.  1A6.  in^^avec  fig.  (Cet  ouvrage 
a  été  continué  par  Flœrke.) 

KucH  (Peler).  Voyez  Cook. 

KuBLs.  —  Sur  le  goût. 

KvHifs  (Wilheien).  -^  Kuner  Berichi  von  der  Propor- 
tion des  Mensehenst  ou  Notices  sur  les  proportions  du 
Gorps  humain. 

KuNCKBL.  —  Art  de  la  verrerie.  Il  traite  de  la  fabrica- 
tion des  couleurs.  Voyez  Neri. 
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LABiitAKDikBB.  Voyes  Ritef . 

Lacaillb.  —  LeçoDS  et  élémeos  d^optique.  i  vol.  in- 
8*.  Paris. 

Lacombk  db  Pbbzbl.  —  DicUonniiiré  icotaologique,  ou 
Introduction  à  la  connaissance  des  peintures,  sculptures» 
médaillés  et  estampes.  Gotha.  lySS.  in-8*.  Parts.  177g. 

Lacoube»  avocat.  -^  Dictionnaire  portatif  des  beaux- 
arts.  Paris.  1753.  în-8*. —  Spectacle  des  beaux-arts.  Id. 
ïj&S.  in*ift^  — L'amateur,  ou  Nouvelles  pièces  et  diêsèr- 
tations  françaises  et  étrangères  pour  servir  aux  progrès 
du  goût  et  des  beaux-arts.  Paris.  1762.  —  On  7  trouve 
des  réflexions  sur  le  coloris»  tiréeè  la  plupart  d'un  mé- 
moire de  M.  Oudry. 

Lacoub»  père  et  fils.  —  Antiquités  bordelaises.  —  Sur 
Tétat  de  Tart  transplanté  en  France  par  les  colonies  ro- 
maines. 

LAroiiTAiifi% — Académie  de  la  peinture»  nouvellement 
mise  au  jour  pour  instruire  la  jeunesse  à  bien  peiildre  à 
rhuileet  en  miniature.  Paris.  1679.  ^^^-^^^ 

Lairbssb  (Gérard  de).  —Les  principes  du  dessin,  avec 
ûnrei.  Amsterd.  1719*  în-foL  — /^.  i7t7.  in^fol.  —  Ba 
aUemand»  par  Samuel -Théodore  Gerike.  Berlin*  1703.. 
in-4**  —  Neue  erœfnete  Schule  der  Zeichnungs-Kunst» 
ttiit  isoKupferstiche.  Ltipziek.  1746.  in-fol. — Lé  grand 
livre  des  peintres»  en  hollandais  (plusieurs  éditions).  — 
Traduit  en  français»  par  Jansen.  2  vol.  Parts.  1787. 
iil-4*«  —  Traduit  en  anglais.  1 778. 

LàMARi.  ^  Règles  fondamentales  de  ta  pérspèelité,  par 
le  moyen  du  cercle  proportionnel»  avec  figures.  Au^ 
burg.  1769.  ia-8*.  ItL  I768.  in-8*. 

Laiibbbt  (J.-H.)»  en  allemand.  —  Instruction  sur  la 
manière  de  tracer  toute  élévation  en  perspective,  sans 
avoir  besoin  d'un  plan.  ZUrich.  17S9.  in^*.  Id.  1774* 
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in-S**.  —  Une  traduction  française  de  cet  ouvrage  a  paru 
à  Ziirichren  1759.  in-8^  — Traité  sur  les  propriété  les 
plus  remarquables  de  la  route  de  la  lumière  (en  alle- 
mand). La  Haye.  lySg. 

Lami  (Giov.  ).  — Dissertazione  sui  pittori  e  scultori 
italiani  che  fiorirono  dal  looo.  al  i5oo.  Cette  dissertation 
a  été  insérée  dans  le  Trattato  del  Vinci.  Firenze.  179s. 

Lamo  (  Alessandro).  —  Discorso  intorno  alla  scultara 
e  pittura  dove  si  ragiona  della  vita  e  dclle  opère  di  Bernar- 
dino  Campo.  Cremona,  1784.  in-8". 

Lamo  (Pîetro).  —  Su  le  pitture  di  Bologna»  manuscrit 
dont  le  chev.  Lazara  possèae  une  copie. 

Lamotte  (Charles).  —  Essay  upon  poelry  and  pain- 
ting,  with  relation  to  ihe  sacred  and  profane  histonr. 
Landan.  lydo.  in-12. 

Lampsonivs  (dominicus).  —  Episcopo  Leodiensi  a  se- 
cretis  effigiis,  etc.  — Elogia  pîctorum  germanise  inférions. 
Antverpiœ,  1572.  in-4**«  —  Vita  Lamberti  lombardipic- 
toris  celeberrimi.  — Vers  composés  à  la  louange  de  Loctf 
Gassely  paysagiste,  etc. 

Lamt  (le  père  Bernard).  —  Perspective.  AmsUr- 
dam.  1754.  in-8*,  ouvrage  où  sont  contenus  les  foode- 
mens  de  la  peinture.  Parié.  1701.  in-8'.  —  Il  en  a  pan 
une  traduction  anglaise.  Londres.  170s.  in-is. 

Lana  (François).  —  Dans  son  Prodromo  aile  arti,  il 
traite  de  l'invention  du  dessin»  du  coloris  et  des  difTéreas 
genres  de  peinture. 

Lancisi  (Giov.-Maria).— Anatomîa,  pel  Toso  ed  intel- 
ljgen74  dd  disegno,  ricercata  non  solo  su  gli  ossi  e  musco- 
li,  ma  dimonstrata  ancora  su  le  statue  antichepiù  iosigai 
di  Roma  ;  dellneata  per  el  studio  della  regia  academia  & 
francia,  e  preparata  sui  cadaveri  dal  dottore  Bernari» 
Genga,  avccfig.  Homa.  1641.  in-fol. 

LANDi.^Voy.  Guytou. 
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Landon  (C.-P.).  — Vie  et  œuvres  des  peintres  les  plus 
célèbres  de  toutes  les  écoles,  in-8^  s  2  vol.  Paris*  i8o3. 
1812.  —  Id,  2*  édition.  Paris.  181  s.  i8i8.  —  Choix 
des  tableaux  et  statues  dos  plus  célèbres  musées  et  cabi- 
nets étrangers.  in-8^  Paris.  1821.  —  Annales  du  musée 
et  de  l'école  moderne  des  beaux^arts»  avec  obseryations 
critiques  et  abrégées  sur  la  vie  des  artistes,  in-8*.  Paris. 
1824*  avec  fig. 

Lanb  (Lasino)y  jparigino.  —  Principi  del  disegno  per 
imparare  Tarte  délia  pittura,  inventati  et  intagliati  da  Mi-- 
chel  LasinOy  parigino. 

Lang  (G.),  en  allemand.  — Bibliothèque  des  arts,  des- 
tinée aux  peintres,  dessinateurs,  graveurs  et  sculpteurs, 
en  forme  de  lettres.  Etlangue.  1789.  —  Il  a  donné  une 
suite  de  cet  ouvrage  sous  le  titre  de  Lettres  à  l'usage  des 
peintres,  dessinateurs,  etc.  2  vol.  Francfort.  1791. 
in-8'.  Id.  1792.  in-8*. 

Eanglois  (François).  Voy.  Ta  vernies. 

Langlois  (E.-N.).  —  Mémoire  sur  là  peinture  sur 
verre,  avec  fig.  Paris.  1825.  ^n-8^ 

Lansbllbs  (de).  —  Leçons  de  dessin  et  d6lavis«./'are5. 
1767. 

Lanzi  (Luigi),abbate.. — Storiapittorieà  délia  italia,  dal 
risorgimento  délie  belle  arti  fin  presse  al  fine  del  18  sec. 
6  roi.  in-8^  Bassana.  1809.  —  6  vol.  in-iz.  Pisa.  181 5. 
—  6  vol.  in-8*.  Firenzt.  1822.  -—Traduite  en  firançais, 
et  abrégée  avec  des  notes,  par  Francilien;  elle  renferme 
80  gravures  diaprés  des  tableaux  peu  connus  des  meilleurs 
maUres,  et  choisis  dans  les  collections  particulières  de  Lon- 
dres et  de  Paris.  Paris.  1825.  1  vol.  in-8*.  — Traduite  en 
français  d'après  l'édition  troisième  et  en  3  vol.,  par  M"** 
Armande  Dieudé.  5  vol.  in-8".  Paris.  1824- — Abecedari 
pittorici,  loro  autori,  edizioni  e  giudizio,  etc.  Voy.  la  pré- 
face de  sa  Storia  pittorica.  pag.  20. — Notiziesu  la  scultura 
degH  antichi/  e  su  varj  suoi  stili.  Ces  notices  insérées  dans* 
le  3*  volume  de  son  ouvrage,  intitulé  Saggio  di  lingna 
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Etrusca»  devaient  serrir  de  préambule  h  une  grande  des- 
cription du  mvsée  de  Florence»  mais  cet  ouvrage  idt 
suspendu. 

Larisse  (HéKodore  de).  —  Deux  livres  d'optique»  im- 
priiiiés  par  Erasme  Barthole,  en  grec  et  en  latin.  ParU, 
1687.  in-4*.  —  Traduction  de  Pérénas.  «vol.  1767.  îd-4*. 

Las£Rrb  (l'abbé).  — l)iscours  sur  les  causes  de  la  dé- 
cadence du  goût.  Nistnes,  1768. 

Lastri  (l'abbé),  —  L'Etruria  pittriee.  Firenzc^  1791. 
1795.  2  vol. 

Laugibr  (le  père)  »  jésuite.  —  Manière  de  bien  juger 
des  ouvrages  de  peinture.  Paris.  1771.  in-i2.  —  Euai 
fur  l'architecture  (il  a  traité  du  beau).  Parité  x-jH. 
$*  édition,  grand  in-S'', 

Laure.  —  Sur  la  peinture.  Gel  auteur»  contempondi 
de  Félibien,  est  probablement  le  môme  que  Laure  qui  • 
publié  en  latin  une  description  des  monumens  de  Rome. 

Lavrehce.  —  Introduction  to  comparative  anatonj 
andphysiology.  1816.  Yoy.  Blumenbach.  —  Remark,  etc. 
ou  Remarques  sur  les  marbres  d'Eigin  ou  du  Parlhénoa. 
Yoy.  le  catalogue  des  estampes  gravées  d'après  Tan- 
tique  (dernière  section). 

Laurens  (Paul).  — Mémoire  sur  la  perspective  aérienne. 
Ce  mémoirç  a  été  adressé  à  TAcadémie  des  sciences,  le 
]4  novembre  iSsS. 

(lAVRKKT.  —  Douze  tables  anatomiques,  tirées  du  Va- 
^le,  par  Beger  le  )eune.  Berlin.  1700.  in*fol.  Il  est  probt- 
bleo^eqt  Iç  même  que  Laurentius,  cité  par  Ifoogstraëtea, 
cconpie  ét^nt  le  meilleur  auteur  sur  l'anatomie  des  peintres. 

Laurent. — Traité  de  perspective, à  l'usage  des  artistes. 
Paris.  1827.  in-8'. 

Lautbnsacks  (Heinrich).  —  Unterweisung  derperspoc- 
tiva  und  proportion  der  Menscheo  und  Rossç,  ou  Sur  ^ 
proportions  des  hommes   et    des  chevaux.    FranefhrU 


POlUiS  9UH  LA.   PXlMTVafi.  Ss7 

i$64«  in-fol*  *-*  lostruction  sur  l*u$âge  du  compas  et  de 
^  la  rtele,  et  en  particulier  sur  la  perspective,  en  aile* 
mand.  Franokfort,  iSôy.  in-fol.  —  Unterweisung  anm 
Gebraucfa  des  Cirkels  und  Richtscheits.  FranckfarU 
1618.  in-fol.  avec  figures. 

Laitatbb*  — >  Essais  on  jphysiognoBiomy,  by  Holerost. 
S  Tol.  Landon*  1799.  —  rhysiognomomie.  4  ▼oL  in^4^- 

Lavit  (J.-B.-O.).  — Traité  de  perspective,  a  vol.  in-4*» 
dont  un  de  fig.  Farts.  i8o4. 

Làtogat.  —  Dictionnaire  portatif  des  beaux -artt. 
Paris.  %y5^.  in-8^  -^  En  Italien.  Vsnûzia.  1758.  in-8^. 

Lazzabi  (D. -Andréa).  —  Dizîonario  storico  degF  illus- 
tri  professori  délie  belle  arti  délia  cita  d'Urbino. 

Lazzabi  (Tnllio).  Yoy.  Orsini. 

Lazzabipii  (Giov. -Andréa)  »  canon.— Dissertazione  sopra 
Tarte  délia  pittura  :  on  la  trouve  &  la  page  97  et  suivantes 
du  second  volume  de  laNuova  raccoltade'  opusculi  scien- 
tif.  e  filosof.  réimprimé.  Pesaro.  1783.  in-4''  —  Autres 
Dissertations.  Pesaro.  1806.  — Relazione  delle  pitture  dei 
duomo  di  Osimo.  —  Catalogo  delle  pitture  delle  chiese 
ijesaresi.  — Alcune  osservaziqni  su  le  megliori  pitture  di 
maro. 

Lebas  de  Coubhont.  —  De  la  peinture  sur  verre.  Pa- 
ris.  1825.  in-8*.  —  Vies  des  peintres,  sculpteurs  et  ar- 
cbitectes  les  plus  célèbres,  par  G.  Yasari,  traduites  en 
français  par  Lebas  de  Gourmont,  avec  les  notes  de  Bot- 
tari.  Paris.  i8o3.  3  vol.  in-8*. 

Lbbattzvx.  — Les  beaux-arts»  réduits  à  un  même  prin- 
cipe. Paris.  1746.  — *  Traduit  en  allemand»  et  réfuté  par 
SchlegeL  Paris.  1778. 

Lkbichbub.  —  Leçons  de  perspective. 

Leblanc  (l'abbé).  —  Observations  sur  les  arts  et  sur 
Quelques  morceaux  da  peinture  et  de  sculpture  eaposés  au 
l'^Hivrei  1747*  îilr4"-  —  Lettre  à  H***,  contenant  quel- 
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ques  observations  sur  le  poème  de  Fart  de  peindre.  Pa- 
rts. 1 760.  in-4'*-  —  ^  Observatrons  sur  les  ouvrages  de 
MM.  de  rAcadémie  de  peinture  et  sculpture,  expiés  au 
salon.  Paris.  lySS.  in- 12. 

Leblon  (J. -C«).  —  L'art  d'imprimer  les  tableau, 
traité  d'après  les  écrits,  les  opérations  et  les  instructions 
Terbales  de  J.-C.  Leblon.  Paris.  1766.  1  voL  iu-8*.  — 
Ce  livre  contient  deux  parties  :  la  première  est  intitulée 
L'Harmonie  du  coloris  dans  la  peinture,  réduite  en  pra- 
tique mécanique  et  à  des  règles  sûres,  ou  Traité  du  co- 
loris. Il  n'y  est  question  que  du  mélange  des  matières  pv 
rapport  aux  degrés  de  teintes  ou  de  tons.  La  deuxième 
partie  est  intitulée  Opérations  nécessaires  pour  graver 
et  imprimer  des  estampes,  en  imitation  de  la  peinture 
selon  le  système  de  J.-C.  Leblon.  Cette  partie  est  im- 
primée en  anglais  et  en  français.  Le  titre  anglais  com- 
mence par  Colorito  or  the  harmony  of  colourîng  paintias, 
reducea  to  mechanical  pratice  under  easy  and  iulàillible 
precepts.  London.  1707.  in-4*.  —  Voyez  les  mémoires 
sur  l'Italie,  tom.  2.  p.  i43.  1764.  — Voy.  les  mémoires 
de  Trévoux,  p.  965.  1727.  —  Voy.  l'histoire  de  FAca- 
démie  des  sciences,  p.  46  et  suiv.  Juillet  170^2. 

Leblond  (l'abbé),  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  —  Lettre  d'un  amateur  des  beaux-arts 
(cette  lettre  a  pour  objet  le  S*  Alype  de  Caflleri  ).  1790. 
in-8\     . 

Lebrun  (Charles).  —  Traité  de  la  physiognomie,  oa 
Livre  de  portraiture  pour  ceux  qui  commencent  à  dessi- 
ner. Paris,  in-fol.  —  Méthode  pour  apprendre  à  dessiner 
Iqs  passions,  proposée  dans  une  conférence  sur  l'expres- 
sion générale  et  particulière.  Paris.  1667.  in-S".  Amr 
êterd.  1702.  în-8^  Id.  1706.  in-12. — Et  dans  le  5*  vol. 
des  entretiens  sur  les  vies  des  peintres,  par  Félibien. 
Trêves.  1725.  in-12.  —  Dissertation  jointe  au  traité  de 
Charles  Lebrun.  Paris,  1806. 

Lebrun.  —  Galerie  de  Lebrun.  1800.  —  Essai  survie 
paysage.  Paris.  1822.  1  vol.  in-8^  —  Almanach  histon- 
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que  el  raisonné  des  architectes,  peintres,  etc.    Paris. 
1776.  in-12. 

Lecarpentibr  (G.-L.-F.).  —Essai  historique  sur  le 
Dominiquin,  lu  à  la  Société  d'émulation  de  Rouen,  le  g 
juin  181 3.  —  Essai  sur  le  paysage,  dans  lequel  on  traite 
de  diFcrses  méthodes  pour  se  conduire  dans  l'étude  du 
paysage,  suivi  de  courtes  notices  sur  les  plus  habiles  pein- 
tres en  ce  genre.  1817.  in-8**,  avec  fig.  —  Galerie  des 
peintres  célèbres,  avec  des  remarques  sur  le  genre  de 
chaque  maître.  Paris,  1821. 

Lecat.  —  Dissertation  sur  le  goût.  Voy.  les  nouveaux 
mémoires  de  l'Académie  de  Berlin.  —  Dissertation  sur 
les  passions. 

Leclerg  (Sébastien).  — Discours  sur  le  point  de  vue. 
Paris.  1679.  — Traité  de  géométrie,  théorique  et  prati- 
que.  Paris.  1774*  — Pratique  de  géométrie.  Paris.  1669. 

Leclbrc  (L.-Jh.).  —  Sur  l'excellence  de  la  sculpture 
antique.  Union  du  beau  moral  au  beau  physique.  Voy. 
la  séance  de  l'oratoire  du  7  messidor  an  xi.  —  Fragment 
d'un  mémoire  sur  la  sculpture.  Paris.  1 8 1 5.  in-8^  4  f- 

Lecomtb.  Voy.  Florent  (le  comte). 

Lefébure  de  S*-Alphons£  (le  baron).  —  Manière  d'en- 
luminer l'estampe  posée  sur  toile.  Londres.  1773.  in-8** 
de  8  pages. 

Legati  (Dominico).  —  Poésie  di  diversi  autori  latine 
e  vulgari  fatte  nella  morte  di  Michel-Agnolo  Buanarotti. 
Ftrenze.  i564«  in- 12. 

Legrand  (Augustin).  —  Ode  sur  le  beau,  lue  à  la  So- 
ciété académique  des  sciences  de  Paris,  tenue  à  l'hôtel 
de  BuUion,  le  i4  juin  1807.  —  Dissertations  sur  le  pay- 
sage et  le  dessin.  Paris.  1816.  in-8^ 

Leist.  —  Sur  la  peinture  à  l'huile. 

Lemèe  (François).  —  Traité  des  statues.  Paris.  i688« 

in-8^ 
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Lesuire.  —  Coup-d'œil  sur  le  sallon  de  1785,  par  un 
aveugle.  Paris.  1775.  în-12. 

Letroke.  —  Etat  des  arts  chez  les  Egyptiens»  etc. 

Leukart,  en  allemand.  —  Traité  de  perspective.  Aus- 
bourg.  1616.  in-fol. 

Lèveillâ  (Stanislas) ,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 
—  Etudes  d*ombres,  à  l'usage  des  écoles  d'architecture. 
Parts.  i8n.  in-4*.  1  vol. 

Lévêqub,  Tun  des  collaborateurs  de  rEocyclopédie  mé- 
thodique, partie  des  beaux-arts. 

"  Levesou.  —  Discours  sur  la  réunion  de  la  peinture  à 
la  plastique,  lu  h  la  Société  philantropiquc  de  Berlin,  le 
16  janvier  181 3. 

Lewis  (Wilhelm).  —  Zusammenhang  der  Kîiosten  aits 
dem  Englischen  mit  Zusaetzen  von  J.-H.  Ziegler,  ou  Sur 
l'alliance  des  arts  entre  eux;  traduit  de  l'anglais  pir 
Zicgler.  Zurich.  1766.  in-8*.  —  Geschichte  der  Farben, 
ou  Histoire  des  couleurs.  Idem.  1 766.  in-8*. 

LiBERT  (L.).  —  Traité  élémentaire  du  dessin.  UUe. 
1811.  1  vol.  in- 12.  — Traité  élémentaire  et  pratique  da 
dessin  et  de  la  peinture,  à  l'usage  des  jeuaes  artistes. 
Paris.  1825.  in-12. 

LiCBTEUSTEGER  (Gcorgcs) ,  OU  allemand.  —  Proportions 
du  corps  humain,  d'après  des  règles  géométriques  et 
arithmétiques.  Nuremberg.  1746.  in-fol. 

LiGORius  (Pyrrhus,  patricius  neapolitanus) •  —  Hislo- 
ria  pictural  et  sculpturae.  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  la 
bibliothèque  royale  à  Turin,  où  il  y  a  5o  voluoies  de  se» 
ouvrages.  Voy.  Kegslers-Reisen.  tom.  1.  p.  190;  et  Do- 
menici.  Vite  de' pittori  napolitani.  tom.  2.  p.   168. 

Limiers.  —  Histoire  de  l'Académie,  appelée  l'Institul 
des  sciences  et  des  arts,  établi  à  Bologne,  en  1 7 1 2.  Ams- 
terdam. 1725.  in- 8". 
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LiNGUET.  —  Réflexions  sur  la  lumière.  în-i2. 

LioNi  (Ottavio).  —  Ritratti  d!  alcuni  celebrî  piltorî  del 
secolo,  17  disegDati  e  intagliati  in  rame  con  le  vite  de' 
medesimi,  traite  da  yari  autori.  Borna.  1731.  in-4^  On 
y  trouve  la  vie  d*Ottavîo  Lioni,  de  Ludovico  Lîonî,  To- 
inasso  Salini,  Cristoforo  Roncalli  délie  Pomerancîe,  Tem- 
pesta»  Marcel -Provençal,  Darpino,  Vernel,  Vanni,  Ba- 
glioni,  Guercino,  B^rnini,  Garlo-Marattî. 

LiOTARD.  —  Traité  des  principes  et  des  règles  de  la 
peinture.  Genève.  1781.  iix-S*". 

LiPOwsKY  (Fr.).  —  Lexicon  et  Dictionnaire  des  Artistes 
de  la  Bavière.  Munich.  1810.  in-8^ 

LiPPERT.  —  Dans  l'avant-propos  de  sa  Daclyliothèquc, 
il  parle  de  la  perspective  des  anciens. 

LoxAzzo  (Giovanni-Paolo).^-Tratlato  delP  arte  délia 
pittura  e  architettura  nel  quai  si  contienne  tutta  la  theo*- 
rica  e  la  pratica  di  essa  pittura,  div.  in  7  libri.  Milano. 
1 584-  in-4^  —  Le  même  ouvrage  existe  encore  sous  le 
titre  de  Trattati  delP  arte  délia  pittura,  scult.  e  archit'. 
da  G. -P.  Lomazzo,  in  7  libri,  ne  quali  si  discorse  délia 
proporzione,  de  moti,  de  colori,  de  lumi,  délia  prospet- 
tiva,  délia  pratica  délia  pittura,  con  una  ta  vola  di  nomi 
di  tutti  le  pittori,  scultori,  architelti  e  matematici  antl- 
chi  e  modem!.  Milano.  i583.'  în-4*-  Id.  iSgo.  in-4*«  ' — 
Traduit  en  anglais,  par  Haydock,  avec  la  vie  des  peintres 
de  Milan.  Landan.  1598.  in-fol.  —  Il  existe  une  traduc- 
tion française  du  1"  livre.  Toulouse,  1649.  in-fol.  — A 
cet  ouvrage  il  faut  en  joindre  un  autre  du  même  auteur, 
intitulé  Idea  del  tcmpio  -délia  pittura,  nella  quale  si 
discorse  délia  origine  e  del  fondamento  délie  cose  conte-, 
nute  nel  Trattato  dell*  arte  délia  pittura.  Milano.  1571. 
iii-4'^.  Id.  iSgo,  in-4'**  —  Rime  divise  in  7  libri,  intitulé 
J.  Groteschi,  con  la  vita  del  autore.  Milano.  1587.  in-4''* 
— M.  Délia  forma  délie  Muse.  Milano.  iSgi.  in-4*. 

LoNGHi  (Alex.).—  Compendio  délie  vite  de'  pittori  ve- 
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neziani  islorici  più  renomali  del  preMOte  seoolo.  Fent^ 
zia.  1762.  in-fol. 

LoftBNEO  il  cavalière.  —  ProspetUya. 

LoBGNA.  —  Sur  la  cire  punique  et  sur  le  natruïn,  tra- 
duit en  français  de  Tltalien.  5o  pages.  —  Osservazione  di 
un  anonyme  contra  il  discorso  del  cayaliare  Lorgna. 

LoBioT.  —  Sur  la  peinture  en  pastel.  Voyez  biU.  der 
s.  W.  u.  d.  f.  K.  tom.  11.  p.  354. 

LoRMOY  (M"''  de).  — Etudes  et  dissertations  sur  le  pay* 
sage.  Paris.  1818.  in-12. 

LowTi  ou  LowRY.  —  Treatise  on  perspective.  Londan. 
1812.  1  vol.  in-4^ 

LuccHESE-LuccA  (Antonio). — Teoria  délia  pittura»  1 7Î9. 

LvccHEsmi  (Vinc.)«  —  Le  tre  belle  arti  in  lega,  etc.  in 
difesa  della  religione.  Orazio.  R^mia.  1716.  in-8^ 

LucROHBE  (P.).  —  Hislory  and  art  of  painting.  1771. 
în-8^ 

LcowtttB  (Lau.-Theodor).  — Tractât  vonStatuea*  oh* 
vrage  cité  dans  les  critische  Beitrœge.  t.  2.  p%  9334 

LuYNES  (cardinal  de).  —  Lettre  à  M.  Dupont ,  élève  de 
M.  Nalier.  Voy.  la  bibliothèque  des  sciences,  tome  6*, 
p.  «95-198- 

LwiCB.  —  Traité  élémentaire  d*optique*  Ltmàûtu  18 19. 
ï  roi.  în-8*. 

M. 

Machiavblli  (Alex.).  — Délia  origine e  progressi  della 
pittura,  scultura  e  archilectura.  Botogna.  1 7S6.  iù-4*« 

MACOtBB.  —  DictionAaire  portatif  des  âHi  et  tnétièr». 
Paris.  1766.  9  v6l.  in-8*. 

MxaAULT.  Voy.  Caylus. 
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Magalotti   (Lorenzo)«  —  LeUere«    Firenze.    1731. 

Magn A?ri  (Ab.).  —  Orazione  in  Iode  di  belle  arti.  Par^ 

Magri  (Carlo).  —  Sut*  Tétat  de  la  peinture  dans  le 
6*  siècle.  Y07.  une  lettre  de  Magri,  insérée  dans  le  14**  vo- 
lume des  Opuscolî»  publiés  par  Caiogera. 

Maier  (Andréa).  —  Della  imitatione  pittorica»  e  délie 
opérée  vila  di  Tiziano.  Lîb.  3.  Venezia.  1818.  în-8*.  — 
Cet  écrit  à  été  réfuté  par  Joseph  Garpani,  mort  à  Vienne, 
en  iSsS.Yoy.  Carpani. 

Malaspina  (di  Sannazzaro).  —  Délie  leggi  del  belle 
applicato  aile  arti.  —  Memorle  su  gli  apparenti  caratteri 
délie  inclinazioni  e  passion!,  etc.  ou  Mémoires  sur  les  ca- 
ractères apparens  des  inclinations  et  des  passions.  Mi- 
Ion*  1826.  in-8^  —  s*  édition  augmentée.  (V07.  la  col- 
lection des  classiques  italiens,  ia-8'*.) 

Malcom  (J.-P.).  —  EBsai  historique  sur  l'art  de  la  ca- 
ricature. Landon,  i8i4-  1  vol.  in-4^  avec  3o  pL 

Malpez.  Yoy.  Baverel. 

Malton  (James  ou  Th.).  —  A  complète  treatise  on  per- 
spective in  theory  and  pratice,  on  the  principles  of  D. 
Brook-Taylor.  London.  1776.  in-4** 

Malvasia  fCarl.-Ces.).  —  Felsina  pittrice  ovvero  Vite 
de*  pittori  bolognesi.  Voy.  Vîttorîa.  Bolo^na.  J678.  in-4*- 
avec  figures.  — Le  pitture  di  Bologna.  Bologna.  1765. 

Manciri  (Ginlio).  —  Trattato  sopra  le  pitture  anticbe. 
—  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Sienne,  cité  parLanzi. 
t.  ].  pag.  3o3. 

Mandelu  (ilpadre).  Voy.  J.-B.  Passeri. 

Makder  (Rarel-Van).  —  Poésies  et  éloges  des  plus  fa- 
meux peintres  et  sculpteurs.  Amsterd.  1600.  in -4^.  — Het 
SckH^^Bœck. i(l/Muier.  i6o3.  -^Harlem.  i6o4*  iD*4'*« 
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—  Amsterd,  1618.  in-4".  —  (Il  commence  à  Tori^e 
de  la  peinture  à  l'huile,  c'est-à-dire  depuis  environ  i366, 
jusqu'en  1804.)  — Voy.  Houbraken.  Traité  de  peinture. 

Mande VAR  (Michel).  —  Principes  raisonnes  du  pay- 
sage, publiés  par  M.  Boudenlle.  Paris.  1808.  12  limi- 
sons  in>foK 

Manni  (Domenîco-Maria).  —  Del  Tero  pittore  Luca  e 
del  tempo  del  suo  fiorîre.  Firenze.  1 764.  în-4**.  —  Dell' 
errore  che  persiste  di  attribuirsi  le  pitture  al  S.  EraD^ 
lista.  Firenze.  1766.  in-4*.  —  Vite  di  alcuni  artdici 
inserite  nella  raccolta  del  Calogerà.  tom.  58.  e  45-  e  ne- 
gli  opusc.  milanesi.  tom.  1.  p.  73.  Yoy.  Baldinucci. 

Mannlich  (J.-Ch.  de). — Versuch,  etc.  Essai  d'anato- 
mie,  à  l'usage  des  dessinateurs,  peintres,  sculpteurs.  Ifii- 
nick.  181 3.  8  pi. 

Mansi  (monsignor  Arcirescovo  di  Lucca) .  —  Diaria 
Yoy.  Lanzi.  tom.  5.  p.  363.  édition  de  Bassano.  1809. 

Mansion,  élève  d'Isabey.  —  Lettres  sur  la  miniature* 
Paris.  1823.  1  vol.  în-12. 

Matoicb  (  Aide).  —  De  cœlaturâ  et  sculpture  vetenim. 
Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  9*  tome  du  trésor  de  Gro- 
novius. 

Manzini  (Giov.-Batista).  —  Lodi  al  sigoor  Guido  Béni, 
rime  raccolte  dall'  imperfetto  academico.  Èologna.  i63s« 
în-4^  —  Il  triomfo  del  pennello,  ovvero  compozitione  s(h 
pra  il  Ratto  d'Ëiena  di  Guido  Reûi.  Venezia.  i633.  în-4'* 

—  Bologna.  1723.  in-4**« 

Mabg,  de  Vesoul.  —  Essai  sur  la  peinture.  Parli' 
an  IX.  1 800.  in-8''. 

Marceray.  Voy.  Deghuy. 

Marchand  (Prosper).  — Dictionnaire  historique.  Ia 
Haye.  1758.  in-fol.  2  vol. 

Marcakselli  (Carlo-Francesco).  — Pitture  délie  chiesc 
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di  UmiiiOf  con  nuove  aggiunte  di  Giov.-Battista  Costa. 
Bimino.  1754*  iQ-8^ 

Mabâchal  {Sylvain).  —  Costames  ciyils  actuels  de 
tous  les  peuples.  Parié.  1 788.  in-4*- 

Hab£Mio  (Jac).  — Spéculum  imaginum  veritatis  oc- 
cultée per  symbola  et  emblemata.  Col.  i66i.  ill-8^  Id. 
1681.  m-«*. 

Maeib  (F.-C).  —  Principes  du  dessin  et  du  lavis  de  la 
carte  topographique.  Pari$.  i8a5.  in*4^« 

Mabiette.  —  Description  des  pierres  en  creux  du  cabi- 
net du  roi.  Parié.  —  Lettre  sur  la  fontaine  de  la  rue  de 
Grenelle.  Paris.  —  Description  des  estampes  gravées 
d'après  le  cabinet  de  M.  Boyer  d'Argenville»  avec  le  ca- 
ractère en  abrégé  de  chaque  peintre.  P^aris.  in-fol.  — 
Remarques  sur  Gondivi.  Paris.  —  Mariette  a  fait  insérer 
dans  le  Journal  étranger  (août  1762)  des  notes  critiques 
sur  un  écrit  concernant  Granach. 

Mabiro.  —  Galleria  del  cav.  Marino.  Édition  sans  nom 
de  pays  et  sans  année. — Le  même  ouvrage.  161  a.  in- 12. 
*^Lettere.  Fenezia.  1628.  in-12. 

Mabinoni  (Jo8.-Jac.).  — De  re  ichnographicâ.  Fiennœ. 
1751.  in-4*. 

Mabiotti  (Annibale).  —  Lettere  pittoriche  perugine. 
Perugia.  1 788.  în-8*.  Voy.  Orsini. 

Mabolois.  —  La  perspective,  contenant  la  théorie  et 
la  pratique,  Amsterdam.  1662.  in-fol.  Voy.  Yredeman. 

Habollbs  (rabbé  de).  —  Mémoires  avec  des  notes  his- 
toriaues  et  critiques  de  Goujet.  Amaterd.  1755.  in-8*. 
3  volumes. 

Mabsy  (l'abbé  de).  —  Pofime  laiin  sur  la  peinture,  in- 
titulé :  Pictura,  carmen,  traduit  par  Querion.  Paris. 
17]^  in-12.  ^  Dictionnaire  abrégé  de  peinture  et  d'ar- 
chitecture. 1746-  in-12.  s  vol. 

TOME  I.  22 
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Maetinbz.  —  Planches  anatomiiiues  do  corps 
in-foL  avec  un  petit  livre  de  texte. 

Mabtirbz  (Joseph)»  peintre.  —  Discarsos  pradiciUes 
del  nobilissimo  arte  de  la  pintura;  sas  rudûnentoSi  mt- 
dios  y  fines  que  ensena  la  experiencia,  con  los  exemphuts 
de  las  obras  insiçnes,  de  artifices  illustres.  —  Manoicrit 
cité  par  Quillet  dans  son  Dictionnaire  des  peintres  e^ 
gnols.  Martinez  florissait  en  i64o. 

Martini.  Voy.  Lens. 

Masgagivi.  Voyez  Antomarchi. 

Masgherohi.  «^  Géométrie  du  compas,  ouvrage  tnUt 
de  l'italien.  Parts.  1 798.  in-8^ 

Massias.  — Théorie  du  beau  et  du  sublime,  oa  Laide 
reproduction,  par  les  arts,  de  Thomme  organique,  intel- 
lectuel, social  et  moral,  et  de  ses  rapports  :  pour  fm 
suite  au  livre  du  rapport  de  la  nature  à  Thomine  et  k 
l'homme  à  la  nature.  Paris.  1824.  1  vol.  Voy.  Garder. 

Mathon  (de  la  CourJ.  —  Description  des  ouvrages  k 
sculpture  exposés  au  sallon  en  1763.  Paris.  1763.  in-ii 
—  Quatre  Lettres  à  M***  sur  les  peintures,  etc.  exposte 
au  salon  du  Louvre  en  1763.  Paris.  1765.  —  l'j^^ 
i;67.  (3  parties)  in-12.  1767. 

Mauclbbg*  —  Sur  les  couleurs,  brochure  de  Sopi{tt> 

Maurolico.  —  De  lumine  et  umbrâ.  in-4^. 

Maybr,  professeur  à  Weimar,  éditeur  des  œums  k 
Winckeimann. — Esquisse  d'une  histoire  de  la  sculptflR 
chez  les  anciens,  insérée  .dans  le  Magasin  encycloséfi- 
que.  tom.  3.  an  iv.  —  Essai  sur  la  mixtion  des  coiuenfi 
et  sur  leurs  quantités  respectives  dans  le  mélange.  Eotwtff 
einer  Messung  der  Farben  durch  Hiilfef  der  Vermischuo^* 
Voy.  biU.  d.  «.  W.  «.  d.  f.  K.  to|B.  4«  p.  893-^^ 
Jl  a  écrit  sur  la  peinture  des  Noces  AldobrandiDes;  ' 
parle  du  coloris  de  ce  tableau,  <de  aa  composition,  iesfi 
dessin,  etc.,  à  la  suite  d'un  ouvrage  de  Bœttigertf 
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cette  peinture.  Dresde.  1810.  iD-4''*  —  I^^s^i  sur  une 
histoire  de  la  sculpture  chez  les  anciens.  Voy.  le  Magasin 
encyclopédique. 

Mates  (Tobie).  —Procédé  pour  multiplier  les  épreuves 
d'une  peinture  (mémoire  inséré  dans  le  recueil  de  l'Aca- 
démie de  Gœttingne,  page  402).  1 759. — Mémoire  sur  l'af- 
finité des  couleurs^ 

Matgiueb  (J.-P.).  —  Manuel  de  Tanatomiste,  ou  Traité 
méthodique  et  raisonné  sur  la  manière  de  préparer  soi- 
mêBie  toutes  les  parties  de  Tanatomie,  suivi  d'une  des- 
cription succinte  et  c<»nplète  de  ses  parties*  Paris.  1808, 
1  voL  in-8*. 

Matol.  —  Introduction  h  h  miniaturep  Amsterdam, 
1771.  în-i«, 

Mazeu  (Tabbé).  —  Sur  la  peinture  à  la  cire»  Auszug 
aus  einem  nriefe  iiber  die  alte  Wachs-Malerei  betreffend, 
die  Tor  einiger  Zeit  wieder  durch  den  Grafen  Gaylus  er- 
neuert  worden.  Voy.  bibl.  der  s.  W^  u,  d.  f,  K.  tom.  6. 
p.  i85— 186, 

MAzikRE.  Yoy.  Monville» 

Mazois.  —  Les  ruines  de  Pompéi*  Paris*  181 5.  ia-foi. 

Hazzaaosa  (le  marquis  Antoine).  — Lezioni  intomo  le 
opère  di  scultoM  e  d^architettiira  di  Matteo  Civitali,  ou 
Leçons  sur  les  ouvrages  de  sculpture  et  d'architecture  de 
Mathieu  Givitali,  qui  se  trouvent  dans  l'église  cathédrale 
deLucques.  Lucques.  i8s6.  in-8^.  avec  gravures. 

Mazzesta^  Voy.  Léonard  de  Vinci. 

Mkckeu  —  Dissertation  anatomique  sur  les  nerfs  de  la 
face,  traduite  du  latin.  Voy.  le  Dictionnaire  de  i'Aca* 
demie,  années  1751  et  1752. 

MiflioAir.  — Considérations  sur  les  révolutions  des  art3« 
Paris.  1755.  in- 12. 

Meikers» — Élémens  d'une  théorie  et  histoire  diss  belles- 
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lettres.  Le  lo*  chapitre  traite  du  choix  de  sujets  intéres- 
sans.  —  Recherches  sur  la  diversité  des  natures  humaÎDes, 
en  Asie  et  dans  les  terres  australes.  GœtUngue,  1811.— 
Histoire  de  l'origine  et  des  progrès  des  connaissances  ha- 
maines.  —  Histoire  des  arts  de  la  Grèce,  traduite  de  l'al- 
lemand. Farts,  1798.  in-8*. 

Meistbb  (Léonard).  —  Sur  l'imagination  (en  alle- 
mand). Berne.  1778.  in-8\  —  De  opticfi  Teterum.  Toy. 
les  mémoires  de  l'Académie  de  Gœttingue.  tom.  5  et  6. 

Mblchior  (J.-P.).  —  Abhandiung  iiber  daa  SichtbaTs 
Erhabene  in  der  Zeichen-Kiinste,  ou  Essai  sur  le  aoblime, 
visible  dans  les  arts  du  dessin.  AfanA^cm.  1771*  Id.  1781. 

Melchiori  (natale).  —Vite  de*  pittorî  veneti  (maoi»- 
crît);  l'autographe  est  à  Trévise,  chez  M.  Burchialelti,  «t 
une  copie  chez  le  chevalier  Lazara.  —  On  trouve  awi 
des  écrits  de  Melchiori  dans  les  Mémorie  per  ie  belle  arti, 
depuis  Tan  1 785  jusqu'en  1 788,  et  dans  1  article  ÉeoU  n- 
maine  du  même  ouvrage. 

Mblahpus,  médecin  athénien.  —  De  nervis  corporô. 
tractatus  ex  grœco  in  latinum  versus  à  Nicolao  Petrôo 
Corcyrœo.  renetiis.  i552.  —  La  physionomie  de  Démé- 
trius  et  de  Mélampe.  in-i  2. 

Mblanchton.  —  De  artibus  liberalibus.  Voy.  ses  dis- 
cours choisis,  nouvelle  édition.  fFittemberg.  iSais.  bti^' 

Melignan  (le  ch.  de).  —  Traité  sur  la  peinture  en 
miniature.  Parts.  1818.  in-ia. 

Mendelsohn  (Moses).  —Réflexions  sur  les  sources d 
les  rapports  des  beaux-arts  et  des  belles-lettres.  Voy.  ks 
Variétés  littéraires,  tom.  1.  p.  iSg — Sur  le  sublime  et k 
naïf.  Voy.  Id.  tom.  11.  p.  1 18. 

Mbngs  (Raphaël).  —  Œuvres  complètes  de  R.  Me^ 
sur  la  peinture,  traduites  en  anglais.  1796.  2  vol.  in-S*.- 
En  italien.  Bassano.  1786.  2  vol.  in.8'.  —  Pamui.  1780. 
2  vol.  in-4*.  —  En  français,  par  Jeansen.  Paris.  1787.  t 
vol.  in-4*'. 
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MensAiit,  peintre  flamand.  —  Description  de  tableaux, 
avec  théorie;  ooTrage  moderne.  BruxeUes,  in-8*.  un  pe- 
tit yolume. 

Mbbigot  (James).  —  The  new  drawing  magazine,  etc.  » 
c'est-à-dire»  Nouveau  Magasin  de  dessins»  ou  Choix  de 
leçons»  etc.  London.  i8i4*  in-4**  —  Principes  de  la  géo- 
métrie et  de  la  perspective.  London. 

Mbrbbt.  Yoy.  d'Holback.  Voy.  aussi  Neri. 

Mbeseune  (le père).  —  Gatoptrique  et  perspective  cu- 
rieuse. i65a*  in-fol. 

Mbrt  de  la  Canobgue.  —  Théologie  des  peintres» 
sculpteurs»  graveurs  et  dessinateurs.  Paru,  1765.  in- 19. 
Voy.  Molanus. 

Mebtens  (H.-A.)»  en  allemand.  — Leçons  sur  les  arts 
du  dessin»  destinées  aux  élèves  des  académies  des  arts. 
JLtipsick.  1785.  in-8*. 

Mettba»  de  Berlin.  —  Catalogue  raisonné  des  ta- 
bleaux de  son  cabinet»  avec  un  petit  traité  instructif  sur  la 
connaissance  et  le  commerce  des  tableaux. 

Meubsius.  —  Orchestrique  sur  les  danses  des  anciens. 

Meusbl  (  J.-G.).  —  Deutsches  Kunstler-Lexicon»  etc. 
Dictionnaire  des  artistes  allemands.  Lemgo.  i8i4«  3  vol. 
iD-8\  —  Miscellanées  artistiques.  1786.  —  Idem,  1804. 
(On  y  trouve  un  mémoire  sur  la  peinture  sur  verre.) 

Michel  (S«-N.).  —  Traité  de  la  perspective  linéaire. 
Paris.  1771.  in-8*. 

Michel  (l.-F.-M.).  —  Histoire  de  la  vie  de  Rubens. 
Bruxelles.  1 77 1  »  in-S"*. 

MiLiziA.  — Memorie  degli  architetti  antichie  moderni. 
—  Dizionario  délie  belle  arti  del  disegno.  Bassano,  1 797. 
t  vol.  în-8*.  Voy.  Antolini.  —  Dell*  arte  di  vedere  nelle 
belle  arti  seconde  li  principi  di  Sulzer  e  di  Mengs.  f^e- 
nezia.  1781.  in-8°.  —  Parma.    1781.  in-8*.  —  Édition 
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aagmentée.  BoêêanOé  1785.  lIl-8^  —  Le  même  oofrtge, 
iradait  en  françaU  par  le  général  Poomiereuil.  Paru. 
1 798.  an  Yi. 

HiLLBT  (J.*B.).  -^  Sur  la  peinlareen  pastel. 

MiLLiK  (Aubin-Louis).  —  Diisertation  sur  les  objets 
d'histoire  naturelle,  fimrés  sur  les  médailles  grecques. 
Yoy.  le  Magasin  encyclopédique,  dont  il  fut  iong-tenu 
rédacteur,  i'"  année,  tom^  5.  p.  ^^5é  —  DissertatioB 
sur  les  variétés  de  l'espèce  humaine,  indiquées  par  ks 
poèmes  d'Homère.  Yoy.  le  Magasin  encyclopédique.  1" 
année,  tom.  4*  P-  ^^9*  —  Galerie  mythologique.  Paru, 
1810.  -^Dictionnaire  des  beaux-arts.  PœrUm  1806.  Sfâ. 
în-8^ 

MiLLT  (le  comte  de).  -*  Mémoire  sur  l'art  de  la  porce- 
laine, avec  fig.  :  il  y  traite  principalement  de  la  porceUne 
de  Saxe.  1771- 

MiLTon  (H.).  — Letters  on  the  fine  arts,  written  Crom* 
ParU.  1816.  in-8^  Londan. 

Miifozzi  (il  padre  Franc).  — Fugamenti  d'îngegnoso- 
pra  la  pittura  e  la  scultura.  f^entzia,  1739.  in-is.  lieoL 
1759.  m-is. 

MiKVTOLu —  Ueber Mosaîk,  etc..  Mémoire  sur  la  mosaî- 
que  antique  en  verre.  Berlin.  i8i5é  in-fol. 

MissiaiNi  (Melchior). — Descrizione  délie  imagîni  dipinte 
del  vero  ritratto  di  Raffaello.  Borna*  1821.  —  Yersisiiî 
msrmidi  Canova.  Fenezia.  1817. 

MoLANus  (Joh.).  -^Depicturis  et  imaginibus  sacris;de 
vitandis  circà  eas  abusibus,  et  earum  significationibos* 
Leav.  1570.  in-8\  — Idem.  i594-  în-S*'.  Yoy.  Heryde 
la  Canorgne,  qui  a  fait  un  extrait  de  cet  ouvrage.  Yoyes 
aussi  Ottonelli. 

MoLi,  avocat.  —  Observations  historiques  et  critiqua 
sur  les  erreurs  des  peintres,  sculpteurs  et  dessiaaiean 
dans  la  représentation  des  sujets  tirés  de  rÉcriture-Saiote. 
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Paris.  1771-  2  YoL  in-12.  (Le  Barbier  attribue  cet  ou- 
▼rage  à  Mole.) 

MoLikBE.  Yoy.  Monville. 

MoLim  (GioTani-Atanasio).  —  Trattato  dell*  arte  de* 
Carracei  per  iatagliare  alF  acqua forte;  con  i  discorsi  di 
monsig.  Agucchi  suUa  pittura. 

BioNfiB  (GA  —  Géométrie  descriptiTe,  nouTelle  édition, 
a¥ec  on  aupplémeiit  par  Hachette.  Parié.  1813.  in-4*-  — 
V  éditîoD,  augmentée  d'une  théorie  des  ombres  et  de  la 
perqpectÎTe.  Faris.  1819.  in-4^ 

MoRGsz.  —  Sur  rallégorie,  lu  à  l'Institut  le  1 5  messidor 
ao  Tiii.  —  Sur  le  costume.  Voy.  TEncyclopédie  métho- 
di^e. 

'    MoNGiN  (P.).  —  Cours  complet  d'études  du  dessin.  Pa- 
ris. i8i6. 

MoNiEB.  — Histoire  des  arts  qui  ont  rapport  au  dessin, 
divisée  en  3  lirraisons,  où  il  est  traité  de  son  origine,  de 
ses  progrès,  de  sa  chute  et  de  son  rétablissesieat.  Paris. 
i69&_i7o5.  ill^8^ 

MoNNiiv.  —  Annales  des  arts.  (Journal.)  septembre. 
Paris.  1824-  in-8*. 

MoNNLicH.  Yoy.  Mannlich. 

MoimoTB.  Voy.  Gaylus. 

MoifïAiiT  (d'Arclais  de).  —  Traité  des  couleurs  pour  la 

Seinture  en  émail  et  sur  la  porcelaine;  précédé  de  l'art 
e  peindre  sur  l'émail,  et  suivi  de  plusieurs  mémoires  sur 
différens  sujets  intéressans,tels  que  le  travail  de  la  porce- 
laine. Fart  du  stuccateur,  la  manière  d^exécuter  les  ca- 
mées et  les  autres  pierres  figurées,  la  composition  du 
verre  blanc,  le  travail  des  glaces,  etc.  :  ouvrage  posthuBie. 
taris.  1 765.  in-i  s.  —  Publié  en  allemand  avec  des  aug- 
mentations par  Bidcrot.  Iietp^cA;.  1767.  in-8^ 

MoNTANi.  —  Sur  les  peintres  de  Pesare  et  d'Urbin. 
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MoiTTDOMB  (Gauthier  de).  —  RMexions  d^itn  peintre 
sur  Topera.  La  Haye.  1743*  in-is.  —  L'art  d'imprimer 
les  tableaux  en  Irois  couleurs.  1 755.  in-8''.  Sur  la  gravure 
et  les  beaux-arts.  Yoy.  Leblon. 

MoifTESQUiBU.  —  Essai  sur  le  coût.  —  Sur  la  grâce» 
chapitre  intitulé  :  Le  je  ne  sais  quoi» 

MoNTJOSiEu  (Louis).  —  La  5"*  et  la  4*  partie  de  l'on- 
vraee  intitulé  :  Gallus  Romœ  hospes.  Borna.  i585.in-4** 
— Voyez  le  9*  volume  du  Trésor  de  GronoYÎus.  Depictora 
et  sculpturfi  antiquorum.  Voyez  le  Vitrure  d'Âmst^ 
dam.  i64g« 

MoRYiLLE  (l'abbé  Mazière  de).  — «  Vie  de  Hignardavec 
le  poème  de  Molière.  Amsterdam.  1731.  —  Sur  le  Vil- 
de-Grfice»  et  deux  discours  sur  la  peinture,  par  Féaéloo. 
Paris.  1750.  ÎH-i». 

MoRATO  (Fulvîo-Pellegrino).  —  Del  significato  de'  co* 
lorî  e  de'  mazzoli.  Venezia.  t584-  in-8*. 

MoRELLi  (il  cav.  D.-Jaeopo).  —  Notizia  d'opere  didh 
segno  nella  prima  meta  del  secolo  xyi,  existenti  in  PadoTi» 
Cremona»  Milano,  Pavia,  Bereamo»  Crema,  e  Yeoena, 
scritta  da  un  anonimo  di  quel  tempo.  Bassano.  i8eo« 
in-S». 

MoRELLi  (Giov.-Francesco).  —  Pitture  e  scullaredelb 
cita  di  Perugia.  Perugia.  i683.  iii-16. 

MoBENi  (Domenico),  abbate.  — Notizie  istoricbede' 
centorni  di  Firenze.  Firenze.  1790.  8  vol.  1792.  lygS» 
*794*  »795'  1796- 

HoBBSGHi  (Giov.-Batt.-Aless.).— Qrazione  in  Lode  délit 
pittura,  scuttura,  ed  architettura.  Bologna*  1781.  io-8*. 

HoBGAfiiii.  —  Anatomie. 

HoBGAiv  (lady).  —  Mémoires  sur  la  ne  et  le  siècle  de 
Salvator-Rosa.  JDa6/m.  i8si3.  —  Traduits  en  français. 
Paris.  i894<^ 


PUBLliS   8Uft   LA   PBINTCBB.  54$ 

MoBiBii  (de  S*-).  —  La  Perspective  aérienne  soumise 
à  des  principes  puisés  dans  la  nature»  ou  Nouveau  Traité 
du  clair-obscur  et  de  chromatique»  à  l'usage  des  artistes  : 
avec  quelques  figures.  Paris,  1789.  in-8\  —  Critique 
sage  sur  tous  les  tableaux  susceptibles  de  critique.  Paris.. 
—  De  rartscénographique.Partf.  an  viii. 

MoBO  (Jacopo). — Anatomia  ridotta  alPuso  de'  pittori». 
avec  figures,  yenezia.  1679.  in-fol.  —  Traité  d'ostéolo- 
gie,  traduit  de  l'anglais  d'après  Monro»  avec  figures.  Pa- 
ris.  1759-  în-fol. 

MoBOZfA  (Alessandrode).  —  Pisa  illustrata  nelle  art» 
deldisegno.  9*  édition.  3  vol.  3  2  planches»  avec  le  portrait 
de  l'auteur.  Livoume.  1812.  in -8*. 

MoBONi  (Gian.-Battista).  —  Le  pompe  délia  sculptura. 
Ferrare.  iG^o.  in- 12. 

MosGA.  Yoy.  Yendramini  et  Boschini. 

Moulin.  —  Essai  sur  l'art  de  décorer  les  théâtre^.  Pa- 
ris. 1 760.  in-8*. 

MousBAu  (l'abbé).  —  Quelle  est  la  cause  du  plaisir  que 
les  chefs-d'œuvre  en  tout  genre  nous  procurent»  discours 
lu  à  l'Académie  des  belles-lettres  de  La  Rochelle»  le  1 5. 
mai  i8i3. 

M0X09. — Practical  perspective  made  easy.  1670.  in-fol. 

MuLCOLM  (J.-P.).  —  A  Sketch»  etc.»  ou  Essai  sur  l'art 
des  caricatures.  London.  181 3.  in-4^ 

MuLLBB  (J.-Ch.).  — Anweisung»  etc.»  ou  Méthode  pra<> 
tique  de  mouler  en  cire  et  en  plâtre»  de  blanchir»  de  colo- 
rer, de  purifier»  de  dorer  et  de  poKr  la  cire,  d'en  former 
des  fruits  et  des  fleurs  artificielles.  Jena.  181  S.  in-8*.  1  vol. 

MvLLEB  (le  professeur).  —  Dissertation  sur  la  vie  de 
Phidias»  lue  à  la  société  royale  des  sciences  de  Gœttin- 
gue.  1824. 

MuLLBB»  peintre  du  roi  de  Bavière.  ^Depicturâ  disser- 
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tatio  juridica.  JetMu  18 is.  in-4^  — Brochure  coBtfe  fe 
jueemeiifl  de  M.  de  Kotzbuè»  dan»  son  Toyage  de  LîfMÎe 
à  Kome  et  à  Naple». 

MuNz.  —  On  encausiic  painting.  London.  in-8*. 

MuRATOEi  (Louis-Antoine)  a  poblié,  sooa  le  lu»  sup- 
posé de  Lamindo  Pritanio,  un  ouvrage  intitulé  :  fiefl»- 
sioni  sopra  il  buon  gusto  intorno  le  scieaze  e  le  arii. 
Fenezia.  1708.  Idem.  1817.  —  Deila  forza  della  fiuiU- 
zia  umana.  Venezia.  1 745*  in-S**.  Idem  1 766.  iii-8*.  — 
Traduit  en  allemand  et  enrichi  d'additions  par  Richerz. 
Leipsick.  17 85.  in-8^ — Antiquités  iCaliques. — Délie  arta' 
degl'  Italiani  doppo  la  declinazîone  dell  impwîo  roman. 
tom.  ]".  dissert.  24*-  Venezia.  1751.  iii-4** 

livftDocn  (patrioe).  —  Newton!  geaesîs  curvaran  per 
umbras»  seu  perspectivœ  universalis  elemeata,  etc.  £m- 
dres.  1 746.  —  Un  extrait  a  été  traduit  en  français  par  k 
père  Riyoire,  avec  l'ouvrage  anglais  de  Brook-Taylor. 
Amsterdam.  1769.  în-S*.  Voy,  Taylor. 

N. 

NzEBBGABD  (Bniutt  de).  —  Galerie  dé  Salithalen  et  de 
l'état  des  arts  à  Brunswick.  1 800.  —  Lettres  sur  la  sitm- 
tien  actuelle  des  beaux-arts  en  France.  Paris*  1801. 
in-8*.  —  Voyage  pittoresque  dans  le  nord  de  Tltalie.  Pé- 
ris. —  Sur  l'état  des  arta  en  Dahnemarck.  Farts, 

,  Neickelius  (G.-F.).  —  Museographia  oder  Andeutoo; 
zam  reektea  Begriff  nîîtzUchMr  Aniegung  des  MoseoraiD 
oder  Baritaeten  lLaoiinem*Museographie»  ou  de  l'ulîiîlé 
des  musées  et  collections.  LeipeicL  1797*  îd-4** 

Nbmbiz  (Joach.'-Christoph).  —  Inscriptionum»  maxi- 
naam  in  partem  singularium,  fasciculas.  Lipsiœ.  17S& 
in-8°.  —  Séjour  à  Paris.  Paris,  l'ji^.  in-12. 

Neri  (Antonio).  —  L'arte  vitraria.  Firenze.  1661. 
in-8''.  —  L'art  de  la  verrerie»  commenté  par  Merret,  ao* 
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quel  Konckel  a  joint  des  notes  fondées  sur  ses  propres  ex- 
périences. Paris.  1762.  ia-4** 

Nbo-Matb  (Antoine).  — Arttsti  alemanni»  etc.,  ou  Dic- 
tionnaire des  artistes  allemands.  Venise.  1829. 

Nbwton.  —  Nouveaux  principes  de  perspective  K- 
néaire,  avec  un  essai  du  mélange  des  couleurs;  traduit 
de  l'anglais,  avec  fig.  Lyon.  17&7.  in-8^  -^  L'optique  de 
Newton  a  été  traduite  en  français  par  Goste.  1720.  Voy. 
Bourgeois  (Charles).  Voy.  Murdocb. 

NiGCOLiNi  (Giov.-Battista).— Elogio  di  Leon-Batista  Al- 
bert!, etc.  Eloge  de  Léon  -  Baptiste  Alberti.  Florence. 
1819.  Cet  auteur  a  prononcé,  en  1816,  Téloge  d'Andréa 
Orcagna,  peintre  florentin  du  i4*  siècle. 

NiCEBON  (le  père).  —  Vies  de  Félibien  et  de  De  Piles. 
— Thaumaturgus  opticus,  studiosissimus  perspectivae.  Pa- 
ris*  1646.  in-K>l.  —  Il  en  a  paru  une  traduction  française 
sous  le  titre  de  Perspective  curieuse.  Paris.  i652.  in-fol. 
Borne.  1643.  in-fol. 

NiGHOLs.  Voy.  Hogarth. 

NicoLAÏ  (J.-F.).  —  Briefe  iiber  den  jetzigen  Ztistand 
der  schœnen  Wissenschaften  und  schoenen  Kiinste  in 
Deutschland.  Berlin.  1766.  in-S*".  Ou  Lettres  sur  l'état 
présent  des  beaux-arts  et  des  belles-lettres  en  Allemagne. 

NicoLiHi  (Giovan-Giorgio).  —  Le  ombre  del  pennello 
slorioso  di  Pietro  Bellotti,  excellente  pittore,  abbozale. 
renezia.  i65g.  in-fol. 

NiQUEVBBT,  auteur  de  plusieurs  articles  sur  la  théorie 
des  beaux-arts.  —  Articles  insérés  dans  le  journal  des 
artistes.  Voy.  le  n^  24  ^  du  supplément. 

NivBLON  (Claude).  — Description  des  œuvres  de  M.  Le- 
brun, dédiée  à  Louis  XIV.  Manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  M.  Lami,  et  cité  par  Maria  Graham,  dans  ses  mémoires 
sur  la  vie  de  Nicolas  Poussin. 

NoBiLi  (L.).— Nuovo  trattato  d'ottica,  etc. ,  ou  Nouveau 
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Traité  d'optique  ou  de  la  science  de  la  lumière.  MUann, 
iSao.  în-8^  i  vol.  arec  planch. 

Noble  (Edward).  — The  éléments  of  lineal  perspec^ 
tive  demonstrated  by  geometrical  principles.  London. 
1771.  in-8*. 

NoRTHCOTE  (James).  — Mémoirs,  etc.» ou  Mémoires  sur 
la  vie  de  sir  Josué  Reynolds,  accompagnés  d*uii  erand 
nombre  d'anecdotes  originales  du  D.  Jonnsoo,  d'Oliver, 
de  Goldsmith,  etc.  Londan.  181 5.  in-4''*/^-  ^819.  a*  édi- 
tion, a  Tol.  avec  fig. 

NouGABBT.  —  Anecdotes  des  beaux-arts,  contenant 
tout  ce  que  la  peinture,  la  sculpture  et  la  yie  des  artistes 
offrent  de  plus  intéressant.  Parts.  1776.  in-8*.  5  vol.  /cL 
1780.  în-8".  Voy.  Walpole.  (Le  Barbier  attribue  cet  oa- 
yrage  à  Nougaret.) 

NouBBT  (P. -P.).  —  L'art  de  dessiner,  à  l'usage  des 
jeunes  élèves.  Paris.  1 8s5.  in-8^ 

NovERBE.  —  Lettres  sur  la  danse  et  sur  les  ballets,  nou- 
velle édition.  Paris.  181 2. 

NuNks.  —  Arte  de  pintura,  symmetria,  y  perspectifs. 
Lisboa.  i6i5.  in-4^. 

Ntphus  (Augustin).  —  Sur  la  beauté.  Son  ouvrage  est 
adressé  à  la  pnncesse  Jeanne  d'Avignon. 

o. 

OcTENscHLAGEB.  —  Poêmc  épiquo  sur  les  principes  des 
beaux -arts,  intitulé  Corregio,  en  langue  danoise.  Ce 
poème  a  été  traduit  en  italien  par  le  conseiller  de  léga- 
tion Olinto  del  Borgo. 

Oes^ebeigh  (Mathias).  —  Beschreibung  der  Original- 
Gemœlde  des  Banquiers  Eimbkent,  ou  Description  de 
tableaux  de  M.  Eimbkent.  —  Description  des  tableaux 
de  Sans-Souci,  Potzdam,  Berlin. — Sur  la  vie  deDietericb.^ 
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—  Voy.  aussi  :  Verzeiclmisz  der  Dieterichischen  Kupfer- 
stichWerke  Nachrichten  von  Kunstiero  undKunstsachen. 

Opmerius  (Petrusl.  —  Opus  chronologicum  orbîs  uni- 
yersi  a  mundi  exordio  usque  ad  annum  i6i4«  Antverp. 
1611.  in-foi.  —  Colon.  1626.  Cet  ouvrage  contient,  ainsi 
que  beaucoup  d'autres  de  ce  genre,  un  grand  nombre  de 
détails  sur  l'histoire  de  la  peinture  et  sur  les  peintres. 

Opib  (John).  —  Lectures  on  painting.  London.  i8og. 
in-4*- 

Opoix.  —  Théorie  des  couleurs.  Paris.  1808. 

Obeillt.  —  Annales  des  arts  et  manufactures.  56  vol. 
ia-13.  Elles  ont  commencé  en  1799  et  sont  continuées 
jusqu'à  ce  jour  par  MM.  Barbier  de  Vemars  et  de  Rouillac, 
collaborateurs;  2*  collection  181 5  et  1817.  4  ▼ol.  in-4'*. 

Obell.  —  Kunster-Lexicon,  etc.  Dictionnaire  général 
des  artistes,  ou  Notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des 
peintres,  sculpteurs,  architectes  et  graveurs,  etc.  Zu- 
rich.  1812. 

Obetti  (Marcello-Bolognèse).  •—  Ses  œuvres.  Manus- 
crits cités  par  Lanzi,  et  formant  52  volumes,  abondant 
en  notices  pittoresques.  Elles  ont  été  achetées  par  le 
prince  Philip.  Ercolani. 

Oblanoi  (F.-Pellegri-Ant.).  —  Abecedario  pittorico, 
o  sia  Sorie  degli  nomini  i  piii  illustri  in  pittura,  scultura 
ed  architettura.  Bolon.  1704*  —  Nouvelle  édition  consi- 
dérablement augmentée  par  le  peintre  Guarienti.  Fene- 
zia.  1761.  in-4''*  Voy.  les  notes  de  Lanzi. 

Obloff  (le  comte  Grégoire).  — Essai  sur  l'histoire  de 
la  peinture  en  Italie,  depuis  les  tems  les  plus  anciens  jus- 
qu  à  nos  jours.  Paris.  i823.  2  vol.  in-8^ 

Obsini  (Baldassare).  —  Geometria  e  prospectiva  pra- 
tica.  Roma.  1774-  in-12.  —  Opéra  dî  Tullio  Lazzari.  As- 
coll.  1794*  iQ-8^  —  Descrizione  délie  pitture,  sculture, 
architetture  délia  insigne  città  d'Ascoli,  e  in  fine  notizio 
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istoricfae  de'  professori  ascokoi.  Perugia.  1790*  in-8*.-* 
Riposta  aile  lettere  pîitorîcfae  del  8Îg.  Annibale  Mâriottt. 
Perugia.  1791.  în-8*. 

Ottl£y  (W.-Y.).  — The  School»  etc.,  ou  L'école  îla- 
lienne  du  dessin.  Ixmdon.  i8i4*  in-fol.  —  The  britîsh 
galerie,  etc.,  ou  Galerie britaouique  de  peintures.  181t. 
in-fol.  — Collection  raisonnée  des  tableaux  du  marquis  de 
StaflTord.  Voy.  Treshum. 

Ottonelli  (il  padre).  -^  Trattato  délia  piUura  e  seul- 
tura,  uso  ed  abuso  loro,  composte  da  un  teoloeo  (il  padfe 
Ottonelli)  e  da  un  pittore  (Pietro  di  Gortona) ,  m  cui  si  r^ 
solvano  molti  casi  di  conscienzia  intorno  al  fare  e  tenere 
le  imagini  sacre  e  profane;  si  referiscono  moite  historio  1 
antiche  e  moderne;  si  considerano  alcune  cose  d'alcuoi  ' 
pittori  morti  e  famosi  del  nostro  tempo;  e  si  notano  certi 
avisi  e  certe  particularità  circa  Toperare  secondo  le  os- 
seryazioni  fatte  in  alcune  opère  di  ¥alentuomi.  Firmu, 
i6âs»  in*4''«  (Ce  livre  est  devenu  tj*ès-rare.) 

OuDBY.  —  Mémoire  sur  l'étude  et  la  pratique  de  la  peifl- 
ture.  (Voy.  Lacombe.  Voy.  les  conférences  de  l'Académie 
de  peinture*  )  Ces  réflexions  d'Oudry  sur  le  coloris  se  trou- 
vent dans  l'Encyclopédie  méthodique.  J 

OzANAM.  —  Perspective  théorique  et  pratique,  où  l'on     | 
enseigne  la  manière  de  mettre  toutes  sortes  d'objets  eo      l 
perspective,  et  d'en  représenter  les  ombres  causées  par  le 
•solen  et  par  d'autres  lumières.  Paris.  1790.  1  vol.  in-fl*. 
36  planches.  —  Usage  du  compas  de  prc^ortion.  Pûri$. 


Pachego  (Franc).  —  Tratado  de  la  pintura  su  anti*' 
guedad  y  grandezas.  SeviL  1649*  in-4''*  On  a  de  cet  au- 
teur une  pièce  de  vers  contre  la  mauvaise  imitation  de 
la  nature  en  peinture. 

Pader  (Henri).  —  La  peinture  parlante.  Toulouse, 
l65y.  in-4% 
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Pabcan  (Ifenri).  —  Compieat  gentleman.  London. 
i634«  în-4^ 

.  Pagani  (il  doit.  Gian-Filiberto).  —  Le  pitture  e  scul- 
ture  di  Modena.  Modena.  1770.  in-8^.  On  y  trouTe  aussi 
la  Descrizione  délia  gallerîa  ducale»  ristampata  ancbe 
separatamente.  l^^^•  in-8^    « 

Pagano.  —  Essais  sur  le  goût.  Venezia, 

Pagayjb  (D.-Vcaaneio).  Voy.  Vasari, 

Paqgi  (GioY.-Batt.  nobile  genov*  epiltore).  —  Défini- 
zione  e  divizione  délia  pittura.  Genava.  1607.  in-fol. 
—  Scrittura  su  la  nobiltà  délia  pittura.  Voy.  les  Letlere 
pittoriche.  tom.  7.  p.  i48. 

Palaisbau  (G.-L.-G.-B.).  — Perspective,  ouvrage  în-4* 
de  quelques  pages.  Paris.  i8o4  ou  i8o5.  —  Traité  de 
perspective  à  l'usage  des  peintres.  Parts,  l8l8..in-4^ 

Palaye  (Jean-Baptiste  de  la  Curae  de  S**-).  — Lettre  k 
M.  Bachaumont  sur  le  bon  goût  dans  les  arts  et  dans  les 
belles-lettres.  Paris.  1751. 

Paleotti  (GabrieHo) ,  cardinal  archevé({ue  de  Bolo- 
gne. —  Discorso  tntorno  aile  imagini  sacre  e  profane,  di- 
▼iso  in  cinque  libri  dove  si  scoprono  vari  abusi  loro,  e  si 
dichiara  il  modo  che  cristiniamente  si  dove  osservare  nel 
porle  nelle  cbiese  e  ne'  luoghi  publie!.  Bologna.  i582. 
in  4*^-  —  En  latin.  IngolstadiL  \i^l\.  in-4'*  Les  deux 
premiers  livres  seulement  sont  imprimés. 

Palibz.  — Dissertation  sur  la  peinture  des  anciens,  lue 
à  la  Société  des  sciences  et  des  arts  de  Valenciennes,  le 
29  novembre.  Falcnciennes.  1812. 

Palioli  (Luc.  dî  borgo  s.  Sépulcre).  — La  divina  pro- 
portione.  Venezia.  i5i8.  in-fol. 

Pallétta  (dom.). — Preggi  délia  pittura.  Rama.  1688. 
in-8*. 

Palmaeoli.  -^  Sa^io  analitico  chimico  sopra  i  colori 
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inineralî,  etc.  »  ou  Essai  sur  }a  chimie  des  couleurs  miné- 
rales. —  Sur  les  procédés  des  anciens  peintres  fènitieii, 
florentins,  flamands*  Borne.  i688.  in-S"". 

Palomino.  Voy.  Velasco. 

Panri  ( Anton. -Maria].  — Distinto  rapporto  délie dipin- 
ture  di  Gremona.  Cremana.  1762.  in-S"*.  Yoy.  Zaist. 

Papadopulo  (André).  —  Memorie  su  alcuni  costn 
deeli  antichi  greci,  tuttora  esistenti  nella  isola  di  la- 
cade»  etc.»  ou  Mémoire  sur  quelques  coutumes  des»- 
ciens  Grecs,  qui  se  conservent  encore  dans  File  deleo-  ' 
cade,  dans  la  mer  ionienne.  Seconde  édition,  augmenta 
Naples.  1825.  in-8*.  i 

Papazzubbi.  —  Osservazioni  sopra  una  lametta  d'aiwio. 
dipinla  verisimilmente  col  secondo  de*  tre  m^  ci- 
caustici  accennati  da  Plinio,  ed  esistente  nel  moseo  i 
monsignor  Giuseppe  Muti  Papazzurri  gia  Gazali  Canooko 
délia  basilica  Vaticana.  Rama,  1792. 

Papillon  be  La  Fbeté.  —  Traité  historique  et  prat 
que  de  la  gravure  en  bois,  avec  plusieurs  figures  deiv^ 
nogrammes»  qu'aucun  monogrammiste  n'a  connue,  h 
ris.  1 766.  in-8''.  2  vol.  et  un  supplément,  qui  fait  le  t  d. 
—  Extraits  de  différons  ouvrages  publiés  sur  la  tic  fa 
peintres,  sous  ce  faux  intitulé  :  Abrégé  de  la  rie  il 
peintres,  par  Dargenville.  Paris.  1776.  2  vol.  in*.^* 
1 796.  an  IV. 

Pabadosso  (Giulio-Troili,  detto  Paradosso).  —  1^ 
dossi  per  pralicare  la  perspettiva  senza  saperla.  Bcifi^ 
1672.  in-foL  —  Bologna.  i683.  in-fol. 

Pabcbval  db  Gband- Maison.  —  Poème  sur  la  pi- 
ture.  On  en  trouve  des  extraits  dans  rAlmanacb» 
Muses.  Paris.  1807. 

Pabbnt.  —  Essais  et  recherches  de  mathématiootf  * 
de  physique.  Paris.  1713.  in- 12.  3  vol.  Sur  la  les* 
corporelle.  Vov.  ses  essais,  tom.  3,  pag.  87  et  suiranW' 
"Voy.  le  journal  des  savans.  1 700.  tom.  28. 
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Parois  (Jacques  de),  célèbre  peintre  sur  verre,  a  pu- 
blié un  ouvrage  intitulé  :  Peinture  sur  verre  qui  s'ap- 
pelle d'apprêt. 

Parson.  Human  physiognomy  explained.  Voy.  Philos. 
Transact.  74  vol.  part,  i'*  du  supplément,  page  60. 

Pasgoli  (Lione). — Vite  de^  pittori,  scultori,  ed  archi- 
letti  modemi.  ftama.  173a.  in-4**  3  voi.  Idcni.  i736« 
in-4'*.  3  vol.  —  Sur  les  peintres  de  Perugia.  Rome,  173t. 
in-4*. 

Pasta  (il  dottore  Andréa).  —  Le  pitture  noiabili  di 
Bergamo.  Bergamo*  1 775.  in-4'** 

Passabi  (Giam-Battista). —  Il  Silenxio,  discorso  acade- 
■ûco  sopra  la  pittura.  (Mandosii.  bibl.  Rom»).  —  Vita  di 
Salvator^Rosa.  Voy.  Raglione.  iji^ 

Passeri  (J.-B.).  —  Yies  des  peintres^  sculpteurs  et  ar- 
chitectes qui  fleurirent  depuis  1641  jusqu'en  1673.  Rome. 
1773.  in-4**  —  Storia  délie  pitture  in  majolica  fatte  in 
Pesaro  e  ne*  iuoghi  circonvicmi  :  elle  est  insérée  dans  les 
opusc.  del  Calogera,  nuova  raccolla  del  P.  Mandelli,  t.  4. 

Passer!  (Nicolo).  —  Esame  ragionato  sopra  la  nobiltà 
délia  pittura  e  délia  scultura.  Napolù  1783.  in-8*. — Del 
metodo  di  studiare  la  pittura,  dialogo.  NapolL  1785. 

Patiha  (Caroli*Patini  filia).  —  Icônes  celebrium  pic- 
torum  earnmque  descriptio.  PatavU.  16g  i.  in-fol. 

Patri.  Voy.  Soprani. 

Patrick  (Sym.)* —  Practîcal  directions,  etc. ,  ou  Intro- 
ductions pratiques  dans  Tart  de  dessiner  les  fleurs.  Lan- 
tUm.  1814*  in-4^  1  vol. 

Paul  (Jean).  —  Vorschule,  etc..  École  préliminaire  de 
rssthétique.  Tubingue.  181 3.  in-8'*. 

Pavib  (L.).  —  Épiire  à  David»  statuaire.  ParU.  i8a4. 
în-8*. 
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Patoib  (J.-B.).  —  An  anaiyiîcal  enquîry  inio  the  pria- 
ciplesof  laste.  i8o6. 

Pbgbbvx.  —  Sur  rharinonie.  —  Sur  la  beauté,  elc. 
Yoy.  I«s  mémoires  de  TÂ^adémie  de  Tarin,  tom.  s. 

Peïn  (J.-Gr.).  —  Idée  sur  la  décoration  intérieure  ei 
extériefire  des  édiGces»  à  Fusage  des  artistes.  Oum^ 
périodique,  avec  grav.  Fienne.  i8io. 

Pelletier,  de  Rouen.  —  Traité  des  erreurs  des  pein- 
tres. —  Des  allégories  et  des  symboles.  — Plusieurs  mé- 
moires sur  les  fautes  commises  par  les  peintres  dans  b 
représentations  des  sujets  pieux  :  insérés  dans  les  méoMi- 
res  de  Trévoux,  années  1 704  et  1 705. 

Pblli  (Bencivenni^Giuseppe).  —  Saggio  îstorico  deb 
galleria  reale  di  Firenae;  Fwen^e,  1779»  in-8^  9  roL 

Pebct.  —  Anecdotes  relative  to  fine  arts.  Londan, 

Peemon  (de).  — Discours  et  dissertation  sur  les  carac- 
tères du  beau,  du  sublime  et  du  style  simple;  lu  à  Mar- 
seille (séance  publique  du  6  mai).  1810. 

PeIinett  (Dom.-Â.-Jos.),  abbé,  bibliothécaire  de  &H. 
Pvussienne.  —  Dictionnaire  portatif  de  peinture,  sculp- 
ture et  gravure,  avec  un  traité  pratique  des  dîfféreotcs 
manières  de  peindre.  Paris.  1757.  in- 8*.  Voy.  Gaylos.- 
Lettres  sur  la  physionomie,  intitulées  :  Connaissance  k 
rhomme  moral  par  celle  de  Thonime  physique.  jBerfik 
1776.  in- 8%  2  vol. 

PsEBAULt  (Charles). — Mémoires.  Avignon.  17%- 
in-12.  —  Paris.  1759.  in-18.  — Parallèle  desancîcnse* 
des,  modernes.  i688.— Description  de  tableaux. — PoêBC 
sur  la  peinture. 

Peeeieb.  —  Les  proportions  de  quelques  figures  anti- 
ques. 

Peee^it  (du).  ^  Discouvs  sur  la  peinture  et  sur  Tardii- 
tecture.  Paris.  1788.  in-8*. 
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PfiRROT  (A.-M.).  —  Manuel  du  dessinateur,  ou  Traité 
complet  de  cet  art.,  contenant  i*"  le  dessin  linéaire  h  vue; 
s*  le  dessin  linéaire  géométrique  ;  3^  le  dessin  de  Tome- 
ment  ;  4*"  le  dessin  de  la  figure  ;  5**  le  dessin  du  paysage  ; 
6*"  le  dessin  et  le  lavis  de  la  topographie,  faisant  partie 
de  la  collection  des  Manuels  de  Roret,  orné  d'un  grand 
nombre  de  planches.  Paris.^  1897. 

PfiRROT  (M""*  Catherine).  —Traité  de  miniature.  16s 5. 
in- 12.  (Il  se  trouve  à  la  suite  d'une  édition  de  Félibien.) 

Perbuzi  (il  cavalière  Giov.).  —  Opéra  di  24  ore-  — 
Marmorea  felsinea.  1  gros  voL  —  Recueil  d'anciennes 
peintures  et  sculptures  de  Bologne. 

Petit-Radel  (L«)*  —  Explications  desmonuniens  an- 
tiques inédits  du  Musée  de  rarls,  publiés  par  Thomas  Pi- 
roli.  Paris.  i8o4. 

Pbtitot:  —  Lettre  à  son  fils>  pour  lui  servir  de  guide 
dans  l'art  dépeindre  en  émail.  Paris.  1759.  in-8^  Voy, 
Ferrand.  —  Raisonnement  sur  la  perspective,  pour  en 
faciliter  l'usage. aux  artiates;  en  français  et  en  italien. 
Parme.  1758.  in-fol. 

Pbtitt.  Voy.  RaymoBd. 

Pezai.  —  Les  tableaux.  Paria*  in-8'*.  1  vol. 

Phelippeaux  (L.-M.).  — Du  compas  de  proportion  dans 
la  pratique  de  la  perspective.  Paris.  1819.  in-8*. 

Philamder  ou  Philandrie,  né  en  i5o5.  —  De  sectioni- 
busmarmoram  et  polituris,  de  lapidum  coloribus,  de  pic- 
turâ  et  colorum  compositione,  de  plastice,  de  umbris» 
Yoy.  le  Dictionnaire  de  Moréry.  Ces  écrits  n'ont  point  vu 
le  jour.  Voy.  Philibert  de  la  Mare  dans  sa  vie  de  Phi- 
lander.  C'est  le  même  qui  a  commenté  Yitruve. 

Philostrate,  auteur  erec.  —  Les  tableaux,  ouvrage 
traduit  en  français  par  Biaise  de  Vigenëre,  et  eorrigé  par 
Thomas  Embry.  Paris.  161 5.  in-foL  Id.  1617.  in-fol. 
Yoy.  un  mémoire  de  Caylua,  dans  le  29*  volume  des 
Mémoires  de  l'Académie. 
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PucEXZA.  Voy«  Baldinuccî. 

PiAGGio  (Domenico),  antiquaire  de  Gènes»  ^Mémoira 
relatifs  à  la  peinture  et  à  la  gravure.  i8o8. 

PiGART»  —  Fragmens  de  Dioptrique. 
PijsTBA.  —Perspective* 

PiGANioL  DB  La  Forge.  —  Essai  sur  la  yie  et  les  ta- 
bleaux du  Poussin.  Rome.  1783. 

PiGNOTTi  (Lorenzo).  —  Storia  délia  toscana,  con  di- 
yersi  saggi  suUe  scienze»  lettere  e  arti.  Pisa.  181 3.  g  vol. 
în-8«. 

PiLKiNGTON  (M.). —  The  gentlemans*  and  connaisseon* 
dictionary  of  painters,  containing  a  complète  coUectioo 
andaccount  of  the  most  dtstinguished  arttsts  irho  hare 
flourished  in  the  art  of  painting  in  Burope,  from  liso, 
to  1767  ;  to  i^hich  are  added  a  catalogue  of  the  disciples 
of  the  most  famous  masters,  and  a  catalogue  of  those  paîo- 
ters  who  imitated  the  works  of  the  most  eminent  mai- 
ters  so  exactiy  as  to  hâve  their  copies  frequently  mislakea 
for  originals.  LoncUm.  1767.  in-4^  —  Le  même,  abrigé 
par  Shépard.  1 8o3.  in-8^  —  Le  même»  augmenté  par  Fbs- 
seli.  1810.  —  Le  même,  publié  par  James  Bàrrj.  Lm- 
don.  1799*  2  vol.  in-fol.  avec  107  portraits,  et  un  supplé- 
ment par  Edward.  —  Le  même  avec  un  supplément,  par 
-  lord  of  Orford.  Londan.  i8o5.  in-4*. 

PiLL£MENT«  —  Noticos  sut  l'étude  du  paysage.  181 9. 
in-fok 

PiLLON  (A. -A. -F.).  — Hommage  à  M.  Gros,  peintre 
(au  sujet  de  la  coupole  de  S**-Genevîève).  Paris.  i8«5. 
in-8^ 

PiNE.  —  Esquisses  sur  la  peinture.  Yoy.  la  Litterarf 
Gazette.  Londan.  1826. 

PiNo  (Paolo).  —  Dialogo  délia  pittuira  Veneziana.  Vt- 
nezia.  i548.  in-ia. 
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PiNO  (le père).  — Storia genuîna  del  Cenacolo  insigae. 
Milano.  1796. 

Pio  (Niccolo).  —  Vite  de'  pittori.  Manuscrit  cité  par 
Lanzi. 

PisAifi  (Pietro).  —  Mémorie  sulie  opère  di  scuitura  in 
Satinante.  Palerma.  iSaS.  in*-8*.  avec  fig. 

PiVATi  (Gian-Francesoo)»  il  dotlore.  — Dizzionario 
scientifico  e  curioso.  Venez»  lo  vol.  avec  fig. 

Plahe  (J..-M.).  —  Phyaiologic,  ou  l'Art  de  connaître 
les  hommes  sur  leur  physionomie.  Ouvrage  extrait  de 
Lavâtes  et  de  plusieurs  autres  auteurs.  Meudan.  1797. 
in-8\  1  voL  avec  fig. 

PtiifB  (le  naturaliste).  —  Voy.  sur  cet  auteur  les  mé- 
moires àe  TAcadémie,  tom*  a  et  sS.  Yoy.  aussi  Heyne, 
Delanauze.  Brofier,  Durand^  Falconet,  Claylus,  etc. 

Ploos  (Corneille-Van- Amstel  de),  directeur  de  l'Aca- 
démie d)>  de.ssin-d*Amsterdam. — Discours  sur  les  qualités 
nalurelles,  nécessaires  à  un  dessinateur.  Voy.  le  Conser- 
ratoil*e  des  arts  et  des  sciences,  tom.  4*  —  ^n  autre  dis- 
Dours^sur  Fusage,  la  nécessité  et  Futilité  de  l'art  du  dessin 
(ans  la  société,  prononcé  le  7  Juin  1 769.  —  Un  3'  dis- 
cours, prononcé  le  7  juillet  1769.  — Introduction  à  la 
i^onnaissance  de  Fanatomie»  à  Fusage  des  peintres  :  tra- 
duit en  français.  Amsterdam. 

PoGHim  (J.).  —  Monumenti  délie  arti  délia  cita  di  Pa- 
rigi.  iSog,  1  vol.  în-8*. 

PoMHEREuiL  (Ic  général).  —  Réflexions  sur  la  peinture 
ît  l'architecture..  An  vi.  in-S"".  Cet  ouvrage  est  inséré  dans 
ia  traduction  de  Milizia,  et  intitulé  Fart  de  voir  dans  les 
l^aux-arts.  Paris.  1  vol.  —  Essai  sur  l'histoire  de  l'ar- 
chitecture, précédé  d'observations  sur  le  beau,  le  goût  et 
les  beaux -arts,  extrait  et  traduit  de  Milizia.  La  Haye. 
1818.  5  vol.  in-8*. 

Po?icB«  —  Mélanges  sur  les  beaux-arts,  Paris.  iSaG. 
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10*8''.  On  y  trouve  un  essai  sur  Tétat  des  arts  chez  les 
grecs  ;  une  dissertation  sur  le  beau  idéal  ;  une  autre  sur  le 
degré  de  perfection  de  la  peinture  chez  les  anciens;  des 
réflexions  sur  le  nu  et  le  costume  en  sculpture,  ainsi  que 
sur  la  manière  d'étudier  le  dessin»  etc. 

PoNCKLET  (J.-V.).  —  Traité  des  propriétés  projectires 
des  figures.  L'auteur  traite  particulièrement  de  la  théorie 
du  tracé  des  bas-reliefs.  Parts.  i8s9.  1  vol.  m-4*-  de  5oo 
pag.  1 2  pi. 

PoNz  (Dom. -Antonio).  —  Lettre  à  Raphaël  Mengi. 
(Cette  lettre  se  trouve  dans  les  œuvres  de  Mengs.)  — Sur 
les  peintres  et  sur  les  tableaux  espagnols.  Ponz  est  Tédi- 
teur  des  commentaires  de  Guevara  sur  la  peinture. 

PoBGiONAEO  (Nicolas  de).  —  Manuscrit  pour  (M>nnaltre 
les  médaiHes  et  les  statues  anciennes»  par  quatre  des  ploi 
savans  antiquaires  d'Italie.  Naples.  171 3.  in-4% 

PoETA  (J.-B.)»  neapolit.  —  Dehumanfi  physiognomîi. 
libri  8.  Naples.  1609.  in-fol.  —Traduit  par  Rault.  Rauau 
i655.  in-8^  (Il  en  a  paru  un  extrait  en  français  sans  aa- 
née»  sous  ce  titre  :  La  physiognomie  humaine»  par  J.-B. 
Porta,  napolitain.)  Une  autre  traduction  porte  ce  titre  : 
Le  physionomiste»  ou  l'observateur  de  1  homoie  coosh 
déré  sous  le  rapport  de  ses  mo&urs  et  de  son  caractère» 
d'après  les  traits  du  visage»  les  formes  du  corps,  la  dé- 
marche» la  voix»  le  rire»  etc.»  etc.  avec  des  rapproche- 
mens  sur  la  ressemblance  de  divers  individus  avec  cer- 
tains animaux.  Traduction  libre  du  latin»  de  Porta.  1  vol. 
in-8\ 

PoRTivs  (Simon).  —  Libellas  de  coloribus.  Floraa. 

i548. 

PossB  (ou  Possel)»  en  allemand. — Histoire  de  la  thecoa- 
logic  ou  delà  théorie  des  arts.  18 1». 

PossEvi.Nius  (Anlonius).  —  De  poesi  et  picturâ»  hibKo- 
iheca  selecta.  Lugduni.  iSgS.  in- 12.  — Traduit  en  ita- 
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lien  sous  le  titre  do  PosseYino  (AoloDio).  De  pictâ  poesiâ. 
Fenezia.  i6o5.  in-fol. 

PosEo  (ÀQdr.-P.),  gesuita.  — Perspectiva  pictorum  et 
architectorum.  Ce  traité  est  écrit  en  latin  et  en  ita- 
lien. Borna.  i6g3.  in  fol.  Id.  1700.  in-fol.  —  Cet  ou- 
Trage  a  paru  en  latin  et  en  allemand,  traduit  par  J. 
Boxbarth  et  G.-Court.  Bodenner«  Augsburg.  1706.  in-fol. 
Id,  1709.  în-foi.  —  Struct  en  a  donné  une  édition  en  la- 
tin et  en  anglais.  Londres.  1695.  in-fol.  Id.  1707.  in-fol. 
Il  en  a  paru  trois  traductions  anglaises,  Tune  par  Prixe, 
en  1719;  Tautre  par  Chambers,  en  1726;  la  i*'  par 
Hodson.  Il  en  a  paru  une  en  allemand,  par  Rembold. 
Atigsbourg.  1710.  iB-4*» 

Pozzo  (le  commandeur  Bartolomeo  del).  Le  vile  de'  pil- 
torî  scultori  ed  architetti  veronesi.  Verona.  1718.  in-4*. 
—  Sur  les  peintres  vénitiens. 

PouGBT  (N.).  — Dictionnaire  des  chiffres,  etc.  Paris, 
1767.  in4^ 

Poussin  (Nicolas),  —  Reflessioni  sopra  lapittura.  Elles 
se  trouvent  insérées  dans  les  Vite  de'  pittori,  scullori,  ed 
architetti  moderni  da  Bellori.  Borna,  1671.  in-4^-  — 
Collection  de  lettres.  Cet  ouvrage,  imprimé  aux  frais 
de  FAcadémie  des  beaux-arts,  ne  se  vend  pas.  Paris, 
1824*  un  vol.  in-8^  384  pages. 

Pi&ANDi  (Jérôme).  —  Notizie  storiche  spettanti  la  vita  e 
le  opère,  etc..  Notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Laurent- 
Léon  Bruno,  célèbre  peintre  Mantouan  du  16*  siècle, 
Mantoue.  1825.  in-8*. 

PiiAifGEN  (Chret.-Fred.),  en  allemandi  —  Académie 
des  arts  du  dessin.  Halle.  1778.  in-8''.  (On  y  trouve  un 
mémoire  sur  le  mécanisme  de  la  sculpture.) 

Pbeisleer  (Jean),  en  allemand*  —  Instruction  sur  l'art 
de  dessiner  de  belles  vues  et  des  paysages.  NUremberg. 
1734.  în-fol.  — Id.  1739..  in-fol. 

Peeisslee  (Jean-Daniel).  —  Méthode  de  dessin.  (Un 
Preissier  est  cité  souvent  par  Hagedorn.) 
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Prbzbl.  Voy.  Lacombe  de  Preseh 

PaiESTLBY  (Jo8.).  —  A  familiar  ÎDtroductioQ  to  the 
theory  and  praclioeof  perspective.  Londan.  1770.  ia-S*. 

Price-Udevole.  —  Essaya  on  the  picturesque,  etc.,  oa 
Essais  sur  le  pittoresque,  comparé  au  sublime  et  au  beau: 
avec  des  observations  sur  l'avantage  de  l'étude  des  tableaux 
pour  le  paysase.  Londan.  181 5.  in-8\  5  vol.  —  Seconde 
édition  considérablement  augmentée.  Londan.  i8i5. 
în-8^  3  vol. 

PucGiNi  (il  cav.  Tommaso).  —  Orazioni  in  Iode  àdk 
belle  arti.  Pirenze.  1794*  in-8^  Id.  i8o4*  iû-8\  — Esame 
critico  del  libro  di  D.  Webb.  Firenze.  1797.  în-8*.  — 
Dello  stato  delle  belle  arti  in  Toscana,  lettera  al  Sig. 
prince  Hoare.  1807.  —  Memorie  istoriche  entiche  di  iiH 
tonello  degli  Antoni,  pittore  messinese.  Ftrcnze,  1809. 
—  Lettera  suUo  stato  attuale  delle  arti  in  Toscana.  Pi- 
rente.  —  Statut!  e  piano  d'instruzione  per  racademia  di 
Firenze.  Firenze. 

Puissant.  — Nouvel  instrument  nommé  panorographe» 
destiné  spécialement  au  tracé  des  panoramas.  On  en 
trouve  la  description  dans  la  Revue  encyclop.  26*  vol« 
p.  293.  76*  livraison.  1825.  Avril  iSsS. 


QuATREMERB  DE  QuiNCY  (A.).  —  CousidératioDS  sur 
les  arts  du  dessin  en  France.  Paris.  1791.  Voy.  les  Ar- 
chives littéraires.  —  Sur  le  langaee  de  chaque  art.  Yoy. 
les  Archives  littéraires»  —  Sur  1  idéal  dans  les  arts  de 
peinture  et  sculpture.  Yoy.  les  Archives  littéraires,  t.  6. 
an  IV.  —  Sur  la  beauté  des  femmes  de  la  Grèce.  Voy.  k 
Magasin  encyclopédique,  an  xii.  —  Dissertation  sur  la 
diversité  du  génie  et  des  moyens  poétiques  des  dîfférens 
arts  :  extrait  d'un  essai  de  théorie  sur  le  système  îmitatif 
des  arts  et  sur  le  génie  de  chacun  d'eux.  Yoy.  les  Archives 
littéraires,  tom*  3.  an  xii.  —  Notice  sur  Canova.  Voy.  les 
Archiv.  litt.  lom.  3.  p.  3.  1804.  —  De  l'emploi  du  style 
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idéal»  e(  àe  la  nécessité  de  changer  les  apparences  et  les 
costumes  des  objets  et  des  personnes  dans  les  sujets  que 
traite  Fimitation  des  arts  du  dessin  ;  lu  à  la  séance  de 
l'Institut,  S  juillet  1807.  —  Lettre  sur  le  préjudice  qu'oc- 
casionnerait aux  sciences  et  aux  arts  le  déplacement 
des  monumens  de  Fart  de  Tltalie»  le  démembrement  de 
ses  écoles,  la  spoliation  des  collections,  galeries,  musées* 
Paris.  1 796.  in-  8*.  —  Considérations  morales  sur  la  des- 
tination, etc.  —  Lettre  adressée  à  M.  Ganova  de  Londres 
à  Rome,  sur  les  marbres  d'EIgin,  ou  les  sculptures  du 
Temple  de  Minerve  à  Athènes.  Parts,  1818.  —  Disser- 
tation sur  l'objet  principal  des  beaux-arts  et  le  véritable 
but  de  l'imitation.  (Ce  morceau  est  extrait  d'une  théorie 
générale  de  l'imitation.)  — Mémoire  sur  le  Demos  de 
Farrhasius»  ou  éclaircissemens  sur  1q  passage  dans  lequel 
Pline  en  décrit  la  peinture»  — Jupiter  Olympien,  ou  l'Art 
de  la  sculpture  polychrome,  etc.  Paris,  1816.  in -fol. 
avec  plusieurs  planches.  —  Essai  sur  la  nature,  le  but  et 
les  moyens  de  limitation  dans  les  beaux-arts.  Paris,  18  s  5.. 
1  Tol.  grand  în-8*. 

QuEBLON  (de).  —  École  d'Uranie.  Titre  sous  lequel  cet 
écrivain  a  publié  le  poème  de  Dufresnoy,  auquel  il  a 
ajouté  celui  de  l'abbé  de  Marsy  :  le  texte  latin  est  joint  à 
ces  traductions.  Paris.  1755.  in- 12. 

QuiLLBT  (F.).  —  Dictionnaire  des  peintres  espagnols. 
Paris.  1816.  in- 12.  1  vol. 

R. 

Radleb  (Hieronymus).  —  Ein  schœn  nûtzlich  Biich- 
lein  und  Unterweisung  zur  Kunst  des  Messens  fiir  Maler, 
Bildhauer,  Goldschmide,  etc.  Livre  très-utile,  sur  la  géo- 
métrie, pour  les  peintres,  les  statuaires,  les  orfèvres,  etc. 
Hunessrucke.  i53i.  in-fol.  avec  fig. 

Raguerbt.  —  Observations  nouvelles  sur  les  ouvrages 
de  peinture,  de  sculpture  et  d'architecture  qui  se  trou- 
vent à  Rome  et  aux  environs.  Paris.  1702.  in-12.  Idem. 
1762.  in-fol.  — Londres,  lyiy*  in-12.  Id.  1765.  in-4*« 
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L'auteur  ayait  publié  des  premières  obseiralion»  tur  k 
même  sujet  Paris.  1700. 

Ralph  (Benj.).  —  The  School  of  Raphaël,  or  iheslu- 
dents'  guide  to  expression  in  historical  paintiag,  illustn- 
ted  by  exemples  engraved  by  Duchange  and  others,  under 
the  inspection  of  S.  Nie.  Dorigny  from  his  own  Dn- 
wings  after  the  most  celebrated  heads  in  the  cartons  of 
Hauiptoncourt;  to  wich  are  added  the  outUnes  of  eadi 
head,  and  also  several  plates  of  the  most  celebrated  aoti- 
que  statues,  wilh  instruction  for  youngs  studeats  in  tiv 
art  of  designing  the  passions.  London,  lySg.  in-fol.  lot 
feuilles  de  gravures  et  i4  de  texte. 

Rambach  (J.-J.-H.).  —  On  trouve  un  article  surTori- 
ginalilé  de  la  composition»  dans  le  s*  chapitre  de  ses  né- 
moires  sur  rhistoire  et  la  littérature.  Halte.  1771.  in-S** 

Ramdolm  ou  Ramdohb  (le  baron  de),  en  allemand. -- 
De  la  beauté  dans  les  arts  d'imitation.  Leipsick.  ii^ 
3  vol.  in-8^  —  Sur  les  ouvrages  de  peinture  et  descdf- 
ture  qui  existaient  à  Rome  en  1779*  —  Sur  la  peintureoi 
la  sculpture  à  Rome.  Leipsick.  1787.  in^8^  3  vol.  Dus 
le  1*'  volume,  il  donne  des  observations  sur  le  aractèn 
de  Raphaël. 

Ravpinellus  (Ramosius).  —  Lectiones  oplic^i  cod 
33  tabulis  OËneis.  Baixiœ.  1750.  in-4^ 

Ramset  (C.-A.).  —  Tacheographia.  Leipsick.  \^k^ 
in-8». 

Ranboni,  architecte.  —  Sur  la  perspective  linéaire  to 
anciens.  Voy.  les  mémoires  de  l'Académie  royale  fc 
sciences  de  Turin,  tom.  2g.  Turin.  1825. 

Ranghiasci  (Sebastiano), abbate.  —  Elenco  de*  prof» 
sori  Eugubini  nelle  arti  del  disegno.  Yoy.  le  4*  ^^  ^ 
Vasari.  Édition  de  Pesare. 

RANsoififBTTB  (N.).  — Premières  leçons  sur  une  part* 
des  sciences  et  des  arts  libéraux,  orn^s  de  96  planches- 
I  a  cahiers  in-4*- 
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Basfb  (R.-E.).  —  A  critical  essay  ob  oil  painting,  ou 
Essai  critique  sur  la  peinture  à  huile.  London,  1783. 
Voy.  Théophile. 

Ratti  (il  cavalière  Carlo-Giuseppe).  —  Istrazione  di 
qaanto  puo  vedersi  dijpiù  belle  in  Genova  in  pittura,  seul- 
tura  ed  architettura.  ^«m^i^a.  1780.  in-8^ — Descrizione 
délie  pitture^  sculture  ed  architetture  délia  Riviera  di  Ge- 
nova. Genova.  1780.  în-S*.  Voy.  Soprani.  —  Notizie  sto- 
riche  sincère  intorno  la  vita  e  le  opère  del  célèbre  pittore 
Antonio  Allegri,  da  Gorregio.  Finale.  1781.  in-8'.  — 
Délie  vite  de'  pittori^scultori»  ed  architetti  Genovesi.Voy» 
Soprani.  — Vita  del  cav.  Raffaello  Mengs.  1779. — Dilesa 
dello  stesso»  o  sia  Lettera  ad  un  amico/  etc. 

Ratmord  (Georg. -Maria  J.  —  De  la  peinture  consi- 
dérée dans  ses  effets  sur  les  nommes  de  toutes  les  classes. 
1806.  1  vol.^  in-8^ 

Ratmond  de  Petity  (l^abbé  Jean).  — Bibliothèque  des 
artistes  et  des  amateurs,  ou  Tablettes  analytiques  et  mé- 
thodiques sur  les  sciences  et  les  beaux-arts.  1 766.  in-4*- 
5  vol.  avec  fig.  (On  y  trouve  différons  mémoires  sur  le 
commerce  des  tableaux.) 

RiAL  (l'abbé  de  S*-).  —  Sur  le  mouvement  des  figu- 
res en  peinture.  Voy.  tom.  1".  !'•  journée. 

Rbdi.  —  Lettere  pittoriche.  s  vol. 

Regon  ou  Rejon  de  Sylva.  Il  a  fait  imprimer  un  poème 
en  3  chants»  dont  la  peinture  est  le  sujet.  Ségavie.  lySS^ 
in-8*.  —  Traduction  en  espagnol  de  Lionard  de  Vinci  et 
de  Léon  Alberti. — Dictionnaire  en  espagnol  des  termes  et 
des  expressions  qui  constituent  le  langage  des  arts.  —  La 
bibliothèque  de  rAcadémie  de  S^-Fernand  possède  de  lui 
on  Gompendium  du  grand  livre  de  Palomtno.  Get  auteur 
mourut  en  1 796. 

Rbich  (Gregorius),  auteur  allemand»  qui  écrivait  avant 
Albert-Durer*.  Voy.  le  10*  livre  de  ses  œuvres,  où  il  traite 
de  la  perspective. 
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Rbihhahb  (Gh.-Tobie.-Ephr.),  en  allemand. -^Dimen- 
sions du  corps  humain.  Glogau.  1767.  in-8*. 

Reiskius  (Joh.).  — Exercitationes  historicae  de  imagî- 
nibus  Jesu-Christi  quoiquot  Fulg6  circumferuntur.  Jenœ. 
1670.  1677.  >683.  în-4'.  —  Acte  eruditorum.  p.  66». 
seq.   i686.  in-4''«  Ejusdem,  ad  Job.  Ludolfum  epistoU. 

Rbmbolds  (Joseph-Christoph).  —  Perspectiva  pratica 
oder  Yollstœndige  Andeutung  zu  der  PerspectiTÎschen- 
Kunsi.  Augêburg.  1710.  in-4*. 

Remond  de  S'-Mabg).  —  Lettres  sur  la  Daisaance, 
les  progrès  et  la  décadence  du  goût  en  France,  insàréei 
dans  ses  Réflexions  sur  la  poésie.  Paris*  1753. 

Renaldis  (Jirolamo-Canon.  conte  de).  —  Délia  pitton 
friulana,  saggio  istorico.  Udine.  1796.  in-8*.  Id.  1798. 
in.4*. 

Renfesthen.  — Lettres  sur  les  peintures  antiques,  daas 
Touvrage  intitulé  :  Études  de  M.  Kreutzer.  Heidelbat. 
1810.  —  Sur  Fart  de  peindre  en  pastel  à  la  cire.  (Voy.  le 
journal  étranger,  février  1757.) 

Repton  (H.),  esq.,  et  son  fils  Adry  Repton.  — Aa 
Ënquiry  into  the  changes  of  teste  in  lanascape -gar- 
dening;  to  wich  are  added  some  observations  on  ils 
theory  and  practice  including  a  defence  of  the  art^  and 
some  Remarks  on  grecian  and  sothic  architecture;  coi- 
lected  from  Tarions  manuscrits,  m-8^.  5i  planches. 

Requeno  (don  Yincenzo),  presbytero.  —  Saffgi  solri- 
stabilimento  dell'  arte  di  pingere  ail*  encausto  dqgli  anlt- 
chi.  3  vol.  in-8^  Parma.  1 798.  —  Traduits  en  espagnol, 
par  P.  Garcia  de  la  Huerte.  —  Lettera  sopra  PEa- 
caustica.  Firenze,  —  Sagri  snl  ristabilimento  dell'  antka 
arte  de'  greci  e  romani  pittori.  Venezia.  1784*  in>8^  Jb- 
ma.  1786.  9  vol.  —  Con  aggiunte.  F  arma.  1787.  in-8*. 
—  Sur  Tart  mimique  et  sur  la  chiromanie  des  ancieii& 
Voy.  le  Magasin  encyclopéd.  tom.  5*.  an  vi. 

Resta  (il  padre  Sebasliano).  —  Indice  del  libre  inti- 
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tolato  :  Taroasso  àei  pittori.  Perugia.  1707.  iQ-8^  — 
The  portraits  of  the  most  emînent  Painters  and  others 
famous  artists  that  bave  flourished  in  Europe,  curiously 
oDgraved  above  one  hundred  copper  plates  by  J.  Bout- 
lats,  Peter  de  Jode,  Will.  Hollar,  P.  Pontius,  J.  Wors- 
termann,  C.  Waumans;  from  original  paintings  of  Yan- 
dick.  Corail -JanssenSf  Guido  Reni,  David-Teniers  and 
others  celebrated  masters  ;  with  an  account  of  their 
li?es,  caractères»  and  most  considérable  Works  to  wich 
n  new  added  «n  historical  and  chronogical  séries  of 
ait  the  most  eminent  painters  for  near  iive  hundred 
jears»  cfaiefly  coUected  from  a  manuscript  of  the  late 
timoos  father  Resta.  Landon.  iGSg.  in-4^.  —  Galleria 
portatile.  MS.  dell'  ambrosiane.  —  Lettere  Pittoriche. 

Rbvblby  (Henry).  —  Notices  illustra  tire  of  the  dra- 
wings.,etc.»  ou  Notices  servant  à  expliquer  les  dessins  et 
les  esquisses  de  quelques-uns  des  maîtres  les  plus  distin- 
gaés  de  toutes  les  principales  écoles  de  dessin.  Londres. 
1820.  in-8*. 

Rbybr  et  Labillabdi^bb.  —  Description  de  la  statue 
fruste  en  bronze  doré,  trouvée  à  Lillebonne.  Rouen. 
avec  fig,  i8«3*  in-8*. 

RivÊRONi-SAiNT-GYB.  —  Essai  sur  le  perfectionnement 
des  beaux-arts  par  les  sciences,  ou  Calculs  et  hypothèses 
sur  la  poésie,  la  peinture  et  la  musique.  Paris,  an  xi. 
i8o3.  m-8'.  2  vol. 

Rbynolds  (sir  Josue).  —  Discours  à  Taca demie  de 
Londres.  Traduits  de  l'anglais  en  français  par  Jansen. 
Paris.  1787.  in-8\  2  vol.  —  La  traduction  de  Jansen 
ne  comprend  pas  toute  l'œuvre  de  Reynolds.  Un  volume 
manque;  il  se  trouve  dans  l'édition  de  Malone,  édition  en 
5  volumes  in-8'',  intitulée  :  Sir  Josue  Reynolds'  Works 
on  Painting,  with  bis  Iive.  London.  1819.  in-8^  Voy. 
Duppa  et  Northcote.  —  Il  a  paru  depuis  encore  d'autres 
discours  :  The  Works  of  sir  Josue  Reynolds.  London. 
1798.  in-4^  —  L'éditeur  M.  Malone  a  enrichi  cette  édi- 
tion» imprimée  avec  luxe»  du  voyage  de  Reynolds  en  Hol- 
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lande  et  en  Flandre*  —  Il  en  a  paru  une  traduction  ita- 
lienne. Firenzc  1778.  in-ia. 

Rbzat  (Marnezia  C.-Fr. -Adrien).  —  Les  paysages, oa 
Essai  sur  la  nature  champêtre,  poème.  1800.  in-8*. 

Rheihholb  (Chrétien-Louis) ,  en  allemand.  — L'Étude  da 
dessin-  et  de  la  peinture  des  commençans,  suivi  d'une 
Kste  des  plus  célèbres  peintres,  sculpteurs,  architectes, 
académies  et  écoles,  avec  4S  S^*^-  GcMing,  lyji.  — 
Système  des  arts  du  dessin  et  introduction  à  l'étude  des 
antiques  allégories,  etc*  Munster.  1774-  —  L'école  da 
dessin.  1 786.  —  L'académie  des  beaux-arts.  1 788.  Cet 
deux  derniers  ourrages  sont  un  supplément  de  cdui  da 
système  des  arts  du  dessin»  etc. 

Rhodb.  — Journal  concernant  les  arts,  pour  les  artistes 
et  les  amateurs.  Berlin.  1 798.  1808.  48  toL  —  Mémoires 

Eour  servir  è  l'histoire  de  l'art  en  Allemagne,  pendsot 
>  1  S*  et  le  16*  siècle.  Par  livraisons.  Bredaw.   i8i3i 
in-4-. 

Rhodbs  (J.*-G.).  —  Blumen-Lese,  etc.,  ou  Recueil 
peur  servir  à  l'histoire  de  l'art  en  Allemagne.  BraUa. 
180g.  in-4^  1  vol. 

Rhodivs.  Voy.  Sandrart. 

Ri£A.  —  Traité  de  la  plastique,  ou  Quelques  observa- 
tions sur  la  forme  et  la  figure. 

Richard.  —  Description  historique  de  l'Italie.  Yoj. 
dans  le  tome  4*  page  199»  cç  qu'il  dit  sur  l'encaustique. 

RiCHARDSon  fils  (Jonathan).  -—Essay  on  the  Theory  af 
Painting.  Londan.  1719*  in-8^  -—  Cet  ouvrage  formels 
i*'  volume  du  Traité  sur  la  peinture  ilu  même  muteor, 
ouvrage  traduit  en  français  par  Uytwert,  et  revu  pir 
Rutgers  le  jeune  et  Tenikate.  3*  émt.  Amsterd*  1719. 
3  vol.  in-8^  —  Discours  sur  la  science  du  connais- 
seur, traduit  de  l'anglais.  Amsterd.  17^8.  in-4^  1  vol., 
ou  Essay  on  the  art  of  Criticisme,  the  science  of  a  con^ 
noisseur»  etc.  Forming  a  supplément»  to  Walpole 
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doles.  London*  ^77^*  —  Account  of  some  of  the  statues, 
bas-lrelief»,  drawings  and  pictures  in  Italy  with  remarks. 
—  Works  on  painting  dedicated  Co  sir  Jos»  Reynolds. 
London.  1773. 

RiGHEBz.  Yey.  Muratori. 

RiDOLFi  (il  caval.  Garfe) ,  pittore.  — Vita  di  JacopoRo- 
busti  detto  il  Tintoretto.  Venezicu  i643.  in-4'^.  —  Le  ma- 
raviglie  dell'  arte»  OYTero  le  vite  de'  pittori  yeneziani,  etc« 
avec  portraits.  Fenezia.  1648.  in-S**.  2  vol. — Descrizione 
di  tutte  le  pubKche  pitture  deila  cita  di  Yenezia  ed  isole 
circonvicine.  Fenezia*  1735.  in-S*^. 

RiEDEL»  en  allemand.  —  Théorie  des  beaux-arts.  Dans 
le  16*  chapitre,  il  traite  du  choix  des  sujets. 

RiBQOBR.  —  Archives  pour  Thistoire  et  In  statistique. 
Dresde^  1793-  în-8*.  —  Il  s'y  trouye  des  notices  sur  les 
plus  anciens  peintres  de  la  Bohème,  et  un  Essai  sur  l'his- 
toire de  la  peinture  à  huile,  ainsi  que  sur  celle  de  la 
perspective. 

RîBH  (À.).  —  Sur  la  peinture  des  anciens,  supplément 
^  Thistoire  de  Tari.  Berlin.  1 787.  in-4^« 

RiEPBNHAusEN  (Fr.  et  J.).  —  Geschichte,  etc.,  ou  His- 
toire delà  peinture  en  Italie.  Tubingen,  1810. 

RiFPAULT  (  J.  ).  —  Manuel  théorique  et  pratique  du 
peintre  en  bâtiment,  du  doreur  et  du  vernisseur.  Parts, 
1826.  1  vol.  in-8*. 

RiGAMONTi  (D.-Ambrogio).  —  Descrizione  delk  pitture 
piii  celebri  délia  cita  di  Trevîgî.  TrevigL  1776.  1  vol. 
m- 12. 

RiGOT  (F.-G.-J.).  —  Traité  des  articulations  du  cheval. 
Paris.  1827.  în-8*. 

RiGHBTTi  (Dandini-Orazio-Camillo).  —  Le  pitture  di 
Cento,  ele  vite  in  compendio  di  vari  incisori  e  pittori  délia 
cita.  Ferrara.  1768.  in-8*.  —  Vita  dei  Gav.^Giov.-Fran- 
cesco  Barbieri,  detto  il  Guercino. 
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RiNALDi  (Giovanni  de). —  Il  mostnioBissimomostro^di- 
yiso  in  due  trattati.  Nel  primo  si  ragiona  AA  «goificato 
de'  colon.  Ferrara.  i588.  in-8*. 

RiVB  (Pabbé).  —  Essai  sar  Fart  de  vérifier  Tige  des 
miniatures  peintes  dans  les  manuscrits,  in-fol. 

RivBRT.  —  Traité  de  la  pantomime. 

Rivière  (le  marquis  de).  —  Dissertation  sur  la  statoe 
de  Milo.  Paris,  in-4'^.  i8s9« 

Rivius  (  Gréault  Henri  ) ,  en  allemand.  — •  NouTelle 
perspective»  ou  Du  véritable  fondement  des  arts  du  Asm 
et  delà  peinture.  Nuremb.  i347«  îi^^fol* 

Rizi  (le  frère  Juan),  mort  vieux  en  1675.  —  Sorla 
peinture  et  sur  les  arts  qui  peuvent  l'illustrer  :  maDoscrit 
cilé  par  Palomino-Yelasco.  —  Traité  de  peinture  dédié  k 
la  duchesse  de  Béjar. 

Robin»  peintre»  auteur  de  plusieurs  articles  de  TeDCj- 
clopédie  méthodique.  —  Sur  Tinfluence  de  la  peintoR 
sur  les  mœurs  et  le  gouvernement  d'un  peuple  libre. 
1 798.  Voy.  le  rapport  lu  à  la  séance  de  l'Institut,  le  \i 

Terminal  an  vi.  —  Vie  de  Durameau,  peintre.  Voy.  h 
irchives  litt.  4*  année,  tom.  i**. 

RoBiNsoN  (Pollyngs).  —  The  Beauties  of  Paînting, 
poème.  1783. 

RocKFTROH  (Henri)»  en  allemand.  —  Journal  des  arts 
artifices  et  modes,  Berlin.  1808.  1812.  181 3. 

RoDius  (Ambroise).  —  Optique»  avec  un  traité  des 
crépuscules»  en  latin.  Fittemberg.  1611.  in-8*. 

RoDLBR  (Jérôme)»  en  allemand.  —  Instruction  otik 
sur  l'art  des  mesures»  à  l'usage  des  peintres»  sculpteurs, 
etc.  Siemem.  i53i.  in-fol. 

RoLLi  (Paolo-Antonio).  —  Poésies  sur  Raphaël.  la- 
dres. 1717.  in-8*. 
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RoLLiN.  —  Réflexions  sur  le  goût. 

RoMANo  (di  Borgo,  sao  sepulcro).  —  Trattato  dclla  no- 
billà  délia  pittura.  Rama.  i585.  in-4^  —  Pavia.  i6o4« 
in-4*. 

RovNBY  (Georges).  —  Hayley's  Life.  Landon*  1809. 
in-4*  avec  fig. 

RosA  (Giuseppe)»  direttore  delta  impérial  e  reale  galle- 
ria.  — Son  ouvrage  sur  la  peinture  est  écrit  en  allemand. 
Vienne.  1796.  in-8". 

RosA  (Salvator).  —  La  pittura,  poëma  satirico.  Am^ 
sterdam.  1719.  in- 12.  —  Id.  1788.  in-8*. 

RosALBA  (Carriera).  — Diario  degli  annî  1720  e  1721, 
possedutOy  illustratOy  e  publicato  dal  dottor  D.  Giov.-Via- 
nelli»  canonico  délia  cathédrale  di  Chioggia.  Venezia. 
1 793.  in-4''*  (  Ce  Diaro  ou  Journal  fut  écrit  à  Paris,  par 
Rosalba.) 

R0SI6NOLI  (Garlo-Gregorio).  -—  La  pittura  in  judicio, 
ovvero  il  bene  délie  oneste  e  il  maie  délie  oscene.  Vene- 
zia.  1696.  în-i«.  —  Bologna.  1697.  in-8?.    - 

RosiNi  (Giovanni).  —  Letterc  pittoriche  sul  Gampo 
Santo  diPisa.  1812.  in-4^  Voy.  deJ(lossi. 

RossKTTi  (Giov.-Batista).  — Descrizione  délie  pitture» 
sculture,  ed  architetture  di  Padova,  con  alcune  osserva- 
sioni.  Padova.  1780.  in-4*« 

Rossi  (Agostino).  —  Descrizione  délie  pitture  e  seul- 
lure  délia  città  di  Montalboddo  nella  Marca  di  Ancona» 
5  Notizie  istoriche  délia  stessa  cittè.  —  Nuova  Guida  di 
Forino. 

Rossi.  —  Anatomia  per  uso  e  intelligenza  del  dise- 
pao.  in-fol.  69  feuilles. 

Rossi.  (Giov.-Gherardo  de).  —  Articdi  pîtiorici  neile 
memorie  délie  belle  arti  :  journal  dont  4  vol.  ont  para. 
TOMB  I.  s4 
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Borne.  1786,  1788.  în-4^  —  Scherzî  poetici  e  piltom. 
Parma.  1796.  in-8*.  —  Vita  di  Antonio  Cavallucci.  F^ 
nezia.  1769.  în-8*. — Vîta  dî  Pickler,  incîsorc.— Viladi 
Angelica  Rauffmann.  Firenze.  1810.  în-8*.  —  Riposte 
aile  lettere  del  Signor  Giovanni  Rosini.  1812.  (Elles  m 
trouvent  dans  les  Lettere  pittoriche  de  ce  dernier.)  Voy. 
Guyton. 

Rosso.  Il  est  cité  par  Hoogstraëten,  comme  on  desmeil- 
leurs auteurs  sur  ranatomle  pour  les  peintres. 

RosT.  —  Manuel  des  artistes  et  des  amateurs.  Tradoil 
de  l'aUemand.  Zurich.  1797*  Ouvrage  continaé  et  ré- 
digé par  Fuessly»  à  Zurich,  d'après  le  manuscrit  du  pro- 
fesseur Hubert»  de  Leipsiçk,  auteur  de  la  traductioo  Je 
Winckelmann.  8  vol. 

RoTB.  —  Vie  d'AIberl-Durer. 

RoTHHALER  (Hulderic-Sigism.  ) .  —  Dissertatio  de  pic- 
turfi.  Jenœ,  1692.  in-4^ 

RoriLLAG  (de).  Voy.  Orellly. 

RouQUBT.  —  L'État  des  arts  en  Angleterre.  P^ 
1755.  1  vol.  in-12.  — L'Art  de  peindre  en  fromageoa« 
ramequin.  Paris.  17S8.  in-is.  Cet  écrit  est  unesaljw 
contre  M.  Bachelier.  Voy.  Gajius. 

Rovzoux  (P. -G.  de),  sous-préfet  de  Dôle.  —  E»" 
d'une  histoire  dea  révolutions  arrivées  dans  les  scieocei 
et  les  beaux-arts,  depuis  les  tetns  héroïques  jusqu'à  noi 
jours.  Paris.  18 ii.  în-8*. 

Rozoï  (de).  —  Essai  philosophique  sur  l'étabiisieoeit 
d^s  écoles  gratuites  dei  aesaia»  pour  les  arts  méc«Bi(l<ic^ 
Paris,  1769.  in-8*. 

RuBEMs  (Pierye-Paul),  —  De  imitatione  statuariffli.  ^ 
manuscrit  se  trouvait  entre  les  mains  de  M.  Depiles«^ 
il  le  cite  dans  son  cours  de  peinture,  pag.  i38.  DepiK» 
cite  encore  un  passage  de  Rubens  saf  Léonard  de  vs^ 
(via  da  Léonard  de  Vinci,  i^t»  êa  vie  des  peÎDtr0}> 


PUBLIAS   SUR    LA    PEIRTUBE.  37 1 

et  il  parait  .extrait  du  même  manuscrit;  mais  Depiles  ne 
nous  a  conservé  que  ces  deux  extraits.  Le  manuscrit  de 
Rubens  périt  dans  un  incendie,  avec  d'autres  raretés  ras- 
semblées par  Boule,  ébéniste  du  roi.  Il  était  écrit  en  trois 
langues.  • —  L'architecture  italienne.  Amsterdam,  1 754* 
—  Kubens  a  composé  un  texte  à  cet  ouvrage,  dans  lequel 
il  fit  dessiner  ou  dessina  les  plus  beaux  édiuces  de  Gênes. 
— On  a  paré  du  nom  de  Rubens  l'ouvrage  suivant  :  Théorie 
de  la  figure  considérée  dans  ses  principes,  soit  en  repos, 
soit  en  mouvement.  Paris.  1769.  in-4*.  Le  (rère  de 
PierrerPaul  Rubens  a  écrit  sur  les  antiquités. 

RuBEJS  (J.-B,  de).  — Des  portraits  ou  Traité  pour  saisir 
la  physionomie,  en  italien  et  français  :  suivi  d  un  Traité 
d'anatomie.  Parts.  180g.  1  vol.  in-4''* 

RuMFOBT.  —  Sur  les  couleurs.  Yoy.  la  Bibliothèque 
britannique,  tom.  1,  p.  372.  —  Sur  la  couleur  bleue  des 
ombres.  Yoy.  id.  tom.  4»  P*  i^?*  — Sur  le  bleu  clair. 

RuiiHOB  (Ch.-Fr.).  —  Dissertation  sur  le  groupe  de 
Castor  et  Pollux,  ou  Notions  sur  le  beau  idéal  dans  leà 
ouvrages  de  l'art.  Lubeck.  181  s.  in-4*.  —  Hambui*g. 
1812.  in-4*. 

RcssEL  (J.).  —  Eléments  of  painting  with  crayoûs» 
Landon.'i'jyi. 

RussEL.  —  Letters  from  a  young  painter  abrôad  to  his 
friends  in  England,  adorned  with  Goppef'-Plates.  Londtm. 
1748.  ifl-8*.  2  vol.  Id.  1750.  in-8'. 

RuTA  (Clémente). — Guida  ed  esatta  notfzia  da  fores- 
tien  délie  più  eccellenti  pitture  che  sono  in  moite  ehiesd 
délia  città  di  Parma,  gia  descritte.  Milano.  178a. 

s. 

SAGHaBu^  (P. -P.).  —  Tractatus  pro  ooloribus  fa- 
ciendis. 

SagkbAo  (Diego  de).  Tofy.  JHègo. 
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Sallier  (Claude).  —  Sur  l'optique  des  anciens  pein- 
tres. Voy.  les  Mémoires  de  rAcadémiedes  inscriptions  et 
belles-lettres,  tom.  2»  p.  id3  et  suivantes.  —  Discours 
sur  la  perspective  de  Tancienne  peinture  ou  sculpture. 
Voy.  les  Mémoires  de  littérature,  tom.  11,  p.  iSôetsui- 
Tantes.  Anisu 

Salmon.  —  Polygraphie,  or  Art  of  Drawîng,  LImning, 
Painting,  Etching»  Engravlng,  Wash'ng.  London.  i6;8. 
in-8".  Londan.  1701.  in-8'.  2  vol.  avec  fîg. 

Salyagb  (Galbert).  —  Ses  Œuvres  sur  ranatomie 
des  artistes.  Paru.  i8o4*  1  vol.  in-fol.  L*auleur  a  pris 
pour  figure  démonstrative  la  statue  dite  le  gladiateur 
combattant. 

Saint-Marcel.  Voy.  Gellini. 

Saint-Quentin  (le  chevalier  Jules  de).  —  De'  più  ta- 
tichi  marmi»  etc. ,  ou  Des  plus  anciens  marbres  statuaires 
employés  dans  la  sculpture  chez  les  italiens.  Turim, 
1814.  in-4^  On  trouve  cette  leçon  insérée  dans  le  tom. 
2g  des  Mémoires  de  l'Académie  des  beaux -arts  de 
Turin. 

Saint- Victor  (dej. — Texte  du  musée  des  antiques  de 
Paris»  gravées  par  M.  Bouillon. 

Saly»  statuaire  français.  —  Falconet»  dans  sa  lettre  à 
Mengs,  cite  de  lui  un  écrit  sur  la  connaissance  du  chevaL 

Sancto  Quintino  (le  chevalier).  —  Osser^nzioni  $<>- 
pra  alcuni  antichi  monumenti  di  belle  arti  del  Stalo  lo- 
chese. 

Sandrart  (Joachim  von).  —  A  Stockau  Tacadeinii 
délia  architeltura,  scultura  et  pittura,  oder  deutsche  Aca- 
démie der  edlen  Bau-Bild  und  Malerei-Kunst,  erster  Theil, 
38  planch.  Nuremberg,  1675.  in-fol.  —  Zweilep  Theil» 
planch.  A.-Q.q.  id,  1675.  în-fol.  — Der  deutsch'^n  Aca- 
démie, zweiter  und  letzter  Theil,  oder  der»  etc.  Nurem- 
berg.  1779.  in->fol.  L'academia.a  été  traduite  en  latin,  et 
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augmentée  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Sandrart»  par 
Christ-RbodiuSy  et  sous  le  titre  de  Academia  artis  picto- 
rîœ.  Nure^nberg.  i683.  1 1  vol.  in-fol.  avecfig.  Volkmann 
a  donné  une  nouvelle  édition  allemande  de  TAcadémie 
deSandrarl.  in-fol. — Les  délices  delà  peinture,  ou  Figures 
desj«inées  d'après  le  modèle  vivant  dans  l'Académie  de 

Sinlure  à  Paris  (en  allemand).  Nuremberg,  in-fol.  i4 
jilles. — Admiranda  artis  statuariœ.  Nuremberg.  i68o. 
in-fol.  Voy.  Terbruggen. 

Santagostini  (Agostino). — L'immartalità  e  doria  del 
pennello»  ovvero  Descrizioni  délie  pitture  di  Milano. 
1671. 

Santini  (Vincenzo).  —  Orazione  délia  pittura,  seul- 
tura,  e  archilettura  etc.,  per  Tacquisla  aelle  scienze. 
Elle  se  trouve  dans  le  3*  vol.  des  Frose  degli  arcadi. 

Santissivo-Sacbamento  (Jean  de  Guzman»  dit  Juan 
del),  peintre  né  en  Espagne  en  161 1  ;  il  traduisit  en  es- 
pagnol avec  des  notes  critiques  la  perspective  du  père 
Accolli. 

Santos  (Francisco  de  Los).  —  Las  vidas  de  los  pin- 
tores  y  estaluarios  eminenles  espagnoles,  ou  Vies  des 
plus  fameux  peintres  et  sculpteurs  espagnols.  Londres. 
1742.  in- 8*.  Obras  de  los  pintores  espagnoles.  Londres. 
1/46.  in-8°.  — Descricion  del  monastario  de  San  Lorenzo 
derEscurial.  Madrid.  1698.  in-fol. 

Saportas.  —  De  la  peinture  des  paysages,  et  des  diffé- 
iHîns  caractères  des  écoles  françaises,  italiennes  et  hollan- 
daises :  discours  lu  le  29  novembre  1826  à  la  séance  de 
rinstitut  royal  des  Pays-Bas. 

Sass.  —  Journey  to  Rome  and  Napics,  ou  Voyage  à 
Rome  et  à  Naples.  Londres.  1819.  in-8^ 

Sassi.  —  La  prima  parte  délia  luce  del  disegnare  e  del 
dipingere.  Amsterd.  i654.  in-fol.  avec  fig.  —  En  an- 
glais. I^ondres.  1739.  Id.  1744*  in-S***  —  £n  français. 
Paris.  i749«  in-is.  Voy.  les  mémoires  de  Trévoux, 
p.  281.  Février  1751. 
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Savlkieb  (J.).  —  La  parfaite  connaissance  des  che- 
▼aux,  lear  anatomie»  etc.  La  Haye»  i^il^. 

Savigmt.  —  Tableaux  accomplis  de  tous  les  arts  libé- 
raux* Paris*  1619.  in-fol. 

Satot  (Louis).  — De  causis  colorum.  1609.  in-8\ 

ScAMOzzi  (Vincenzio).  —  Discorsi  sopra  le  antichità 
Romane.  Fenezia» 'i58^.  in-fol.  l^o  %.  Il  renferme  plo- 
sieurs  articles  sur  la  sculpture  et  sur  les  marbres  qaH 
faut  choisir  de  préférence  pour  les  statues. 

ScANELLi  (Francesco  da  Forli).  -7- U  microscomo  delta 
pittura.  Cuena.  l657•in-4^ 

ScABAMUCCiA  (Luid),  peintre,  élèye  de  Guido  Reni.  — 
Lefinezze  de'  penelli  italiani.  Pavia.  1674*  in-4*-  Cet  ar- 
tiste se  donne  aussi  le  nom  de  Girupeno»  c'est-4i-dire, 
Perugino. 

ScHAAL.  —  Traité  de  perspective  sans  géométrie  6t 
sans  plans. /'am.  1827. 

ScHJBFFEBS  (Jacq. -Christian).  —  Esquisse  d'une  réa- 
nion  générale  des  couleurs,  ou  Essai  sur  rharmonie  gé- 
nérale dés  couleurs  (en  allemand).  Ratûbonne^  ^7^ 
in-4''«  avec  fig. 

ScHEFFEBs  (  Jean-Argentiuensis).  — Graphice»  id  esl 
de  arte  pingendi,  Uber  singularis.  Nuremberg.  1669. 
ia-8''.  Vpsal.  1669.  in-8''.  Franciscus  Junîus  Ta  discuté 
fert  au  long. 

Sh£b.  —  Sur  la  peinture. 


ScHEiB  (Christophe  de).  —  Sur  la  nature  et  Part, 
les  tableaux,  la  sculpture,  l'architecture  et  la  gravure 
(en  allemand).  Leipsick,  1770.  in-8^  --«Le  même  auteur 
a  encore  publié  sous  le  nom  d'Orestio  un  autre  omrragesar 
les  arts  du  desstn>  stoc  un  Appendice  sur  la  manière  de 
faire  les  empreintes  en  souffre,  plâtm  et  Terre,  et  de  na- 
Ter  en  pierre  dure,  tienne.  1 764.  in-S*.   L'auteur  s^est 
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caché  loog-tems  sous  les  noms  pseudoBymes  d*OreëUo  et 
Koremon. 

ScéBiNBB.  —  Sar  la  visi^» 

ScHENKEN  (Joh. -Gottlob).  —  Die  Zeichnuni^  des 
menschlichen  Kœrpers  und  seîner  Theile  theoretisch  und 
praktisch  Yorgetpagen,  ou  Proportions  du  corps  humain 
et  de  ses  parties.  Jena*  1769.  in-4^  17  planch* 

ScHiMMELPFENNicH  (Marie-Anne).  — Theory,  etc.,  ou 
Théorie  de  la  classification  du  beau  et  de  la  difformité,  et 
de  leur  correspondance  avec  l'expression  phjsiognomi- 
que.  London.  181 5.  1  yoL  in-4''avecpL 

ScHLCHTERUs.  —  Elogio  historico  de  Luca,  pittore.  Yoy. 
Manni.  Yoy.  aussi  C.-L  Reiskins. 

ScHLBGXL  (Frédéric).  —Dans  sonjoiimat,  intitulé  FEu- 
rope,  on  trouve  des  obseryations  sur  les  sujets  qui  con* 
Tiennent  ii  la  peinture.  1820. 

ScHOBBER  (David-Geoff.).  —  Sur  la  vie  et  les  ouvrages 
d'art  d'Âlbert-Durer.  Leipsick.  1769. 

ScHooifEBECK  (Adrien).  ^Habits  de  différons  ordres  re- 
ligieux. Amsterdanu  i688. 

ScHoonHoyivs.  —  Sur  les  onzièmes.  AmHerd.  1648. 

ScHOHiv. — Études  des  artistes  grecs.  Stuttgard.  1  yof. 
—  Feuille  des  arts  (journal). 

ScHOTT.  — Théorie  des  belles-lettres  (en  allemand). 
Yoy.  le  tom.  1,  p.  9 5 2,  sur  le  génie  original. 

Schubert.  —  Sur  le  génie  original.  Yoy.  le  journal  al- 
lemand intitulé  :  Deutsche  Monatschrift,  n*  4»  «nnée 
1793. 

ScHUBLER.  —  Introduction  à  la  perspective  (en  alle- 
mand). Nuremberg.  1719.  in-fol.  2  vol.  5o  grav.  Id. 
1720.  in-fol. 

ScffVHANN  (Johan.-Chr.).  ^Alefaimedott,  e'est-à-dire. 
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Vies  des  plus  célèbres  sculpteurs  et  graveurs  allemaDè. 
Dresde.  i634-  In-8^ 

ScHusTEBs.  —  Neues  Reisz  uod  Zeichenbucb,  ouNoa- 
yeau  livre  pour  dessioer  et  peindre.  Nuremberg,  1699. 
in-fol. 

ScHWEiGHiEusEB.  —  ExpIicatîoDs  dcs  monumeos  anti- 
ques inédits  du  Musée  de  Paris,  publiés  et  dessinés  par 
Thomas  Piroli.  Paris.  1824. 

Sbgkendobf  (le  baron  de),  connu  sous  le  nom  de  Pa- 
trick Peale.  — Krilik  der  Kunst,  ou  Critique  des  arts.  Ibn 
18 13.  Cet  ouvrage  traite  de  la  métaphysique  de  Tari 
Gœtting.  1812.  in-is. 

Selva  (Antonio), architetto. —  Catalogo  de*quadri,de' 
disegni,  e  de'  libri  che  trattano  dell'  arte  del  disegnoddh 
galleria  del  fu  sig.  conte  Algarotti  in  Venezia.  io-S*. 

Senones  (de).  —  Choix  de  vues  pittoresques.  Park 
1821.  in-fol. 

Seban  de  la  Toub  (Pabbé).  —  L*Art  de  sentir  et  de  jo- 
ger  en  matière  de  goût,  Paris.  1 762. 

Sebgent-Mabgbau  (Antoine  J.).  —  Gostumi  de'popdi 
antichi  e  moderni,  etc.  ou  Costumes  des  peuples  aDciens 
et  modernes  en  diverses  figures  gravées  et  coloriées,  etc. 
Brescia.  181 5.  in-4'.  6*  livraison.  Milan.  1819.  in^'* 
es  6  dernières  avec  des  planches  coloriées.  Milan,  iSig* 

Seblio.  —  Perspective. 

Shaftesbuby  (Anthony).  —  Judgement  of  Hcrcote 
characterislicks.  Londan.  1737.  în-8'.  Voy.  dansletom. 
5,  p.  345  et  suiv.  de  cet  ouvrage,  ce  qui  est  dit  sur  les  ca- 
ractères. Voy.  aussi  bibl.  d.  s.  W.  u.  d.  f.  K.  tom.  «. 
n*  1.  en  allemand. 

Shildbake  (Thîmotée).  —  Procédés  pour  séparer  le  m- 
cilage  de  l'huile  de  lin.  —  Dissolution  du  copal  par  IV 
sence  de  thérébentine  et  par  le  camphre.  Voy.  la  Biblioih. 
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Britann.  tom.  i3.  Transcrit  de  la  société  des  arts  de  Lon- 
dres pour  l*an  1779.  —  Système  sur  la  manière  de  pein- 
dre de  l'école  Ténitienne.  Voy.  Annales  des  arts,  tom.  i. 

Shilleb.  —  Dans  ses  mélanges  en  prose,  4*  ^<>I-  >  il 
traite  de  ce  qu'on  peut  appeler  le  trivial  dans  les  beaux- 
arts»  et  de  l'usage  qu'on  en  peut  faire.  Voy.  le  Magasin 
encyclopéd.  tom.  s»  p.  247*  ^^  x'^*  —  Sur  le  sublime. 
Voy.  Archiv.  lilt.  tom.  5,  p.  395  ou  3q5.  —  Sur  le  but 
des  arts  qui  est  le  plaisir,  et  sur  le  plaisir  que  nous  don- 
nent les  émotions  tragiques.  Voy.  les  archives  littéraires» 
tom.  12. 

SiCKLBB.  Voy.  Vœlkel. 

SiGNOBBLLi.  — Vicende  délia  coltura  delle  due  Sicilie, 
tomi  5.  NapolL  1787.  in-S"*.  —  Supplemento.  Tomi  3. 
Id.  1791.  in-8^ 

SiLTABELLB  (de  S*-Jacques  de).  —  Traduction  en  fran- 
çais de  la  perspective  de  Taylor,  avec  une  méthode,  etc. 
Amsterdam^  1^5  j. 

SiMONNET.  —  Discours  sur  cette  question  :  est-ce  une 
erreur  de  dire  que  certains  cantons  sont  plus  propres 
que  d'autres  à  produire  de  beaux  esprits  ?  Voy.  le  jour- 
nal historique  sur  les  matières  du  tems.  Janvier  1736. 

SiBiGABDi  (Lud.).  —  Le  corone  del  merito,  distribute 
sul  Campidoglio  :  orazione  recitata  nell'  Academ.  di  S'- 
Luca.  Borna.  1703.  in-4^ 

SiBiGATi  (il  cavalier Lor.).  —La  pratica  dî  prospetliva. 
Fenezia.  iSgG.  in -fol.  Id.  1626.  ia-fol.  Voy.  V^aare 
(Isaac). 

Smith.  —  Traité  de  perspective,  de  dessin,  de  peinture 
et  de  gravure,  suivi  d'un  dictionnaire  des  termes  usités  dans 
chacun  de  ces  arts.  Traduit  de  l'anglais  en  français  sur 
la  1'*  édition,  par  Bulos.  Paris.  1826.  Apographie,  ou 
Nouvel  instrument  pour  copier  les  dessins;  on  le  dit  plus 
utile  que  le  pantographe.  Voy.  la  Revue  encyclopédique, 
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35*  cahier,  année  1821.  —  Perspective  à  l'usage  in  nu 
du  monde.  Traduit  de  Smith»  sur  la  10*  édition  par  V 
lo8.  Paris.  1837. 

Smith  (George).  —  Décorations  pour  draperies»  oor- 
niches,  bibliothèques,  meubles»  etc.,  dessinée^  géométri- 

Suement  et  perspectivement  avec  des  observations  et  les 
escriptions  sur  chaque  morceau.  ^58  planches  in-4*' 

Smith  (James).  — Cours  complet  d^optique^avecunsup- 
plément  sur  la  dioptrique,  par  Duval-le-Roy.  jPflri.- 
Art  of  painting  in  oil.  —  Method  of  colooriug.  Lonia^, 
1 753.  in-i  2.  —  The  art  of  drawing  and  paînting  in  wte- 
colours.  Londan.  1730.  175».  1767,  1779«  io-n» 

SifAPEs'sé  —  Anatomy  of  an  horse.  London.  1686. 

SoBBT  (J.-F.).  —  Poétique  des  arts»  ou  Goors  depeii- 
ture  et  de  littérature  comparées.  Paris.  1810.  in-i*< 
1  vol. 

SoBHNiE  (Charles^Frédéric).  —  Recherches  nooreb 
sur  les  procédés  de  peinture  des  anciens»  sniTiesdeb 
traduction  de  différens  fragmens  de  l'ouvrage  de  Lesiuf 
sur  Tantiquité  de  la  peinture  à  huile.  Paris.  iSaa.  1  wl 
În-S*. 

Sœmvbbimo  (Saac.*Thom.).  —  Tabalie  sceleti  Cin^ 
nini»  junctâ  descriptione»  ou  Squelette  choisi  d'une  nlK 
de  vingt  ans  dans  l'attitude  de  la  Vénus.  Francfort,  lyç;* 
in-fol.  Il  traite  des  différences  caractéristiques  do  sqae- 
lette  féminin. 

Sons  (don  Francisco  de).  —Vidas  de  algunospinl«ff 
espanoles»  que  han  sobrésalido  en  las  très  partes  de  p^ 
tura,  escultura  y  architectura,  ou  Vie  des  peintres,  scaf 
teurs  et  architectes  espagnols;  manuscrit  que  U  id^ 
Terapécha  de  putlier,  et  qui  est»  dît-on  perdu  au)oa^ 
dliuk  Don  Franc,  de  Solis  naquit  à  Madrid  en  1629' 

SoMAGtiA  (Giul.-Cœsar).  —  Délie  arti  del  disegnj; 
»rasione  detia  in  Gampidoglio,  H  di  19  di  magjio.  17? 
in-4-. 
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SoHNEifPBLS  (Joseph),  en  allemaad.  -p-  Sur  le  mérite 
du  peintre  portraiiique.  Vienne.  1768.  in-8^ — Conseils 
aux  jeunes  artistes  de  s'appliquer  à  la  lecture»  Vienne^ 
1768.  in-8». 

SoPBAiii  (Raphaël).  —  Vies  des  peintres»  sculpteurs  et 
architectes  génois.  1674*  in-4^.  1660.  Édition  a^ec  le» 

Krtraits  gravés  et  avec  des  notes  par  Charles  Joseph 
itti»  tom.  1.  jusqu'en  1768.  Genova.  1768.  in-4'*-  (Cet 
ouvrage  a  été  corrigé  par  Patri.)  —  Dizionario  degli  ar- 
tefici  urbinali. 

Sorte  (M.-Cristofano).  —  Osservazioni  sulla  pittura. 
Venezia.  i58o.  în-4'« 

SovEBBY.  —  Easy  introduction  to  drawing  flowers  ac- 
cording  to  nature.  Landon.  1 788.  in-4'** 

Spallabt  (Robert  de).  — Tableau  historique  des  cos- 
tumes» des  mœurs  et  des  usages  des  principaux  peuples 
de  l'antiquité  et  du  moyen-âge.  7  vol.  ornés  de  44  fig* 
in*8**  in*fol.  avec  5s  fig.  enluminées.  Metz  et  Parié. 

SpEifCB  (John).  •—  Polymetis»  or  an  enquiry  conc^- 
ning  the  agreement  betwen  the  works  of  the  roman  poets 
and  the  remains  of  the  anclent  artisls;  il  y  traite  de  l'al- 
l^orie.  London.  1747*  1754«  i755.  1765.  1786.  in-foh 
Tindal  en  a  donné  un  abrégé.  —  Joseph  Rurkard  en  a 
donné  une  imitation  en  allemand.  Vienne.  1773. 

Spoif  (Jacq.).  —  Dissertation  sur  la  physionomie  des 
différens  empereurs,  intitulée  :  Dissertation  de  l'ufilité 
des  médailles  pour  l'étude  de  la  physionomie.  Hensinger 
Fa  fait  imprimer  à  la  page  s3i  et  suivantes  de  son  édition 
des  Césars.  *—  II  en  existe  aussi  une  traduction  latine. 

Spbengel  (P.-N.).  —  Handwerke  udd  Klinste  in  Tabel- 
.  len^  ou  Tableau  des  arts  et  métiers.  Berlin.  1769.  in-8*. 

Spurzheim  (J.-P.).  —  Outiines  of  the  physiognomical 
System.  l4fndan.  i8i5.  inris* 

Stahlir  (de).  — Mémoires  pour  servn*  à  fhisloire  de» 
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beaux -arts  en  Russie:  manuscrit.  Yoy.  UaigoMs(J4- 
Bapt.).  Beyiagen  zum  neu-verschœoerten  Riisslande.  £1- 
ga,  1768.  ln-8^  tom.  1,  page  4^8. 

Stendhal  (le  comte  de).  —  Rome,  Na pies  et  Florence. 
Londan.  1817.  —  Anecdotes  sur  les  peintres  et  les  mosi- 
ciéns.  —  État  des  arts»  etc. 

Stettlees  (Wîlhelm).  —  Bericht  von  dem  recklea 
Wcge  zu  der  Malerei,  ou  Instruction  sur  la  bonne  0»- 
nière  de  peindre.  Bern.  1707.  în-12. 

Stevens  (W.-P.).  —  Ilomographia,  etc.  Homc^pli», 
ou  Essai  sur  les  proportions  du  corps  humain,  hnim. 
1812.  in-8^ 

Stevens  (J.).  — Voy.  Hogarth. 

Stewaet  (Dugald).  —  Philosophy»  etc.,  Philosoph 
de  Tesprit  humain.  Londres»  179s-  in-4'**  Voy.  la libi»' 
thèque  britannique,  années  1814  et  18 15. 

Steangb  (Robert). — Catalogue  descriptif  des  peintm 
des  principales  écoles  de  TEurope,  avec  des  reroanpes 
sur  les  principaux  peintres  et  leurs  ouvrages  (en  angÙi)- 
1769.  in-8*.  —  On  the  fine  arts.  1776. 

Steutt.  —  Costume  du  peuple  anglais,  du  tenu  do 
saxons,  avec  beaucoup  d'estampes.  1 796.  2  vol.  ia-^'* 

Stude.  —  Anatomy  of  the  horse  inchiding  a  particolir 
description  of  the  bones,  cartilages»  muscles,  fascias,  li^ 
ments,  nerves»  arterics,  veins  and  glands.  Londoiu  i/w> 

5.4  pi. 

Stvdmund  (A..-W.).  —  Ueber  den  Ursprung  nni  & 
Geschichte  der  Kunst,  ou  de  l'Origine  et  ne  rflisloire» 
VàvUJena.  1767.  in-8*. 

SuAED.  —  L'un  des  collaborateurs  de  rencyclopAw 
méthodique.  Partie  des  beaux-arts.  Paris. 

Sue.  —  Les  os  du  corps  humain  mesurés  les  uns  p*' 
rapport  avec  les  autres.  Voy.  les  Mémoires  de  malhéœt- 


PVBLI&S   SUB    LA    PEINTUBB.  58 1 

tiques  et  de  physique  présentés  à  l'Académie»  tom.  i, 
éi  les  Mémoires  des  savans  étrangers. 

SuB  (J.-J.),  le  fjls.  —  Essai  sur  la  physiognomie  des 
corps  vivans,  considérée  depuis  Thomme  jusqu'à  la  plante. 
Paris.  1797.  in-8*.  1  vol.  — ÉIcmens  d'aoalomie,  h  l'u- 
sage des  peintres  el  sculpteurs»  orné  de  planches.  Ou- 
vrage dans  lequel  l'auteur  traite  des  passions  et  de  l'ex- 
pression. 1800. 

SiiLZER  (Georges).  — Théorie  générale  des  beaux  arts» 
rédigée  par  ordre  alphabétique  (en  allemand).  Leîpsick» 
1793.  in-8*.  — Avec  les  suppléniens  de  M.  Blankenburg. 
Francfort.  1798.  in-8*.  — Suppléniens  à  la  théorie  géné- 
rale, elc.  par  une  société  de  gens  de  lettres.  27  vol.  in-8*. 

—  Traité  des  sensations.  1800.  La  théorie  des  sensations 
agréables  a  été  insérée  dnns  les  mémoires  de  l'Académie 
de  B»*rlin,  tom.  7  et  8.  Voy.  aussi  le  lo*  vol.  — Pensée 
sur  l'origine  et  les  dilTércns  emplois  des  sciences  et  des 
beaux-arts.  Berltn.  1767.  în-S^  Kœnhberg.  1762.  in-8*. 

—  Discours  sur  l'allégorie.  2  vol.  in-8*.  Voy.  Milizia. 

SuPEBViLLB  (Humbert  de).  —  Mémoires  sur  la  perspec- 
tive et  sur  les  proportions  des  statues  égyptiennes  et 
grecques: lus  à  la  société  de  l'Institut  royal  des  Pays-Bas» 
séance  du  29  novembre  1826.  (Institut  d'Amsterdam.) 
Voy.  Humbert. 

Sydney  Hawxins  (John).  —  Recherches  sur  la  mani^TO 
de  peindre  sur  verre»  usitée  dans  les  édifices  ecclésiasti- 
ques du  moyen-age  :  à  la  suite  de  son  histoire  de  l'archi- 
tecture gothique.  — Ahistory  ofgothic  architecture.  Lon- 
don.  i8i4* 

Stnbsivs»  évêque  grec.  —  Lettres  sur  les  objets  d'art 
apportés  à  Gonstantinople»  et  qui  y  ont  péri. 

T. 

Tagliazucchi.  —  Orazioni  in  Iode  di  belle  artî.  Torino. 
1730.  in-S"*.  —  Orazione  e  poésie  per  la  reslituzione  délia 
Academia  del  disegao.  Libretto.  Torino.  1736.  in>8*. 
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Tatllandisb  (René).  — Ëpltre  à  M.  Gros,  peintre  (su 
la  coupole  de  S'*-Genevièvc).  ParU.  i8s5.  îd-8\ 

Taillasson.  —  Du  danger  des  règles  dans  les  arts  : 
poème.  —  Notices  sur  Salvator  Rosa.  Yoy.  le  loamal 
des  arts.  i8o5.  —  Observations  sur  la  peinture,  lues  I 
la  séance  de  l'Athénée  des  arts»  7  fructidor  an  xii. 

Talbot.  Voy.  Dillon. 

Tambroki  (le  chevalier  Joseph).  Yoy.  Cennino  Ceii- 
nini.  —  Commentario  intorno  la  vita  di  Antonio  Canofi. 
Borna.  iSsS. 

Taquet  (le  père). — Perspective. 

Taskbr  (John).  —  Avis  aux  peintres»  ou  Dissetlatioiii 
sur  l'art  de  la  peinture.  Paris»  1817.  in^*. 

Tassi  (Francesco-Maria).  — Le  vite  de*  pittorî,  scok. 
ed  architett.  bergamaschi.  Bergamo.  1793.  in-4*-  s  tqL 
—  Con  aggiunte  di  Ferd.  Gaccia  e  note  del  Go.  Giacoas 
Carrara  scrittore. 

Tavernieb.  —  Perspective  d'un  jésuite  parisien,  pv 
François  Laoglois  et  Melchior  Tavernier.  Parité  i64t* 
in-4*»  1  vol.  3oo  fig. 

Tatlor  (Brook).  —  New  principles  of  linear  perspec- 
tive, or  the  art  of  designing  on  a  plan  the  representatioa 
of  ail  sorts  ofobjects  in  a  more  gênerai  and  simple  melho' 
than  bas  been  hitherto  done.  Londan.  1719.  in-4^  4*^ 
tion  avec  1 3  pi.  Yoy.  Kirby.  —  Traduit  en  français  avec 
l'ouvrage  de  Murdoch  et  avec  une  méthode  par  M.  de9- 
Jacques  de  Silvabelle.  Amsterd.  1757.  Traduit  en  italia 
par  le  përe  Jacquier.  Idem  intitulé  :  Perspective  mslft 
easyby  Kirby.  tondon.  175a.  in^fol.  Id.  176U  in-AL 
Id.  1768.  in-fol.  Yoy.  Malton,  Kirby,  Jacquier. 

Tatlob  (Charles).  —  Treatise  of  drawing  for  yoolk 
Londan.  181 5.  33  plates. 

TBLiir  (Guillaume).  -^  Bref  sommaire  des  s^ 
Sept  arts  libéraux,  etc.  Paru.  i653.  itt-8*. 
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Temenza.  (Thomas).  —  Vite  de'  più  celebri  architetti 
e  8CuUori  yeneziani.  Fenezia.  1778.  in-4^  s  vol. — Yita 
di  Jacomo  Sansovino»  scultore  fîozentino.  Venezia. 
lySa.  îii-4*. 

Terkate  (Lomb.-Herm.).  —  Discours  sur  le  beau 
idéal  des  peintres,  des  sculpteurs  et  des  poète*».  Il  se 
trouve  avec  la  traduction  des  œuvres  de  Richardson  par 
Tenkate.  Amsterd.   1728.  în-8*. 

Tebbrugghen  (Richard).  —  Critique  de  Thistoire  des 
peintres  par  Sandrart. 

Testblin  (Henry).  — Conférences  de  l'Académie  avec 
les  sentimens  des  plus  habiles  peintres  sur  la  pratique  de 
la  peinture  et  de  la  sculpture,  avec  plusieurs  discouri 
académiques.  Paris.  1696.  in-fol. 

TeyssIidrb  (A.).  —  Principes  de  perspective»  suivis  de 
la  description  de  plusieurs  instrumens,  dont  un  de  l'in- 
vention de  l'auteur,  au  moyen  desquels  on  peut  dessiner 
arec  une  précision  mathématique  toutes  sortes  d'objets 
d'après  nature,  et  mettre  en  perspective  un  tracé  ^éométral 
[uelconque.  Paris.  1825.  in-12.  avec  un  grand  nombre 
le  figures.  —  Art  de  décorer  les  appartemens,  contenant 
la  composition  et  l'application  des  enduits,  stucs  anciens 
et  modernes,  marbres  factices,  pâtes  moulées,  etc.  et  des 
couleurs  et  vernis;  la  dorure  sur  bois  et  sur  métaux;  le 
choix  et  le  collage  des  papiers  de  tenture;  les  moyens  de 
doni>er  aux  divers  ornemens  des  formes  convenables  à  la 
décoration  ;  ainsi  que  quelques  idées  sur  l'embellissemenl 
des  habitations,  suivi  d'un  aperçu  g/éométrique  sur  le  tiûsé 
des  surfaces.  Paris.  1821.  1  vol.  in- 12.  avec  figures.  — 
Notions  élémentaires  d'arithmétique,  de  géométrie,  de 
mécanique,  de  physique,  de  dessin  linéaire,  de  perspec- 
tive et  d'architecture,  etc.  Paris.  1824.  1  fort  vol.  în-12. 
avec  gravures.  —  Le  Guide  de  l'artiste  et  de  l'amateur. 
On  y  trouve  le  poème  deDufresnoy  traduit;  des  réflexions 
sur  la  peinture;  les  notes  de  Reynolds  sur  ce  même 
poème  de  Dufresnoy;  l'essai  de  Diderot  sur  la  peinture, 
et  divera  autree  morceaux.  i8s&  P0Tis.  1  vol.  ia-ia. 
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ThAnot  (Jean-Pierre) ,  peintre.  —  Essai  de  perspcclife 
pratique.  Paris.  1826.  in-S". 

ToéoPHiLB,  moine  allemand  de  S*-GalL  —  Manuscrit 
du  commencement  du  1 2*  siècle,  sur  la  partie  praliquede 
la  peinture.  Il  y  parle  de  la  peinture  à  1  huile,  des  verois. 
Raspe  en  a  donné  une  traduction  en  anglais,  avec  quel- 
ques chansemens»  dans  son  crilical  essai.  London.  17(1. 
in-4*-  — Iraduit  en  allemand.  Brunswick,  1774*  îb^* 
Il  se  trouve  dans  le  8*  volume  des  œuvres  complète» de 
Lessing.  Voy.  le  Journal  des  savans,  p.  49^,  juillet  i;Si 
Voy.  Tarlicle  de  M.  Castelan,  dans  le  Moniteur  du  4  oun 
ou  août  181 3.  Voy.  Cicognara,  dans  son  ouvrage  sur li 
sculpture.  Voy.  Éméric  David,  dans  son  discours  sork 
peinture  moderne.  A  ce  manuscrit  est  annexé  celui  fÈ- 
racliuA.  Voy.  Éraclius.  Au  nom  de  Théophile  est  ajouté 
celui  de  Presbyter  ou  Tutilo.  Le  titre  de  cet  écrit  coo- 
mence  ainsi  :  De  omni  scientiâ  artis  pingendi  etc. 

Thibault  (J.-T.^.  — Application  de  la  perspecliwt- 
néaire  aux  arts  de  aessin;  mise  au  jour  par  Chappuis^sM 
élève.  Paris.  1827.  1  vol.  in-8*. 

Thirrs  (A.).  —  Salon  de  1822,  ou  Revue  critique fc 
Texposition  de  celte  année,  précédée  d*un  historique dtf 
écoles  italienne  et  française.  Paris.  1822.  1  vol.  in-ff. 
orné  de  3  lithographies.  —  Annuaire  de  l'école  fraoçaitt 
de  peinture,  ou  Lettres  sur  le  salon  de  181g. 

Thom Asius  (Christiatius).  —  Dissertatio  de  jure  ciitf 
coloiïes.  Ualœ.  in-4^* 

TnoMiN.  —  Traité  d'optique.  1 749.  în-8**. 

Thoiton  (Thomas  de).  —  Traité  de  peinture,  pïWJl 
de  Torigine  des  arts.  Péiersbourg.  1814.  in-8^  1  yoL 

Thompson  (W.).  —  Ah  enquiry  înto  the  elementtfï 
principles  of  heauty  In  the  works  of  nature  and  art  U^ 
don.  1798.  in-8*.  avec  fig. 

Ticcozzi  (Stéphane).  —  Dizionario  de'  pittori,  dalln- 
novamento  délie  belle  arti  fino  al  i8oo,  avec  les  mono- 
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Edmmes  des  peintres.  Milano.  i8i8.  2  toI.  in-8^  — 
ittera  etc. ,  ou  Lettre  sur  deux  tableaux  de  Tiziano. 
Venezia.  1816.  — Vite  dei  pittori  Vecelli  di  Gadore.  Mt- 
lano.  1817. 

TiEDERMANN.  —  Essaîs  sur  la  littérature  et  Part, 

TiEPOLO  (Giam.-Battista).  — Poemetto  al  sig.  Tiepolo» 
pittore  illustre»  sopra  la  pittura.  175.8.  in-8*. 

TiLEMANN  (Paul'Henrîc).  —  Gommentatio  historica 
moralis  de  eo  quod  justum  est  cirC&  nuditatem.  lenœ. 
1699.  in-4**  —  Lipnœ.  1726.  /cf.  1728.  in-4^ 

TiîfCHAHT  (le  doct.).  —  Doctrine  nouvelle  sur  la  repro- 
duction de  rhomme,  suivie  du  tableau  des  variétés  de 
l'espèce  humaine.  ParU.  1892.  1  vol.  in-8\ 

TiNCOURT  (le  chev.).  — Lettre  îi  M"*  la  marquise  de.... 
sur  les  tableaux  et  dessins  du  cabinet  du  roi,  exposés  au 
Luxembourg.  Paris.  1750. 

TiNDAL.  Voy.  Spence. 

,  TiNGRT  (P. -F.),  de  Genève.  —  Traité  théorique  et  pra- 
tique sur  l'art  de  faire  et  d'appliquer  les  vernis,  etc.,  ac- 
compagné de  nouvelles  observations  sur  le  copal.  Genève. 
i8o3.  in-8*.  Voy.  la  Bibl.  britann.  tom.  7  et  8.  — Tra- 
duit en  anglais,  sous  le  titre  de  The  Painter's  and  Var- 
nisher's  Guide.  Landon. 

TiRABosGHi.  —  Notizie  degli  artefici  modenesi,  inscrite 
nella  biblioteca  modenese.  Modena.  1781.  7  vol.  in-4*-— ^ 
Storia  della  letteratura  italiana.  Id.  1785.  in-4''- 

TiRGHBEiN  (Antoine),,  en  allemand.  —  Instruction  sur 
l'étude  de  la  peinture.  Hambourg.  1771.  in-8*. 

TiTi  (Filîppo),  abbate  di  città  di  Gastello.  —  Nuovo 
studio  di  pittura,  scult.  edarchitett.  nelle  chiese  diRoma, 
Palaczi,  Vaticano,  etc..  Roma.  1  vol.  in-12.  —  Autre 
édition  augmentée.  Roma,  1 763.  in-S"*. 

TiTi  (il  cav.  Pandoifo).  —  Guida  per  il  passagiere  di- 
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386  CATALOGUE   D^OUVBAOES 

leiftâûte  di  pittura,  scokara  ed  architeitara,  aella  clltà  fi 
Pisa.  Lucca.  1751.  in-8^ 

ToLOHEi  (le  chey.  Francesco).  —Guida  diPisioja.elc 
Guide  de  Pistoja  pour  les  amateurs  des  beaux-arts,  avec 
des  notices  sur  les  architectes,  les  sculpteurs  et  les  pein- 
tres de  cette  ville.  1822.  in-8°. 

ToRTEBAT  (François).  —  Abrégé  d'anatomie  accom- 
modée aux  arts  de  peinture  et  de  sculpture.  Parts.  1668. 
in-fol.  Voy.  Depiles. 

ToRRi  (il  conte  Luigi.)^  — Ossenrazioni  intoroo  aili 
cera  punica.  Verana.  1786.  in-8*. 

Touchard-^Lafosse.  —  Examen  des  travaux  delirt 
statuaire  :  notice  qui  se  trouve  dans  leDictiomiairecb- 
noiogîque  des  découvertes  etc.  de  178g  jusquàlafiatk 
1820.  Paris*,  1825.  17  vol. 

Toussaint  et  Gauthier.  Voy.  Gauthier. 

Trente — Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  desbeao* 
arts  de  Luques. 

Treshum  (Henri).  —  Galerie  britannique  depeiaUK*^ 
London.  181 5.  in-fol.  Voy.  Ottley. 

Treviiio  (Bernardo).  — Peintre  contemporain  de  U^ 
nard  de  Vinci.  —  Un  livre  sur  la  perspective,  compo* 
en  1624»  avQC  des  observations.  Voy.  Laozi»  toiD.i 
page  177. 

Trbw  (Chrîstoph-Jacob)»  —  Tabul»  osteologic»,  » 
omnium  corporis  humani  perfecti  ossiiim  imapo^/'' 
ductum  natui^ae  representaia)  ab  anonymo,  descrift^ 
A.-G.  Lichtenstegen  scuiptore  et  Nîc-Frid.  Ei»enb«f? 
pictore  elBgiatœ  et  in  publicum  editae.  Noriberg'  ^rî' 
in-foL  max.  tah.  J^u. 

Tristak  (Henri).  —  Recueil  des  gravures  les pl«f** 
des  anciens  maîtres.  Avec  un  texte  descriptif  et  ffW' 

Tboiii  (Giul).  Voy.  Paradosso. 


PUBLIÉS   sua   LA   PBINTURE.  687 

Troucqubt  (Sébastien) .  —  L'art  de  faire  une  infinité 
de  dessins.  Paris.  17«2.  în-4*- 

Truchet.  —  Sur  l'art  de  la  marquetterie.  Yoy.  les  mé- 
moires de  l'acad.  royale  des  sciences.  1 704* 

TrRifBULL.  —  On  the  ancient  painting,  etc.  avec  une 
quarantaine  d'estampes  d'après  des  peintures  antiques. 
London.  1740.  în-fol.  — Elles  parurent  en  un  plus  petit 
Tolume  sans  texte,  sous  le  titre  de  ;  Gurious  collection  of 
ancient painting.  Iicmcfon.  i74i.in-fol. 

u. 

Ubaldus.  Yoy.  Guido  Ubaldi. 

V. 

YALENGiEifNBS  (P. -H.).  — Élémeus  de  perspective-pra- 
iique»  à  l'usage  des  artistes  ;  suivis  de  réflexions  et  con- 
seils à  un  élève»  sur  la  peinture»  particulièrement  sur  le 
genre  du  paysage.  Paris*  i8oo.  in-V-  (an  viii.)  1  voL  in-4^ 
orné  de  36  planches. 

Yalentin  (Bolgam  de  Rufach).  —  Art  und  Weise  al- 
lerhand  Farben  zu  zubereiten,  ou  Art  de  préparer  toutes 
sortes  de  couleurs.  FrankforU  i562.  in-8*. 

Yalebius,  minéralogiste.  —  On  trouve  dans  cet  au- 
teur des  notions  sur  le  matériel  de  la  peinture. 

Yaxesio  (Giov.-Luîgî),  pittore  bolognese.  —  I  primi 
elemeuti  del  disegno  in  grazia  dei  principiantti  nell  arte 
délia  pîttura. 

Yalle.  Yoy.  Dellaralle. 

Yall&e  (L.-L.).  —Traité  de  la  géométrie  descriptive. 
Paris.  1819.  in-4*.  60  pi.  —  Traité  de  la  science  du  des- 
sin. Paris.  1821.  in-4". 

Yalobi  (le  marquis  Henri  de).  —  Dissertation  sur  la 
stalue  de  Milo.  1822.  in-4**  —^  Ode  À  Girodet,  peintre. 
Paris.  1824.  in-8^ 
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Valtebde  (le  docteur  Jean).  —  Anatomie  dessméepar 
Becerra.  i554. 

Van  Mandeb.  Yoy.  Mander. 

Yannetti  (!1  conte  Clementino).  —  Notizie  intoroo  il 
pittoreGaspar- Antonio  Baroni  Gayalcabo  di  Sacco.  Vm- 
na.   1781.  in-8*. 

Van  Os.  — Discours  »  ob  il  explique  quelques  propriété 
de  la  sculpture  égyptienne,  par  un  passage  de  Diodore  de 
Sicile  qui  parait  y  avoir  rapport.  —  Quelques  réflexioBs 
sur  les  rapports  qui  existent  entre  la  peinture  et  la  poésie. 
lus  à  l'Institut  royal  des  Pays-Bas»  séance  du  sg  noTeoi- 
bre  1896. 

Yabchi  (M.  Benedetto).  —  Esequie  etc.,  ou  Omw 
funèbres  récitées  aux  obsèques  de  Michel-Ange.  Voy.Cel- 
lini.  Florence,  i564.  in-4*.  La  première  de  ses  LeiioDiet 
intitulée  :  quale  sia  più  nobile  la  pittura  0  la  scA^xsi 
La  seconde  renferme  un  Sonetto  di  Michel- Angnolo  Boo- 
narotti.  Firenze.  1649.  i564.  i5qo.  Voy.  la  IcUrei 
Jac.  Pontormo  à  B.  Yarchi,  dans  la  Raccolta  di  UtteK 
suUa  pittura.  Yarchi  est  Tautear  de  la  Storia  fioreoiioa-   , 

Yabley  (J.).  —  Practical  treatise  on  perspeclÎTC. 

Yasabi  (Giorgio).  —  Lévite  de*  più  eccellenlipitt»» 
scultori  ed  arcnitettî.  La  plus  ancienne  édition  est  de 
i55o.  Firenze.  2  vol.  in-8*.  Id.  i568.  in-4'.  StoLW 
1771.  Id.  i586.  in-4*-  3  vol.,  avec  fig.  Milano,  \K 
6  vol.  in-8\  Dans  la  bibliothèque  Corsini  à  Bo&ie  » 
trouve  cette  seconde  édition,  augmentée  des  notes  1»- 
nuscrites  que  le  prélat  Bottari  attribue  à  Sisto  Bad»^' 
chio.  —  Edition  de  Bologna  de  Carlo  Manolessi.fr 
logna.  1647.  3  vol.  in-4^  Id.  i68i.  3  vol.  'm-l^.J^ 
fig.  —  Edition  de  Giov.  Bottari.  Borna.  1760.3^' 
în-4*»  avec  fig.  Livomo.  1767.  —  Traduit  enMf 
par  Lebas  de  Courmont  (voy.  ce  nom^.  Paris.  \i^ 
3  vol.  in-8'*.  —  Traduit  en  anglais  sous  le  titre  soin»*  • 
Yasari's  lîves  of  the  most  eminent  painters,  with  »*j' 
vations  on  the  art  of  painting.  1719.  in-8'.  — Tr««" 


PUBUis   fUB    LA   PBINTtlRE.  38g 

teinture.  Florence.  1619.  în-fol.  —  Autre  édition  de 
^asari  avec  les  notes  de  D.  Yenanzio  Pagave.  Sienna. 
Lanzi  cite  à  l'article  de  Yasari  un  manuscrit  de  Zuccaro» 
ntitulé  :  Postille  (voy.  Zuccaro)..Il  cite  également  un 
Postille  d'un  des  Carracci,  qu'on  croit  êlre^  Augustino 
Carracci  (toj.  aussi  Bottari,  Dellavalle  et  Félibien,  t.  3, 
p.  119,  6*  entrelien).  —  Introduzione  aile  tre  arti  del  di- 
legno.  —  Opuscoli.  —  Raggionamenti  del  cavalière  Gior- 
po  Yasari  pittore  ed  architetto  aretino  etc.,  sopra  Tin- 
rentione  nella  pittura,  etc.  Firenze.  i588. 

Vassali,  Yoy.  Guyton. 

Yassili  (Bazile).  Yoy.  Grigorevitch. 

Yaulbzabd.  —  Perspective. 

Ybgbluo.  —  Gli  abiti  antichi  e  moderni  di  diverse  parti 
del  monde.  F enezia..  i5go.  in-Sv 

YBDRiAifi  (Lodovico).  —  Raccolta  de'  pittori,  scultori, 
edarchitetti  modenesi.  Uodena.  i66s«  inr4^ 

Yelasgo  (Dom.-Antonio-ÎPalomino).  -.--El  Museopin- 
torio  y  escala  optica.  Madrid.  1716.  2  vol.  in-foL  Id^ 
1724-  3  vol.  in-fol.  Le  i*'  volume  du  Museo  pintorio  con- 
tient la  Theorica  de  la  pintura;  le  2*  contient  la  Pratica 
de  la  pintura  y  et  le  3*  contient  Las  Yidas  de  los  pintores 
y  estatuarios  eminentes  espagnoles.  —  Les  Yies  des  pein- 
tres ont  été  traduites  en  anglais  sous  le  titre  de  Yelasco's^ 
lîves  of  the  spanish  painters.  London.  1739  et  1743. 
in- 12. 

Ybndbahini  Mosca.  Yoy.  Boschini. 

Ybnnekool.  — Sur  la  perspective.  i664- 

YBnTVRi  (J.-B.).  —  Essai  sur  les  ouvrages  physico-ma- 
thématiques  de  Liéonard  de  Yinci,  avec  des  fragmens  de 
ses  manuscrits  apportés  d'Italie,  lu  à  l'Institut  national 
des  sciences  et  des  arts  :  suivi  d'une  notice  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  ce  maître,  Paris.  1 797. 

Ybnuti.  (Ridolfino-Marchese).  —  Riposta  aile  rifles- 
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sioni,  etc.»  ou  Réponse  aux  réflexions  du  marquis D'Ar- 
gens»  sur  son  parallèle  des  peintres  français  et  italiens. 
Lucques.  ijSS. 

Yebci  (Giam.-Batist.).  —  Notizie  intorno  aile  viteed 
aile  opère  de*  pittori»  scultori,  ed  intagliatori  di  Bassano. 
Bassano.  1775.  in-8^ 

YebgiiauI)  (A.-D.).  —  Manuel  de  perspectiye  du  des»- 
nateur  et  du  peintre.  Paris.  iSaS.  1  vol.  in- 18,  avec  pL 

dans  la  collection  de  Manuels  de  Roret. 
» 
Yernazza  (di  Fresnoy-Giuseppe  barone).  —  Elogio  d! 
GioT.-Molinari.r^no.  1795.  in-8*. —  Noti zie  patrie  spct- 
tanti  aile  arti  del  disegno.  larino.  1792.  in-8*. 

Vebtue  (George).  Voy.  Walpole. 

Yerwandschaft.  —  Deber  die  Malerei  und  Bildbaoer 
kunst,  etc.»  ou  Sur  TalBnitéde  la  peinture  airec  la  sculp- 
ture. 

Yesalius  (Andréas).  —  Exposition  de  la  structure  aaa- 
tomique  du  corps  humain»  traduit  en  français*  1 767.  4  vo- 
lumes in-12.  — Yon  der  Menschen-Anatomie»  ein  kuner 
Auszug  aus  den  Andréas  Yesaln-Biichern  durch  D.  An- 
dréas Terrinum.  VerdolnuUck.  i543.  in-foL  Id.  i556. 
in-fol.  —  En  français»  par  François  Torkebat  et  Domioiq. 
Bonavera»  graveur  de  Bolosne.  Paris.  i668.  in-fol. — 
Zergliederuns  des  menschlicnen  Kœrpers  fiir  Maler»  Bild- 
hauer  und  Kiinstler»  etc.  mit  Figuren  von  Tizian  und 
Johdnn  Yankalker  gezeichnet.  Augsburg.  1706.  in-foL 
Id.  1764*  in-fol.  ou  Anatomie  du  corps  humain  paor 
l'usage  des  sculpteurs  et  artistes  ;  avec  les  figures  dessi- 
nées par  Tiziano»  et  gravées  par  Yankalker.  Augsbva^» 
1768. 

Yeye»  fils.  —  Méthode  de  dessin  linéaire*  Paris.  i8s4 
in-8^ 

YiANELLi.  Yoy.  Bosalba. 

YiAKT  (A.).  —  Ode  à  David»  peintre.  Paris.  i8«5. 
in- 13. 
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ViATOB»  chanoine  de  Toul.  —  De  artificiali  perspec- 
ti?â.  Il  écrivait  avant  Albertï>urer.  Tulli,  i5ai.  in  fol. 

ViDAUD  (d*Anthon).  —  Dissertation  sur  la  peinture» 
lue  en  séance  publique  extraordinaire  de  la  société  de 
Grenoble.  6  thermidor  an  xi.  Voy.  le  Magasin  encyclo^ 
pédîque. 

YinoNi  (le  comte  Bartolomeo).  —  La  pittura  cremo- 
nese  descrîtta  etc.,  ou  Histoire  de  là  peinture  dans  la 
ville  de  Crémone.  Milan.  i824«  in-*4^  (Voy.  les  class. 
ilal.) 

Vieil  Gastel  (le  comte  Horace  de).  —  Collection  de 
costumes,  d'armes  et  de  meubles,  pour  servir  à  l'histoire 
de  France.  Paris.  1897.  in-4''-  avec  lithographies  colo^ 
riées. 

YiBLLB.  Voy.  Devielle. 

ViGLANi  (Giacomo  da).  —  Vita  di  Hich.-Angelo  Buo* 
narotii.  Pirenzc  1753.  in-4^  Voy.  Vasari,  vol.  9,  p«  1 11» 
so5  et  suiv. 

ViGifOLA.  Voy.  Barocci. 

YiGiVT  (de).  —  Mémoire  sur  la  peinture  sur  verre.  Voy« 
le  journal  économique  de  1757,  et  le  i*'  volume  des  ta- 
blettes des  sciences  et  des  arts. 

YiNCEivzio  DmoLA  (Pietro).  — Lettere  etc.  ou  Lettres 
sur  les  colosses  du  palais  Quirinal.  Rama.  1809.  in-4^. 

Y15CHON,  peintre.  —  Notice  sur  les  peintures  à  fres- 
ques qu'il  a  exécutées  dans  la  chapelle  Saint-Maurice,  à 
Saint-Sulpice  de  Paris.  1  vol.  in-18.  (Voy.  le  Moniteur 
du  17  décembre  1822.)  L'auteur  promet  un  traité  prati- 
que de  la  fresque. 

Vinci  (Giov.-Bat.) —  Elogio  storico  del  célèbre  pittore 
Antonio  Gavallucci.  Roma.  1 79S.  in-8*. 

Yi?i€i.  Yoy.  Leonardo  da  Vinci. 
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ViOLBT.  —  Traité  sur  Tari  de  peindre  en  mlmatore»^ 
.  l'usage  des  amateurs.  Panstki'jSS.  a¥oL 

ViscoNTi  (Enaius*Quiriaus).  —  Lettre  da  cheTiEff 
Ant.  Canoya»  et  deux  mémoires  sur  les  ouvrages  de  i 
sculpture  de  la  collection  d'Elgin»  lus  à  Tlnstitut  k 
France  par  M.  Yisconli.  Paris  et  Londres,  1816.  Yoj. 
ses  œuvres  complètes'publiées  à  Milan  par  Giegler  (J.-F.). 

YiTELLio.  —  Traité  d'optique.  Basic.  175».  M'.-  i 
Dénatura,  ratione  et  pro)ectione  radiorum,  ïisûs, loai-  ^ 
num,  colorum,  atque  formarum,  quam  rulgb  perspedi- 
Tam  Tocant,  libri  10,  avec  grav.  Norimb.  i55i.  io-ti. 

ViTTOBU  (Yinc),  peintre.  —  Osseryaiionisopnl 
libro  délia  Felsina  pittrice  per  difeza  di  Rafaello  da  Cr- 
bino.  Rama.  1679.  in-8\  —  Storia  pittorica.  Bm. 
1703.  in-8^  La  mort  de  Vittoria,  survenue  en  171s.  > 
empêché  la  publication  de  cet  ouvrage.  j 

Vives  (Louis-Jean).  — De  corruptis  artibus,  ouTbK 
de  la  corruption  et  de  la  décadence  des  arts  et  n 
sciences.  Basic.  iâ55.  a  vol.  in-fol. 

ViviANi  (Gaspard).  —  Quadro  universate  perusodelk 
belle  arti.  Cet  ouvrage»  dont  il  n'a  paru  qu'un  toIuim, 
ojQTre  un  mélange  pris  de  l'histoire,  de  la  mythoio^e^ 
du  costume  de  tous  les  peuples,  à  l'usage  des  artiste!. 
Rçma.  i8o6.  Voy.  les  Archiv.  lîtt.  n*  i5. 

ViviANi  (Yincenzo).  —  Livre  de  proportions. 

Vleuchel  (Nie).  —  Prefazione  al  dialogo  délia pit 
tura  di  M.  Ludovico  Dolce.  Fircnzc.  1735.  i"?ol.  in-it 

^  Vocn  (Luc),  en  allemand.  —  Traité  sur  la  perspec- 
tive   Augsburg.  1780.  in-8*.' 

VoBLKBL.  — Sur  le  dépouillement  des  objets  d'art  faits 
dans  la  Grèce  par  les  Romains.  Voy.  l'ouvrage  de  Sickler, 
dans  lequel  ce  sujet  est  traité  spécialement. 

VcENius  (Ernestus).  —  Tractalus  physîologîcus  * 
pulchritudine  juxta  ea  quse  de  sponsfi  in  canticis  cantid^ 
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r 
rum  mysticè  proDunciantur.   Bruxelles.   i€6s.   i  toI. 
in-S*',  avec  figures. 

VoGEL  (Aug.). —  Gallilogia,  seu  Pulchri  coQtemplatio. 
Lipsiœ.  iSosi.  iD-4^  —  Idées  sur  la  théorie  du  beau  con- 
sidéré sous  le  rapport  des  arts  imitateurs.  —  Il  y  traite  de 
la  règle  du  beau  et  de  son  application,  de  la  rérité  et  de 
sa  liaison  avec  le  beau,  de  l'unité  de  Tensemble  ou  de  la 
perfection,  de  la  position  d'après  les  lignes  droites  et 
courbes,  de  la  règle  du  beau  relativement  aux  lignes 
courbes,  des  lignes  ondulées,  de  la  modification  des  for- 
mes, etc.  Dresde.  181  s.  1  vol.  de  ia4  P<^g-  ^7  pl« 

VoGTHERBN  (Henri) ,  en  allemand.  —  Le  Livre  curieux 
des  arts  à  Tusage  des  peintres,  sculpteurs  et  orfèvres. 
Strasbourg.  i545.  in-4'*. 

YoiART  (M""^  Elise).  —  Histoire  de  la  danse  chez  le» 
peuples  anciens  et  modernes.  1  vol.  avec  fig. 

VoiART  (J.-P.).  —  Entretiens  sur  la  théorie  de  la  pein- 
ture. Paris.  1800.  in-i2.  —  Notice  historique  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  P. -P.  Prudhon,  peintre.  Paris.  i8s4« 
in-8*. 

YoiTABBBo  (C.-F.).— De  picturâ lamosâ.  lena.  1705. 
in-4». 

YoLRMANN.  —  De  la  peinture  et  de  la  sculpture  à  Rome. 
—  Sur  les  avantages  dis  médailles  pour  les  beaux-arts. 
Voy.  les  mémoires  de  TAcad.  de  Turin.  —  Nouvelle 
édition  de  l'Académie  de  Sandrart.  8  vol.  in-fol. 

YoLPATi  (Giovan-Battist.),  pittore  bassanese.  --  Il 
Tagante  corriero  a'  curiosi  di  pittura.  Ficenza.  i685. 
in-4'^*  — La  fama  a'  letterati  di  genio  pittoresco.  Bassano. 
1701.  in-4'**  — La  verita  pittoresca  rit  lamente  scrutata, 
«d  in  metodico  stile  ridotta;  dove  si  fa  vedere  che  cosa 
sia  la  pittura  etc.  Lanzi  en  cite  le  manuscrit  qui  se  trouve 
chez  le  comte  Remondini. 

YoLTA  (Gamillo-Leopoldo).  —  Notizie  de'  professori 
ii^Rntovani.  On  les  trouve  dans  leDiario  mantovano.  1 777. 
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fi4  ▼ol.  ^^  Descriziooe  slorica  delle  pittare  del  re^o  do* 
cale  palazzodelT.  Mantava.  1785^  in-8\ 

VooiiSTBâ.TBN»  en  hollandais.  —  Recueil  de  catalogues 
des  tableaux  Tendus  en  Hollande»  avec  un  très-grand 
nombre  de  noms  de  peintres  et  les  prix, 

Vossius  (Ger.-J.).  —  De  graphice  sire  arte  pingendL 
C'est  le  5'  chap.  de  Touvrage  intitulé  :  De  naturâ  artium. 

Yredemann  (Yan.-John-Friess.),  en  hollandais.  — Het 
perspective  Konst.  Landon.  iSSg.  in-foK  —  AmsUrL 
i633.  in-fol.  —  Marolois  en  a  donné  une  traduction  fran- 
çaise intitulée  :  la  Perspective»  contenant  la  théorie  «t  h 
pratique.  Atnsterd,  1662.  in-fol.  —  Il  en  a  paru  une 
traduction  latine.  La  Haje.  i647*  in-fol, 

Vriesse.  —  Perspective. 

Yrolir  (M.-6.)*  —  Considérations  sur  la  diversité  dès 
bassins  de  différentes  races  humaines.  AfnstenL  i8s6. 
Jn-S"^.  huit  pi.  anatomiques  in-fol. 

w. 

Waarb  (Isaac).  — The  practice  of  perspective  from  the 
oridnal  italian  of  Lorenzo  Sirigati.  Lonaan.  1751.  1  voL 
in-iol. 

Walpolb  (Horace).  —  Anecdotes  of  paintîng  in  Eog- 
land;  with  some  account  of  the  principal  artîsts,  and  înci- 
dental  notes  on  others  arts»  coUected  by  the  late  M.  George 
Yertue,  and  navi^  digested  and  published  from  hîs  original 
manuscript.  Yoy.  Edward,  voy.  aussi  Richardson.  lan,- 
don.  1762.  1764*  1767*  9  ^ol.  in-4'**  Yoy.  la  dernier* 
édition  de  la  bibl.  d.  s.  W.  u.  d.  f.  K.  tom.  8»  p.  53«. 
seq.  Id.  1786.  5  vol.  in-ifi.  Walpole  publia  aussi  d*après 
Yertue  un  catalogue  des  graveurs  qui  sont  nés  ou  oui  ont 
résidé  en  Angleterre.  On  y  troove  (a  vie  de  G.  Vertue« 
Londan.  1763.  in-4*f  avec  fig. 

Waltheb.  —  Sur  les  peintres  d'animaux.  —  Ver- 
suche  zur,  etc*»  ou  Essais  sur  le  mérite  de  quelques  ta- 
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bleaux  de  la  galerie  royale  de  Dresde  et  de  leurs  maîtres. 
Dresde,  1811.  iD-8\  6  pi. 

Wàtblet.  —  L'art  de  peindre,  poème.  Paris.  1 760. 
iii-4**.  —  Dictionnaire  des  arts  de  peinture»  sculpture  et 
gravure.  Paris.  1792.  5  vol.  in-8^  Cet  ouvrage  se  re- 
trouve dans  l'Encyclopédie  méthodique.  —  Vie  de  Bou- 
logne, 1"  peintre  du  roi.  Paris.  1752.  in-8*. 

Watin.  —  Le  peintre-doreur  et  vernisseur.  Diverses 
éditions.  La  dernière  a  été  corrigée  et  augmentée  par 
Charles  Bourgeois.  Yoy.  Bourgeois. 

Wbavbr  (John.).  —  The  art  of  dancing,  with  a  trea- 
tise  on  action  and  gesture. 

Webb  (Daniel).  —  Recherches  sur  les  beautés  de  la 
peinture  et  sur  le  mérite  des  peintres  anciens  et  mo- 
dernes. Traduit  de  l'anglais  par  M.  Bergier.  1764.  in-8^ 

Wbirwich  (N.-IL).  —  Histoire  etc.  —  Histoire  de  l'art 
de  la  peinture  etc.  Copenhague.  181 1.  in-8^ 

Wbiss  (A.).  —  Albrecht- Durer  und  sein  Zeltalter. 
Alhert-Durer  et  son  siècle.  Leipsick.  1819.  1  vol.  in-4°. 
(A  la  fin  de  l'ouvrage,  on  trouve  une  énumération  dé- 
taillée de  tous  les  travaux  de  cet  artiste.) 

Wbrnbr,  en  allemand.  —  Manière  d'apprendre  à  des- 
siner au  moyen  de  la  géométrie  et  de  fa  perspective. 
1 764*  in*8^.  —  Instruction  sur  les  arts  du  dessin.  Erfurt. 
1768.  in-8*. 

Wbtebhaiiiii  (Gampo.-Jac).  —  De  Levensbeschi^vin- 
gen  der  Nederlanschen  Konst-Schildern  en  Konst-iSchil- 
deressen  met  een  Uytreding  ower  de  Schildert-Konst  der 
Ouden.  La  Haye.  1727.  1729.  1760.  3  vol.  in-4*.  fig.  — 
Sur  les  peintres.  —  Sur  l'école  flamande.  —  Sur  les 
progrès  de  la  peinture  chez  les  anciens. 

Whitb  (Ch.J.  —  Essay  on  the  causes  of  the  variety  of 
complexion  ana  figures  in  the  homan  species.  New-Bruns- 
wick  (amérique  septentrionale.)  — Nouvelle  édition  aug- 
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mentée  de  citations  prises  dans  Lord  Raim  et  Sumiel 
Stonhope  Smyth. 

WiDTMAissBB  (Joseph).  —  KunstgTunde  dcf  ZeichnoDj 
und  Malerei,  on  Fondemens  de  la  peinture  et  da  detoL 
Vienne.  1751.  in-4*. 

WiELAND  (C.-M.)»  en  allemand.  —  Sat  Fidéaldei 
Grecs  dans  les  arts.  2  vol. 

WiLLB.  —  Lettre  de  M.  Wille  à  M.  Fueslî  de  ZarU 
sur  les  peintres  allemands  et  sur  Albert-Durer  en  parti- 
culier :  elle  se  trouve  traduite  dans  le  journal  étrûpr. 
Paris.  1757. 


WiLLEMiN.  —  Sur  le  costume»  avec  180  pi.  —1 
mens  français  inédits,  avec  un  discours  sur  les  arU  à 
dessin  en  France.  181a. 

WiLLiANs  (M.).  —  An  essay  on  the  mechanicotol 
painting,  with  therecepts.  Batk.  1787.  in-4*« 

WiNGEELMAifN  (J.-Louis  de).  —  Histoire  de  Tartcte 
les  anciens,  traduite  de  Tallemand  (rédigée  par  Robinet)' 
Paris,  Amsterdam.  1 766.  in-8*.  —  De  rallégorie.  Cet 
ouvrage  a  été  publié  en  français  avec  les  écrits  deSoliff 
et  d'Adisson  sur  la  même  matière.  Paris,  lygg»  «^* 
in-8*.  (an  viii.)  —  Nouveau  dictionnaire  des  ^vûXt&^ 
acquérir  une  connaissance  exacte  des  bons  tabletuiu* 
ciens  et  modernes,  avec  un  appendice  de  quelques  dmhk^ 
grtrmmes.  1796.  in-8^  —  Idées  sur  l'imitation  des  doob- 
mens  grecs,  en  peinture  et  en  sculpture.  Dresde  1;^ 
Id.  1766.  —  Épitre  au  sujet  de  Touvrage  précédent  tt 
1755.  in-4^  —  Éclaircissemens  sur  le  même  oumpi 
Id.  1756.  in-4^.  Voy.  ses  Œuvres  complètes. 

WiNSLOw  (Jacques-Bénigne).  —  Exposition  anato»- 
que  du  corps  humain.  Paris.  1733.  i^^foX.  in-4*« 

WiTT  (Jean  de).  —  Proportions  du  corps  bumaiB»ÏJ 
vées  par  Jean  Punt,  expliquées  par  J.  de  Witt.  Ai^ 
1747.  in-fol. 
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WoLFF.  —  Psychologie. 

Woods  (Joseph).  —  Modem  théories  of  taste.  Voy. 
Es^aysof  the  London  architectural  society.  iSis.  Voy. 
le  Monthly  repertory.  Mai  181  d. 

Wbight.  —  History  of  the  human  muscles.  1 79 1  • 

Wyart  (B.).  —  Observations,  etc.  —  Obserrations 
sur  les  ornemens  du  théâtre  de  Drury-Lane.  London. 
i8i3.  in-4^ 


Xavebgui  (Dom-Juan  de).  —  Discursos  apologeticos  en 
que  ée  defiende  la  ingenuidad  dei  arte  de  la  pintura  que 
es  libéral  y  noble  de  todos  derechos.  Madrid.  1626.  in-4^. 
—  Por  el  arte  de  la  pintura.  Id.  i633.  in-4*.  Voy.  Dom. 
Nicolas  Antonio.  Bibl.  hi^p.  nova.  lir.  i*'. 


YouNG  (Ed.).  —  Conjectures  on  original  compositions- 
London.  1759.  in-8^  Il  en  a  paru  deux  traductions  alle- 
mandes. Leipsick.  1760:  in-S*".  Id.  1789.  in-8^ 

*    YouNG  (Math.).  —  Sur  les  couleurs  primitiyes.  Voy.  la 
Bibl.  britann.  tom.  18. 

YouNG  (  William -Esq.).  —,  Letters  from  a  young 
painter  abroad  to  his  friends  in  England.  1748.  2  vol. 
în8*. 

Yves  (Marie-André).  —  Essai  sur  le  beau.  Voy.  le  re- 
cueil de  ses  ouvrages. 

z. 

Zaccolini  (fra  Matteo),  théatin  et  peintre.  — Libri 
éà  lui  composti,  dore  si  tratta  délia  prospettiva  lineale, 
délia  descrizione  délie  ombre  prodotte  da  corpi  opachi 
vettilinei,  délia  generazione  e  produzione  de'  colori  e  la 
prospettiva  del  colore.  Voy,  oaglioni.  p.  317.  On  coa- 
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serve  beaucoup  de  ses  manuscrits  origîaaux  dans  la  bi- 
bliothèque Barbçrini. 

Zaist  (Giov.-Bat.).  —  Notizie  istorichède'  pittori,$cul- 
tori  e  architetti  crémones!»  col  supplemento  e  la  ?itadd 
autore»  scritta  da  Anton.  Maria  Panai.  Cremana,  177^. 
2  vol.  in-4*. 

Zanetti  (Antoine-Marie).  —  Sur  les  peintres  de  Ve- 
nise et  sur  leurs  ouvrages.  —  Della  pittura  veneziaot. 
in-8». 

Zani  (D.-Fidentino-Pietro).  — Materiali  perservircalla 
storia  della  origine  de'  progressj  délia  incisione  in  ramee 
in  legno.  Parmcu  1802.  in-8^  — Encyclopedia  metodia, 
critica  e  regionata  délie  belle  arti.  Parma,  1817.  grand 
în-8«. 

Zannelu  (Ippolito).  — Yita  del  gran  pittore  Carlo 
Cignani.  Bologna.  1722.  in-4^ 

Zanotti  (Eustache).  —  Prospettiva.  BolonuL  \i^ 
în-4*. 

Zanotti  (Giam.-Pietro),  pittore.  —  Descriaone  délie 
pitture  di  Bologna.  Bologna.  1686.  in- 12.  là.  1706' 
m-i  2.  —  Vite  de  pittori  bolognesi  non  descritte  nella  Fel- 
sina  pittrice.  —  Il  passagiere  desingannato  etc.  Bolo^^* 
1676.  in- 12.  /d.  175»*  in-8*.  Rama,  1769.  b-4*»— *^" 
tere  in  difeza  di  Malvazia.  Bologna,  170a.  in-8^—Stona 
deir  Academia  clementina  di  Bologna.  Bologna,  17^6* 
2voL  in-4*,  avecfig.  Id.  1739.  in-4**  —  Nuovefr^ie'' 
gloria  a  Felsina  sempre  pittrice  nella  vita  del  LorenzoPa- 
sinelli,  pittore  bolognese.  Bologna.  1703.  in-8*.  —  D»** 
corso,  ove  dialoeo  per  difeza  di  Guide  Reni.  Bolo^ 
1710.  in-8*.  —  Awertimenti  per  Tincaminamenlo  dj  «n 
gîovane  alU  ptUura.  Bologna.  iji&.  în-8*.  —  Dewitfioijc 
ed  illostrazione  délie  pitture  di  pelk^ino  Tibaldi  e  Ni- 
Oôlo  Abbaii  eustenti  aeU'  înstituto  di  Bologna.  Fenesii' 
4756.  in-4^  —  Prelamiie  aile  vite  del  Barofialdi  (m.»* 
cité  .par  Lanzi). 
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Zappi  (Giam-Balt.).  — Le  pompe  deli'  academia  del  dî- 
segDo;  orazione  recita  ta  nell'  academia  di  S*-Luca  per 
l'anno  170s.  ia^^ 

Zenalb  (Bernard  da  Trevîgny).  —  Trattato  di  prospet- 
tiva.  Milano.  i524«  in-fol.  Voy.  P.  Lomazzo,  lib.  6,c.  21, 
et  iib.  lY,  c.  i5. 

Zeno  (apostolo).  —  Lettere.  Fenezia.  1746.  3  vol. 
in-8». 

Ziegleb.  Yoy.  Lewis. 

ZiNGG  (Adrien).  —  Studien,  etc.  —  Etudes  des  dessi- 
nateurs paysagistes.  Z^tp^ccAr.  1812.  in-4^ 

ZscHORKE  (Henri).  —  Dissertation  sur  l'origine  et  les 
lois  des  ombres  colorées.  Arati  (en  Suisse).  1826. 

ZuccABo  (il  cavalière Federigo). — L'idea  de*  pittori,  de* 
scultori  e  de  gli  architetti,  in  due  libri.  Toritw.  1607. 
io-4*.  —  Cet  ouvrage  se  trouve  aussi  dans  le  6*  volume 
de  la  Raccolta  di  lettere  sulla  pittura,  scultura  e  archit. 
Borna.  i654«  7  vol.  in-4*.  — Opuscolî.  Mantava.  1604. 
in-4%  Bologna.  1608..  în-4*.  Postiile  aile  vite  del  Va- 
sari.  Ms*  Yoy.  Bottari  tom.  5,  délie  Vite  predette,  p.  526. 

ZuFBUDEiiB  (der).  — Leben  des  M.-A.  Buonarotti,  avec 
son  portrait. 
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OUVRAGES   INDIQUÉS    SANS  NOMS   D'AUTEURS,    ET   DIS- 
POSÉS  PAR  ANNÉES  ET  PAR  NUMÉROS. 

1.  Ub  la  perspective  sous  le  rapport  des  arts  («i 
allemand).  iSog.  io-fol.  37  figures  en  doU. 

2.  EIn  fremdes  und  wunderbares  Kunstbiichleîn  allen 
Malero,  Bildschnitzern,  Goldscbmiden,  etc^,  hochnQtz- 
lich  zu  gebrauchen  durcb  Heinrich  Yogtherrn,  ou  Petit 
Liyret  singulier  et  miraculeux»  pour  servir  aux  sculpteurs, 
peintres,  orfèvres.  5rra^6.  1537.  iS4o.  i545.  in-4^ 

3.  Gomposizioni  di  diversi  autori  in  Iode  del  ritrttlo 
dellà  Sabina  scolpito  in  marmo  da  Gio  Bologna.  Firmze, 
i583.  in-4'*»  avec  fig. 

4*  Galleria  del  cavalière  Marino,  distinta  în  pitlare  e 
sculture,  ode,  madrigati  e  sônetti  in  onore  de*  più  famoa 
pittori  e  scultori.  Venezia.  i6io.  in-12.  /rf.  1674. 

5.  La  pittura,  diceria  prima.  Venezia.  16 14»  in-is. 

6.  Brève  compendio  délia  vita  del  famoso  Tiziano,  cou 
lo  albero  della  sua  discendenza.  Fenezia.  iGas.  in-4** 

7.  A  proper  treatise  wherein  is  briefly  set  forth  the 
art  of  limning.  Londan.  i6s5.  in-4** 

8.  Yiridiarum  novum  pro  pictoribus  aut  fabris.  Xari- 
bergœ*  1662.  în-4*. 

g.  La  poesia  muta,  celebrata  délia  pittura  loquace, 
ovvero  Lodi  al  pennello  di  Elisabetta  Sirani,  pittrioe  bo- 
lognese.  Bologna,  1666.  in-i2. 

10.  Il  pennello  lacrymato  in  morte  di  Elisab.  Siram\ 
pittrice  bolognese.  Bologna.  i665.  in-4*- 
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11.  Traita to  del  disegno  e  délia  pittura  in  mimatùra. 
V«uzia.  1668.  in-8". 

19.  DescriptioQ  de  dÎTers  ouvrages  de  peinture  fiiits 
pour  le  Roi.  Paris.  1671.  in-8*. 

i3.  Traité  de  la  miniature,  pour  apprendre,  etc.  Pa- 
n>.  167  s.  Cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions*  (Voy. 
Ballart). 

i4.  Introduction  to  the  gênerai  arl  of  drawing  and 
limoing.  London.  1671.  in-4^ 

i5.  L'Academia  tedesca  délia  architettura,  scuhura» 
c  pittura.  Nuremberg.  1675.  9  vol.  in-fol.  Id.  1679. 
io-fol. 

16.  Le  peintre  curieux  (en  allemand).  Dresde.  167g. 
in-8",  avec  figures. 

17.  Academia  artis  pictoricae.  Traduit  de  Pallemand 
sous  le  litre  de  :  Académie  d'architecture,  peint,  et  sculpt 
t  parties*  Nuremberg.  167g.  in-fol. 

18.  Noms  des  peintres  les  plus  célèbres^  anciens  et 
modernes.  Paris.  167g.  în-12. 

ig.  Livre  de  secrets  pour  faire  la  peinture.  Paris. 
1682.  in- 12. 

20.  Discorso  sopra  il  nuovo  ornato  délia  guglia  di  s. 
Pietro.  Roma.  i684-  in-fol. 

21.  Academia  artium  scientiarumque.  Of  hooghe 
School  der  Konsten  en  Weetenschappen,  etc.  Door 
T.  Ë.  G.  E. ,  ou  Académie  des  belles-lettres  et  beaux-arts. 
Latin  et  hollandais.  Amsterdanu  i688. 

22.  Geometry of landscapeandpainting  made  familiar» 
and  easy  chusing  pictures.  i6go.  in-4'^.  (chez  Baynes,  à 
Londres). 

25.  The  art  of  painting  of  the  best  italian,  french,  and 
german  masiers.  London.  i6g8.  in-fol. 

TOME  I.  2G 
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s4.  Origine  de  la  peiolure  sur  verre.   Paris.   1693. 

ÎQ-IS. 

25.  Aggrippa's  vanity  of  the  arts  and  sciences.  1694. 

26.  Messkunst  des  menschlichen  Kœrpers,  ou  Propor- 
tions du  corps  humain.  Nuremberg.  1695.  in-8^ 

27.  Académie  diverse  fattè  nel  campidoglio  di  Roma 
in  onore  della  pittura,  sculptura  ed  architetiura,  cou  le 
orazioni  recitate  da  varj  prelati  ed  amatori  del  disegao. 
Borna.  1696.  4  vol.  in-4*-  id.  1724.  in-4"- 

98.  Traité  du  dessin  et  du  lavis.  Paris.  1696.  ia-S*. 
Yoy.  Buchotte. 

29.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  sciences  et 
des  beaux-arts.  Trévoux.  1701.  26S  vol.  in-is. — Parti. 
1767. 

So.  Cabinet  de  singularités  d'architecture»  peîntare, 
sculpture  et  gravure.  Bruocelles.  1702.  3  vol.  in-13. 

5 1  •  Il  triomfo  délie  tre  nobili  arti»  pittura,  scultora  ed 
architettura.  Roma.  1727.  in-4^ 

32.  Anweisung  zu  der  schœnen  Lackir  und  Schildkro- 
ten-Arbeit;  wie  auch  zurZubereitung  der  schœDstenFa^ 
ben  und  Maler-Kiinste,  ou  Instruction  sur  les  ouvrages 
d'écaille  vernissée  et  sur  la  préparation  des  belles  couleois 
pour  la  peinture.  Niiremberg.  1706.  in-S**. 

55.  Orazione  sopra  l'eccellenza  délie  tre  nobili  arii, 
dimostrata  nel  campidoglio  dall'  academ.  di  S.  Lucca  par 
l'anno  1729.  in-4°* 

54*  Bibliothèque  curieuse  et  instructive  de  divers  ou- 
vrages anciens  et  modernes,  de  littérature  et  des  arte. 
Trévoux.  1704.  a  vol.  in-12. 

35.  Vita  di  Luoa  Giordano»  pittor  neapolitano.  Napdù 
1729.  in-4^ 

56.  Mémorial  informatorio  por  los  pintores.  Madrid. 
1729.  în-4«. 
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57.  Dialogue  00  beauty,  in  the  manner  of  nato.  Ltm- 
dan.  1731.  îii-8*. 

38.  Apollo,  coQtaÎDing  two  thousand  answers  to  eu- 
rious  questions  inmost  arts  aod  sciences»  serious»  comical 
lod  humorous.  1711.  3  voL 

3g.  The  art  of  painting  in  miniature»  traduit  en  fran- 
^is.  1730.  in-8\ 

4o.  Orazione  e  componimenti  poetici  délie  lodi  délie 
belle  art!»  dettiin  campidoglio.  Borna.  1739.  in-4**. 

4i.  The  perfect  painter»  or  a  history  on  the  origin» 
progress»  and  improvement  of  painting.  1730.  in-ia. 

4s.  Description  de  divers  fameux  tableaux  en  Italie. 
1729.  3  vol.  în-4*. 

43.  The  art  of  drawing  and  painting  in  water-colours. 
lûfidon.  17S3.  in-8^  Id.  ijSj*  in-is.  avec%. 

44*  School  of  miniature,  trad.  en  français.  1733. 

45.  Secrets  concernant  les  arts  et  métiers.  Avignon. 
1737.  in-12. 

46.  Plaidoyer  en  faveur  de  la  poésie  et  de  la  peinture 
devant  le  public.  Paris.  1739.  1740.  1749* 

47.  Observations  sur  la  peinture.  Londres.  1730.  Id. 
1736.  în-8*. 

48.  À  New  Dictionnary  of  arts  and  sciences.  London. 
8  vol.  in-8*.  —  Venezia.  1748*  9  ▼<>'•  în-4*-  —  Napoli. 
1748.  4  vol.  in-8*.  —  Venezia.  1766.  6  vol.  in-8*. 

49.  Dissertatione  sopra  questo  Dizziooario.  Venezia. 
1753.  în-8*. 

50.  Nouvelle  méthode  pour  apprendre  k  dessiner.  Fa- 
•^.  1740.  in-4*- 

5i.  DIspareri  in  materia  di  architettura  e  di  prospet- 
liva.  Venezia.  \^lfi.  in-fol.  — Brese.  177a.  in-4^ 
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Sa.  The  principles  t)f  paînting.  landon.  1744*  în-^* 

53.  Anweisung  zur  Haler,  Reisz  und  Zeichen-Kunst, 
ou  Instruction  sur  Tart  de  la  peinture  et  du  dessÎQ. 
Leipsick»  1744*  in-8**» 

S/j.  Manière  de  graver  à  l'eau  forte  et  au  barin.  Paru. 
1745. 

55.  Observations  sur  les  arts.  Leyde.  1748.  in-8*. 

56.  Lettre  sur  la  peinture»  etc.  4M***.  Paris.  1748. 
^n-8^ 

57.  Kern -Historié  der  freyen  Kilnste»  ou  Abrégé  de 
l'histoire  des  beaux-arts.  LeîpsicL  1748.  in-8^  Id^  i;49* 
in-8*. 

58.  Vite  di  due  celebri  pittori,  Carlo  Gignaoî  e  Sâa&- 
tiano  Ricci,  colla  descrizione  délie  loro  opère.  FcnaU. 
1749.  in-4*. 

59.  Nouveaux  sujets  de  peinture  et  de  sculpture.  Pé- 
ris. 1755.  in-8*. 

60.  Viaggiana,  or  remarks  on  building,  pictures,  sta- 
tues, inscriptions,  etc.  of  ancient  and  modem  Rome.  Lm- 
don.  1750.  in-12. 

6i.  Die  Fehler  der  Menschen  nebst  deren  Yerb^se- 
rung  in  saubern  Kupfern,  ou  Sur  les  défauts  des  hommes 
et  sur  leur  amélioration  par  les  estampes.  IVtirember^> 
1751.  in-fol. 

62.  Lettr.es  sur  les  peintures  d'Herculanum.  1751.  pe- 
tit in-8*. 

63.  Instruction  sur  Tart  de  peindre  en  miniature  (oo- 
vrage  allemand).  Leipsick.  1752.  in-8^  Id.  1766.  in-S*. 

64*  Abertura  solemne  de  la  real  academ.  de  las  très 
bellas  artes,  pinlura,  escultura,  y  architectura,  conei 
nombre  de  San  Fernando.  Madrid,  1752.  in-4*. 

65.  Painting  in  miniature.  London.  1752. 
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66.  Le  sahn  de  Paris.  Paris.  iy5Z.  in- 12. 

67.  The  lires  of  tbemost  eminent  modem  painters^elc. 
Vies  des  plus  éminens  peintres  modernes  qui  ont  paru 
depuis  Depiles,  ou  qu'il  a  omis  dans  son  livre*.  Lfindan. 
1754.  in-8*. 

68.  Abuses  ofscurpture^  London.  iy56.  in-8\ 

6g.  Dialoghi  soppa  le  tre  arti  del  disegno.  1754* 
în^\ 

70.  Lettre  sur  la  peinture/ la  sculpture  et  l'architeo- 
tore»  augmentée  de  réflexions  sur  les  tableaux  de  M.  de 
Troy.  Amsterd^  i749*  2*  édition. 

71.  Magazine  of  arts  and  sciences.  175S. 

79.  Lettre  à  un  amateur  de  peinture  (en  allemand.) 
Dresde  lyh'b.  in-8*.  Il  s*y  trouve  des  détails  sur  plu- 
sieurs peintres  modernes»  surtout  hollandais  et  aile-* 
mands. 

7S.  Plan  of  an  academy  of  "^ainting,  sculpt.  etc.  Lonr 
don.  1755.  în-4*. 

74*  Relacion  de  la  distribucion  de  los  primes  premios 
concedidos  por  elrey  N.  S.  y  repartidos  por  la^real  aca^ 
demia  de  S.  Fernando  a  los  discipulos  de  las  très  nobles 
artes,  pintura,  escultufa,  y  arcnitectura,  en  la  junta 
gênerai  celabrada  en  23  diciembre  de  1753..  Madrid. 
1753.  in-4*. 

75.  Ànweisung  zu  der  Maler-Runst,  ou  Instruction 
sur  la  peinture.  Leipsick.  iy56.  in-8'. 

76.  La  manière  d'apprendre  à  peindre,  oifvrage  alle- 
mand, dans  lequel  on  montre  l'excellence  et  l'utilité  de 
cet  art»  l'usage  qu'on  en  doit  faire  et  comment  on  doit 
s'y  perfectionner.  I^ipsick.  1756.  in-8^ 

77.  An  essay  to  facilitate  the  inventing  of  Landscape» 
iatended  for  the  students  in  the  arts.  Landon.  ly^j. 
in-4''*  On  y  trouve  une  collection  de  paysages  exécutés 
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d'après  Tidëe  de  Léonard  de  Vinci,  qui  proposait  de  se 
servir  des  taches  irrégulières  qu'on  voit  sur  les  murs. 

78.  Sur  Tart  de  peindre  au  pastel,  à  la  cire.  Mémoire 
inséré  dans  le  journal  étranger.  1 757. 

7g.  Moyen  de  devenir  peintre  en  trois  heures.  Paris. 
1757.  in-8*. 

80.  Bibliothèque  des  belles-lettres  et  des  arts  (  on- 
vraee  allemand).  Lôipsick.  ij5j,  id  toL  in-8*.  Yoyei 
Philosophische  Schriften,  tom.  a.  Berlin.  1761.  — New. 
Bibliothek  der  schœnenWissenschaften.  Leipsick.  1769. 
Ce  journal  a  été  continué  sous  la  direction  de  M.  Weiie 
pour  les  belles-lettres,  et  de  M.  Hagedorn  pour  les  beaiH- 
arts. 

81.  Histoire  d'Hercule  le  thébain,  tirée  de  différei» 
auteurs,  à  laquelle  on  a  joint  la  description  des  tableacs 
qu'elle  peut  fournir.  Paris.  1758. 

83.  Handmaid  to  the  arts  in  painting,  scalpture,  js- 

Îoninç,  engraving,  etc.  London.  1768.  a  vol.  in-S'.Yoy. 
ibi.  d.  f.  w  d.  k.  t.  a*  p.  617,  GaS,  avec  grar.  Ltmdmu 
1764*  în-8*. 

*  85.  Trattato  di  miniatura  per  imparar  facilmente  a  di- 

|>ingere  senza  maestro,  con  molti  segretî  per  fare  i  co- 
ori  e  far  Toro  brunito.  Milano.  ijSS.  in-iâ.  Yoy. 
Ballart. 

84^  Dlzzionario  portatile  délie  belle  arti,  che  contîeiie 
quanto  è  di  più  rasguardevole  nella  pittura,  scult.  ed  ia- 
taglio,colla  vita  de  più  celebri  professori  dette  medesime 
arti.  Venezia.  i658,  in-8^ 

85.  Phantasiologie,  ou  Lettres  philosophiques  à  ma- 
dame de***,  sur  la  facuHé  Imaginative.  Oxford,  tji^ 
in-S». 

86.  Younggentlemen's  and  lady's  philosophj  in  a  con- 
tinued  sunrey  of  the  works  of  nature  and  art.  lyfig.  5  v. 
in-8^.  177a.  in-8». 
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87.  SamtneluDg  vermischter  Sehriften  zar  Befœrde- 
rungderschœnenWissenschaften  und  der  freyen  Kîinsto; 
ou  Traités  divers,  relatifs  aux  belles-lettres  et  aux  beaux- 
arts.  Berlin.  1759.  m-8^ 

88.  Das  grosse  universal  Lexicon  aller  Wissenschaften 
■nd  Kiinste»  ou  Dictionnaire  universel  des  lettres  et  des 
arts.  Leipstck.  1770.  60  voL  in-fol. 

8g.  De  l'origine  de  la  peinture»  et  des  plus  excellens 
peintres  de  Tantiquité.  1660.  in-4''* 

90.  Description  des  arts  et  métiers»  par  MM.  de  Fa- 
cadémie  des  sciences.  Parts.  1761.  11a  cahiers  in-fol. 

91.'  Beauty  :  a  poetical  essay»  in  tbree  parts.  ÏAmdon. 
1765.  în-4"- 

93.  Historiscb-kritische  Abhandlung  iiber  das  Leben 
iiod  die  Kunst-Werke  des  beruhmten  deutschen  Ma- 
lers  Lucas  von  Granach  von  Herrn  Hofrath  Reimer  in 
Aurich.  Hambourg  et  Ltips.  1761.  in -8^,  ou  Disserta- 
tion sur  la  vie  et  fes  ouvrages  de  Lucas  Granach»  mort 
en  i586. 

95.  Explication  de  Facadémie  de  Saint-Luc»  exposition 
du  s5  août  1762»  sous  les  auspices  de  M.  le  marquis  Le 
Voyer  d*Argenson.  Parié.  176a.  în-4** 

94*  L'amateur»  ou  Nouvelles  pièces  et  dissertations 
)our  servir  aux  progrès  du  goût  et  des  beaux-arts.  Paris. 
176a  în-8*. 

q5.  Réponse  h  cette  question  :  La  peinture  est-ell» 
itile  dans  un  état  ?  Remarques  sur  plusieurs  autres  objets. 
lamb.  1 763.  (ouvrage  allemand)  in-8^ 

36.  Remarques  de  la  société  des  conciliateurs»  sur  les 
eaux  en  jeu  d'optique.  Merc.  de  France.  1 766. 

97.  Lexicon  universale  délie  belle  arti.  ZfirtcA.  1763. 

98.  Lettre  à  M sur  les  peintures,  les  sculptures  et 

ss  gravures  exposées  au  Louvre»  en  1 765.  Paris.  1 765. 
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99.  Sebrgeheim  gehaltea  und  Dunmehr  freyen  deekte 
experimentirte  Kunststuckc  der  schœnsteo  und  raresten 
Farben  zu  yerfertigen,  ou  le  Secret  de  faire  les  couleurs 
les  plus  fines  et  les  plus  rares.  Zittau.  et  L^ps.  1763. 
în-8*. 

1 00.  An  essa y  upon  prînts  containing  remarks  upon 
tbe  prîaciplcs  of  picturesque  beauty,  tbe  différent  kinds 
of  prints,  and  tbe  cbaracters  of  tbe  most  noted  masters, 
illustrated  by  criticism  upon  particular  pièces»  to  wbidi 
are  added  some  cautions  tbat  may  be  useful  in  coIIectÎD^ 
prints.  Londan.  1767.  in-12.  Traduit  en  allemand. 

loiY  Gentlemen  magazine.  On  y  trouve,  p.  354,  ^^ 
obseryations  sur  tes  tromperies  commises  au  moyen  des 
procédés  de  la  restauration,  et  sur  les  suites  qui  peuîeot 
en  résulter  pour  la  yaleur  et  la  restauration  des  tableaux, 
trad.  en  français. 

102.  Lèttere  di  un  yago  italiano  ad  un  sac  amioa. 
t.  5.  Pittburgo,  1766.  în-8*. 

io5.  Obseryations  d'une  société  d'amateurs  sur  les  ta- 
bleaux exposés  au  salon  de  1761,  tirées  de  l'ObsenB- 
teur  de  l'abbé  Delaporte.  Paris.  1761.  in-is. 

104.  Critiques  des  peintures  et  sculptures  de  HM.  de 
l'académie  royale.  Paris.  1765.  in-4*. 

io5.  Obseryations  bistoriques  et  critiques  sur  les  er- 
reurs des  peintres.  Voy.  Mole. 

106.  Anweisung  z-  j  Mignatur-Malen»  ou  Instroctioo 
sur  la  peinture  en  miniature.  Leipsick.  1766.  in-8*. 

107.  Reflexions  on  originality  of  authors.  Londan. 
1766;  in-8*. 

108.  An  enquîry  înto  tbe  causes  of  tbe  extraordlnary 
excellency  of  ancient  greeks  In  tbe  arU.  Voy.  le  MoulUy 
Reyiew.  noyemb.  p.  333.  Londan.  1767.  in-8\ 

109.  Le  pour  et  le  contre;  being  a  poetical  display  of 
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ihe  merit  and  demerit  of  the  capital  painlings  exbibiled 
at  Spring-garden.  Landon,  1767.  iD-4''* 

1  lo.  Kurze  Anweisuog  zum  WachsposireD,  Gipsarbei- 
ien  und  Faerben,  ou  Instruction  sur  1  art  de  modeler  en 
cire  et  en  plâtre.  Francf.  et  Letps.  1763.  in-8*. 

111.  Essai  sur  la  perspective  linéaire  et  les  ombres. 
Francfort.  1768.  în-8*,  avec  fîg. 

112.  A  pindaric  ode  on  painting,  adressed  to  Joshua 
Reynolds,  esq.  London.  1768.  in-4^ 

1 1 3.  A  letter  to  bis  excellence  the  count  ***,  on  poetry , 
palnting  and  sculpture.  London.  1768.  in-iâ. 

1 1 4*  Anfangs-Griinde  zur  Zeichen-Kunst  fur  Anfaenger 
in  20  Kupferrissen  bestehend,  ou  les  Fondemens  du  des- 
sin pour  les  commençans.  Nuremberg.  1768.  in-4*,  20 
gravures. 

11 5.  Grande  notice  de  l'almanach  sous  verre  conte- 
nant les  découvertes»  inventions,  oii  expériences  dans  les 
arts,  etc.  Paris.  29  vol.  Elle  existe  depuis  1768. 

116.  Theoritische  Abhandlung  iiber  die  Malerei  und 
Zeichnung,  dàrinnen  die  Grundsœtze  zur  Bildung  eines 
guten  Gescbmaks  in  dieser  Kunst  vorgetragen  werden» 
ou  Traité  historique  contenant  les  fondemens  du  goût 
dans  les  arts.  Lcips.  et  Francfort.  1769.  in-8''. 

117.  Le  manuel  des  artistes»  ou  Dictionnaire  histori- 
que et  mythologique  des  allégories.  Faris.  1770.  in-8^ 
4  vol. 

11 8.  Essai  sur  les  avantages  que  retireraient  les  fem- 
mes de  la  culture  des  beaux-arts,  etc.  par  un  amateur 
(attribué  au  comte  d'Hartig). 

119.  Life  of  Benvenuto  Gellini  a  Florentine  artist. 
1771.  2  vol.  în-8'. 

1 20.  L'Idea  del  perfetto  pittore  per  servire  di  regola 
nel  giudizio  che  si  deve  formare  intorno  aile  opère  di 
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pittori»  accresciuta  della  maniera  di  dipin«^rc  soprt  le 
porcellane,  smalto,  vetro,  metalli  e  piètre.  Fenezia,  1771. 
in-4'. 

1  s  1 .  Spectacle  de  la  nature  et  des  arts,  en  quatre  Un- 
gués,  savoir  :  allemand,  latin,  français  et  italien,  arec  4S 
planches.  Vienne.  1774-  in-4*- 

122.  Série  degli  uomini  i  più  illustri  inpittura,  scidt. 
ed  architett.,  con  loro  elogi  e  ritratti,  finiti  di  stampare 
nel  1775.  Firenze,  1775.  în-4*« 

123.  Tablettes  des  sciences  et  des  arts.  1776.  1  ?ol. 

124*  Dictionnaire  de  l'industrie,  par  une  société  de 
gens  de  lettres.  Parts.  1776.  5  vol.  grand  în-8*. 

125.  Almanach  de  Gand,  par  une  société  d*amat«iirs. 

1777.  2  vol. 

1 26.  A  lecture  on  mimickry,  ou  Lettre  sur  la  panto- 
mime. Londan.  1777. 

127.  Introduction  to  the  knowledge  of  the  most  eini- 
nent  painters.  1778. 

128.  Appeal  on  the  right  of  using  oil-cemcnt  or  cooh 
position  for  stucco.  1777.  in-8*. 

12g.  Memorie  pèr  le  belle  arti.  Roma.  1780.  eX  soi?. 

i3o.  Biographical  memoirs  of  extraordinary  painteis 
exhibiting  notonly  sketchcs  of  theîr  principal  worksand 
professionai  characters,  but  a  variety  of  romantic  adven- 
tures  and  original  anecdotes.  Londan.  1780.  in-12. 

i3i.  Gatalogo  délie  pitture  che  si  conservano  nellt 
chiesa  de'  P.  P.  delF  oratorio  di  Fano  sotto  îi  Titolo  ë 
S.  Pietro  in  valle.  Fano.  1781.  in- 12. 

i32.  Nécrologie  des  hommes  célèbres  de  France  de- 
puis 1 764  jusqu'en  1 782, par  Poinsinet  de  Sivry,  Palissot, 
Castillon,  Lalande,  François  de  Neufchâleau,  Maretdr 
Dijon,  etc.  Paris.  1782.  17  vol.  in-12. 
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i55.  Observatiom  sur  les  ombres  colorées.  1782. 
ia-ia.  Yoy.  Beguelin. 

i54*  Londres  et  Paris,  journal  allemand.  Il  explique 
les  Douyelles  caricatures.  — Paris  et  Vienne.  «Journal , 
faisant  suite  au  précédent.  fVeimar.  1809. 

i35.  Sketches  on  the  art  of  painting.  Landon.  178s. 
în-12. 

i36.  Gatalogo  istorico  de*  pittori  e  scultori  Ferra resi 
e  délie  loro  opère.  Fetrara.  1785.  in-8*. 

167.  An  essay  on  landscape- painting  with  remarks 
gênerai  and  critical  of  the  différent  schools  and  masters 
ancient  and  modem.  Londan.  1783.  in-8^ 

i38.  The  artist's  repository  and  drawing  magazine  ex- 
hibiting  the  principles  of  the  polite  arts  in  their  varions 
branches,  làndon.  1784*  in-4''- 

iSg.  Yita  del  graziosissimo  pittore  Francesco  Maz- 
zoola  detto  il  Parmigianino.  Parma.  1784*  in-4^  Cette 
notice  a  été  réimprimée  dans  la  Raccolta  Ferrarese.  F&- 
nezia.  1785. 

1 4o«  Réflexions  sur  les  tableaux  de  la  galerie  de  Vienne. 
Breg.  1785. 

i4i«  School  of  arts.  1785.  in-8^ 

142.  Traité  de  la  peinture  au  pastel»  du  secret  de 
composer  des  crayons»  et  des  moyens  de  les  fixer,  avec 
l'indication  d'un  grand  nombre  de  substances  propres  h 
la  peinture  à  Thuile,  par  M.  P.  R.  de  G.  Paris.  1789. 
in- 12. 

143.  Histoire  universelle»  traitée  relativement  aux  arts 
de  la  peinturé  et  de  la  sculpt.  178g.  2  vol.  in-12. 

i44*  Mélanges  sur  les  beaux-arts.  Paris.  1789.  2  vol. 
in-8\ 

145.  Instruction  sur  la  théorie  et  la  pratique  du  des- 
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sin  et  de  la  peinture  pour  les  commençai»  de  cet  art 
Altana.  1788.  in-S"*,  avec  grav.  (ouvrage  aOemaud). 

lifi.  Magasin  pour  les  arts  du  dessin.  Munidt»  1791. 
in-S"*.  (ouvrage  aUemand). 

147.  Manuaie  de'  pittori»  per  il  anno  179a.  Firenu. 
in-S». 

i48.  Review  of  landscape»  adidactic  poème.  Ltnulau 
1895. 

i49*  Magasin  encyclopédique  (journal  rédigé  par  Mit- 
lin^,  commencé  en  tan  ir  (1795).  isS  vol.  in-iset4 
TOI.  de  table. 

i5o.  Nuovo  dizionario  istorico.  BassaniK  1796.  io-8*. 

i5i»  De  Taccord  des  beaux-arts  avec  les  arts  mécani- 
ques. Ouvrage  manuscrit»  parvenu  à  la  société  d'éiniib- 
tion  de  Poitiers.  1797. 

iSs.  The  complète  connoisseur.  1798.  1  vcri»  in-8*. 

1 53.  Artistes  assistant  in  the  studv  and  praclice  of  me 
chanical  sciences,  or  School  of  science,  a  practical  ia- 
troduclion  to  painting,  drawing,  designing»  perspectire, 
engrawing,  colouring,  etc.  London.  i8oi.  avec  ug. 

154.  Journal  des  modes  et  du  luxe.  1808  (en  alle- 
mand). 

i55.  Magazine  etc.,  ou  Magasin  de  caricatures.  UnL- 
dan.  181 5.  in-fol. 

i56.  Repertory  of  arts.  London.  1806. 

157.  Introduction  to  the  arts  and  sciences.  Londtnu 
1806. 

i58.  La  critique  des  critiques.  Yoy.  GirodeU 

169.  Annales  de  l'architecture  des  arts  libéraux  et 
mécaniques,  des  sciences  et  de  Tindustrie,  par  une  so- 
ciété d'architectes,  de  savans,  d'ingénieurs  et  d'artistes. 
Paris.  1808. 
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i6o.  Abrégé  de  la  vie  des  peintres  dont  les  tableaux 
composent  la  galerie  électorale  de  Dresde.  Dresde.  1782. 
in-8*. 

16 1.  Ouvrage  annoel  contenant  toutes  les  découvertes 
qui  ont  été  faites  dans  Tannée.  Il  parait  depuis  1810. 

162.  Biblioteck  etc.»  ou  Bibliothèque  des  arts  ora- 
toires et  imitateurs.  Leips.  1811.  7  vol.  in-S"*. 

i63.  Choix  de  notices  sur  les  tableaux  du  Musée  Na- 
poléon» extrait  du  Musée  français,  in-8^  Paris.  1812. 

i64*  Les  beaux-arts  de  l'école  anglaise»  avec  des  Essais 
biographiques»  critiques  et  descriptifs.  London.  1812. 
1  vol.  in-fol. 

i65.  TheEdinburgh  encyclopedy»  publiée  par  le  doc- 
teur Brewster  et  autres.  V.  aussi  la  nouvelle  encyclopé- 
die par  A.  Rees.  London.  1812. 

i66.  Repository  etc.»  ou  Répertoire  des  artistes.  Lon- 
don. 181 3.  in-4^ 

♦ 

167.  Elementi  di  anatomia  esterna.  Firenze.  iSii. 
avec  20  pi. 

168.  Histoire  des  arts  et  des  sciences»  imprimée  par 
le  libraire  Rower.  Gœtting.  181 3. 

169.  Beitrsege  zur  Théorie  etc.  »  ou  Mémoires  sur  la 
théorie  des  beaux-arts,  etc.  Berlin.  1814.  1  vol»  in-8*. 

170.  Lettre  à  un  jeune  artiste  pensionnaire  du  roi  à 
Rome.  1800. 

171.  Aperçu  de  quelques  faits  révolutionnaires  relatifs 
aux  beaux-arts.  Paris.  1816. 

172.  Notice  sur  les  tableaux  de  la  ville  de  Lyon.  L'au- 
teur est  indiqué  ainsi  F.  A.  Paris.  1816.  in-8°. 

173.  Precetti  elemcûlari  suUa  pitlura  di  paesi.  Ihma. 
18 16.  in-8-. 
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174-  Annales  of  thc  une  arU^  for  1816.  Ijmdon,, 
îa-8*. 

175.  The  repository  of  arls  and  manufactare,  de  1794 
à  1818.  Lcmdan.  i8i8.  âyol«  m-8\ 

1 76.  Sur  Sébastien  Bourdon,  etc.  Considéralîons  par 
A.  X.  Paris.  181^ 

1 77.  Transactions  of  the  society  of  arts,  avec  planches. 
1787.  1819- 

178.  Revue  encyclopédique,  ou  Analyse  raisonnée  des 
productions  les  plus  remarquables  dans  la  littérature,  les 
sciences  et  les  arts,  par  une  réunion  de  membres  de  ha- 
stitut  et  d'autres  hommes  de  lettres.  Le  i**  cahier  a  paru 
en  1819. 

179.  Recherches  sur  l'état  de  la  sculpture  chez  les 
premiers,  romains  (insérées  dans  le  A^onthley  Beview). 
Cahier  de  décembre  1819. 

1 80.  Introduzione  allo  studio  délie  arti  del  disegno  :  col 
vocabulario  comipendioso  délie  arti  medesime.  milanù, 
1820.  2  vol.  in-8*. 

181.  Gatalogo  ragionato  de'  libri  d'arte  et  d'antichità. 
Pisa.  1821.  2  vol.  in-8^ 

1 82.  Traité  des  couleurs,  sur  4  feuilles  coloriées  avec 
explication  (chez  l'auteur,  rue  Gharonne,  hôtel  Yaucan- 
son).  Paris.  1824*  in-8^  Cette  table  présente  la  succes- 
sion des  couleurs  dans  un  ordre  méthodique. 

i83.  Etudes  de  coloris,  étrennes  nouvelles  dédiées  è 
la  jeunesse,  i  vol.  in-S"*  oblong,  avec  pi.  coloriées.  Pa- 
ris. 1823. 

184.  Alcune  memorie,  etc.,  ou  Souvenirs  de  Michel- 
Ange  Buonarotti,  tirés  de  quelques  manuscrits.  Bamtu 
1823. 

i85.  Saggio  sul  bello,  ou  Essai  sur  le  beau.  Padtmc. 
1823.  in:4^ 
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186.  Discours  prononcé  dans  l'académie  américaine 
les  beaux-arts  deNew-Yorck.  New-Yarck.  1824. 

187.  Bulletin  de  la  société  d'encouragement  pour  l'in- 
lustrie  nationale.  Paris.  i82«,  in-4^  On  y  trouve  un 
tpport  de  M.  Francœur,  sur  un  instrument  inventé  par 
I.  Glinchamp,  auquel  il  a  donné  le  nom  d'Hyalograpne, 
»our  servir  à  tracer  un  dessin  sur  une  surface  transpa- 
ente.  M.  Clinchamp  a  publié  un  nouveau  traité  de  la 
lerspectiye  des  ombres  et  de  la  théorie  des  reflets.  Parts. 
8s6.  in-4^ — M.  Berri»dansla  même  séance,  a  présenté 
[es  échantillons  fie  couleurs  en  détrempe,  rendues  inso- 
obles  dans  Tean, 

188.  Le  messager  des  sciences  et  des  arts.  Gand. 
iSsS.  2  ToL  in-8'',  avec  fig. 

18g.  Gedenkschriften  In  de  hedendaagsche  Talcn,  ou 
Mémoires  publiés  par  la  5*  classe  de  l'institut  royal  des 
sciences  et  des  arts  des  Pays-Bas.  Amsterdam.  1826. 
i  vol.  avec  pi.  On  y  trouve  des  réflexions  sur  le  beau, 
par  M.  Kinker. 

190.  De  la  nécessité  d'être  exact  dans  la  description 
les  monumens  archéologiques,  par  Jorand,  peintre.  Pa- 
ris. 1820.  în-8*. 

igi.  Mélanges  sur  les  beaux-arts,  par  Lionay.  Paris. 

iQfi.  Traité  d'anatomie,  ayant  rapport  à  la  peinture, 
parBradel.  Paris.  1826.  in-8*. 

1  g3.  Le  jeune  dessinateur,  ou  Etude  de  paysages,  avec 
an  texte  sur  ce  genre,  par  Blanchard.  Paris.  1826.  in-8^ 

ig4«  Du  beau  idéal  en  peinture,  par  Goutard.  Paris. 
1826.  in-8^ 

19&.  Notice  sur  la  littérature  et  les  beaux -arts  de 
Suède,  par  Marianne  Ehrenstrom.  Stockholm.  1826.  1 
▼ol.  in-8*. 
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ig6.  Géomélrie  perspective»  avec  ses  applications  à 
la  recherche  des  ombres»  par  P.-G.-H.  Dufoor.  Parig. 
1827.  io-8**,  avec  atlas  in-4*. 

1 97.  La  perspective  à  l'usage  des  gens  do  monde,  ou- 
vrage traduit  de  l'anglais  sur  la  10*  édition,  par  M.  Bulos. 
Parts,  1827. 

1 98.  De  la  délicatesse  dans  les  arts»  par  A.-L.  Harquii. 
Paris*  1827. 

199.  Costumes»  meubles  et  instromens  relatifs  anx 
arts  industriels  et  économiques»  aux  mœurs  et  aux  usages, 
ainsi  qu'à  la  vie  publique  et  privée  des  peuples  de  Taii- 
tiquité»  ouvrage  dédié  aux  savans  et  aux  artistes»  far 
MM.  Labatet  de  Lasteyrîe.  Paris,  1827.  în-4*. 

200.  Journal  des  artistes»  annonces  et  comptes  reodos 
des  ouvrages  de  peinture»  sculpture»  poésie  et  musique. 

Paris.  1827. 

201 .  Enseignement  du  dessin  linéaire  d'après  une  mé- 
thode applicable  à  toutes  les  écoles  primaires»  par  M.- 
L.-B.  Francogur.  Yoy.  ce  nom.  Paris,  1827.  s*  édition. 

202.  Cinquième  édition  de  la  géométrie  descriptive  4e 
Monge»  augmentée  d'une  théorie  des  ombres  eX  de  laper- 
spcctive,  extraite  des  papiers  de  l'auteur,  par  M.  Bris- 
son.  Cette  augmentation  consiste  en  trois  leçons  inédites, 
sur  la  détermination  géométrique  des  ombres»  sur  TaD- 
préciation  des  teintes  ou  perspective  aérienne»  et  sur  la 
perspective  linéaire.  Voy.  Monge.  Parts,  1827. 

203.  Cours  de  dessin,  à  l'usage  des  écoles  des  beaux- 
arts  et  de  celles  des  arts  mécaniques»  composé  de  mo> 
dèles  de  tous  genres  et  de  leçons  sur  la  perspective  et 
sur  la  théorie  des  ombres»  par  MM.  J.-A.  Laurent»  P.  Lan- 
rentet  J.  Laurent.  Paris,  1827. 

2o4-  Le  coordonnographe  et  le  panotrace,  instromens 
de  perspective  inventés  par  M.  Boucher,  officier  supé- 
rieur au  corps  royal  des  ingénieurs  géographes.  Paris. 
1827. 
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so5.  Art  de  la  Uihaphahie,  s'appllquant  à  toutes  les 
combinaisons  possibles  des  matières  opaques  et  transpa- 
rentes, pouvant  produire  des  effets  dits  lithepkaniques, 
et  qui  consiste  à  trouver  dans  les  différons  degrés  d'épais- 
aeur  des  matières  transparentes  et  colorées  toutes  les  dé* 
gradations  d'ombres  et  de  clairs  d'un  tableau  »  en  même 
tems  que  ces  produits  Utiiophaniques  sont  à  volonté  des 
Iransparens  ou  des  tableaux  ordinaires  ;  par  M.  Bourgoing 
(rue  de  Bourbon»  n*  85).  Paris.  1837, 

fio6.  Essai  sur  David»  suivi  de  la  liste  des  ouvrages  de 
ce  peintre  célèbre  et  d'un  appendice  où  est  indiquée  la 
part  qui  appartient  dans  ces  ouvrages  à  chacun  de  ses 
principaux  élèves;  par  M.-P«-A.  Goupin.  Parts.  1827. 

907.  Œuvres  poétiques  et  didactiques  de  Girodet,  par 
le  même.  Paris.  1827.  2  vol.  in-8\ 

90&  Catalogue  de  la  galerie  de  Vienne»  par  M.  de 
Méchel.  (Il  y  est  fait  mention  d'expériences  relatives  à  fa 
découverte  de  la  peinture  à  huile.) 


sog.  Antologia  AelV  arte  pittorica. 

910.  Collection  complète  des  arts  et  métiers. 

211.  Dictionarium  polygraphicum»  or  Bodj  oF  arts. 
Londan.  2  vol.  in-8*. 

912.  Discours  sur  le  rétablissement  des  sciences  et  des 
arts. 

21 5.  Essai  sur  le  perfectionnement  des  beaux-arts  par 
les  sciences  exactes»  ou  Calculs  et  Hypothèses  sur  la  poé- 
sie» la  peinture  et  la  musique;  par  L.-E.-C.  Paris.  1  vol. 
in-8*. 

21 4*  Mémoire  sur  un  nouveau  plan  d'une  nouvelle  es^ 
pèce  d'académie  des  beaux-arts.  in-foL 

21 5.  Origine  de  l'école  lyonnaise.  (Voy.  le  Voyage 
pittoresque  et  historique  de  Lyon.) 

TOME  I.  27 
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216.  RéflexioDg  sur  TarcEilectore,  la  peintore  et  h 
sculpt.  Parié.  —  L*ouTrage  si  conna  de  l'abbé  DnboscA 
qui  n*a  pas  été  placé  à  son  rang  alphabétique,  a  poar  ti- 
tre :  Réflexions  sur  la  poésie  et  sur  la  peinture,  psr  TaUé 
Jéan-Baptiste  Dubos.  Paris.  1719.  2  yoI.  in-u.  Autra 
éditions  augmentées  en  1753  et  1740. 

s  17.  Sur  les  tableaux,  in-8^ 

21 8.  Abhandlung  von  den  Verdîensten  der  Hiiera 
um  die  Tugend,  ou  Traité  de  Tinfluence  de  la  pdoliiR 
sur  les  mœurs.  Yoy.  le  6*  vol.  D.  N*  bibl.  d.  s.W.  q.(I. 
f.  K.  p.  1 — s4* 

âig.  Abhandlung  iiber  die  Wirkung  desLicbbd 
Schatten  in  Absicht  auf  die  Malerei  aus  dem  Frams»- 
schen  des  Herrn  C***.  Neue  bibl.  d.  s.  W.  «.  d.  f.l 
Tom.  2*,  p.  201 — 223,  ou  Traité  de  TefTet  du  claiMb- 
cur  dans  la  peinture,  traduit  du  français,  do  ooaAitit 

220.  Ahstract  of  the  instruments  of  institation  of  ik 
royal  academy  of  arts  in  London  established  deceokr 
10 — 1768.  London.  in-S*.  Voy.  newe  Bîbi.  d.  1.W.11. 
d.  f.  K.  tom.  9*,  p.  148  et  suiy.  On  trouve  un  eitnitiie 
ces  recherches  sur  rétablissement  de  racadémie  rop 
des  arts  à  Londres  en  1768,  dans  la  préface  des  \x^' 
tiens  françaises,  par  Jansen,  des  Discours  deRepoUs* 

221.  Angleterre  ancienne,  ou  Mœurs,  costumes,!!^ 
ges  de  ses  anciens  habitans.  in-4^ 

222.  Antologia  Romana,  ouvrage  périodiijtie,  p^' 
ctre  du  conseiller  Bianconi.  3  vol.  au  moins. 

223.  Brief  ubcr  die  Malereî-Bibl.  d.  s.  W.  n.  d.  U 
tom.  ,  p.  409  séq.,  ou  Lettre  sur  la  peinture.  Voy.K- 
bliolhèque  des  belles*lettres  et  des  beaux-arts. 

224*  Coup-d'œil  sur  les  plus  belles  galeries,  moféoD^' 
cabinets,  ou  Collections  de  tableaux,  pierres  graf^ 
camées,  peintures  antiques,  etc. 
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S25.  Description  du  grand  oavrage  que  M.  Jouvenet, 
ancien  directeur  de  l'académie»  a  peint  dans  la  chapelle 
à  Versailles»  avec  quelques  réflexions  sur  les  règles  de 
Fart  à  cette  occasion. 

3s6.  Dissertation  sur  la  connaissance  des  arts  fondés 
sur  le  dessin,  et  surtout  de  la  peinture;  insérée  dans  le 
Mercure  de  France. 

997.  Élémens  du  dessin,  ou  Proportions  des  plus  belles 
figures  de  l'antique»  67  figures  mesurées»  traduit  de  l'al- 
lemand par  Huber.  Paris,  in-4^ 

2s8.  EiSigies  pictorum  illust.  quos  Belgium  habuit* 
Antuerp.  in-4*- 

22  g.  Histoire  de  la  peinture  sur  verre.  Voyez  le  Mu- 
sée des  monumens  français»  par  Percier  et  Guyot.  6  vol. 
grand  in-8*.  25o  gravures,  in-8*. 

25o*  Histoire  complète  des  peintres»  dont  3  volumes 
furent  publiés  du  vivant  de  l'auteur»  et  le  reste  après  sa 
mort. 

201.  Histoire  universelle  des  beauxmrts. 

232.  L'art  du  lavis  ou  de  laver,  in-12. 

2o5.  Lcben  des  Malers  Jobst  Kraasbeck,  neue  Erwei- 
terungen»  etc.  n®  68»  p.  iSg  seq.»  ou  Vie  du  peintre 
Kraasbeck. 

234-  Leben  des  Johann-Peter  Feurleins»  Anspachî- 
scher-Kunst'Maler,  Bibl.  dcr  schœncn  Wiss.  u.  d.  f.  K. 
tom.  9%  p.  356,  ou  Vie  de  Jean-Pierre  Feurleins,  peintre 
d'Anspach. 

235.  Leben  des  Adrian  Brauwers,  neue  Erweiterun- 
gen,  67  Stîick»  p.  5o — 69,  ou  Vie  d'Adrien  Brauwers. 

236.  Lettre  à  un  artiste-peintre,  in-i  2. 

937.  Lives  of  eminent  painters.  Landon.  in-8*. 

238.  Mémoires  pour  l'histoire   des  sciences    et  des 
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beatixnrls,  recueillis  |>ar  Tordre  de  M*'  le  ducdeMaioe; 
plusieurs  volumes  périodiques.  Amsterd. 

2 39.  Memorie  intorno  alla  vita  ed  aile  opère  dell' in- 
signe pitlore  Amatteo  Pomponio.  Yoy.  Raccolta  d'opus- 
coli  scîentifici  e  filologici,  tom.  4^»  p.  ii3 — i4i* 

240.  Mémoires  de  l'académie  de  Turin,  coatenaol  dif- 
férentes questions  relatives  aux  beaux-arts. 

241-  Neue  Bibliothck  der  schœnen  WissemchafteB 
und  der  freien  Kîinste»  5*"  Band,  p.  i5o — 158,  ouKoa- 
velle  bibliothèque  des  belles-lettres  et  des  beaox-arU. 

242.  Notice  des  bons  ouvrages  didactiques  et  i» 
bonnes  gravures  sur  la  peinture  et  les  beaux-arts.  f«i^ 

243.  Notizia  délie  pitture  d^Italia. 
244*  La  physionomie  raisonnée.  in-12. 

245.  Pièces  concernant  la  peinture  et  l'exposition  (b 
tableaux.  Paris^  in-12.  4pai*ties. 

246.  Pitture  delle  chiese  di  Fahriano,  trascritte  da  ob 
m.  s.  deir  archivio  di  S.  Niccolo  coUegiata  insigne  di 
quella  città. 

s47«  Série  degli  uomini  i  pifa  illustri  nella  pitton,eiC' 
par  plusieurs  auteurs.  F  trente.  1770. 

248.  The  life  of  Thomas  Wordlidge,  en  anglais  eleo 
allemand. 

249*  Valuable  secrets  in  arts  and  trades,  etc.  Coi* 
taining  upwards  of  1000  approved  receipts.  1  îoi. 

260.  Voyage  d'un  amateur  des  arts  en  FlandrCi  d«i 
les  Pays-Bas,  en  Hollande,  etc. 

25 1.  Cours  d'études  du  paysage,  par  M.  Cosle  (J.-')' 
Paris.  i8og.  in-fol. 

262.  Histoire  de  l'académie  de  peinture»  manoscfit 
cité  souvent  par  Nougaret  (voy.  ce  nom).  Cet  aulearcite 
souvent  aussi  le  manuscrit  de  M.  de  S***,  ainsi  qoei^ 
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(catalogue  manuscrit  de  tous  les  livres  de  peinture,  etc.» 
par  M»  LeprincCy  attaché  à  la  bibliothèque  du  roi. 

253.  Parallèle  de  la  peinture  et  do  la  musique.  Il  se 
trouve  à  la  fin  de  l'Histoire  de  la  danse,  par  Bonnet.  (Voy. 
ce  nom.  ) 

254*  Dictioanaire  d'architecture  et  de  peinture,  pau 
Roland  de  Virloys.  Il  parle  de  tableaux  exécutés  en 
plumes. 

255.  L*homme  du  monde,  éclairé  par  les  arts;  par 
Blondel,  architecte  du  roi,  et  publié  par  M*,  de  Bastide. 
1774.  2  vol.  in-8". 

â56.  Pbrenoloçy  in  connexion  iwUh  Ihe  study  of  phy-^ 
siognomy.  — Oulïines  of  phrenology.  —  Phrcnology,  ok 
the  doctrine  of  the  mind;  and  of  thc  relation  betweeu  ils 
manifestations  and  the  Body.  —  A  wiew  of  the  philoso- 

Shical   principles   of  phrenology.    Loîidon.    1827.    Par 
puzzheim  (G.).  Yoy.  ces  noms. 

257.  Mémoires  delà  Chine.  On  trouve  dans  le  t.  2*  de 
ces  mémoires  des  considérations  sur  les  couleurs.  Plu- 
sieurs ouvrages  sur  ce  pays  nous  instruiraient  peut-être 
de  quelques  procédés  intéressans  concernant  le  techni- 
que de  la  peinture.  On  peut  consulter  Duhald  (J.-Bapt.),. 
Description  de  la  Chine.  Paris.  1735.  4  vol.  in-fol.  — 
Mémoires  concernant  les  Chinois  par  les  missionnaires. 
Paris.  1776.  16  vol.  în-4".  — Lettres  édifiantes»  etc.  — 
Le  comte  (Louis).  Nouveaux  Mémoires  sur  l'état  présent 
de  la  Chine,  etc.  Ainsterdam.  1690, 1698  et  1701.  3  vol. 
in-12.  On  peut  consulter  aussi  au  sujet  des  Japonais, 
l'abbé  Grozier  etKempferdans  sesAmcBnitatesjaponicœ. 

258.  La  société  hollandaise  des  sciences  de  Harlem  a 
proposé,  en  1818,  la  question  suivante  : 

Comme  on  admire  dans  les  chefs-d'œuvre  des  sculp- 
teurs grecs  la  beauté  idéale,  qui  s'approche  tellement  de 
la  perfection  qu'elle  ne  semble  pas  être  susceptible 
d'êtrq  poussée  plus  loin,  on  demande  «  1^  La  beauté  des 
plus  belles  statues  humaines  de  la  Grèce  est-elle  fondée 
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sur  U06  Traie  perfection  physique  de  la  forme  hamaine, 
et  du  moins  y  est-elie  renfermée  ?  2*  Dans  le  cas  de  Tal- 
iernative,  en  quoi  consiste  cette  perfection?  5*  Quels 
sont  les  préceptes  les  plus  utiles  qui  peu?ent  être  déduits 
de  cette  connaissance  pour  les  progrès  des  arts  ?  >  Celui 
qui  voudra  répondre  à  cette  question,  pourra  admettre 
comme  reconnues  les  propositions,  les  mesures  et  les 
formes  de  chaque  partie  des  plus  belles  statues  humaines, 
comme  elles  sont  déterminées  par  Albert-Durer  et  antres, 
et  qu'on  trouve  dans  les  meilleurs  écrits  sur  les  statues 
de  la  Grèce  ;  mais  on  doit  alors  examiner,  par  des  re- 
cherches physiques,  si  ces  proportions,  mesures  et  for- 
mes, s'accordent  parfaitement  avec  la  vraie  perfection  de 
chaque  partie  du  corps  humain,  et  avec  celle  du  corps 
entier. 
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Voyex  l«  Tolume  a,  page  90,  ciMpiUe  iS. 


OBSERVATIONS. 


1 0U8  les  fours  les  artistes  qui  désirent  interroger  les  an- 
ciens» sont  embarrassés  poar  découvrir  les  recueils  des 
estampes  qui  oflfrent  les  copies  gravées  des  monumens. 
Cet  embarras  provient  de  ce  que  le  plus  grand  nombre 
des  recueils  de  gravures  d'après  les  antiquités  sont  con- 
sidérés dans  les  bibliothèques  comme  des  ouvrages  d'éru- 
dition, faits  plutôt  pour  l'instruction  des  savans  que  pour 
Tinstruction  des  artistes,  ensorte  que  les  peintres  au- 
jourd'hui sont  peu  familiers  avec  le  titre  des  recueils  de 
gravures  qu'il  leur  importe  si  souvent  de  consulter.  Il 
serait  donc  nécessaire,  pour  les  aider  dans  ces  recherches, 
de  leur  offrir  un  catalogue  à  peu  près  complet  de  toutes 
les  gravures  publiées  d'après  l'antique.  Or  c*est  dans 
cette  vue  que  j'offre  ici  un  essai,  ou,  pour  mieux  dire, 
^e  ébauche  d'un  travail  semblable,  qui  nécessiterait, 
pour  être  complet,  d'assez  longues  recherches,  que  je  ne 
me  suis  pas  cru  obligé  d'entreprendre. 
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Mariette,  dans  son  traité  des  pierres  graYées,  a  donné 
une  Bibliothèque  Dactyliographique.  Fabneiiu  a  publié 
sa  Bibliotheca  Aatiqua.  Orbelin,  dans  son  OrbU  Antiquos, 
a  donné  un  excellent  Catalogue.  Franzios,  dans  le  l' vo- 
lume de  la  Bibliotheca  Bunaviana»  a  donné  un  Catalogue 
des  ouvrages  qui  ont  paru  sur  les  antiquités,  etc.  ;  mais 
tous  ont-ils  signalé  les  ouvrages  renfermant  des  grarura? 

Il  existe  dans  certaines  bibliothèques  un  assex  ^ 
nombre  d'anciens  ouvrages  sur  les  antiquités,  a?ecdes 
gravures  exécutées  souvent  sur  bois  d'après  des  oripoio 
antiques  qui  semblent  avoir  été  perdus  depuis.  La  plaput 
de  ces  estampes,  bien  que  traitées  assez  grossièreiDeat, 
offrent  une  mine  précieuse  que  tout  vrai  peintre  sent 
heureux  de  pouvoir  exploiter  h  volonté. 

Nous  allons  donc  recueillir  ici  on  certam  nombre  fiB- 
dicattons  de  ces  sortes  d'ouvrages  que  les  artisteisaNi 
bien  aisé  de  trouver  réunis  dans  ce  traité. 

Pour  faciliter  les  recherches,  nous  avons  cra  deiwr 
composer  ce  Catalogue  de  sections  eomprenaot  chiciv 
un  genre  distinct  d'ouvrage.  Dans  la  première  serootiteii 
les  ouvrages  gravés  d'après  les  muséums,  lesgskritft'^ 
villa  ;  la  seconde  section  comprendra  les  statues;  febM- 
sième,  les  bas-reliefs  ;  la  quatrième,  les  pierres  grarto,» 
médailles,  les  camées,  etc.  ;  la  cinquième,  les  peistsK^ 
et  les  mosaïques  ;  la  sixième,  les  omemens,  les  caoddi' 
bres,  les  vases,  etc.;  et  la  septième  contiendra  les oi- 
vrages  divers  en  général,  gravés  d'après  l'antique.  6* 
ce  Catalogue  sera  terminé  par  l'indication  de  quekp^ 
cabinets  connus  en  Europe,  etc.,  et  par  la  liste  àe»f^ 
cipales  antiques  que  l'on  voit  à  Rome  aujourd'hui. 
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Muséums,  Galeries,   Pailla,  Cabinets,  etc. 


m 


usEUM  Capitolinum. 

Htueo  CapUolino  illustrato  (Bottari). 

Museo  Capitolino  (Foggini). 

Museam  Clementinum. 

Muséum  Chiaramonti. 

Museam  Florentinum  (Gori).  17S1.  1749*  in-fol.  Voy. 
Vîcar  (pierres  gravées). 

Galeria  impériale  di  Firenze,  iqcisa  sotto  la  direzione 
del  sig.  Benveouti,  ed  illustrata  da'  sig.  Zannoni,  Mon- 
talvi  e  Bai^igli.  Fircnze.  181  s.  1820.  in-8^^ 

Muséum  Etruscum  (Gori).  Florence.  1757.  s  volumes 
infol. 

Miuemn  Romanum  (Michel-Ange  de  la  Ghs^isse). 

Muséum  Coriouieiifie  (Gori).  i  vol.  io-4''v 

Muséum  Farnese  (Peduzzi).  8  vol. 

Musée  français»  commencé  en  1791  par  Pierre  Lau- 
rent, graveur  du  roi,  gvand  in-fol.  continué  depuis»,  par 
lui  et  publié  par  MM.  Robillard-Perouville ,  et  Laurent 
(partie  des  bas-reliefs  et  des  statues.  Paris.  1810.  grand 
in-fol.)  80  livraisons.  Les  explications  des  antiques  sont 
de  Visconti  et  de  M.  Croze  Magnan.  Continué  sous  le  nom 
de  Musée  Royal,  par  M.  Henri  Laurent,  fils  de  M.  Pierre 
Laurent.  4o  livraisons.  Les  explications  des  antiq.  sont 
de  Yisconti  et  de  M.  le  comte  de  Clarac. 

Musée  des  antiques  du  Musée  de  Paris,  par  M.  Bouil- 
lon. Le  lexle  est  de  M.  de  Sainl-Viclor. 
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Musée  des  antiques  du  Musée  de  Paris»  par  Filhol. 

ÀDuales  du  Musée  de  Paris»  publiées  au  trait  par  LaD- 
don. 

Monumens  antiques  inédits  du  Musée  de  Paris»  par 
H.  Thomas  Piroli.  Paris.  i8o4*  3  volumes  in-4*.  Les  ex- 
plications sont  de  H.  Schweighaeuser  et  de  M.  Loois 
Petit  Radel. 

Le  Musée  des  antiques»  tel  qu'il  existait  à  Paris  ao 
commencement  de  1814;  53  feuilles  grand-aigle»  3i8  su- 
jets. Le  texte  explicatif»  rédigé  par  M.  Petit  Radel»  forme 
2  vol.  in-4*«  (*oo  fr-  texte  et  pi.  Voy.  le  Moniteur,  sep- 
tembre 1825.) 

Musée  de  sculpture  ancienne  et  moderne»  oa  Descrip- 
tion de  tout  ce  que  le  Louvre,  le  Musée  Royal  des  aati- 
ques  et  le  jardin  des  Tuileries  renferment  en  statues» 
bustes»  bas-reliefs»  inscriptions  ;  accompagnée  d'une  Ico- 
nographie grecque  et  romaine;  ,et  de  plus  de  1200  sta- 
tues antiques»  tirées  des  principaux  musées  et  de  diverses 
collections  de  l'Europe»  par  H.  le  comte  de  Clarac.  Fa- 
rUé  xS^y. 

Le  Musée  français»  collection  gravée»  etc.  Paris.  18s;. 
Le  texte  est  de  M.  Jal.  (Voy.  ce  non.) 

Musée  Royal  HÀurbon»  de  Nazies  (Bech!  Goîll.).  Pa- 
ris. 18  si. 

Muséum  d'Hcrculanum»  ou  Antiquités  d'Hercalanam. 
în-foi.  NapolL  1 757.  — Traduit  en  français  par  M.  David. 
in-4». 

MuséoVeneto  (Zanetti).  2  vol.  in-fol»  100  pi. 

Muséum  Âugustum  (Becker).  i8o5. 

Muséum  Britannicum.  1  vol. 

Muséum  Matthei  (G.-Ch.  Amaduzzi).  Rama.  1770. 
'779*  — Vetera  monumenta  qus  in  bortis  coelimontanis 
et  in  œdibus  Maltha^is  adversantur. 


MUSÉES,    GALERIES,   TILLA.  4^9 

Muséum  Justiniani.  —  Galleria  Justinianâ.  Rama. 
i63i.  2  Yol.  in  fol.  gravée  en  38 1  morceaux. 

Muséum  Odescalcum  du  duc  de  Bracciano,  gra?é  par 
S.  Bartholi.  1702.  Augmenté.  Borne.  1747»  1751.  1752. 
1753.  2  vol.  in-fol.  avec  notes,  par  Nie.  Galeotti. 

Musées  des  antiques  du  roi  de  Prusse,  par  Levezow. 
i8o5. 

Muséum  veronese  (Maffeï).  Verona.  1749*  tn-fol.  — 
Dissertatlone  sul  museo  veronese  ed  altre  antiquité.  1 745. 
in-4*.    ^ 

Muséum  Galicolarianum  veronese.  f^erona.  1622.  in-ibl. 

Muséum  Rirckeriannm  (ou  du  Collège  romain),  par 
Bonanni.  Jioma.  1709.  in-fol.  Am$tdo(L  1678.  in-fol. 
Rama,  1763. 

Muséum  Borgia. 

Musei  Lheupoli  antiqua  numismata  descripta  et  illus- 
trata.  FeneU  1736.  2  vol.  în-4*. 

Museo  Moscardo.  Padava.  i65o.  i656.  in-foh  Fe- 
Tona.  1672.  in-fol. 

Muséum  Guarnaccianum  (Gori).  Floren.  1744*  in-fol. 

Muséum  Nanni,  observations  de  Passeri. 

Monumenta  Grœca,  ex  museo  Nanni.  Roma.  1795. 
în-4\ 

Ex  museo  reg.  Sueciao  statuarum  séries.  Stockholm. 
1795.  in-fol. 

Muséum  Regium  (du  roi  deDannemark,  Oligcrus  J.). 
Hafniœ,  1696. 

Muséum  Worsleyanum.  London,  1794*  2  vol.  in-fol. 

Musée  Malboroggh  (Gypriani). 

Musée  du  prince  Biscaris  à  Gatane.  Voy.  le  Moniteur 
universel,  27  juin  1823. 
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Homelio  (G.-S.  ).  Effigies  furisconsaltorum.   Ldps. 
1760.  îo-8*. 

Krans  (L.-V.).  i5  statues  et  60  autres  morceanx  antiq. 
Augsbourg.  in-fol. 

Maffeî.  Raccoita  di  statue  antiche.  Borna.  1707.  in-M. 

Mulleria  (Maria-Clara).  Diverses  attitudes  de  femmes 
d'après  l'antique.  Noribergœ.  in-fol. 

Munch  (Gust.).  De  statuts  veter.  rom.  Hafniœ.  1714. 

Piranezi.  Yoy.  ses  antiquités. 

Perrier  1  vol.  de  100  statues.  i638.  60  de  ces  statues 
ont  été  copiées  en  petit  par  Poilly. 

Sandrart.  Admiranda  artis  statuariae»  etc.  Noribergœ. 
1680.  in-fol. 

Saintnon.  Statues  et  bas-reliefs.  Paris.  1765.  18  mor- 
ceaux. 

Spoor  (Henricus).  Medici  et  philosophi  antîq.  1707. 
în-4*. 

Zanetti.  Statue  antiche  di  Yenezia.  Fend.  1740.  in-fol. 
Id.  1743.  in-fol. 

Bas-reliefs. 

Barbault.  Bas-reliefs  et  statues  antiques  de  Rome. 

Bartoli  (P. -S.).  Admiranda > rom.  —  Golumna  Trajana. 
Id.  Antonina.  Id.  Théodosiana.  —  Antichi  sepolcliri. 
Rom.  1680.  Leyde.  1727.  1728.  — Antiche  lucerne  se- 
polcrali.  Rom.  1690.  Rom.  1697. 

Bellori.  Veteresarcus  augustorum.  Rom.  1690.  in-fol. 

Hager  (Gius).  lUustrazione  d'un  zodiaco  orientale  del 
gabinetto  délie  medaglie  di  S^  M.  in  Parigi.  Milano.  1811. 
in-fol.  avec  fig. 

Miliin.  Bas-reliefs. 
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Perrier.  5o  bas-reliefs  antiques* 

Piccloni  (Blatteo).  Bassi-riiievi  nel  arco  di  Gonstan- 
lioo  in  Gampidoglio.  Rom.  1 690.  in-foL 

Saintnon.  Bas-relie&  et  statues.  Paris.  1768.  18  mor- 
ceaux. 

Zoega.  Bassi-rilievi  antichi  di  Roma,  colle  illustra- 
lioni.  lySS,  grand  in-4^ 

Bassi-rilleyi  yolsci  in  terra-cotta.  Rama.  1785.  in-fol. 

DagincoiirL  Collection  de  terres-cuites.  Paris.  181 5. 
1  vol.  în-4*. 

Taylor  (Combe).  Terres-cuites  du  musée  britannique 
provenant  de  la  collection  de  S.-Ch.  Townley;  79  pièces , 
tant  statues  que  bas-reliefs.  Ltmdon.  181 3.  4o  planch. 

Pierres  gravées,  médailles,  camées. 

Albani  (numismata  Albani).  Voy.  Venuti. 

Avelines.  Un  cahier  de  têtes  antiq.  d'après  les  pierres 
gravées  et  cornalines  du  musée  français.  Paris. 

Agostini  (Leonardo).  Gemme  antiche  figura  te.  R<nn. 
1657.  in-4**  —  Traduit  en  latin  par  Gronovius.  Amste- 
M.  i685. 

Bauduri  (Anselmi).  Numismata  imp.  Rom.  1718.  Pa- 
ris. 1718. 

Bartholi  (P.-S.).  Médailles  du  cabinet  de  la  reine 
Christine.  La  Haye.  1742*  in-fol.  —  Pierres  gravées. 
1749.  in-fol.  (Voy.  le  Muséum  Odescalcum.) 

Beger.  Specilegium  antiquum.  i685.  in-fol.  —  The- 
saucus  Palatinus.  i685.  —  Thésaurus  Brandenburg.  sé- 
lect. Colon.  1696.  3  vol.  in-fol. 

Bellori.  Veterum  illust^  imagines  ex  gemmis.  Rom. 
i685.  in-fol. 
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Bossi.  Pierres  gravées. 

Bracci.  Pierres  antiq«  qui  portent  le  nom  da  graveur. 
1  vol.  avec  fig. 

Buonarotti  (Filip.).  Osservaz.  sopra  alcane  medagl. 
del  cardinale  Gasnaro  di  Garpegna.  Rom.  in-4*-  %-  — 
Discorso  sopra  un  bellissimo  cameo  del  triumfo  di  Bacca 
avec  fig. 

Canini.  Iconografia«  B(nn»  1669. 

Gapello.  Prodrotnus...  Museo  Ântonii  Capelli  (sys  es- 
tampes). FeneU  1702. 

Garcavi.  Médailles. 

Gaylus.  Les  pierres  gravées  du  cabinet  du  roi.  400  pL 
petit  in-4*-  Voy.  Mariette. 

Chamillart.  Médailles  et  pierres  du  cab.  du  père  Ou* 
millart.  1711.  in-4^ 

Ghéron  (Elisabeth).  Pierres  gravées. 

Ghistclius  (Joannes).  Dissertations  diverses.  Antvtr- 
piûb.  i66i.  fig. 

Gipriaiii.  Gabinet  du  duc  de  Malborongh. 

Crassier  (de).  Gemmae.  LtodiL  1740* 

Decamps.  Selecta  numismata  in  œre  maximi  modnli 
e  museo  illusL  D.-D.  Francisci  Decamps,  abbatis  S.  Har 
celli.  1696. 

Delachaux.  Description  des  pierres  gravées  du  cabinet 
du  duc  d'Orléans»  Paris.   1780.   2  vol.   in-fol. 

Dennery.  Pierres  gravées. 

Devonshire.  Les  pierres  gravées  de  mylord  Devons- 
hire. 

Doisel  (Jacques).  Thésaurus  selectorum  numismat 
Amsierd.  1677.  in-4^  Les  médailles  y  sont  classées  pr 

sujets. 
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Dubois  (L.-J.-J.).  Choix  de  pierres  gravées  antiques, 
égyptiennes  et  persannes.  Paris.  1817.  in-4^ 

Dumersan.  Notice  des  monumens  du  cabinet  des  mé- 
dailles et  antiaues  de  la  bibliothèque  du  roi.  Paris.  1 820. 
2  vol.  in- 19.  ug. 

Ebermayer.  Cabinet  de  pierres  gravées.  Norlmbergœ. 
I7S0. 

Eckel  (Joseph-Hilaire).  Pierres  gravées  du  cabinet  im- 
périal de  Vienne.  Vienne.  1788.  in-fol.  — Dectrinanu- 
monim  veterum.  Vindeb.  1792.  8  vol.  in-4^ 

Erizzo.  Sopra  le  medaglie  antiche.  Venez.  i568.  in-4^ 
avec  fig. 

Ficoroni.  Divers  ouvrages.  1718.  1767.  fig. 

Fulvius  (Drsinus).  Illustrium  imagines,  etc.  Antver- 
piœ.  1598. 

Gori  (Jean-Antoine).  Le  gemme  antiche  di  Ant.-M. 
Zanetti.  Venez.  lySo.  în-fol.  Voy.  Smith. 

Gorlœus.  Pierres  gravées.  Leyde.  1695.  2  voL 

Gravelle  (l'évêque  de).  Pierres  gravées.  Paris.  1732. 
iD-4^  9o5  planch.  —  Traduit  en  anglais.  Paris.  1737. 
1741. 

GravesoL  Dissertation  sur  plusieurs  médailles. 

Gronovius.  Efligies  virorum  et  fœminarum  illust.  Lug-- 
duni.  1697.  in-fol.  fig. 

Hardouin.  Numismata. 

Hediinger.  Médailles. 

Hermsterhuis.  Lettre  sur  une  pierre  antique.  La  Haye, 
1762.  in  4^  fig* 

Joachim  (Jos.-Fr.).  Cabinet  de  médailles.  Niirem" 
barg.  1766.  3  vol.  în-4*.  fig. 
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Lacbausse.  Pierres  gravées. 

Leblond  (de).  Yoy.  Crassier  et  delà  Chaux. 

Lepoix.  Discours  sur  les  médailles  et  gravures  aiiti<{» 
1579.  %• 

Leriget  (de  la  Faye).  Son  cabbet  FarU.  în-8*.  3i 
planches. 

Licetus.  Camées. 

Limiers.  Collect.  de  pierres  antiq.  sur  lesquelles  les 
auteurs  ont  mis  leurs  noms. 

Lippert.  Dactyliolheca.  4ûoo  pierres.  Ltipsîck,  1769. 
2  vol.  in-4*« 
Lipsius.  Bibliolheca  numaria.  Leipsick.  1801.  in-S*. 

Maffeî  (Fr.-Scip.).  Gemme  antiche  figura  te.  Bam. 
1707.  1708.  Voy.  Rossi. 

Mariette.  Pierres  gravées  du  cabinet  du  roi.  Pom. 
1750.  9  vol.  in-fol.  —  Recueil  de  pierres  gravées  anti- 
ques. Paris,  173a.  in-4^. 

Maugeart  (Dom.).  Introduct.  à  la  science  des  mé- 
dailles. Paris.  1763.  Il  a  rangé  les  médailles  par  snjets. 

Menestrier  (le  père).  Médailles.  1  vol.  in-4*.  fig. — Quel- 
ques figures  de  costume  gravées  en  bois. 

Millin  (Aubin-Louis).  Pierres  gravées  des  plus  célèbres 
cabinets  de  TEurope.  Paris,  années  1817  et  suivantes. 

Milliotti.  Description  des  pierres  gravées  du  cabÎDeC 
de  Saint-Pétersbourg.  Fienne.  i8o5.  2  vol.  in-fol. 

Mionnet,  premier  employé  du  cabinet  des  médailles 
de  la  bibliothèque  du  roi.  Description  de  médailles  des- 
sinées par  MM.  Garson  et  Saint-Ange  Desmaisons,  ^ 
gravées  par  M.  Rubière.  L'ouvrage  sera  composé  de  11 
volumes  in-8^.  Le  4*  volume  a  été  annoncé  pour  iS^i. 
Les  deux  collections  de  médailles  grecques  et  de  la  Sicile. 
jointes  à  celle  qui  a  été  acquise  de  M.  Cousinery,  à&tt 
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nent  un  nouvel  intérêt  au  bel  ouvrage  de  M.  Mionnet, 
lient  elles  enrichiront  les  supplémens.  — Description  des 
médailles  antiques,  grecques  ou  romaines,  avec  leur  de- 
gré de  rareté  et  leur  estimation  ;  ouvrase  servant  de  Ca- 
talogue à  une  suite  de  plus  de  20  mille  empreintes  en 
sou^e.  Paris.  i8ao. 

Mongez.  Pierres  gravées  de  la  galerie  de  Florence. 

Moscardo.  Cabinet  de***.  Padova,  i65o.  in-fol.  fig. 

Moulinet  (de).  Pierres  gravées  du  cabinet  de  la  biblio- 
thèque de  Sainte-Geneviève  de  Paris.  1692.  in-fol. 

Ogie.  Pierres  antiques.  1741*  3o  pi. 

Passeri.  Thésaurus  gemmarum  sélect. 

Patin.  Médailles  de  la  bibL  de  Venise,  avec  un  grand 
nombre  de  figures.  Venise.  i683. 

Pellerin.  Numismâta  muaei  pîsani,  etc.  299  médailles. 
Venez.  1747- 

Piccolomini  (monsignor).  Son  cabinet.  40  pl- 

Pintius  (Jos.-Ant.).  De  numism.  ravennalibus.  Ventu 
1760.  îh-4*.  fig. 

Rapponi  (M.-S.).  Recueil  de  pierres  grav.  concern. 
l'histoire,  la  myth. ,  le  costume.  Ram.  1 786»  in-fol. 

Rossi  (de).  Gemme  antic.  %urate,  avec  explications 
de  MafTeî.  Rom.  1707.  1708.  Voy.  Mafieî. 

Rubens  (P. -P.)-  Commencement  d'un  recueil  de  ca- 
mées (il  n'en  a  paru  que  8). 

Rubens  (Albertus);  frère  de  P. -P.  Genunœ  etc.  — 
Tractatus  de  ro  vestiariâ.  Antverpiœ  i665.  in-4*«  fig* 

RuUenger.  Recueil  de  médailles  inédites.  Rome.  181 3.. 
93  méd. 

Savot.  Médailles.  Parts,  in-4*. 


438         CATALOGUE  d'eSTAHPES  n'APRbs  l'aKTIQUE. 

Sestini  (Domenico),  Descrizione  di  alcane  meda^îe 
greche  etc.  Description  de  quelques  médailles  grecques 
appartenant  au  musée  du  prince  héréditaire  de  Danse- 
marck.  Florence.  1821.  in<4^  planches.  —  Lettere  e 
dissertazioni  numismatiche  etc.  Lettres  et  mémoires  nu- 
mismatiques  sur  quelques  médailles  rares.  Ftortnee» 
1821.  in-4*9  a?ec  spL 

Smith.  Dactyliotheca  smitbsiana»  par  Gori.  F^enùe^ 
1767.  a  vol.  in-fol. 

Spanheim.  De  prtestantiâ  et  usu  numismatum.  l/mr 
dree.  1706.  a  vol.  in-fol. 

Spilbury  (J.).  Collection  of  fifty  prints,  from  antique 
gems  in  the  collection  ofearl  Percy.  1785.  in-4^ 

Siephanonius  (Pétrus).  Gemm».  Rama.  1627.  bk-i\ 
avec  fig. 

Stephanonius  filius    (Jacobus).  Gemmas.    Paiamù 

1646.  in-4^  %• 

Stosch.  Pierres  gravées  du  cabinet  do  roi  de  Prusse. 
Berlin.  1717*  in-4*.  fig.  —  Publiées  par  Franenholz. 
1798.  —  Publiées  par  Schlitegrott.  Nuremb,  1798. 

Trésor  britannique,  ou  Recueil  de  médailles. 

Trévisani.  Les  médailles  de  son  cabinet.  VenUc  1748* 

Tristan  (J.).  Médailles  (au  nombre  de  i3  à  14  cents). 
Paris.  1644*  5  vol.  in-fol. 

Vaillant.  Numismata.  Borna,  \^lfi. 

Venuti.  Numismata  maximi  moduli  ex  museo  card. 
Alex.  Albani.  Rama.  1739.  in^-fol. 

Yicar.  Les  pierres  du  cabinet  d'Orléans»  dessinées  par 
Vicar,  le  texte  par  Leblond  et  Lachaux.  Paris.  1780.  — 
Pierres  gravées  du  cabinet  de  Florence,  dessinées  par 
Yicar,  le  texte  par  Mongez. 
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Yico-iEnea.  Gemme  e  camei.  Borna,  grand  in-fol. 
34  planches. 

Vîclorîî,  Cabinet  etc.  Rome.  1737.  în-4".  Cg.  —  Ams- 
terd.  1699.  in-4^ 

Wilde  (J.  de).  Gemmœ  selectœ,  etc.  Amstcrd.  1703. 
în-4^  %• 

Winckelmann.  Description  des  pierres  grav.  du  cabi- 
net de  Stoscb.  Florence.  1760.  in-4^ 

Worlidge.  Select,  collection  of  gems  from  tbe  antique. 
1 768.  —  Collection  de  dessins  tirés  des  pierres  antiques 
de  T.  Worlidge.  Londres,  a  vol.  in-fol. 

Recueil  de  pierres  gravées  antiques.  Paris.  1732. 
2  vol.  in-4*. 

Gemmse  antiquse  dactjlioth.  ducis  marlburiensis  se- 
lectœ.  London.  s  vol.  in-fol. 

Thésaurus  gemmarum,  etc.  5  vol.  in-fol.  Chaque 
pierre  gravée  est  entourée  d'arabesques. 

Peintures  antiques,  vases  peints,  mosaïques. 

Aldobrandine  (la  Noce)  est  gravée  dans  TAdmiranda 
de  P.  S.  Bartoli»  dans  Pignorius  (Laurent),  dans  Turn- 
bull.  On  la  trouve  aussi  dans  le  Thésaurus  antiquus  Italiae, 
tom.  6,  page  3  :  dans  la  Dissertation  qu'en  a  faite  Boet- 
tiger.  i8io.  etc. 

Allegranza.  Recueil  de  peintures  antiq. 

Bains  de  Titus.  Voy.  Ponce.  în-fol.  —  Id.  par  Mirri. 
1776.  in-fol.  — Id.  par  Carletti.  Rom.  1800.  61  feuîl.  — 
Bains  de  Lîvîe  et  de  la  Villa  Adriana,  par  Ponce.  Parts. 
1783.  1789.  in-fol.  Voy.  Carloni. 

Barberini  (Roma  ou  Paltas).  Peinture  conservée  au 
palais  Barberini.  Elle  est  gravée  dans  plusieurs  recueils. 
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La  Vénas  da  même  palais  est  gravée ,  ainsi  que  la  Roma, 
dans  la  Description  du  palais  Barberini  pubUée  à  Rome. 
1674-  in-fol. 

Bartoli  (P.-S.).  Recueil  de  peintures  anticpies.  1757. 
in-fol. 

Buonarotti.  Peintures  antiques  découTertes  ea  1760 
à  Tarquinia,  ville  appartenant  jadis  aux  Etrusques. 

Byres.  Peintures  antiques  découvertes  à  Tarquinia. 

Capponi.  Voy,  Orazi. 

Carloni  et  Mirri.  Peintures  ant.  de  la  Villa  Àdriini. 

Cassini  (J.-M.).  Pitture  antiche.  Borna.  1780.  utH 

Collection  de  peintures  antiq.  qui  ornaient  les  palais, 
les  thermes»  mausolées,  chambres  sépulcrales  des  on- 
pereurs  Tite,  Trajan,  Adrien  «t  Constantin»  Bonu  ijh 
m-fol.  53  pL 

Gaua  Peintures  égyptiennes.  i8a5. 

Herculanum  (peintures  d').  Elles  sont  insérées  biâ 
les  antiquités  d'Herculanum»  et  composent  5  vol.  M- 
—  Publiées  et  copiées  au  trait  par  Killian  (G.)  8  toL  pe- 
tit in-fol.  —  Copiées  en  petit  par  Piroli.  —  Copiées  a 
petit,  ainsi  que  tout  Touvrage,  avec  le  texte  eu  français, 
par  David,  in-4''- 

Holstentus.  Ninfeo,  titre  donné  par  Lucas  Holsteoiusi 
une  peinture  antique  représentant  un  paysage  et  iroaWe 
dans  les  jardins  Barberini»  publiée  à  Rome  en  1676.  (Voy* 
le  Thésaurus  Grœvii»  tom.  iv,  p.  799.) 

Manuscrit  du  8*  siècle  (Iliade  d'Homère).  OnvffA 
de  découvrir  à  Milan»  dans  ta  bibliothèque  ambroisienDç* 
un  manuscrit  de  l'Iliade  d'Homère,  qui,  par  son  anti- 
quité (il  parait  être  du  huitième  siècle),  ainsi  que  ptf 
soixante  peintures  du  moyen  âge,  dont  il  est  enrichi,  es- 
cite  l'attention  la  plus  vive  de  la  part  des  savans.  Les  ^ 
ractères  sont  grands  et  angulaires,  d'après  l'usage  de» 
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plus  beaux  siècles;  sans  distinction  des  mots,  sans  ac- 
cens  ou  antres  signes  de  l'orthographe  moderne.  Les 
peintures»  sur  du  parchemin  de  yeau»  représentent  les 
événemens  les  plus  mémorables  de  Tlliade.  On  les  a  fait 
graver  en  taillenlouce,  procédé  qui  seul  a  pu  les  rendre 
ayec  la  plus  exacte  vérité.  Il  est  h  remarquer  que  ce  ma- 
nuscrit ne  contient  pas  TUiade  toute  entière,  mais  seule- 
ment les  fragmens  relatifs  aux  peintures.  (Extrait  delà  Re- 
vue encyclopédique.  Tom.  5,  page  198.) 

Micali.  Les  peintures  Etrusques  des  grottes  de  Tarqut- 
nia  sont  gravées  dans  son  ouvrage. 

Millin  cite  (Magasin  encyclopéd.  Janvier  181 3)  les 

1  ceintures  antiques  dessinées  dans  l'ouvrage  de  M.  Nico- 
as,  sur  les  environs  de  Naples. 

Nazons  (peintures  du  tombeau  des)  trouvées  en  1674^ 
près  le  pont  Môle  à  Rome,  gravées  par  S.  Bartoli.  i68o. 

Orazi  a  gravé  en  1728  une  peinture  antique  prove- 
nant du  cabinet  du  marquis  Çapponi;  elle  représente 
un  architecte  accompagné  des  instrumens  de  son  art. 
Cette  peinture,  dont  la  draperie  est  d'une  vérité  remar- 
quable, a  été  trouvée  près  l'arc  de  Drusus,  à  Rome,  en 
1727. 

Ornati  delle  pareti  e  dei  pavimenti  délie  stanze  dell' 
antica  Pompeî.  NapolL  1796.  2  voL  in-fol. 

Pacho.  Peintures  de  Cyrène.  Voy.  son  Voyage  dans  la 
Cyrénaiqne.  Paris.  1827. 

Pictural  antiquœ  cryptarum  :  par  S.  Bartoli.  Rome. 
1706.  Les  mêmes  par  Caylus  avec  additions  d'^autres 
peintures  :  3o  exemplaires  seulement. 

Peintures  (quatre),  découvertes  sous  le  règne  de 
Pie  YI,  près  de  Saint- Jean  de  Latran,  représentant  des 
servantes  dans  lea  festins. 

Ponce.  Les  peintures  des  bains  de  Titus.  Parts.  1783. 
în-fol.  Id.  1789.  in-foL 
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Rive  (  Tabbé).  Pyramide  de  Caius  Sextus,  avec  les 
peintures  de  rintérieur  de  la  pyramide.  in-foL  On  troofe 
uoe  de  ces  peintures  grayée  dans  Nardini  à  la  fin  de» 
Roma  antica»  et  dans  les  Sepolcri  antichi  de  S.  BartoB. 

Spon  a  publié,  dans  ses  recherches  d'antiquités,  quel- 
ques peintures  antiques* 

Térence  et  Virgile.  Manuscrits  du  4*  si^le  (bibliodiè- 
que  du  Vatican).  Les  peintures  de  ces  manuscrits  oat 
été  grayées  par  S.  Bartoli.  Voy.,  sur  le  Virgile,  Galeotti 
dans  son  Muséum  Odescaicum.  Tom.  s,  p.  ii.  Le 
Térence  a  été  publié  avec  grayures»  à  Orbmo.  ijôt. 
in-fol. 

Thermes  de  Constantin  (peintures  an^qoes  trooritt 
dans  les),  et  conservées  dans  le  palais  Ruspigliosi.  Voj. 
l'ouvrage  de  Dagincourt. 

Turnbull.  Curions  collection  of  ancient  paintings.  Yoy< 
aussi  son  ouvrage  intitulé  :  On  the  ancient  painting.  1^- 
dan.  i74i>  in-iol.  4opei|it. 

Villa  Âdriana  (les  peintures  de  la),  à  Tivoli.  Voy.Ctf- 
loni.  Voy.  Bains  de  Titus. 

Villa  Negroni  (peintures  antiques  de  la),  dessinées  par 
Mengs. 

Wînckelmann.  Monumens  inédits.  Une  très-bible p 
vure  d'un  charmant  paysage  antique  de  la  villa  Albani. 


Aringhi  (Paul).  Peintures  des  cimetières  de  Roœc- 
Borna.  i65i.  in -fol. 

Boldetti  (Sigismond).  Pitture  e  sculture  sacre  esttttle 
dei  cimiteri  di  Roma. 

Bosio.  Peintures  des  Catacombes.  Voy.  sa  Roma  sob- 
terranea.  a  vol.  in-fol. 

Torregius.  De  cryptis  Vaticani. 
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Bien  que  je  ne  m'engage  point  ici  à  indiquer  les  monu- 
mens  antiques  en  peinture  inédits,  j'ajouterai  quelques 
observations. 

Les  peintures  trouTées  en  1700  à  ka  villa  Gorsini, 
celles  qu'on  tronva  en  17s a  et  I7a4sar1e  mont  Palatin, 
ont  été  détrnites.  Le  musée  Boi^a  renferme  quelques 
peintures  antiques.  Dans  la  galerie  de  Dresde,  on  montre 
so  petites  peintures  qu'on  dit  avoir  été  trouvées  à  An 
tium.  Midelton  possédait  une  peinture  antique,  qui  re- 
présente ime  site  champêtre  et  qui  est  gravée  au  com- 
mencement de  ses  Antiq.  monumens.  Le  docteur  Mead 
était  propriétaire  de  quelques  peintures  antiques,  qui 
provenaient  du  palais  Massimi.  La  coUectiop  de  peintures 
antiques  possédées  par  le  cardinal  Massimi,  a  été  indi- 
quée par  Tabbé  Dubos,  qui  dit  aussi  que  H.  Crozat  pos- 
sédait plusieurs  peintures  antiques» 

A  Paris  on  voit,  chez  H.  Morel  de  Vindé,  la  peinture 
d'un  beau  coq,  grand  comme  n^ure;  il  provient  d'Hercu- 
lanum* 

A  Cadix  on  voit,  chez  un  riche  particulier,  une  peinture 
antique  de  6  pieds  de  haut,  représentant  des  armes,  telles 
que  lances,  boucliers,  etc.,  le  tout  sur  un  fond  drapé;  les 
teintes  en  sont  très-fralches,  le  coloris  en  est  très-vrai  et 
le  fini  très-remarquable. 

Les  5  Grâces  du  palais  Doria,  à  Rome,  sont  douteuses. 

Le  palais  Altieri,  à  Rome,  conserve  quelques  peintures 
antiques  :  celle  qui  représente  Goriolan,  a  été  gravée  dans 
le  recueil  de  l'Admiranda  de  S.  Bartoli;  quelques-unes 
proviennent  du  tombeau  des  Nazons,  les  autres  peintures 
de  ce  même  tombeau  ont  été  détruites. 

Les  9  A(uses  et  Apollon,  gravés  dans  le  1*'  vol.  de  la 
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collection  d'j^ercttlanum  et  envoyés  de  Naples  à  la  Mal- 
maison  avec  des  bronzes  et  des  momies»  ont  été  \reiidof 
depuis  à  Paris;  on  les  y  voit  aujoard'hui  dans  le  riche 
cabinet  de  H.  Durand,  qui  en  a  fait  l'acquisition. 

J'ai  ouï  dire  à  Rome  qu'on  des  gardiens  des  thermes 
de  Titus,  a?ait  aperçu  l'apothéose  de  Titus,  peinte  sur 
un  plafond  de  ces  thermes,  mais  que  des  éboulemens 
avaient  recouverts  cette  peinture.  Cet  homme,  qui  disait 
l'avoir  vue,  ajoutait  même  que  les  figures  étaient  grandes 
et  que  le  tableau  semblait  très-beau.  Je  n'ai  pu  rien  re- 
cueillir depuis  sur  ce  sujet.  Si  le  fait  est  vrai,  il  aura  été 
utile  de  le  consigner» 

Peintures  sur  vases. 

Becchetti.  Vases.  Rom.  1796.  7  pi. 

Boettiger.  Les  vases  peints  de  Dresde. 

Buck  (Adam).  Cent  gravures  d'après  des  peintures  sur 
vases  grecs  qui  n'ont  été  publiées  ni  par  des  dessins  ni  par 
des  gravures;  extraites  d  une  collection  particulière  con- 
servée en  Angleterre.  London.  181  a.  grand  in-fol. 

D'Hancarville.  i**  collection  de  William  Hamilton. 
1766.  —  2*  collection  d'Hamilton,  gravée  par  Ange  Cle- 
ner  sous  les  auspices  de  Tiscbbein  et  Italinski.  4  ^ol*  '  édî- 
dition  anglaise  faite  à  Naples,  traduite  en  français.  4  ^ol. 

Dempster.  Vases  peints. 

Dubois  (Maison  Neuve).  Introduction  à  l'étude  des 
vases  antiques.  Paris.  1817.  grand  in-fol. 

Millin.  Peintures  de  vases  antiques  tirés  de  différentes 
collections,  gravées  par  Ange  Clener.  Paris.  i8o8.  s  roi. 
in-fol.  —  Peintures  et  vases  de  la  Malmaison,  publiés  par 
livraisons,  in-fol.  (c'est  la  même  collection  aue  celle  de 
M.  Dubois  Maison  Neuve  )•   2  vol.  grand  in-lol.  —  Des- 
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cription  de  trois  peintures  inédites  de  vases  grecs,  du 
musée  Portici,  représentant  des  Priapées.  Paris,  m-lf. 
3pL  (ouvrage  attribué  à  Millin). 

Millingen.  Peintures  antiques  de  vases  grecs,  de  la  col- 
lection de  sir  Goghill.  Roms*  1817.  grand  in-fol.  —  Pein- 
tures inédites  de  vases  grecs.  1  vol.  in-fol.  60  planches, 
120  pages  de  texte. 

Passer!.  Picturae  Etruscorum  in  vasculis  nunc  primùm 
GoUectœ.  Romœ.  1767.  1778.  3  vol.  în-4*. 

Tischben  et  Italinski.  Collection  de  vases  peints.  Voy. 
DlIanearviUe. 

Catalogue  of  a  magnîficent  collection  of  greek  vases 
sold  by  lung  and  Lochée.  181 5.  in-8\ 

Mosaïques. 

Amald  (dom  Pedro).  Mosaïques  de  Rielva  et  de  Jumilla 
ea  Espagne. 

Artaad.  Mosaïques  du  midi  de  la  France,  avec  un  texte 
explicatif.  Paris. 

Ciampini  (Jean -Julien).  Mosaïques  chrétiennes  des 
églises  de  Rome.  1647.  1  vol.  in-fol. 

Lysons  (Samuel).  Mosaïques  d'Angleterre. 

Mosaïque  de  Prenesle,  aujourd'hui  Palaestrine.  (Voyez 
Kircher, Montfaucon, Thomas Shaw,  Tabbé Barthélémy.) 
On  voit  cette  mosaïque  gravée  par  les  soins  du  prélat  Ca- 
sai!. 

Mosaïque  d'Italica,  par  M.  Alex.  Delaborde.  1802. 
1806. 

Opus  musivnm  Yillae  Adrianae,  par  Savorelli.  Florence. 
»779- 
Mosaïque  du  musée  du  Vatican,  etc. 
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Description  d'ane  mosaïque  représentani  des  jeu  le 
Cirque,  découverte  à  Lyon  le  18  février  1807,  avec  pi. 

Omemens,  vases,  candélabres, 
Albertoli.  Omamenti.  in-fol. 

Antonini.   Manuale  di  'vasi,  ornalnentî,  etc.  Rma, 

1777.  Id.  1781. 

AntoDini  (Carlo).  Rosaces,  candélabres.  1731. 

Aquila.  Raccolta  di  vasi.  Rama.  1713. 

Engiefield.  Vases,  gravés  par  Moses.  1819. 

Ficorini.  Delle  maschere  sceniche.  —  Maschere  aati- 
che  di  marmo. 

Fortunius.  Patères.  in-fol. 

Rraff.  La  première  pailie  de  son  architectnre  ancteooe 
et  moderne  offire  un  choix  d'ornemens  antiques. 

Moses  (H.).  A  collection  of  antiques  vases,  ah», 
pateras,  tripods,  candelabra,  sarcophags,  etc.,  f^oDT^ 
rious  muséums  and  collections,  gravés  au  trait  en  i;opL 
avec  un  essai  historique.  Londan.  i8i4*  1  vol.  petit io^** 
—  Select  greeck  and  Voman  antiquities,  from  mseSi 
gems,  and  other  subjects  of  the  choicesl  Workdlambip' 
36  pL  avec  description,  in-4*. 

Passer!.  Lucernse  fictiles.  Pisa.  1739.  Id,  1749*4^ 
lûmes*  fig. 

Pergolesi.  Ornements  in  the  etruscan  and  grot^qv 
styles,  grand  in-fol. 

Piranesi«  Yastycandelabri»  cippi,  sarcofagi,  etc.  B0^ 

1778.  3  vol.  în-fol. 

Prossalendi.  Patères. 
Rocchegiani.  Divers  ornemens* 
Scharz  (G.-H.).  Raccolta  di  vasi  ornati. 
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Smith  (G.).  Omamental  designs  after  the  manner  of 
ihe  antique,  etc.,  avec  description,  in-4^  4o  pl* 

Tatham.  Etchings  of  ancient  ornemental  architecture, 
in-fol.  loo  pL 

A  collection  of  vases  from  the  antique,  etc.  in-fol.  4^  pi- 
—  Ornaments  lalected  from  the  antique  ;  lithographed  on 
21  leaves  folio,  exhibiting  a  variety  of  foliage  and  frag- 
ments of  ornaments  in  a  bold  and  free  style. 

Les  omemens  de  la  Sainte«Maison  deLorette. 

Ouvrages  dwers  gravés  diaprés  les  antiquités. 

Aleandre  (P.-J.).  Explications  d'antiques.  Paris. 
1717.  in-4*« 

Antolini  (Giov.).  Le  rovinedlVele  ja,  etc.,  ou  Les  ruines 
de  Yeleja.  Milan.  181g.  1  vol.  avec  grav. 

Bauduri  (D.-Anselm.).  Antiquités  de  Constantinople. 
Paris.  1711. 
Bavay.  Antiquités. 

Bayer  (S.-Théod.).  Sur  la  Vénus  de  Gnide.  (In  com- 
ment, acad.) 

Bechetti.  Ouvrages  gravés  d'après  l'antique. 

Becbi  (Guillaume).  Notice  sur  le  musée  royal  Bour- 
bon de  Naples.  i8s5. 

Bianchi. 

Bianchini.  Histoire  universelle  par  les  monumens. 

Bignoli.  Collection  d'antiquités  grecques  et  romaines, 
dessinées  et  gravées  par  lui-même.  Milan.  1821.  in-fol. 

Bischof. 

Boissard. 

Bonamy.  Délie  antichità  siracusane.  Palermo.  1717. 
a  vol.  in-fol. 
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Boucher  et  Dietrick.  Têtes  d'après  k  colonne  Tn- 
janne.  1766. 

Boaillard.  Histoire  de  Tabbaye  Saint-Germain-des- 
Prés.  1724.  in-fol. 

Brigentii.  Villa  Borghese. 

Calmet  (le  père).  Commentaires  de  laVible.  Yoy.  le 
tom.  i**  sqr  les  instrameDs  de  musique  des  Jui&. 

Gayallieri.  Antiq.  italic 

GayluSé  Antiquités. 

Chardin.  Voyage  en  Perse. 

Chevalier  (Nie).  Antiquités  d'Utrecht.  Vtrecht.  1709. 
in-fol. 

Cockburu.  Delineations  of  the  city  of  Pompei  engn- 
ved  by  Cooke.  in-fol.  (les  2  premières  parties  ont  pant 
en  181  g). 

Goluth.  Antiquités. 

Congers  Midleton.  Antiquités  germaines.  Loniaiu 
1745.  m-4^ 

Dagincourt  (J.*B.-L.-6.  Séroux).  Histoire  de  Fart,  dé- 
montrée par  les  monumens,  depuis  sa  décadence  dans  le 
4*  siècle»  jusqu'à  sa  renaissance  dans  le  i4*  siècle.  Paris, 
i8iq.  6  vol.  d25  pL  Publiée  par  MM.  Treuttel  et  Wiirtx. 
—  'Traduite  en  italien  (Milano).  —  Traduite  de  nonreia 
et  éclaircie  par  Etienne  Ticozzi.  1897. 

Decamps.  Antiquités. 

Delachâu  (l'abbé).  Dissert,  sur  les  attributs  de  Vénos. 
1776*  in-4*. 

Dempster  (Thomas)  .Etruriaregalis.  stoI.  in-fol.  (ou- 
vrage  posthume). 

Denon  (Vivant).  Voyage  en  Egypte. 

Dorville.  Antiquités. 
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Ficorini  (Franc).  Dissertatio.de  larvis,  scenis  et  figu- 
ris  comicîs  antjquorum  Romanorum.  Ac^mo.  1754.  85  pi. 

Frœlich.  Tentamen  rerum  numism. 

Gau  (F.-C).  Antiquités  de  la  Nubie,  ou  Monumens 
inédits  des  bords  du  Nil,  situés  entre  la  première  et  la  se- 
conde cataracte,  dessinés  et  mesurés  en  181g.  Cola- 
gne.  1822.  in-fol.  —  Antiquités  de  l'Eçypte.  so  pi.  de 
bas-reliefs  et  peintures  dessinés  sur  les  lieux. 

Geozzini  (Y.).  Monumenti  sepolcrali  délia  Toscana 
disegnati  da  Y.  Geozzini,  ed  incisi  da  Gio  Paolo  Larinio, 
sotto  la  direzione  dai  S.  S.  car.  Benvenuti  ed  L*  de  Gam- 
bery.  Firenze.  1819. 

Gesner. 

Golzius.  Numism. 

Gorî.  Trésor  des  dyptiques. 

Grivaud  (de  la  Yincelle).  Recueil  de  monumens,  la 
plupart  inédits,  découverts  dans  l'ancienne  Gaule,  ou- 
rrage  qui  peut  faire  suite  aux  recueils  du  comte  de  Cay- 
lus  et  de  la  Sauyagère.  1817.  3  vol.  in-4*  ornés  de 
4o  planches. 

Gruyer. 

Guasco.  Statues,  antiquités. 

Goattani.  Monumenti  antichi  inediti.  Borna.  1794- 
6  vol.  in-4*« 

Guyot  (Laurent).  Antiquités  expliquées  par  la  mytho- 
l(^e. 

Harris  (W.)  et  Angell  (Samuel).  Sculptured  métopes 
dîscovered  among  the  ruins  of  the  temples  of  the  an- 
cient  city  of  Selinus  in  Sicily  :  ou  Métopes  sculptés,  dé- 
couverts au  milieu  des  ruines  appartenant  à  ^'ancienne 
ville  de  Sélinus  en  Sicile.  I/mdres.  1826.  in-fol.  avec 
9  planches. 

Haym.  Tesoro  britann. 

TOXE  I.  29 
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liunter. 

lablonowski.  Diverses  antiquités  gravées. 

Inghirami  (le  chev.  Francesco].  Monumenti  elrascfai 
o  di  etrusco  nome»  etc.,  ou  Monumens  étrusques  ou  de 
dénomination  étrusque,  dessinés,  gravés  et  expIiqDé&. 
Fiesole.  1819.  in-4** 

Larcher  (le  père). 

Le  Grand.  Galerie  antique,  in-fol. 

Le  Plot.  Les  marbres  de  Dresde. 

Leroy.  Voy.  Stuart. 

Mamachi. 

Magnan. 

Malvaria.  Marmora  felsinea. 

Marini. 

Martin  et  Lettice.  Antiquities  of  Herculanum.  ZiMiM* 
1773.  avec  grav. 

Martorelli.  Antiquités  napolitaines. 

Mazochi.  Antiquités  de  la  campagne  de  Rome. 

Mazois.  Antiquités  d'Herculanum. 

Mezzobarba. 

Micali.  Peintures  des  grottes  étrusques  de  Tarquinia. 

Millin  (Aubin-Louis),  mort  à  Paris  en  1818.  — Surb 
glyplographie. 

Mongez.  Voy.  dans  l'Encyclop.  méthodique  la  partie 
de  l'antiquité. 

Montfaucon  (dom  Bernard  de).  L'antiquité  expli- 
quée, etc.  Paris,  1619.  i5  vol.  in-tbl. 

Morell. 
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MuUeri  (Fréd).  Gêna.  i664*  in-4^ 

Murphy  (James  Gavanah)  »  architect.  The  arabian  an- 
tiquîties  of  spain  reprcsenting  on  loo  engrawings  the 
principal  romains  of  architecture,  sculpture,  paintings, 
aad  mosaics  of  the  spanish  arabs  :  from  drawings  made 
oa  the  spot. 

Nointel. 

Panckoucke  (C-L.-F.),  Description  de  l'Egyple,  ou 
Recueil  des  observations  qui  ont  été  faites  en  Egypte 
pendant  l'expédition  de  Tarmée  française.  Paris.  1824* 
s5  volumes,  m-8*,  ornés  de  900  estampes  imprimées  sur 
les  cuivres  naêrnes  de  la  première  édition. 

Paulmier  de  Granménil.  Antiquités  de  la  Grèce.  1776. 
in-4«. 

Paruta.  Divers  ouvrages  sur  les  médailles  et  les  antiq. 
1649. 

Pedrusi. 

Pignorius.  Sur  les  antiq.  égypt.  Venise.  i6o5.  in-4^, 
avec  fig. 

Piranesi  (Giov. -Batist.).  Opère  varie.  Borna.  1750. 
în-fol. 

Poncelîn  (de  la  Rochc-Tillac).  Chefs-d'œuvre  de  l'an- 
tiquité stir  les  beaux-arts,  gravés  par  B.  Picart.  i684. 
1784.  2  vol.  in-fol. 

Qualrcmère  de  Quincy.  Jupiter  Olympien.  1  volume 
in-fol. 

Renard.  Fragm.  d'archit.  et  de  sculpt.  antiq.  Paris. 
—  Marmora  Oxonîensia.  —  Sculptures  grecques  et  ro- 
maines. Paris.  1754.  in-fol.  62  pi.  —  Choix  des  monu- 
mens  les  plus  remarq.  des  Egypt.  Grecs.  Voisq.  Etrnsq. 
consistant  en  bas-reliefs,  statues,  etc.  Bam.  1789.  1  vol. 
ÎQ-fol,  164  pi. 
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Reuscb.  Gapita  deorumeic«»iiigeminbiiid8a«  Prane- 
fart.  1721.  în-fol. 

Riccobaldi  (Gius.  M.).  Antiquités  de  Voltem.  Fi- 
renze.  1768.  in-4^ 

Rochegiani.  Recueil  des  costumes. 

Rodulpbino    (Yenuti).    Antiquités  romaines.    ijdG. 
in-fol.  — Archaeologia  etc.  London.  1770. 

Rosin.  Antiquités  romaines.  Vtrechu  1701. 

Scaicchi. 

Scamozzî.  Discorsi  $opra  le  antich.  di  Roma.  Ftuz. 
1682.  in-fol.  4ofig. 

Scheyb. 

Séguin. 

Séroux.  Voy.  Dagincourt. 

Séveran.  Rome  souterraine. 

Siarso.  Antiquités  romaines.  Fenez.  1 73g. 

Spon.  Sur  les  antiquités  en  général»  ouvrage  bdo. 
Lyon,  i685. 

Stuart.  Antiquités  d'Athènes.  Voy.  à  la  fia  de  cette 
section. 

Tassie. 

Tbeupoli  (Ant,-P.).  Numismata. 

Tbomasini. 

Yautbier  et  Lacour.  Monum.  de  sculpt.  anc  et  Doi 
P€U*is.  1809. 

Yisconti.  Iconographie  grecque»  continuée  par  Mon- 
gez.  Paris.  1821. 

Wilkins.  Antiquities  of  magofe  graecia  etc.  in-fot. 

^Villemin•  Costumes  civils  et  militaires  de  l'antiquité» 
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d*après  les  anciens  monumens,  188  planches  avec  le  texte 
explicatif,  a*  édition. 

Winckelmann.  Monumens  inédits. 

Autres  ouvrages  sans  nom  d'auteurs. 

Spéculum  romanes  magnificentiae.  Rom*  ih'ji.  in-fol. 
1 1 8  planches. 

Lytologia  h  explication  de  las  piedras  de  Valencia,  por 
J.-V-  del  ormo.  Falencia.  i654.  in-4^ 

Recueil  d'antiquités  (en  allemand).  Leipsick,  177g. 
s  voL 

Monumens  égyptiens.  Rome.  i79i«  9  ?oI.  in-foL  gra- 
vés en  ^00  pi. 

Dilcttanti  sociely's  spécimens  of  ancient  sculpture,  se- 
lecled  from  differeqt  collections  in  great  britain.  ton-- 
don.  180g.  allas  fol.  76  pi. 

Il  Gabinetto  aureo. 

The  unedited  antiquîties  of  attîca»  by  the  society  of 
dilettanti.  in-foK 

Memorie  sulle  belle  arti.  9  vot. 

Les  antiquités  d'Angleterre,  s  yoI.  in-fbl. 

Antiquitates  sacrœ  et  civiles  Romanorum.  Paris. 

Je  terminerai  ces  indications  par  celles  qui  ont  rap- 
port aux  monumens  d'Athènes,  conservés  à  Londres  dans 
le  Musée  britannique. 

Stuart.  The  antiquities  of  Athens,  etc.  Les  antiquités 
d'Athènes  mesurées  et  dessinées  par  James  Stuart  et  par 
Nicolas  Revett»  peintres  et  architectes.  Londres.  1762. 
4  vol.  in-fol.  584  pi*  —  Autre  édition.  Londres.  1816. — 
Traduit  en  français  par  Leroi,  même  format.  —  Autre 
édition  de  cette  traduction  de  Leroi ,  par  Landon.  Parts. 
17'ii.  in-fol. 

Ce  recueil,  remarquable  par  la  naïveté  de  l'imitation 
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et  le  sentiment  du  goût  grec»  contient  entr'autres,  la 
sculptures  du  Parthénon,  celles  de  la  Lanterne  de  Démo»- 
thènes,  du  temple  d'Erecthée,  du  temple  de  Thésée,  do 
temple  de  Jupiter,  et  difTërens  fragmens  trouTés,  soit  ï 
Délos,  soit  dans  d'autres  îles  grecques. 

Lord  Elgin,  ayant  en  1816  enlevé  les  sculptures  Ja 
Parthénon,  lesquelles  font  aujourd'hui  partie  de  la  col- 
lection du  Musée  britannique  à  Londres,  il  parait  utile 
d'indiquer  les  principaux  ouvrages  qui  ont  été  publiés  >ar 
ces  précieux  monumens,  bien  que  ces  écrits  ne  soient 
pas  tous  accompagnés  d'estampes.  Voici  donc  ceux  doot 
j*ai  pu  recueillir  les  titres. 

Barrow  (E.).  Account  of  ihe  Elgin  oiarbles,  with  ao 
abridged  and  topographical  account  of  Athens.  4  ^^ 
4o  planch.  Le  1"  vol.  parut  en  1817. 

Canova  and  Visconti  on  the  Elgin  marbles.  1  Si 6.  in-S*. 

Report  of  the  committee  of  the  house  of  commoDs, 
on  the  Elgin  marbles.  1816.  in-S*". 

Mémorandum  on  the  earl  of  Elgin's  pursuits  in  Greeœ. 
i8i5.  in-8«. 

Engravings  from  tb  j  Elgîn  marbles.  1816. 

Elgin  marbles  exemplified  in  5o  ctchings  wilh  remarb 
by  Laurence.  1818.  petit  in-fol. 

The  Elgin  marbles  of  ihe  temple  of  Minerve  at  Alheos 
engraved  on  sixty  one  plates  selected  from  Stuart  and  R^ 
vett's  antiquities  of  Athens;  lo  which  are  added«  the  re- 
port from  the  sélect  committee  of  the  house  of  commons 
respecting  the  earl  of  Elgin's  collection  of  sculplured 
marbles,  and  an  historical  account  of  the  temple.  i8si* 
în-4*. 

Quatremère  de  Quincy.  Lettres  sur  les  figures  do 
Parthénon. 


f 
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Combe  (Taylor,  conservateur  des  antiquités  du  Musée 
britannique)  «  —  Lettre  sur  les  marbres  d'Elgin. 

Antiquités  grecques»  ou  Notices  et  Mémoires  sur  des 
recherches  failes  en  Grèce,  (lans  Tlonie  et  dans  l'Archi- 
pel grec,  en  1799  et  années  suivantes,  par  le  comte  Elgia 
avec  cinq  appendices;  ouvrage  traduit  de  Tanglais,  par 
M.-B.  de  V.  de  l'académie  celtique  de  Paris,  etc.  BruxeL 
1820.  in-8^ 

La  précieuse  et  unique  collection  de  lord  Elgin,  dont 
le  gouvernement  britannique  a  fait  noblement  l'acquisi- 
tion, moyennant  la  somme  de  i,3oo,ooo  francs,  est  une 
des  grandes  conquêtes  de  l'art  moderne.  On  a  demandé 
s'il  eût  été  préférable  de  laisser  à  Athènes  même  ces  ri- 
f  ches  reliques  de  l'école  de  Phidias  ;  on  a  même  appelé 
barbare  la  manière  précipitée  avec  laquelle  on  a  soustrait 
du  Parthénon  ces  rares  débris  ;  mais  quel  est  l'artiste  un 
peu  passionné  qui  n'interposera  pas  entre  de  tels  repro- 
ches et  ces  beaux  monumens  sa  joie,  ses  félicitations  et  les 
sentimens  de  sa  reconnaissance  au  sujet  du  grand  avantage 
qui  doit  résulter  pour  l'art  de  modèles  grecs  aussi  élevés» 
de  leçons  aussi  instructives  et  aussi  nouvelles?  En  effet 
quelle  influence  ne  doivent  pas  exercer  de  pareilles  le- 
çons sur  le  goût  du  beau,  et  sur  le  savoir  dans  l'art  de 
l'imitation;  et  combien  l'estime  pour  l'art  antique  mémo 
des  époques  primitives  ne  doit-elle  pas  augmenter,  lors* 
qu'on  saura  comprendre  le  style  si  relevé  de  ces  très-an- 
ciennes productions  !  C'est  sans  doute  par  l'effet  de  cette 
belle  émulation  et  de  cette  amélioration  dans  le  goût  ar- 
tistique, que  M.  Cockerel,  architecte  du  bâtiment  de  Tins- 
titution  Bristol  h  Londres,  a  pris  la  résolution  de  lui 
faire  don  des  plâtres  ou  ectypes  de  toutes  les  statues  qui 
décoraient  autrefois  le  fronton  du  temple  de  Jupiter  Pan* 


456         CATALOGUB  D*£STAHPES  D'xPBkS  l'a^NTIQUE. 

helienius  à  Egyne.  On  chercherait  Tainemeot  en  Europe 
une  collection  pareille  aujourd'hui  \ 

*  Vu  tel  dévouement  semble  prescrire  le  det oir  de  signmler  aussi  le  lèb 
d'un  artiste  fraoçaîi  dont  on  n'a  pas  assez  publié  le  généreux  eotliOB- 
siasme  et  le  talent. 

Quoique  le  nom  de  M.  Giraud,  statuaire,  soit  connu  et  mèoie  iltnslii 
par  l'écrit  intitulé  :  Recherches  »ur  l'art  ttaiuaire  (Toy.  an  GatalogM 
l'article  Eméric •David],  il  importerait,  pour  l'honneur  de  l'art  moderae, 
^*on  pnbliât  des  notes  propres  &  faire  connaître  le  genre  de  mérite  de 
cet  artiste  si  remarquable.  Voici  celle  que  je  croîs  conTcoable  de  eoB- 
muniquer  ici. 

H.  Girand,  ainsi  que  David  son  contemporain  et  du  même  A^e  qv 
loi,  alla  k  Rome  avec  la  résolution  ferme  d'apprendre  l'art  etde<ksip- 
prendre  les  routines  académiques  :  tous  deux  parvinrent  è  ce  but  Mail 
M.  Giraud  ayant  produit  peu  d'ouvrages  et  n'en  ayant  mênae  pas  lirrëaa 
public,  il  en  est  trop  peu  connu.  Arrivé  à  Rome,  il  s'enferma  poaraîoâdiie 
dans  le  musée  du  Vatican,  et  parvint  à  y  établir  son  domicile  pend&Dttitii 
ans.  La  grande  aisance  dont  il  a  joui  toute  sa  vie,  lui  permettait  de  bût 
toutes  les  dépenses  nécessitées  par  un  enthousiasme  tOQJours  eroisiat 
pour  la  perfection.  Pendant  près  de  dix  ans  qu'il  habita  Rome,  il  Itde 
longues  études  anatomiqoes  à  l'Hôpital  du  Saint-Esprit,  et  il  recuciQtks 
empreintes  des  plus  belles  pièces  antiques  qu^i  faisait  mouler  k  gxaads 
frais.  Aujourd'hui  il  aime  à  raconter  que,  pour  obtenir  la  permiâsim  et 
faire  mouler  l'Apollon  du  Belvédère,  il  eut  beaucoup  de  dilBcaliét  I 
vaincre,  et  que,  pour  mettre  dans  ses  intérêts  un  gardien,  il  loi  fit  prtsol 
de  six  couverts  d'argent  et  d'une  cueillère  à  rago&t.  Ce  fut  ainsi  qaH 
parvint  k  réunir  la  plus  rare  collection  qui  existe  en  ectjpes,  colkctisa 
bien  mieux  choisie  que  celle  que  Raphaël  Mengs  avait  formée  daas  k 
même  tems  à  Rome  pour  ses  études. 

De  retour  k  Paris,  M.  Giraud  voulut  en  généreux  artiste  faire  fouir  ki 
élèves  de  l'avantage  d'étudier  tant  de  fragmens  classiques  qu'on  Delrv 
avait  jamais  offerts.  11  ouvrit  ses  appartemcns  pendant  quelqpies  sooccs 
aux  jeunes  gens  studieux  et  aux  savaos  ;  mais  les  ennemis  des  pmpis 
lui  suscitëieot  des  déguûu.  Il  voulut  faire  alléger  le  poids  des  contriba- 
tions  imposées  sur  le  vaste  local  qui  contenait  tant  de  beaux  modèlo; 
on  ne  tint  nullement  compte  de  ses  réclamations.  Il  voulait  centiDua 
une  figure  commencée  sur  un  individu,  qui  devint  sujet  à  la  levée  mili- 
taire; on  le  lui  enleva,  malgré  ses  instances.  Enfin  on  voulait^  non  rtîni- 
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Les  notices  suiTantes  ne  seront  pas  de  trop  ici.  On  cite 
au  nombre  des  rares  collections  d'Europe,  en  fait  de 
pierres  gravées,  médailles  et  antiquités  en  général  : 

Celle  du  Conseil  de  Leipsick. 

Celle  du  château  de  Rosembourg,  à  Copenhague. 

Celle  de  TEmpereur  de  Russie,  contenant  les  coUec- 

dir  le  talent  de  cet  artiste,  cela  était  impossible,  mais  le  dégoûter  de 
produire,  et  on  j  parvint.  M.  Giraad  consenre  encore  aujourd'hui  dans 
sa  maison  (coin  de  la  place  Vendôme)  deux  figures  qu'il  a  exécutées  en 
cire  molle.  L'une  représente  un  faune  accroupi  et  jouant  de  deux  flûtes; 
l'autre,  qui  Tut  faite  après  celle-ci,  mais  qui  n'est  pas  terminée,  représente 
un  homme  du  dans  l'action  de  bêcher,  et  propre  à  un  Cincinnatus.  La 
Térité  de  l'une  et  de  l'autre  est  indicible  ;  le  faune  est  Tirant,  son  ventre 
replié,  sa  main  gauche,  etc.,  sont  d'une  telle  perfection  d'imitation  et 
d'une  propriété  de  caractère  si  frappante,  qu'on  ne  peut  comparer  cet 
ouvrage  qu'aux  excellentes  sculptures  sorties  du  ciseau  grec,  ensorte 
que  si  jamais,  ce  qui  est  plus  que  douteux,  on  fait  mouler  cette  figure, 
il  sera  impossible  au  plus  fin  connaisseur  de  ne  pas  en  croire  l'empreinte 
le  résultat  d*une  antique  précieuse.  La  tête  sourit,  la  figure  respire,  et  le 
dos  semble  absolument  de  chair.  Une  foule  d'artistes  allèrent  dans  le  tems 
admirer  celte  figure  qui  fit  une  très-grande  sensation  et  un  bruit  qu'on 
8*efrorça  d'étouffer.  La  seconde  figure  faite  plus  tard,  fut  moins  connue 
et  se  trouve  être  moins  avancée  que  la  première  ;  mais,  dans  son  genre, 
elle  est  peut-être  plus  surprenante^  non  comme  production  de  la  plasti- 
que,  mais  comme  méthode,  énergie,  résolution,  savoir  et  sentiment.  Ja- 
mais aucun  moderne  n'a  su  animer  aussi  bien  que  notre  artiste  la  ma- 
tière ;  au  prime-abord  cette  figure  saisit,  et  la  grande  surprise  que  pro- 
duit le  laconisme  du  langage,  a  quelque  chose  d'extraordinaire.  Qu'il  est 
à  regi citer  que  l'auteur  ait  suspendu  un  travail  si  franchement,  si  sa- 
vamment dirigé  !  M.  Giraud,  k  l'instar  des  statuaires  grecs,  mania  aussi 
le  pinceau  et  parvint  è  une  naïveté  très- vive  de  dessin. 

J'ai  donc  cru  q'u'il  était  du  devoir  d'un  observateur  impartial  de  pu- 
blier de  tels  faits,  tant  pour  rappeler  que  les  mêmes  maximes  des  Grec9 
doivent  produire  en  tout  tems  les  mêmes  résultats,  que  pour  rendre  jus- 
tice et  hommage  à  un  homme,  qui  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière  brûle 
du  feu  sacré  de  son  art,  aime  k  dévoiler  les  secrets  des  Grecs  et  ne  cesse 
de  former  des  vœux  pour  que  sa  patrie  soit  illustrée  désormais  par  des 
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tions  de  Natter  et  d'Orléans,  et  les  ancienoes  collections 
de  Strozzi  et  Ludovîsi. 

Celle  de  Poniatowsky»  en  Russie. 

Celles  des  ducs  de  Besborough,  de  DeTonshire,  de 
Carlisle,  de  Bedford  et  de  Malborough,  en  Angleterre. 

Celles  de  M.  le  duc  de  Blacas,  de  M.  le  comte  Portails 
et  de  M.  le  baron  Roger,  à  Paris.  Les  3  derniers  oot 
aussi  une  belle  collection  de  Tases. 

Le  cabinet  des  médailles  et  des  pierres  gravées  de 
S.  M.  le  roi  de  Prusse  a  été  l'objet  d'une  notice  de 
M.  Dejonge,  directeur  de  ce  cabinet»  publiée  à  La  Haye. 
1820.  in-12. 

Quant  à  la  collection  de  Florence»  elle  conti^it  ^ooo 
pierres  antiques.  La  collection  des  médailles  du  cabinet 
du  roi  de  France  est  de  120  mille  pièces.  Yoy.  Biionoet 
et  Dumersan. 

On  a  réuni  aussi  au  cabinet  du  roi,  à  Paris,  90000 
empreintes  en  soufre  d'après  des  pierres,  médailles,  etc. 
On  conserve  les  moules  de  ces  ectypes,  dont  le  public 
peut  faire  acquisition. 

M.  Tassie  de  Londres  a  fait  aussi  une  collection  d'em- 
preintes glyptographiques  qu'il  a  portée  au  nombre  de 
4000  '. 

élèrcs  bien  instruits,  à  l'aide  d'institutions  publiques  autres  que  céks 
que  l'on  s'obstine  à  maintenir  et  k  perpétuer.  M.  Giraud  Tut  membre  de 
l'ancienne  académie,  et  conserve  cbez  lui  son  morceau  de  réception  : 
c'est  une  figure  en  marbre. 

'  M.  Dumersan,  qui  s'occupe  depuis  long-tems  de  diTerses  braoobcs 
de  l'antiquité  et  particulièrement  des  médailles  et  des  pierres  gravée^ 
vient  de  faire  un  essai  qui  lui  a  complètement  réussi.  Après  avoir  tiré 
diîs  empreintes  dans  des  moules  faits  avec  soin  sur  les  pierres  mêmes,  il  a 
donné  à  ces  empreintes  les  couleurs  variées  des  agatbes  et  d<ts  sardooyx, 
en  imitant  fîdèlement  leurs  couches  superposées,  leurs  Duaacei  et  jusqu'à 
leurs  accidcns.  L'illusion  est  complète,  surtout  lorsque  ces  cmpreÎBles 
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Le  musée  de  Paris  contient  encore»  aujourd'hui  1827  : 
statues  210»  groupes  %i,  bustes  et  têtes  i5o,  bas-reliefs 
22,  total  4o3  sujets,  sans  compter  une  centaine  de  co- 
lonnes de  tous  marbres,  des  sièges,  des  candélabres, 
des  autels,  etc.,  faisant  de  plus  près  de  i5o  pièces. 

Il  convient  d'indiquer  encore  le  cabinet  du  roi  qui 
renferme  aussi  une  riche  collection  d'antiquités  (outre 
celle  des  camées»  médailles,  etc.).  Cette  collection  est 
tout-à-fait  distincte  et  séparée  du  musée  royal  pour  des 
motifs  qui  sont  apparemment  déterminés  par  Tintérêt  de 
la  science  et  des  arts  :  mais  on  se  demande  pourquoi  l'é- 
tude de  l'antiquité,  qui  se  poursuit  autant  sur  les  monu- 
mens  de  petite  dimension  que  sur  les  grandes  statues  ou 
sur  les  colosses,  se  trouve  empêchée  dans  ses  compa- 
raisons par  l'eflet  d'une  distinction  et  séparation  de  lieu 
et  de  collection  ?  Il  serait  aisé  au  moins  par  le  secours  des 
empreintes  de  réunir  ces  modèles  pour  l'usage  des  savans 
et  des  artistes,  et  cela  en  un  seul  musée  d'ectypes.  Cette 
suite  précieuse  ferait  un  des  principaux  ornemens  de 
Paris.  Voy.  ce  qui  a  été  dit  pag.  424>  to™*  3. 

Tous  les  jours  l'Europe  s'enrichit  de  nouvelles  décou- 
vertes dont  quelques-unes  sont  indiquées,  mais  dont  d'au- 
tres restent  ignorées  des  savans.  Cet  abandon  n'aurait 
pas  lieu,  si  l'on  avait  recours  à  un  musée  calcographique 
d'antiquités,  tel  par  exemple  que  celui  dont  on  trouve  le 
projet  au  vol.  2  de  cet  ouvrage.  Toutefois  c'est  un  vrai 
service  que  rendent  à  l'art  les  écrivains  qui  se  donnent  la 
peine  de  signaler  les  raretés  en  antiques,  car  il  résulte 
de  ces  indications,  quelles  qu'elles  soient,  que  l'attention 

polychromes  sont  sons  Terre,  ce  qui  d'ailleurs  les  préserre  de  1»  poussière, 
ou  du  contact  des  corps  étrangers.  On  peut  s'en  procurer  des  collections 
entières,  ou  seulement  quelques  pièces;  et,  pour  se  diriger  dans  le  choix 
des  sujets,  on  peut  consulter  le  Catalogue  que  M.  Dumcrsan  a  joint  à  s» 
notice  des  monomens  du  cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la  bibli»- 
tbèque  du  roi. 
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des  amis  de  Tantiquité  est  éveillée  sar  ces  sujets  dont 
l'examen  apporte  de  nouvelles  lumières  aux  arts  et  à  Far- 
chéologie.  Le  voyage  de  Hillin  dans  le  Milanais»  par  exem- 
ple, fait  connaître  au  lecteur  deux  colosses  trouvés  dans 
le  18*  siècle  sur  le  mont  Palatin,  dans  l'enceinte  des  an- 
ciens jardins  Farnèse.  «  L'un,  dit-il,  est  un  Hercule  en 
»  basalte;  l'antre  représente  Bacchns,  qui  s'appuie  né- 
»  gligemment  sur  un  vieux  satyre.  Ce  groupe,  dit-il,  est 
»  mutilé,  mais  ce  qui  en  reste,  annonce  une  haute  beauté 
»  d'exécution.  Ces  deux  groupes  sont  gravés  dans  l'ouvrage 
»  de  Bianchi  (Palazzo  dei  Gesari) ,  pi.  1 9  et  se.  Le  Bacchus 
»  a  été  défiguré  dans  la  planche  qui  sert  de  frontispice 
»  aux  Ragionamenti  de  Bartoli*  Parma.  1 757.  in-4''-  On 
»  voit  aujourd'hui  ces  deux  colosses  à  Golorno,  maison  de 
»  Plaisance  des  ducs  de  Parme,  sur  les  bords   de  la 
»  Parma.  »  Dans  l'Amalthéa  de  Boettiger  on  trouve  en- 
core une  explication  par  Hirt,  d'un  monument  décoorert 
è  Rome,  et  qui  représente  la  fille  de  Péliâs.  —  Celle  d'one 
figure  en  marbre  d'un  Amour  jouant  aux  osselets,  par 
Levezow.  — On  a  encore  un  rapport  de  M. -F.  Osann,  par 
lequel  il  fait  connaître  une  statue  d'Hermaphrodite  trou- 
vée à  Pompéî. 

Quant  aux  peintures,  les  écrivains  nous  font  part  de 
tems  en  tems  d'heureuses  découvertes.  C'est  ainsi  qu'une 
note  insérée  dans  le  Constitutionnel,  journal  du  3o  juia 
1825,  nous  apprend  qu'une  Thalie  et  une  Bacchante, 
un  Ulysse  et  une  Pénélope  ont  été  trouvés  adaiîrable- 
ment  conservés  dans  des  maisons  particulières  de  Pompeî, 
«  tableai^x  où  brille  un  talent  si  parfait  qu'il  n'est  aucun 
»  peintre  de  nos  jours  qui  ne  pût  s'enorgueillir  de  ces 
»  belles  compositions.  » 
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Je  vais  terminer  ce  Catalogue  par  un  aperçu  des  prin- 
cipales  antiques  qu'on  yoit  à  Rome.  Cette  indication  est 
extraite  de  l'ouvrage  de  Vasi.  (L'auteur  de  la  Nuora  des- 
crizlone  de'  monumenti  antichi  ed  oggetti  d'arte  nel  Ya- 
ticano  e  nel  Campidoglio,  etc.  traite  particulièrement 
des  nouyelles  découvertes  faites  'de  nos  jours). 

Antiques  quon  voit  à  Rome,  et  qui  sont  indiquées 
dans  Fouçrage  de  P^asi. 

Vénus. 

Faune. 

Tête  de  Méduse.  }  Palais  Ruspoli. 

Tête  de  Faune. 

Bas-reliefs,  etc. 

Statues,  bustes,  bas-reliefs,  etc.    |  Palais  Ghigi. 

Collection  de  camées,  pierres    1   p^,^.^  p,.^^^j.^. 
gravées,  médailles.  j 

Camées  et  autres  antiq.  |  Collège  Romain. 

Faune.  ) 

Silène.  \  Palais  Altieri. 

Camées,  pierres  gravées,  etc.       j 

Esculape. 

Femme  grecque. 

Vénus  marine. 

Apollon.  )  Jardins  Famèse. 

Bacchus. 

Faune., 

Statues  de  Junon  2. 

Apothéose  d'Homère,  bas-relief,    l  n  1  •   /t  1 
Tête  colossale  d'Alexandre.  }  P*'»"'  <^°'""°»' 

Statues,  camées  et  pierres  grav.     |  Palais  Bracciano. 

Statues,  camées  et  pierres  grav.     |  Palais  Strozzi. 
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L'Amour  de  Lysippe* 

Diane.  . 

Apollon.  )  Palais  Lante. 

Deux  Muses. 

Bacchus. 


Quelques  statues  et  bustes. 
Buste  colossal  d'Alexandre. 

Diverses  statues»  bas-reliefs,  etc. 
Diverses  statues,  bas-reliefs,  etc. 

Apollon. 
Apollon. 
Apollon. 
Hercule. 
Hercule. 

Empereurs  divers. 
Antinous. 
Mercure. 

Jupiter  buvant   dans  la  corne 
d'Amalthée,  grand  bas-relief. 
Roma. 
Faunes  s. 
Gladiateur. 

Vase  orné  de  bacchanals. 
Bacchus. 
Sybille. 
Bacchante. 
L'hymen. 
Vestale. 

Hermaphrodite. 
Une  chèvre. 
Pallas. 
Gérés  a. 
Une  des  Heures. 
Léda. 
«Tu  non. 
Amazone,  etc. 


I  ViUaMattei. 

Villa  Altieri. 
Villa  StrozzL 


Palais  Jostioiaoi. 
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Jupiter. 

Esculape. 

Vase. 

Jupiter. 

Bustes. 

Minerve. 

Mercure. 

Bas-reliefs»  etc. 

Candélabre  antique. 

Thésée  et  le  Minotaure»  groupe. 
Apollon,  bronze. 
Bustes»  etc. 

Apollon. 
Agrippine. 
Les  trois  Grâces. 
Faune  endormi. 
Vénus. 
Iris. 

Bacchus. 
Narcisse. 

Diane  chasseresse- 
Silène. 

Septime-Sévère. 
Marc-Aurèle. 
Un  lion. 
Amazone* 
Satyre. 
Junon»  etc. 

Hermaphrodite. 

Bustes. 

Bas-reliefs. 

Différentes  statues. 

Une  vache. 

Apollon. 

Diane. 

Gladiateur. 

Une  figure  de  chasseresse. 

Bustes»  bas-reliefs,  etc. 
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Villa  Justiniani. 


I  Saint-Agnès. 


Palais  Albani. 


Palais  Barberini. 


Villa  Aldobrandini. 


Palais  Santa-Croce. 
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Esculape. 
Apollon. 
Vénus. 

Antonin  le  pieux. 
'  Apollon. 
Mars.      •* 
Apollon  et  Diane. 
Pan  et  Syrinx. 

Cléopâtre.  \  Villa  Ludonsi. 

Gladiateur. 
Bacchus. 
Mercure. 
Agripnine. 

Tête  ae  Bacchus»  bas-relief. 
Tête  de  Pyrrhus,  bas-relief. 
Groupe  D  Electre  et  Oreste. 
Groupe  D'Aria  et  Pœtus. 

Diane. 

Pallas. 

Cheval  de  bronze.  ^  Palais  Ruspîgliosi. 

Buste  de  Scipion  Tafricain. 

Candélabre. 

Apollon. 

Diane. 

Amour. 

Pan. 

Hercule. 

Amour  endormi.  \  Palais  Spada. 

Gladiateur. 

Enfant  sur  un  cheval  marin. 

Aristide  représenté  assis. 

Statue  de  Pompée. 

Bas-reliefs»  bustes»  etc. 

Diverses  statues  et  bas-reliefs.      {    *  ^^^^^  Vati"(an. 
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CONSIDERATIONS 

SUR  LA  LISTB  ALPHABÉTIQUE  DE  QUELQUES   PEINTRES 
DU  MOYEN  AGE. 

Voycs  le  chapitre  79. 


Il  ons  ne  connaissons  aucun  auteur  du  moyen  fige  qui 
se  soit  occupé  expressément  de  recueillir  les  noms  des 
artistes  de  cette  époque,  que  nous  comprenons  dépuis  le 
lems  de  Constantin,  vers  l'an  5oo  de  notre  ère,  jusqu'au 
commencement  de  Técole  primitive  moderne  en  isSo. 
Ce  n'est  qu'en  comptilsant  les  historiens,  lesxhroniques, 
les  anciens  registres  ecclésiastiques  et  municipaux,  enfin 
un  certain  nombre  d^écrits  des  1*"  siècles  de  notre  ère, 
que  certains  archéologues  modernes  sont  parvenus  à  ras- 
sembler des  citations  propres  à  composer  cettle  liste. 

Parmi  les  aavans  qui  se  sont  donné  la  peine  de  jeter 
du  jour  sur  ce  point  historique  de  l'art,  M.  Eméric  David 
doit  être  cité  le  premier.  Il  est  vrai  que  le  grand  ouvrage 
de  Dagincourt  s'adresse  au- lecteur  par  des  images  nom- 
breuses gravées  d'après  des  originaux;  mais  par  ses  recher- 
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chesM.  EméricDayid  nous  fait  entendre  pour  ainsi  dire  les 
mêmes  explications  que  durent  donner  jadis  les  personnes 
chargées  des  descriptions  de- tant  de  beaux  ouvrages,  pré- 
cieux ornemens  des  temples  chrétiens.   Ce  savant  passe 
en  revue  toutes  les  époques;  il  cite  tous  les  évêqaes,  tous 
les  abbés  qui  ont  contribué  aux  embellissemens,  aux  ri- 
chesses en  peinture  et  en  sculpture  des  basiliques,  des 
monastères,  des  chapelles.  Qui  ne  croit  pas,  en  lisant  son 
ouvrage,  voir  reluire  for  des  absides  et  des  tabernacles.^ 
Qui  ne  voit  pas  éclater  les  couleurs  prismatiques  des  fî- 
traux,  les  broderies  magnifiques  des  draperies,  des  tapis, 
des  bannières?  Toute  la  sainteté  des  images»  toute  la  so- 
lennité du  coloris  a  passé  dans  ses  descriptions  poétiques. 
Ces  moines,  pieux  et  vigilans,  dont  les  mains  condoi- 
saicnt  le  pinceau,  on  croit  les  voir  tout  occupés  soit  à 
décorer  les  voûtes  ou  les  dyptiques,  soit  à  miniaturer  élé- 
gamment le  vélin  des  manuscrits.    Enfin  c'est  bien  h 
peinture  du  moyen  âge  que  nous  dépeint  cet  habile  écri- 
vain inépuisable  d'ailleurs  dans  ses  heureuses  citatioas. 
Il  nous  étale  l'opulence  surabondante  de  Constantin  arec 
le  même  talent,  avec  la  même  vérité  dont  il  usa  pour 
nous  dépeindre  auparavant,  dans  un  autre  ouvrage  das- 
sique,  la  majesté  et  la  naïveté  des  dieux-  de  l'antique 
statuaire. 

Je  vais  emprunter  à  l'archéologie  artistique  de  cet 
auteur  plusieurs  noms  de  peintres  qui  ont  fleuri  depuis 
l'empereur  Constantin  dans  le  4*  siècle,  jusqu'à  CimaLûe 
dans  le  1 5'. 
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LiST£  alphabétique  des  peintres  et  sculpteurs  connus 
du  moyen  âge. 


AFTANI AS,  peintre. Uo  Christ,  i  BdesBC.  Dam ascbnds.  Orîhodax» 

fidei.  1. 4*  c.  17.  —  Gédreniu  appelle  Ananiaa  peintre  habile. 
ANDRÉAS,  peintre,  GiDEiiics.p.Sox.èdit.basîleensiâ. 
ANSELME,  sculpteur.  Ciulini  Mem.di  MUano.'p.ZgC, 
APOLLONIUS,  mosaïciste  grec,  maître  deTa6. 

BARN ABA,  peintre. io5o. 

BERLINCHIERI  ( BonaTenture ) ,    de  Lacques,  peintre,  fluris^ait  à 

Sienne  en  1a35.  , 

BIZANNO,  peintre. 1 184. 

BIZANNO  neveu,  peintre.  —  1190. 

BLAGHERNITA  (Michaël  et  Siméon),  peintres, Des  peintures,  à 

Rome.   Mrnolog.  Gaiscoa.  Ed.  Gabd.  Albahi.  Roma.    Le  manoserit 

original  est  conservé  au  Vatican.  Ges  peintures  diffèrent -beaucoup 

entr'elles  quant  au  style. 
BRUUN  (dit Gandidns),  moine;  ^em<r«. et. poète. 

CONSTANTIN  (l'empereur),  peintre.  Sigbbbbtos,  in  Chfcn,  ad  annum 

giS.LonnpBAiioi.  Hist.  suitemporis.\.  î.c.g. Cet  empereur,  réduit 

i  vivre  du  travail  de  tes  mains,  exerça  la  peinture. 

DELLO,  de  Florence,  peintre. 

EPHRAIM. 11  décora  l'église  de  S««-Marie  de  Bethléem.  Ce  pciutre 

prend  le  titre  d'historiographe. 
ERIBERT,  peitUre  m  mimatur^.  -r—  900. 

FTJLQUES,  moine  de  Reims,  sculpteur. 
FULQUES,  abbé  de  Lobbes,  peintre. 

6ELA810  di  Nieelo^  élève  de  Tbéophaoi  de  Gonstratinople,  et  chef 

de  l*école  de  Ferrare^  florissail  ▼ers'ia4a.  Des  ..peintures,  à 

Ferrare  (Lansi). 

GEORGIUS,  peintre.  -^-  On  voyait  à  Rome  diverses  peintares  de  oet 
nrttete.  Jfoieto^.finneor. 

GIOVANNI,  de  Venise. laa;. 

GIOTTINO,  peintre. 

ClUNTA,  de  Fisc,  peintre.  ia5o. 
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GUIDO,  peinire.  -^  iiio. 

GUIDO,  de  Sienne,  ^>«««r#. iiai. 

GUI  DO,  Fentura  Untme. i348. 

GUINAMANDy  sUtitudrû. Le  tombeiO' de  S*-ProBt. 1077. 

niLARlUS,  de  Bithynie,  peintre. Rival  de  Taocien  Eaphranor;  il 

excella,  parmi  les  peintres  d'Aihènea,  dana  l'art  de  bien  exprimer  To* 

pèce  bamaino.  Il  fat  égorgé  par  les  barbares  aooa  rempereor  Taleocc. 

(Bonapiua,  inpriseo.) 

HELDRIC,abbé  deS*-Germaind'Aaxerre,peijilraMimâMafifv«. 1000. 

HILPIUS, /7ein/r0.   (Lupus  abbas  femriensis  epUt,  60.  tom.  11.]—* 

Hisi.  Fmneorum.  pag.  760.  édil.  Paris.) 1000. 

HUNAfIDy  moine  de  S'-Bénigoe,  êtulptêur. 

JEAN,  moîDe  de  S^Gall,  peintre. La  Cbapelle  da  palais  de  Vue- 

pereur  Otbon  III,  à  Aix-la-Gbapelle,  fut  peinte  par  Jean  qui  anil 
été  appelé  pour  cet  onvrage.  —  590. 

JOANNES  ipieUn),  florissait  vers  1176  i  Bolonia. 

LAMBERT,  sculpteur, 

LAZARE,  peintre  grec.  Il  fat  envoyé  en  embMaade  par  remyuua 
Micbel  an  pape  Benoit  III. 

LAZARU8,  moine,  peintre.  Les  images  sacrées  sotties  de  «qb  piMm 
attirèrent  sur  lui  ane  violente  persécution  et  en  firent  an  martjrdeflin 
art.  Ce  fut  envain  qne  l'emperear  Tbéopbîle  lui  fit  brûler  k»  mîbs 
pour  rempêcber  de  tenir  son  pinceau  ;  caché  dans  le  sooferraiB  de 
l'église  de  8'-Jean-Baptiste,  ce  religieux  peignit  avec  ses  do%ts  mm- 
tilés  l'image  du  grand  saint  sons  la  protection  duquel  il  a'éCaitnii^  — 
Maimbourg,  bist.  des  iconocl.  —  Zonorasg  tom.  3.  —  Cédreua,  esth 
pal.  —  {Chateaubriand,  génie  du  Christlao.)  La  vie  do  moioe  Lanm» 
peintre,  a  été  publiée  par  Baldi. 

LUC,  ^'fifrs  toscan. On  l'a  confondu  scmvent  arec  S*  Lac  Céiat- 

géliste.  f^0/ss  l'ouvrage  de  Manpi,  qui  traite  de  cette  question.  fefC 
encore  Scblebter.  —  io3o. 

LUCAS  (Florentin),  peintre. Vers  loaS. 

LUCAS,  d'Antioehe,/^sîii«rs.— *^Un  Cbcitt  de  la  pins  grande  msjeslé.- 
Les  portraits  des  principaux  apOtres,  ouvrages  admirés  par  tsott  Is 
terre.  Nieephorus  Caliisti  fitiui,  Eceletiast.  Aûf .  1. 1 1.  c.  43.  — 11  ébâl 
aoêsi  bon  médecin  que  peintre  habile^ 

LUCILLUS,  peintre.  Cet  artiste,  qui  florissait  ao«sk  règne  de  l'empoev 
Honorins,e8t  très-vanté  par  Symmaohns.  1. 1 1.  epist.  a.  et  1. 9.epirt.4;- 
595. 

MADALUPHE,  chanoine  de  Cambrai,  peintre, 950. 
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MALLlUSt  fwn^  rooMia,  ÛorifMtt  do  tems  de  Macrobe»  ven  l'âD  4oo 

CDTirOD. 

HARGELLUS,  moine  de  S'-Gall»  peintre  en  miniature» looo. 

HAR6HBHIT0NE,  d'Arezso,  peintre.  — ^  laii. 

MARTINELLA,  de  BaMano,  peintre  da  i5«  tiècle,  mort  en  1962. 

MENAS, /iMitfr». Des  peintarec,  à  Rome.  Menolog,  Grœeor. 

METHODIUS,  moine  romain,  peintre,  —  Il  peignit'une  galerie  ponr 
Bogoria,  roi  des  Bulgares.  {Foy»  Lebeau^  hist.  du  bat-empire.  1.  70, 
et  1. 15.)  —  Il  fit  encore  poar  Bogoris  un  tableau  représentant  le  juge* 
ment  dernier.  Gédrenos  nous  assure  que  ce  tableau  convertit  ce  prince 
à  la  foi. 853. 

MINO,  da  Tnrrita  {?n.),  peintre. laaS. 

IIODESTUS,  moine  de  S*-6all,  f fôiliv  m  miniature. 1000. 

NBSTOR,  peintre.  ^—  Des  peintores^'à  Rome.  Menohg.  Grœeor^ 
NIGOLO,  délia  Matnada  di  San  Georgio,  ^nlrs.  — ^  Det  peintoiet,  à 

Ferrare. 1  aao. 

NOTKBR,  moine  de  SMsell,  ^emlre  iHuetre,  médecin  et  poète.  -——990. 

OTHON,  itatuaire.  — —  Le  tombean  de  6oiilaome-le-Gonquérant« 
— —  I087. 

PANTALEO,  peintre,  —  Des  peintures,  à  Rome.  Mmolog.  Oraear, 
PAPIEPiSIS  (Donatnt  Gomes  Bardos). Un  Gbrist.  —  Une  Madone. 

—  Des  saints,  peints  sur  toile,  à  Gènes. 

PARTUS  (Michael) ,  peintre,  —  Des  peintures,  à  Rome.  Menolog. 

Grœor, 
PAULUS.  peintre.  Artiste  distingué.  Nieephorui  Gregor,  lib.  8.  p.  \ly. 

édit.  basil.  anno  i569. 
PIETROLINO,  peintre. 1110. 

BÉNÉ  (le  roi),  peintre.  V<rj,  le  Magai.  encyclop.  décembre  181 3. 

p.  539 — 3So. 
BIGHENAW,  peintre^  ttatitoire,  tUeUur,  poète  et  musicien. 

RIGO  (André),  peintre. 1000. 

ROBERTUS9  peintre.   — — ^  Monatiicitm  anglieanum.  tom.  1.  p.  6a3. 

—  1176. 

RUSTIGO,  de  Florence,  peintre.  (Moreni.  pi.  4.  p  168.) 1066. 

8IHEON,  peintre,  — ^  Des  peintures,  à  Rome.  Menolog.  Grmeor. 
SINSONIUS,  peintre, 

SINTRAMB,  moine  de  S*-GaU,  peintre  en  miniature.  — —  900. 
SYROPERSA,  peintre,  florissait  de  491  è  5i8  après  Jésos-Ghrist. 
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11  fat  employé  par  l'emperear  AoaMMios.  (Gediemit.)  ~  Oa  ItmtmI 
•ei  peioUires  trop  libres.  f 

TAPI  (André),  peinirût  élève  d'ApoUooiiu,  p§mirû  oa  motàîcitU  grec 

iai3. 

THEODOSB  le  jeaoe. Ce  prince  aTait  da  Ulent  poar  U  pdatmc 

et  la  acolptore.  —  4oS. 
TRANSMANDUS,  peintre^  italien. InBritnonit  Aôf.  M&  t^cmii. 

tom.  X.  ifuign,  Germaniearam  rerum  seriptorum.  Trtheri. 

TULLIO,  di  Perogia,  peintre. Des  portraits. 1119. 

TUOTILO,  moine  de  S**Gail,  pemire  et  etseleur.  BkUkûrdus  mmâui. 

c*  as.  de  viià  B.  Ifaikeri  BalbuU.  Aeno^imé  pour  son.  double  taJeoL 

URSONE  floristait  à  Bologne. tioo. 

TALENTINIEN  (l'emperear)^  peintre  et  siaimeire.  Amiaxos  JfAicua- 

■u.  lib.  3o« Amianos  parle  de  ce  prince  comnae  s'éCant  ooc^ 

avec  saccès  de  la  pelotare  et  de  la  statuaire. 364. 

VENTURA,  di  Bolonia,  peintre. r  Oo  â  de  cet  artiste  des  taUcNX 

datés  de  1217. 1197. 

WOLVINUS,  erféirre.   Un  bas -relief  en  nifeot»  à  raHld  A 

Ambrosien,  à  Milan. 


iV.  B.  Parmi  les  collections  de  peintures  de  celle  épo({ue,  os  doit 
citer  celle  que  possède  M.  le  chev.  Arthaud,  à  Paris* 


LISTE 

DES     PEINTRE  S 

DE  L'ÉCOLE  PRIMITIVE  MODERNE. 


LISTE 

ALPHABÉTIQUE 

DES     PEINTRES 

DE  L'ÉCOLE  PRIMITIVE  MOÔERNBJ 


CONSIDERATIONS 

SUR  LA  LISTB  ALPHABÉTIQUE  DES  PEINTRES  DE  L'ÉCOLE 
PRIMITIVE  MODERNE,  COMPRISE  DEPUIS  CIMABUE 
TERS  L'AN  i95o,  JUSQU'A  LÉONARD  DE  VINCI  EN  i45o. 
INTERVALLE  DE  DEUX  CENTS  ANS. 

Voyei  le  chapitre  76. 


V  oiGi  une  liste  alphabétique  de  plusieurs  peintres  de 
l'école  primitive  moderne.  On  pourrait  étendre  beau- 
coup cette  liste  en  faisant  des  recherches  dans  les  bis-* 
toriens,  dans  les  chroniques  et  dans  les  monumens  de 
cet  âge;  mais,  si  ces  recherches  nous  fournissaient 
seulement  un  plus  grand  nombre  de  noms  d'artistes», 
elles  ne  nous  apporteraient  aucune  nouvelle  instruction. 
Ce  sont  donc  plutôt  les  meilleurs  tableaux  de  ce  tema 
qui  pourraient,  quoi  qu'en  disent  les  peintres  à  préju- 
gés» devenir  utiles  à  l'art  en  rappelant  la  naïveté  et  la 
décence  des  images  primitives»  et  en  remettant  sur  la 
véritable  voie  graphique  tant  d'artistes  qu'égarent  tous 
les  jours  l'abus  du  sentiment.  Il  est  vrai  que  ce  fut  à 
cette  époque  que  prit  naissance  le  goût  barbare  qui  in- 
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flua  sur  tout  Tart  moderne;  mak  parmi  tous  les  pemlres 
que  nous  allons  citer»  il  s'en  est  trouYé  qui  étaient  les 
conservateurs  des  antiques  documens  et  des  antiques 
procédés  graphiques»  lesquels  aperçus  à  travers  leurs 
ouvrages  pourraient  aujourd'hui  contribuer  k  rattacher 
l'art  moderne  à  l'art  des  Protogène  et  des  Apelle»  si  dans 
nos  écoles  on  s'efforçait  de  les  faire  revivre. 
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Liste   alphabétique  des  peintres  de  l  école  primi-- 
iii'e  moderne. 


A60STINO,  dî  Bramantioo,  floriiaMt  à  Mit». 

ALFONSO  (Franco)  florÎMait  Ters  i446. 

ANDRÉA,  da  Mnrano,  Borisiait  en  i4oo.  -i— On  Toit  de  lui  à  Murano 
un  tableaa  de  S^-Pierre,  martyr,  aTec  d'antres  Saints,  parmi  lesquels 
Zanetti  admirait  S^ébastien  à  cause  de  la  beauté  du  torse. 

ANDRINO,  di  Ederia,  florissait  à  Milan. 

ANGELINO  (Fra.).  Né  en  iSSy.  Mort  en  i455. 

ANGELO  (Bella-Vita)  florissait  en  i4ao,  à  Crémone. 

ANGELUS. On  Toit  de  ses  peintures  au  convent  de  Gorpus-Domlni, 

à  Venise. 

ANGIOLILLO,  di  Hocca  diRame,  élève  de  Zingaro. 

ANGIOLO  (Franco),  élève  de  Colantonio  del  Fiore,  contrefit  la  mi- 
nière da  Giotto. 

ANTONIO,  da  Ferrara,  florissait  vers  1459,  à  Fcrrare. 

ANTONIO,  d'Amato.  {Voy.  Raimo  Tcsauro.) 

AYANZI  (Jacopo)  florissait  à  Bolonia. 

BALBOYINETTI  (AlexU).  Né  en  i4a5.  Maître  de  Gbirlandajo. 

BARNABO,  di  Modena,  florissait  en  iSjj. On  voit  de  iie»  peintures 

à  ModeoA  in  Alba. 

BARTOLl  (Domcnico),  élève  et  neveu  de  Bartolo. Il  fut  étudié 

par  Raphaël  et  par  Finturiccio. 

BARTOLO  (Tadeo  di),  né  à  Sienne  en  i384.  Fils  d'un  Bartolo,  et 
maître  de  Bartoli. 

BASAITI  (Marco)  florissait  à  Venise. A  S»-Piétro,  église  patriar- 
cale, un  tableaa  daté  dé  i4ao.  —  A  S*-François-della-Vigpa,  un  autre 
tableau.  —  A  S'-Marcillano,  deux  autres  tableaux,  dont  l'un  est  daté 
de  i4^o.  —  A  l'église  des  Anges,  une  Assomption.  —  Une  autre  As- 
somption avec  un  superbe  paysage  d'un  coloris  très-frais,  (^oy.  l'ou- 
vrage de  Boscbini.) 

BASSINI  florissait  à  Modène. 

BEATO  ANGELIGO  ou  ANGELUS,  (ro^^.  Fiesole.) 

BERNA  de  Sienna.  Né  à  Sienne.  Contemporain  d'Antonio  Vene- 
ziano,  qui  mourut  vers  i383.  —  (Lanzi  vante  son  grand  tablean  du 
palaiâ  public  à  Sienne.) 
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BERNÂBDINO9  di  Muraiio,  floriiaait  à  Veoise.  - 

BIâRGHI  (Francisco)  floristah  A  Hodena.  Mort  en  i5io. 

BIGGI  (Lorento  di),  père  de  Nérî»  fioriuait  A  Floreoce  es  liso.  II 

étudia  Spiaelio  Aretioo.  Oo  voit  de  sea  peîntores  à  S>^Marii- 

Nova  et  4  S*«-Croix  à  FlorcDce. 
B0L06NESE  (Brcole)  floriasait  A  Bolonia. 
BOHB0L06N0  floriasait  en  iSjo. On  Toit  de  loi  à  S<*-CÀàk  de 

Bolonia,  un  Christ  peint  sur  bou. 
BONAGOSSÂ  florissait  à  Bolonia  en  1448, 
BON  ASl  A  (BartoU).-— -On  voit  de  ses  peiatues  à  11 odwa,  «n  conveat 

de  S^Yinoent. 
BONONIO  (  Jachobiloa  de).  On  voit  de  loi  an  petit  taUsiB  à 

Venise,  aux  Gonventueb  de  S'-Aichangelo. 
BOTIGELLI  (Sandro  Fileppi  on  Filipepi,  dit),  né  à  Firenae  ea  i43;. 

Mort  en  i5o5. 
BUFFAMALGO  (buon  amico  diGristo&no,  dît  IL)*  Florissait  4 Rreaie 

en  i35i.  Elère  deTafi. Peignit  an  Gampo  Santo  à  Pise,  et  tniailis 

avec  Bruno  Nello  di  Dino  et  Bartolo  Gioggi.  (^07*  Ponte.) 
BRUNO.  [Foy.  Buffamalico.) 

GAMFANA  (Andréa)  florissait  A  Modéna. 

GASELLA  (PoUdore)  florissait  vers  i545. 

GASTA6N0  (Andréa  del),  né  A  Fbrence  en  i4o5.  Mort  en  il;?. — 

On  voit  à  Florence,  A  S^Lucia  di  Magnuolî,  un  tableau  et  q«di|aes 

peintures  de  cet  artiste.  — Au  monastère  des  Anges,  on  crâcifix  an 

milieu  de  plusieurs  saints  peints  sur  mur.  (f^oy.  Yittore  FSsiaBO.Fe;. 

aussi  Piétro  PoUajulo.) 
CAVALLINI  (Piétro).  Né  A  Rome  vers  1259.  Mort  en  i344-  ^<«M 

et  uutpieur,  maître  de  Pistoja. 
GEOGO,  di  Martino,  florissait  en  i38o.  Il  était  frère  de  SîmouMeaiBL 
CHRISTOFORO  peignait  A  Bolonia  en  i35o.   On  voit  de  an 

peintures  hors  de  la  porte  de  S**André,  A  Bolonia.  —  Un  Christofim 

Franco  de  Bolonia  fut  son  élève.  (Foy»  Franco  Bologoeae.) 
GIMABUE  éi$  GUATTIERI  (Giovani),  né  A  Florence  en  iMo.  Mott 

en  i3oo. 
COLANTONIO  del  Fiore,  né  A  Napoli  en  i354.  Mort  en  i444« 
GOSIMO  TUBA  florUsait  A  Ferrara. 
GOSIMO  (Piétro  Roselli  dit)  ou  GOSIMO  ROSELLI,  né  A  FlorcKCca 

i44i.  Mort  en  liai.  Maître  d'Andréa  del  Sarte  et  de  Fra  Barts- 

loméo. 
GOSIMO  (Andréa). 

DAIiMASIO  LIFPO  ou  LIPPO  dalle  Madone,  né  à  Florence,  éiève  ds 
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Vitale  delle  Madone ,  et  mert  vers  liio.  Une  Madone  à  S*- 

Andréa  délie  Scoole.  —  Une  autre  à  Servi.  — •  Une  autre  i  Si-Beoe- 
dette  ;  elle  a  été  transportée  dans  le  nor  où  on  la  voit.  — Une  antre 
à  S^Gîaccomo  maggiore  ;  elle  Tient  du  palais  miné  de  Bentivoglio. 

DELLO,  de  Florence,  né  vers  l'an  i58o. 

DIODÂTO,  dlLucca,  floristait  en  1288. 

DONATO,  né  â  Venezia.  Mort  en  i45g.  Il  étudia  Jacobello  del  Flore. 

DONATUS  cornes  Bardns,  papiensis. Un  très-aucien  tableau  sur 

toile,  dans  l'oratoire  de  la  Vierge.  —  Un  cmcifiz,  une  madone  ft  des 
saints,  à  Savone. 

DUGIO,  di  Bonlnsegna,  peignait  à  Sienne  en  128a.  Mort  en  i34o.  Il 
fat  élevé  de  Segna. 

EUSTATHE.  Il  signait  :  EUSTATHE  L'A  HISTORIÉ,  pour  dire  : 

Eostathe  l'a  fait. Un  tableau  de  deux  pieds,  sur  foods  d'ô'r.  — 

Il  r^résente  des  apôtres  debout.  Ce  tableaa  appartient  an  cardinal 
Fescb.  On  croit  Eostathe  da  i4*  siècle. 

EYGK  (Jean  Van),  dityean  d5 Bruges,  Né  à  Maaseyck  vers  iSjo.  Mort 
en  i449*  '~~~~*  Û  fut  beaucoup  copié  et  imité,  (^oy.  Goës  (Hugues- 
Vander).  Foy,  aussi  Hemmeling,  Ouwater,  Thieri-Tharlem.  Fay. 
Boger  de  Bruges  *.] 

EYGK  (Hnbert  Van),  frère  deJean  de  Bmgea,  né  à  Maaseyck  en  i366. 
Mort  en  i4a6. 

FABRIANO  (Gentileda).  Né  à  Florence  en  iSgS.  Il  mourut  âgé  de  plus 

de  80  ans.  11  y  eut  vers  le  même  tems  un  Antonio  et  un  Giuliano  da 

Fabriano. 
FIESOLE  (Fra  Giovanni  da)  ou  BEATO  GIOVANNI  ANGELIGO.  Né 

k  Florence  en  1387.  Mort  en  1457.  Son  nom  de  famille  est  SANTI 

TOSSINI. 
FRANGES(t A  (Piero  delU),  ou  PIETRO  BORGHËSE,  né  à  Borgo- 

S*-Sepolcro  en  1398.  Mort  en  i4S4-  Maître  de  liaurentino. 
FRANGESGO  del  Fiore.  Un  dyptique  peint  par  loi,  et  daté 

de  i4ia,  se  voyait  chez  le  célèbre  Strange,  graveur  à  Londres,  ainsi 

qne  d'autres  peintures  vénitiennes  de  ces  tems. 
FRANGESGO,  di  Simone,  né  à  Naples  en  i3ao.  Mort  en  1370.  Fils  de 

Maestro  Simone. 
FRANCO,  Bolognese,  florissait  en  i3i3. 

GADDI  (Gaddo),  né  à  ^orence  en  laSg.  Mort  en  i3ia.  Mo* 

salques. 

*  On  lit  dans  U  Revue  Eacyclopédîquc,  annie  iftiç),  qv«  Atnx  tableaux  de  Jeaa-Yaa  £jck 
Vicaorat  d'«^tre  pajéi  eo  Aagicterre  la  •ommé  de  c«di  miUc  fraaci. 
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GADDI  (Taddeo),  fiU  deGaddo,  né  4  Ploveiioe  vcn  iSoo.  Mort  ca  lUS. 

Il  eat  deux  fiU  peintres»  Giovanni  et  Angîok),  qui  fnreiit  tes  élfeio, 

ainsi  qne  Silrestro  et  Lorenso  Gamaldoiese. 

GALASSO  (Galassj)  florissait  à  Ferrara  Ters  i4oo. 

GENNAZO  (di  Cola)  florissait  à  Napolî  dans  le  i4*  siècle. 

GIOTTINO  (Tomasso  di  Stefsno,  dit  IL),  né  à  Florence.  Mort  eaiSSC 
Maître  de  Tossicani. 

GIOTTO  (di  Bondone).  THé  à  Florence  en  1S76.  Mort  en  iS36. 

GOZZOLI  (Benoszo),  né  à  Fjorence  en  i4oo.  Mort  en  1478.  Ilapâst 
an  Gampo  Santo  de  Fise. 

GUARIENTO.  —  On  voit  de  sa  peinture  dans  le  cheeor  dcsEmila 
de  Padooe. 

GUERARD  D'HARLEM,  on  GUÉRARD  DE  S*- JEAN,  né  i  Hv- 
lem,  florissait  Ters  x366.  Contemporain  de  Van  Ejck,  dtkm- 
ter»  etc. 

JACOBELLO,  del  Fiore.  Etudié  par  Donato. 

JUSTO,  di  Alemanii.  Il  signait  JUSTUS. A  Gênes,  nn  taUesii 

S*«-Marie-de-Ca8tello,  dans  la  galerie  qni  conduit  de  |a  sacrirtie  as 
cloître.  Ce  tableau,  qui  représente  une  Annonciation,  est  peint,  lit 
Gravier,  cou  estrema  dillgensa  e  fruncbeisa.  —  Il  peignait  en  x45i. 

KATARINUS  florissait  à  Venise. 

LAODIGIA,  né  à  PaTÎe,  florissait  A  Milan. 

LAUDADIO  florissait  à  Ferrara,  vers  i38o. 

LAURATI  (Fietro),  né  à  Sienne,  florissait  de  i3a7  à  t355. 

LAURENTINO  D'ANGELO,  né  à  Arezso,  élève  de  P.  deUa  FfiMKsca. 

LIANORI  (Pietro  di]  florissait  vers  i44>. On  voit  de  cet  artiste,  s 

Bolonia,  un  S^-Audré  dans  l'église  de  S'-Aodré  délie  Scook.  —  Ca 

crucifix  se  voit  aux  Gélestîns  de  la  même  ville. 
LIPPI  f  Fra  Filîppo),  né  k  Florence  vers  l'an  i4oo  ;  mort  à  Spofetlo  ca 

1469,  élève  de  Masaccio  et  maître  de  Pesellino,  BoticelU  et  1 

A  S*-Tbéodore  de  Gêoes,  on  voit  plusieurs  de  se 

elles  sont  très-estimées. 
LIPPI  FILIPPINO,  fils  de  Filippo,  né  à  Florence,  mort  en  iSoS. 
LIPPO  DALMASIO.  (foy.  Dalmasio.) 
liORENZETTI  (Ambrogio),  frère  de  Pietro  Laurati. 
LORENZO  (Dom.)»  Gamaldolese,  élève  de  Tadeo  Gaddi, 

à'Bolonia  vers  iSio,  et  florissait  à  Florence,  où  Ton  voit  de  ces  | 

tures  dans  le  cloître  d'cgli  Angeli  ;  mort  à  55  ans. 
LORENZO,  diPavia.  (f>y.Papien.) 
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LUGGÀ  DELL  A  ROBBIA,  né  à  Floreoce,  to  i38S;  il  fot  modkttur  et 
pàmtre. 

MÂGHIAVELLI  (Zenobio),  de  Florence,  né  fcn  l'an  i444. 

MAESTRO  (Simone),  de  Naples,  mort  en  i346;  élève  de  Tomasso 
Tesaaro.  • 

MAESTRO  MINO  florissait  à  Sienne  Tfrs  1389. Il  a  Tait  une  pein- 
ture remarquable  à  Sienne,  dans  la  salle  du  conseil. 

MARASCA  (Jacopîno)  florissalt  à  Crémone  vers  l'an  i43o. 

MARGHERITONE,  né  à  Arezzo  en  iai3,  mort  eu  1290,  peintre  et 
sculpteur. 

MARONUS  (Jacobua  di  Alensandria). A  S».Jacque«  dca  PP.  Mi- 
neurs de  Savone,  on  voit  de  I|ii  une  Nativité  et  plusieurs  saints. 

MASAGGIO  di  San  Giovanni,  rié  çn  i4oi,  mort  en  i443. 

MASOLIIVO  da  panicale.  11  précéda  Maaaccio,  et  fut  peintre  et  jxtftp- 
teur.  Il  naquit  en  1377.  (roy.Pazzi.) 

MAZO  di  Bologna  florissait  à  Bologna. 

MELLO  (Paul),  né  en  1389,  mort  eu  liyt, 

MEMMI  (Simone),  on  Simone  di  Martine,  né  à  Sienne  en  I384i  mort 
en  i344>  Il  Tut  le  conteitaporain  et  l'émnle  de  Giotto,  et  travailla  avec 
Lippo  Memmi.  Il  était  frère  de  Gecco  di  Martino. 

MENABUOI.  Il  7  a  eu  à  Florence  trois  peintres  de  ce  nom  et  contem- 
porains :  Jean,  Antoine  et  Giusto.  Ge  dernier  mourut  en  1397. 

On  voit  des  peintures  de  Men%buoi  à  S*- Jean -Baptiste  de  Florence. 

MICHELE  DI  MATTEO. Une  Madone  à  S^-Domeoico,  et  un 

bel  ouvrage  hors  de  la  porte  de  S*  -  Martin  de  la  Pcscheria  à  Po- 
logne. Cette  peinture  a  été  couverte  de  cbauz.  — 'i44^* 

MICHELE  DA  RONGHO  florissait  à  Milan  en  1375. 

MICHELl^'O  florissait  à  Milan. 

MOUAZZONE  florissait  à  Milan  en  i44i. 

MUTINA,  né  en  Bohème,  florissait  dans  le  i4*^  siècle* 

NELLO  (Bernardine),  né  à  Pile,  élève  d'Andréa  O'rcagna. Pein- 
tures au  dôme  dePise.  —  Un  Nello  di  Yannion  Nello  di  Dino  a  peint 
au  Campo  Santo. 

TfERI. Un  tableau  à  Si-Romoaldo  de  Florence.  —  Dans  le  niéuie 

tems  que  lui,  florissait  un  Neri  Nello,  qu'il  ne  faut  pasconroudre 
avec  d'autres  NelU. 

NERITO  (Jacopo)  florissait  en  i33a. 

RIGOLO  (Frialano)  florissait  en  i3Sa. 

OBERTO  (Francisons  de),  peintre, On  voit  4  Gènes,  au-dessus  de 

la  porte  de  la  sacristie  de  IVglise  de  S^- Dominique,  une  Madone  et 

TOM£    I.  ?il 
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des  anges  :  peinture  datée  de  i368.  Cet  ooTragc,  dit  Grarier,  est 
d'un  traTàît  très-remarquable. 
OLIVIERO  (da  S.  Giovanni). Ce  peintre,8eloo  Lanzi» floritsait à  Fcrrut. 

ORGAGNA  ou  ORGAGNA  (Aadrea)y  Dé  1i  Florence  eo  i3ao,  mort  et 
1589.-^11  peignit  avec  son  frère  Bernardo  Orcagoa  au  GampoSurto 
de  Fise  tet  à  la  chapelle  Strozû.  —  Il  7  a  eu  plusieurs  Orcagaaqot 
fleurirent  dans  le  i3«  et  le  i4'  siècle.  Gione  Orcagoa,  orfèvre,  chef 
de  la  famille.  Trois  fils  :  Andréa,  peintre,  scuipicur  et  arckitetté; 
Bernardo,  peintre;  Jaicopo^  sculpteur  et  ardiitecte  ;  et  no  pelit-fiitHa- 
riotto,  peintre,  etc.,  etc.  (^oy.  Traini,  et  Nello.) 

OURWATER  (Albert-Van),  né  à  Harlem,  florissait  vers  i566.CoBtciii- 
porain  des  Van  Eyck,  de  Guerard  d'Harlem,  etc.,  etc. 

PAOLO  (M.). On  Toit  à  Tenisé  de  ses  peintures  à  l'église  df  S^ 

Marc.  A  Yiccnse,  on  en  voit  une  dans  la  sacristie  des  PP.  CooTeatseii: 

elle  est  datée  de  i333. 
PAOLO  (di  Jacopo)  florissait  à  Bolonia  en  iS/o. On  voit  de  lai,  à 

Botogna,  un  christ  et  des  prophètes. 
PAPIEN  (Laurentius)  ou  Lorenzodî  Payia,  né  i  SaTone,  florisaait  toi 

i5i3. A  S^* Jacques  de  Savone,  il  existe  de  lui  nn  S' Fraaçoiiet 

un  tableau  représentant  la  famille  dé  la  Vierge. 
PARADIXUS. On  voit  de  lui  aux  Aogn8tins<!o  pays  deTemcyo, 

un  christ,  les  prophètes  et  les  èvangélistes  :  peinture  datée  de  jM* 
PAZZI,  fils  de  Spinello.  Il  imita  MksoUno  da  panicale. 
PERINO  et  PIGTOK  DI  NOVA.  Ges  peintres  florissaient  en  i365. 

PESELLINÔ  (Franccsco),  ou^e  peintre  florentin,  ou  Pesellioo  PeKîSi 

né  à  Florence  en  i4a6,  mort  en  i457,  (fils  de  Pesello.]  Elève  de soe 

père  et  de  J.  Fra  Lippî. 
PESELLO  (Francesco),  né  à  Florence,  père  de  PeselUno. 
PETRUS,  fiiius  Pétri  Pictoris  de  Novaria.  Il  floriasait  en  lojo  à  MîUb. 
PIERANO  (Stefano  dl  S'-Agnese)  florissait  en  i38i.  Le.coloria  de  s» 

peintures  pourrait  le  faire  croire  beaucoup  plus  moderne  ;  naii  3 

écrivait  sur  ses  tableaux  leur  date* 
PIERO  où  PIETRO  GOSIMO.  (^oy.  Gosimo  Roselli.) 
PISANO  (Victore  ou  Pisanello),  né  à  Venise,  florissait  vers  i45o.Qè« 

d'Andréa  del  Gastagno. 
PISANUS,  peintre  et  ciseleur. Une  médaille  en  bronze  de  U^^ 

Paloeologue,  empereur  de  Gonstantinople  porte  dans  une  inseriptiaa 

le  nom  de  Pisanus,  peintre.  (La'ir.Pignoriam  episto|a  ao,  symbaU- 

rum  eputolicarum.) 
PISTOIA,  élève  de  Gavallini. 
POLLAJUOLO  (Antooiadçl),  né- à  Florence  en  i4a6,  mort  en  1498- U 
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fut  peintre,  statuaire  fît  graveur,  On  Toit  de  lui  un  tableau  re- 
marquable daoa  la  chapelle  du  marquis  Servi  aux  Servîtes  de  Flo- 
rence. Cet  artiste  pas^e  pour  un  des  premiers  dessinateurs  qui  aient 
possédé  ranatomic. 

POLLAJUOLO  (Fietro  del),  frère  du  précédent,  né  à  Florence  en  i433, 
mort  en  149^.  il  était  peintre  et  statuaire. 

POLITO  (Fietro)  del  Dunzello,  mort  vers  U/O. 

PONTE  (Giovanni  da)  florissait  vers  l'an  i.ioo,  élève  de  BufTamalco. 

Oo  voit  de  lui  qœlques  fragmeos  de  peinture  à  $>-Pranccsco  d'Al-ezzo. 
PUGGI  (Angnolus  Puccius)  florissait  en  i35o. 

QUIRIGUS  de  Muriano  florissait  à  Venise. 

RAMBALDO  florissiait  à  Florence  vers  i38o. 
RIPANDA  (Jacopo)  florissait  à  Bologne. 
ROSSELLI  (Lorimo),  né  à  Florence  en  i4i6. 

SAGGHI  DI  PAPIA  (Pietro-Frâncesco) ,  né  vers  Tan   i43o.  Le 

musée  de  Paris  possède  de  ce  peintre  le  tableau  qui  était  à  Gènes 
dans  le  petit  oratoire  de  S'-Ugo,  et  qui  fut  supprimé.  —  Gravier, 
qui  cite  ce  tableau,  dit  encore  que  dans  la  chapelle  Rairoondi  de 
S'-Jacques ,  des  PP.  Mineurs  à  Savone  ,  on  voit  les  Noces  de  S**' 
Catherine;  et  sur  les  côtés  de  la  ch*apelle,  des  traits  de  la  vie  de  S* 
François.  L'ouvrage  porte  la  date  de  1487- 

SEBETO  florissait  à  Venise. 

SEGNA.  (roy.Duccîo.). 

SEMITEGOLO  (Nicolao)  peignait  à  Venise  qn  1370.  Selon  B08- 

cbioi,  on  voit  de  lui  à  Venise  dans  l'oratoire  de  l'école  des  teinturiers, 
l'histoire  del  Volto  Sanlo. 

SERAFINO  de'  Serafini  florissait  A  Modena  en  j385.  — On  voit  de  ses 
peintures  dans  le  dôme  de  Modena. 

SIGNORELLI  .(Luca),  né  à  Gortona  en  1439,  mort  en  i5si,  élève  de 
Pietro  délia  Francesca. 11  fut,  dit-on,  un  de  ceux  qui  les  pre- 
miers s'occupèrent  sérieusement  de  l'anatomie.  —  11  fut  étudié  par 
H^Iichel-Ange,  par  Bernabei,  etc. 

SILVESTRO  de*  Boni. 

SILVESTRO  (dbm)  Gamaldolese.  Il  éUidia  Tadd.  Gaddi. Il  peignit 

des  miniatures. 

SIMONE  peignait  en  1370. A  Bologne,  selon  Malvasia,  on  voit  de 

lui  un  Ghrist  à  S*-Jacques  le  majeur;  un  aulre  à  S'-Eticnne; 
une  Madone  qu'on  a  découverte  sous  la  chaux,  et  sa  fameuse  Ma- 
done &  S*-Michel  in  Bosco.  —  Un  Simone  Gremonese  florissait  à  Cré- 
mone en  i335.  —  Un  Simone  Papa,  né  en  i43o,  mourut  en  i488. 
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SOLARIO  (Antonio  dit  Lo  Zingaro),  fié  à  Givita  en  i38a,  mort  en  i|5S. 

—  A  Naples,  au  dire  de  Lanri,  on  donne  le  noiri  de  Zingarcscbes 

anx  peintures  faites  depuis  l'époque  de'  ce  peiotte  jusqu'au  tems  de 

Bernardo  Tesauro  qui  florissait  en  i48o. 
SPINELLO  (Aretino),  né  à  Gasentino  en   i5o8,  mort  eu  i4m.  llfot 

père  de  Pazzi,  qui  imita  Masolijno. On  voit  de  ses  peiotorvs  m 

Gampo  Sadto,  à  St.-Miniato  <Ie  Florence,  à  St.-Domeoico  etiSt- 

Agnolo  d'Arezzo. 
STARMNA  (Gberardo),  né  en  i554,  mort  en   i4o3. Getirtiite 

travailla  en  Espagne. 
STEFANO  FIORENTINO,  né  à  Florence.  {Foy.  Tomasso  di  Stefaoo.) 
STEFA^O  da  Ferrara  florissait  «  Ferrara. 
STEFANONE  florissait  à  Napoli.  Mort  vieux  6n  iSqo. 

TAGCONI  deGrcmone. — —lia  peint  un  orgue  à S^- Marco  de  Y«m<. 

—  Selon  Boschini,  il  florissait  en  1490. 
TAFl  (Andréa),  né  k  Florence  en   iai5,  mort  en  1 2^4»  élére d'ApoI- 

lino, 
TESAURO  Filippo,  né  à  Naples  vers  l'an  ia6o,  mort  en  i390,  aère 

d'un  Toroasdo. 
THÉODORIC  de  Prague  peignait  vers  1557. 
THÉOPHANEjpetnfrc  grec,  foi^dateur  de  l'école  ténitienne  daaslf  i> 

siècle,  selon  Zanctli. 
TIIIERRI,  né  à  Harlem,  florissait  en  i44o. Gonlemporalo  de  ^le- 

Kyck. 
TOMASO  da  Modcna  florissait  en  i55i.Le  colons  de  ses  pôotnro  le 

ferait  croire  de  beaucoup  antérieur  à  cette  date. 
TOMASSO  di  Stefano,  élève  de  Slefauo  Fiorenlino.  Od  voit  de 

ses  pc?hturcs  à  Assise  et  à  St.-Remigi  de  Florence.  Il  virait  à  lUijAu 

sous  le  régne  du  Gbarles  d'Anjou,  et  était  contemporain  de  Cimabœ. 
TOSSICA.NI  (Giov.),  né  à  Arezzo,  élève  de  Giotlino. OnconaerTe 

de  lui,  dans  le  bajptistaire  d'Arezzo,  les  figures  de  S*  Philippe  et  de  S^ 

Jacques. 

TRAINI  (Francesco),  né  à  Florence,  élève  d'André  Orcagna. Os 

voit  de  Traini  un  tableau  remarquable  à  S^*-Gatherine  de  PIse. 

TROTTO  ou  TROSA,  peignit  en  i444,  dans  la  chapelle  de  Tbéad> 
liade  ou  de  S*-Gluud  (cathédrale  de  Monza) ,  Hmloirc  des  niis 
Lombards. 

TUGIUS  de  Audiia  peignait  en  1427. 

UGELIiO  (Paolo),  né  en  iSSg,  mort  en  i47»- 
UGOLINO,  né  à  Sienne  avant  1260,  mort  on  iS^p. 
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VAN  NI  (Turino  di),  de  Fisc,  floiissait  en  i34o. 

VERROCGHIO.  (^oy.U  liste  des  peintres  modernes.) 

VITALE  dit  délie  Madone. A  S^-Dolmenico  de  Bologne,  il  y  a, 

belon  Malraitia,  une  peinture  de  Vitale;  elle  est  datée  de  i34o.  —  Il 
cite -encore  de  ce  maître,  la  Madona  del  Monte,  dat^  de  i3ao,  et 
d'autres  peintures  à  S*-Pctronio  et  à  S^'Maria  Magdalena.  —  U  pei- 
gnait à  Bologne  en  i3ao,  et  il  fut  le  maître  de  Dalmasio  Lippo. 

VITO  (Nicolas),  élève  de  Zingaro  :  selon  Lanzi,  ce  peintre  florissait  à 
Naplcs. 

VIVARINI  (Bartolomeo)  florissait  à  Venise. U  y  a,  dit  Boschini, 

plusieurs  tableaux  de  lui  à  S^-Jean  io  Bragora,  dont  un  daté  de  1498  ; 
un  autre,  daté  de  147^)  ^  voit  à  S**  -Maria  Formosa.  D'autres 
peintures,  datées  de  i4aa)  existent  à  S'- Jean  e|  S*-Pauldes  Domini- 
cains ;  il  y  a  une  autre  peinture  &  l'église  des  Pères  Conventuels, 
et  une  autre  à  S*-Pierre  martyr,  à  l'ile  Mutano. —  II  y  a  en  un  Giovanni 
Vivarini  en  i44o  ;  un  Antonio  Vivarini  en  liio  ;  un  Luigl  Viva- 
rino  qui  florissait  en  1490. 

VOLCKAERT,  fils  de  Nicolas  Volckaërt,  naquit  à  Harlem,  et  florissait 
en   i\5o. 

VOLTRl  (Nicoloda*)  florissait  en  i4oi. 

WURMSER,  de  Strasbourg,  florissait  dans  le  i4«  siècle. 
ZINGARO.  (roy.  Solario.)  Nicola,  son  élève,  florissait  à  Naples. 
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CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 


Q 


UEL  objet  doîl-OD  se  proposer,  en  publiant  une  iistc 
générale  des  peintres  modernes  depuis  le  tems  de  Ra- 
phaël jusqu'à  nos  jours?  Doit-on  penser  à  servir  l'intérêt 
des  spéculateurs  en  tableaux  et  la  curiosité  des  amateurs 
qui  se  plaisent  à  former,  h  étaler  des  collections;  ou  bien 
doit-on  penser  au  profit  de  Fart  seulement,  et  à  coopé- 
rer par  le  moyen  de  ces  nomenclatures  à  la  théorio  de 
la  peinture?  Quelle  sera  enfin  la  règle  qui  autorisera  h 
fixer  telle  ou  telle  démarcation  pour  séparer  par  cette 
liste  les  peintres  médiocres  d'avec  les  peintres  habiles  cl 
classiques?  A  ces  questions  se  rattachent  des  idées  qui  ne 
sont  pas  sans  intérêt. 
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Quelque  nombreuse  que  soit  celte  liste  des  peinl^e^, 
jamais  elle  ne  paraîtra  complète  aux  yeux  d^cesamaleuR 
et  de  ces  propriétaires  de  tableaux  qui  veulent  qu'on  ne 
laisse  rien  échapper  de  l'historique  qu'ils  ont  recueilli  sur 
la  peinture  ;  aussi  un  nom  de  plus  est-il  pour  ces  curieux 
une  espèce  de  bonne  fortune.  C'est  pour  cela  que  les 
marchands  de  tableaux  ont  souvent  ppur  leur  usage  des 
listes  manuscrites  avec  des  notes  au  sujet  d'uio  foule  de 
peintres  dont  les  noms  sont  répétés  dans  les  ventes,  et 
au  sujet  des  prix  qu'on  a  affectés  dans  les  enchères  âox 
productions  de  ces  peintres  dont  le  nom  a  été  plus  foDe 
fois  inventé  par  des  brocanteurs.  Le  propriétaire  d\in  ta- 
bl^u  passable ,  doQt  l'auteur  n*est  pas  célèbre,  ne  se 
résoudra  donc  jamais  à  autoriser  l'oubli  de  ce  nom  da&s 
les  listes;  et,  pour  en  provoquer  la  publication, il  exa- 
gérera les  qualités  de  ce  peintre  et  les  vanter^  aox  per- 
sonnes qui  sont  dans  le  cas,  eti  répétant  ce  nom,  de  le 
rendra  imposant  et  de  lui  donner  du  crédit.  Cefendint 
il  faut  poser  une  limite  à  ce  nombre  infini  de  peintres, 
et  il  faut  bien  se  restreindre  dans  un. choix. 

On  peut  évaluer  à  6000  les  noms  des  peinires  im- 
primés dan»  les  catalogues  ou  les  listes  historiques.  Doit- 
on  réunir  ces  six  mille  noms,  et  n^n  peut-on  pas  compter 
les  deux  tiers  qui  sont  indignes  d'être  accolés  aux  plosoé^ 
lèbres?  Lanzi  compte  parmi  les  italiens  seuls  3,ooo  pein- 
tres; le  nombre  des  espagnols  monte  à  800;  Descamp 
compte  près  de  1000  flamands  et  hollandais;  on  en  cite 
au  moins  200  de  l'école  allemande  et  5oo  de  l'école  (riA' 
çaise.  Ajoutons  les  peintres  anglais  et  portons-en  le  nom- 
bre à  200,  et  celui  des  peintres  des  autres  nations  à  Soo; 
nous  aurons  réuni  ce  nombre  de  6000. 
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Si  donc,  après  avoir  fait  ua  choix  dans  ce  nombre  im- 
mense des  peintres  qui  ont  fleuri  jusqu'à  nos  jours  depuis 
la  renaissance  de  l'art,  on  veut  admettre  une  seconde 
catbégorie,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  n'en  pas  recon- 
naître une  troisième,  en  sorte  que  cette  liste  deviendrait 
interminable.  Cependant  tel  peintre  qui,  par  un  de  ses  ta- 
bleaux, semble  avoir  un  certain  mérite,  paraîtra  peut- 
être  plus  que  médiocre^  si  on  examine  quelques  autres 
de  ses  productions.  Ce  sont  les  préventions  de  l'amour- 
propre  et  de  la  cupidité  qui  ont  fait  admettre  cette  foule 
de  noms  qui  devraient  rentrer  dans  leur  première  obscu- 
rité ;  et  c'est  beaucoup  par  ignorance  aussi  qu'on  a  accueilli 
ces  faibles  productions.  Une  telle  indulgence,  il  faut  le 
dire,  a  -été  très-funeste  à  l'art.  Quand  le  connaisseur  voit 
figurer  sur  les  itinéraires  d'Italie  ou  de  Flandre  les  noms 
des  mille  et  mille  peintres  dont  il  aperçoit  les  tableaux 
dans  les  églises  et  les  palais,  il  ne  peut,  il  est  vrai,  blâmer 
Timportance  locale  que  des  compatriotes  mettent  à  ces 
recueils  de  noms  nationaux  la  plupart  ignorés  de  l'Eu- 
rope; mais  ce  même  connaisseur  verrait  avec  peine  figu- 
rer dans  une  liste  générale,  ces  mêmes  peintres  qu!on  a 
pour  ainsi  dire  exhumés,  et  ressuscites  pour  l'honneur  de 
quelques  bourgs,  ou  plutôt  pour  l'honneur  de  l'aiiteur  de 
ces  listes,  à  l'aide  desquelles  il  fait  preuve  d'une  cer- 
taine'érudition.  Lanzi  semble  s'être  proposé  plutôt  de 
découvrir  dans  ses  voyages  et  ses  recherches  des  noms 
de  peintres,  que  de  découvrir  des  qualités  dans  la  pein* 
ture.  Le  nombre  de  ceux  que  cite  Yasi  dans  sa  descrip- 
tion de  Rome  est  extrêmement  grand.  Presque  tous  ces 
noms  sont  heureusement  tombés  dans  l'oubli,  et  ce  se- 
rait un  effort  ridicule  que  celui  de  l'ignorant  qui  s'atla- 
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cherait  à  les  faire  revivre  aujourd'hui;  car  enGrf  il  faut 
respecter  Fart,  et  ce  n'est  pas  prouver  que  les  moderoes 
ont  excellé  dans  la  peinture,  que  de  prouver  qu  an  nom- 
bre infini  de  peintres  ont  produit  des  tableaux,  persoDQf 
n'ignorant  que  ce  sont  les  choses  médiocres  qui  sont  les 
plus  compQuûes.  Or,' s'il  eût  mieux  valu  que  cesaKisles 
n'eussent  jamais  existé,  mieux  vaudrait  aussi  que  leurs 
noms  ne  soient  jamais  imprimés. 

La  liste  que  je  publie  ici  n'est  donc  que  trop  nom- 
breuse, quoiqu'elle  ne  mohte  qu'à  deux  mille  noms;  et  je 
me  crois  à  l'abri  des  reproches  pour  n'avoir  pas  fait  figurer 
tels  ou  tels  peintres  que  j'ai  cru  devoir  au  contraire  dé- 
laisser. Malgré  tout,  je  suis  loin  de  prétendre  que  lechoii 
que  j'ai  fait  ne  doive  pas  être  contesté  au  sujet  de  qoel- 
ques  noms  assez  obscurs;  mais  un  autre  choix  eût  prob- 
blement  été  contesté  de  même. 

Parmi  les  noms  presque  superflus  que  j'ai  été  obli^' 
d'introduire  pour  ainsi  dire  malgré  moi,  j*ai  prtféré,  au 
Sujet  des  écoles  d'Italie,  par  exemple,  les  élèves  des  id- 
ciens  maîtres,  parce  qu'il  peut  se  faire  que  ce  ne  soit  pis 
sans  proflt  qu'on  accrédite  ces  noms,  puisque  du  te» 
de  ces  artistes  les  documens  élémentaires  du  dessin 
étaient  bien  mieux  pratiqués  que  de  nos  jours.  J'ai  doac 
préféré  ces  noms  à  ceux  des  époques  inférieures,  où  12 
routine,  le  mauvais  goût  et  le  maniérisme  ontiàitcooc^ 
voir  de  tous  côtés  au  bel  aVt  de  la  peinture  dei  moo** 
truo$ités. 

C'est  sûrement  par  routine,  plutôt  que  par  raison,  q»'^ 
a  francisé  un  certain  nombre  de  noms  italiens,  bien  qw 
dans  les  livres  français  on  écrive  le  nom  des  contempo- 
rains étraligers  avec  leur  orthographe   véritable,  -te^ 
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•  de  ses  plus  grands  plaisirs.. ••  >  L'auteur  ne  nous  ap- 
irend  rien,  de  plus  au  sujet  de  ce  Cosimo. 

Il  en  cite  un  autre  qui  pendant  les  orages  s'enfermait 
lans  une  haute  fontaine  de  cuivre  et  n'ea  découvrait  que 
leu  à  peu  le  couvercle,  que;  vite  il  refermait  auHsitôt  qu'il 
éclairait  :  voilà  pour  les  [Poltrons.  Quant  aux  ivrognes,  les 
raits  ne  lai  manquent  pas.  «  Jean  deMabuse  vendait  tout 
ce  qu'il  avait  pour  payer  le  vin  qu'il  buvait  au  cabaret. 
Un  jour  le  seigneur  cbez  lequel  il  était  employé  résolut 
de  vêtir  toutes  les  personnes  de  sa  maison  d'une  manière 
uniforme,  riche  et  neuve  polir  la  réception  du  souverain 
qui  devait  loger  chez  lui.  Mabuse  vendit  son  uniforme, 
et  avec  l'argent  se  régala-  au  cabaret,  puis  il  se  costuma 
tout  en  papier  peint  qui  imitait  l'habit  qu.'il  avait  ycndu, 
en  sorte  que  personne  d'abord  ne  s'aperçut  de  la  ruser 
Cependant  le  prince  le  sut  et  en  rit  beaucoup;  mais  le 
seigneur  devint  furieux,  craignant  d'être  soupçonné 
d'avoir  vêtu  tous  ses  gens  de  la  sorte.  • 
Passons  à  un  ivrogne  reconnaissant,  c  Mieris  (François) 
sortant  presqu'ivre  d'un  cabaret,  au  milieu  d'une  nuit 
très^obscure,  se  laissa  tomber  dans  un  cloaque  ;  il  y  au- 
rait péri,  si  un  savetier  et  sa  femme  attirés  par  ses  plain- 
tes ne  fussent  pas  sortis  de  leur  boutique  pour  le  retirer. 
Ces  pauvres  gens  le  lavèrent,  le  mirent -dans  un  lit  bien 
chaud  et  le  ranimèrent,  en  sorte  que  le  lendemain  il  put 
retourner  chez  lui.  Mieris  se  renferma  plusieurs  jours 
et  fit  avec  soin  Un  tableau  qu'il  fit  porter  à  ses  bienfai- 
teurs. Sa  touche  habile  fut  reconnue  par  un  amateur  qui 
compta  1600  livres  aiT  savetier,  qui  sut  par  là  d|où  lui 
venait  ce  tableau.  » 
<  Comme  Grimpux  ne  travaillait  que  parfougades,  le 
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»  duc  d'Orléans,  qui  désîrail  a^oir  de  ses  ouvrages,  le  i\ 
»  travailler  dans  un  appartement  au  premier  étage,  où  os 
f  renferma  et  où  on  lui  fournit  tout  ce  qui  lui  poanil 
»  être  nécessaire  et  commode.  Dès  qu*ii  se  sentit  aimi 

•  captif*  la  colère  s'empara  de  lui,  et  souvent  il  se  mettdt 
]r  à  la  fenêtre  pour  dissiper  cet  ebnui.  Un  de  ses  amislj 
»  aperçut  et  lui  demanda  à  quoi  il  était  occupé.  A  rien 

•  du  tout,  répondit-il,  on  me  tient  ici  renfermé,  et  je  suif 
»  incapable  de  travailler  ainsi.  Quel  contre-tetns,  lui  iA 
»  cet  ami  !  si  tu  eusses  été  libre,  je  t'aurais  régalé  aujour- 
»  d'hui  d'un  déjeûner  de  ton  go&t.  A  ces  mots  Griooox 
»  ne  connaît,  pi  lis  de  danger.  Attènds-moi,  s'écrie4-il,  je 

•  vais  bien  les  attraper.  Aussitôt  il  se  jette  par  la  feoélrB 
f  et  se  casse  la  cuiisse.  »  Ge  même  Grimoux  (coociliei 
tout  cela)  avait  une  si  baute  idée  de  sa  réputation,  qu'aa 
moindre  bruit  qu'il  entendait  le  soir,  lorsqu'il  sorlait,  il 
criait  :  je  suis  Grimoux;  et  lorsqu'un  ivrogne  payait,  il 
l'entraînait  au  cabaret. et  y  restait  toute  la  nuit  arecluL 

Le  ménje  auteur  cite  de  Vandyck  one  réponse,  qui  f>t 
indigne  de  cet  artiste.  «  La  reine  d'Angleterre  se  iâisaot 

•  peindra  remarquait  que  Vandyck  soignait  beaucoup 
)»  plus  les  mains  que  les  autres  parties  du  tableau;  elle 
»  lui  en  demanda  la  roison.  Madame,  dit-il,  je  me  m 
»  moins  arrêtée  rendre  vos  traits,  parce  que  je  n'aliénas 
»  rrén  de  votre  visage,  c'est  de  vos  belles  maias  qnc  i« 
»  serai  récompensé  de  mon  travail.  » 

Ce  livre  est  rempli  de  semblables  historiettes  qw  ***" 
dent  à  avilir  lart  et  à  flétrir  l'estime  qu'on  doit  avoir  pour 
ceux  qui  professent  la 'peinture.* 

Quelquefois  les  faits  les  moins  intércssans  sont  rap* 
perlés  pour  grossir  ce  recueil  sans  choix.  C'est  aiasi  ^^  ** 
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y  est  dit,  que  a  dans  le  dernier  siège  que  soutînt  la  ville 

>  de  Tournay,  un  boulet  de  canon  passa  au  travers  d'un 
x  tableau  peinl  sur  bois  par  Rubens,  et  n'y  fit  d'autre 
»  mal  qu'un  trou  régulièrement  rond,  n 

Soiiyent  il  régale  de  véritables  lazzis  ses  lecteurs.  <  Un 

•  ricbe  imbécîlle,  dit-il,  vint  trouver  le  peintre....,  et  lui 

>  dit  :  Représentez-moi,  dans  mon  portrait,  lisant  tout 

>  haut  un  livre  que  je  tiendrai  à  la  main.  »  Ailleurs  on  lit  : 
c'En  peignant  le  plafond  de  sa  fameuse  chapelle,  Michel- 
»  Ange  s'accoutuma  tellement  à  regarder  les  objets.de  bas 
»  en  haut,<}u'après  avoir  terminé  ce  grand  ouvrage,  il  fut 

•  long-tems  sans  pouvoir  baisser  les  yeux,  en  sorte  que  s'il 

>  avait  à  lire  une  lettre  ou  à  fixer  quelque  autre  objet,  il 

•  était  contraint  de  le  tenir  au-dessus  de  sa  tctc.  »  Il  cite 
plusieurs  peintres  qui,  pour  expédier  leur  tâche,  se  ser- 
vaient d'un  pinceau 'de  chaque  main,  l'une  peignait  les 
clairs,  l'autre  les  ombres,    a  Mutiano  voulant  être  assidu 

>  plus  que  de  coutume  à  son  travail,  et  ne  point  sortir  que 

>  le  tableau  important  qu'il  faisait  ne  fût  terminé,  se  fit 
»  raser  la  tête,  en  sorte  qu'on  ne  le  vit  en  ville  qu'après  que 
»  ses  cheveux  furent  poussés.  »  Mais  il  en  revient  toujours 
à  des  traits  ignobles  de  folie.  Voici  ce  qu'il  dit  de  Jacques 
de  Florence  :  •  Jacomo  ne  voulait  point  absolument  qu'on 
»  mit  de  couvert  lorsqu'il  prenait  ses  repas  ;  sa  barbe  n'a 

>  jamais  été  faite,  et  sa  malpropreté  était  si  grande,  que    ' 
»  de  sa  vie  il  ne  s'est  lavé  les  mains.  —  Un  autre  était  si 

»  laborieux  pour  servir  son  avarice,  que  le  jour  même  de 

>  l'enterrement  de  sa  femme  il  eut  constamment  le  pin- 
'  ceau  à  la  main.  »  Il  raconte  ailleurs  l'indécente  plai- 
santerie du  peintre  Nunciala,  qui,  ayant  reçu  l'ordre 
d'exécuter  une  Madone  et  de  la  représenter  d'un  cerlain 
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âge  et  différente  des  vierges  ordinaires»  la  peignit  avec  de 
la  barbe  au  menton. 

Terminons  par  la  description  fort  courte  qu'on  trooTe 
dans  le  même  livre  d'un  tableau  de  Guercino.  c  Un  ta- 
>  bleau  fort  singulier  de  Guercino  représente  S^  Roch 
f  soupçonné  d'être  espion;  et  conduit  en  prison  par  an 
9  soldat  à  grands  coups  de  pieds  dans  le  cul.  > 

Je  pense  donc  qu'aucun  ouvrage  didactique  ne  doit 
répéter  ces  contes  d'almanach ,  ces  particularités  fort 
peu  instructives  de  la  vie  privée  des  artistes;  ce  qu'il 
faut  connaître,  ce  n'est  pas  ce  qui  se  passait  dans  lear 
ménage,  mais  ce  qui  se  passait  dans  leur  esprit. 
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Oo  a  phei  entre  àeax  iMTcntliè-es  le  oom.da  i^ya*  Lei  ooms  de  maîtrci  suivî»  en  imitrs  »on| 
cncaractire»  italique»  et  ditttingun  par  deux  crochet». 


ABBATE  0.1  ABBATI  Nîcolo  ifcl,  ou  Messcr  Nicolo.  Pcinlrt  cl  areki- 
iecU,  —  (Modvna.)  —  Né  vers  1 5 1  a .  Mort  en  1 5;  i .  [  RaphaBL  Corrégio, 

Primaiiccio,'} Ses  tableaux  à  huile  sont  très-rares.  —  lia  fait  des 

fresques  à  Modena,  à  Bologua  ;  on  ea  voyait  aussi  à  Fontainebleau. 
Elles  furent  détruites  en  1740. — 11  y  a  eu  quatre  autres  peuitres  de  ce. 
nom  :  Pietro  Paolo,  frère  de  Nicolo,  qui  peignait  des  batailles  ;  Giulio 
Gamillo,  autre  frère  de  Nicolo,  et  qui  l'accompagna  en  France,  oii 
François  l"  l'avait  appelé  ;  Ercole,  fils  de  Giulio,  qui  peignait  dans  la 
manière  vénitienne  ;  et  Pietro  Paolo»  petit-fils  d'Ercole,  mais  qui  lui 
fut  in  rérieur.  Cç  dernier  mourut  Agé  de  38  ans,  en  i63o.  {f^oy^  Pri- 
maticcio.) 

ACFIEN  Jean  Y^n, Peintre  et  gravear,  —  (Cologne.)  —  Né  vers  i556. 
ISpranger.  Corrégio. "]  {FoyAs^cB.)  • 

ACHtSCHELLING  Lucas.  —  (Bruxelles.)  —  Né  vers  1570.  iradder 
(Louis).'] Paysages,  (/'oy.  J.  V,  Oost  le  vieux.) 

ADRIAENSEN  Alexandre.—  (Anvers.)  —  Né  vers   i6a8. Fruits. 

Fleurs.. Poissons.  Vases. 

ADRIANO.^  (Espagne.)  —Né  vers  i63o.  IPaut  de  Cespcdcs.  Ttziano.] 
AELST  Everard  Van.  — (Delft).  — Né  vers  160a.  Mort  en  i658. Ob- 
jets inanionés.  (^oy.  Rachcl  Ruiscli  et  Stuven.) 
AELST  Willem  Van.  —  (Dclfl.)  —Mort  en  1679.  [Mlst  {Everard Fan)y 
son  oncle."] Fleurs  et  fruits.  —  11  travailla  sept  ans  en  Italie. 

AERTGEN  FOULON  ou  Aert  Clacsoon.  —  (Leyden.)  —  Né  vers 
1498.  Mort  en  i564.  [Enghelbreditsen  {Comilte).  Franc  Flore  et  Hems' 
herck,  pour  tet  parties  d'architect.]  (Foy,  Aertsen.) 

AERTS  Richard,^  dit  Richard-à-la- Jambe-dc-bois.  —  (Wyck  sur  mer. 
Noort  Uollande.)  —  Né  en  i48a.  Mort  en  1677.  [Mostaêrt  (Jean.)] 

AERTSEN  Pierre,  dit  Pierre-Ie-Long.  —  (Amsterdaqi.)  —  Né  en  iSig. 
Mort  en  1573,  [^A^tgen-Foulon..]  —  Histoire.  Il  peignit  ausdi  des  in- 
térieurs de  cuisines. 

AGRIGOLA.  --^- Il  eut  pour  élève  Fabio-Geruti,  paysagiste. 
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AGUERO  Benoit -EmmaDuel.  ->-  (Madrid.)  —  Né  cd  i6a6.  ftlort  en  i6> 
iMazo  Martinez  (J,B,  del),'] Paysages.  Batailles. 

ALBANI  Francescô.  —  (Bologna.)  —  Né  en  iSjS.Mort  co  1660.  [Z^ieaû 

Calvarl,  Caracci,'] Grande  et  petite  diroeosion.  (Voy.  Andréa  &k- 

cbi,  Massari,  et  Jean  Van  Baclen.)  — Ero.  Taruffi  fut  an  de  ses  éléres. 

ALBERT-DUBEB.  Son  vrai  nom  doit  s'écrire  Albrecht-Dttrer.  Pcatn- 
géomètre,  graveur  et  ingénieur. —  (Nuremberg.) —  Né  co  i470.M:irt 

en  i5a8.  ITfolgemulh,'] Moyenne  et  petite  dimension.  —  11  a  êle 

beaucoup  copié  ei  imité,  (^ay.  entr'aulres  Gruncwalt.) 

ALBEUTI  Léon-Baptiste.  Peintre,  sculpteur,  graveur,  archUeeie  et  êcii- 
▼ain.  —  Florissait  vers  i48o. 

ALBERTINELLI  Mariotto.—  (Firenic.)  —Né en  1467. Mort  eo  iSii. 
[Cosimo  BoselUJ] Emule  de  fra  Bartolomeo. 

ALBONI  Paolo  ou  Paolo-Antonio. —  (Bologna.)  —  Mon  vieux  eo  \f^. 
[Manière  flamande.'] Paysages. 

ALDEGR  AEF.  Peintre  et  ^rateor. —(Soust,  en  Westpbalie.)  —  Yhnmii 
vers  i538. 

ALEMAGNA  Giusto  di.  —  (Allemagne.)  —  Florissait  Tcn  i45i.  — 
On  voit  des  tableaux  de  ce  peintre  allemand  A  Gènes,  oà  il  dorânit. 

ALFANI  Domenico,  et  Orazio  di  Paris.  —  (Pcrugia  )  —  Né»  en  i|S5 

et   i5io.  Morts  en   i536  et  i583«   [P.  Pcrugino.  RaphaflJ] Ces 

deux  élèves  de  P.  Perogino  ne  contribuèrent  pas  peu  à  agnsdirie 
style  de  leur  maStre. 

ALFARO  DE  GAMEZ  Don  Juan  de.  —  (Gordoue.)  —Né  en  16^0. Mort 

en  1680.  [TTz/ano.  Fan  Dych,  Fetasquez.Ant,  del  Castilh,'] Hi^ 

toire.  Portraits.  Paysages.  Tous  les  genres.  Il  excella  dans  les  copies 
de  Tiziano  et  de  Van  Dyck. 

ALLEGRI  Pomponio,  fils  d'Ant.  Gorregio.  {Foy,  Gorrcgio.) 

ALLORI  Alcssandro,  dit  Bronzino.  —  (Florence.)  —.Né  en  iSlS.  M«(t 

,  en  1607.  [Angiolo  Bronzino,  son  oncle."] Beaucoup  de  portraili.— 

11  fut  maitrc  de  Gigoli. 

ALLORI  Gristoforo,  fils  d'Alessandro.  —  Né  en  1577.  Mort  en  i6si- 
l/indrea  del  Sarto.Leonardo  da  Finci.] 

ALONZO.(roy.Cano.) 

ALTDORFER  Albert.  Peintre  et  graveur —(Allemagne.)  —Né eo  i4S. 
Mort  en  i558. 

ALUNNO  Nicolo.  —  (Poligno.)  —  Florissait  de  i458  à  149s.  tfalR 
de  P.  Perugino. 11  peigoit  en  détrempe. 

AMÏGONI  Jacopo.  Mort  en  iy5i.{_Manière  vénitienne  dcginérèc]  — 
Histoire.  Gonverutions.  —  Petite  dimension. 
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ANDRÉ  Jean,  dit  le  frère  André.^  (Paris.)—  Né  en  iG6a.  Mort  en  ijSô, 
[Carto-  Maratti,  Jouvenet."] 

ANDREA  DEL  SARTO,  dit  Andréa  Vannucchî.—  {Florence.)  —  Né 
CD  i488.  Mort  en  iSio.^P.  RoscUi.  Michel- Jnge.  Leonardoda  Vinci^ 
Jiaphaël.  Fra  Bartolomêo.^-—^  Aidé  quelquefois  par  ses  élèves  Jacone 
et  Poligno,  mais  surtout  par  ce  dernier.  —  Imité  par  Fietro  Franccsco 
di  Jacopo  dî  Sandro,  Mannocio,  Andréa  Sguarzella,  qui  vécurent  tong- 
tems  en  France.  —  Il  y  eut  beaucoup  de  bons  copistes  de  ses  ta- 
bleaux dans  son  école,  (f^oy,  Francia  Bigio»  F.  SalTiati,G.Va8arr,  etc.) 

ANDRIA  Tuccio,ôu  Tu'zio  di  Andria. — (Andria.)-^  Florissait  vers  1487 
daos'le  royaume  de  Naples.  Il  travailla  à  Gène  et  à  Savone. 

A7TDRIESSENS  Henri,  dit  Mancken  Heyn.  —  (Anvers.)  —  Mort  en 

i655. Objets  inanimés.  Ilsignait  qoelquefoisaes  tableaux  Manehen 

Heyn, 

ANGELI  Filippod',  ditllNéapoIitano.— (Rome.)— [;5«^f.  Aieei.] 

Batailles.  Paysages,  —  11  mourut  jeune  sous  le  pontificat  d'Urbain 
VIII.  —  Un  Julio  G.  Angeli  fut  étudié  par  G.  Franchi.  —  Un 
Giuseppc  Angeli,  qui  vivait  en  1763,  fût  le  meilleur  élève  de  Jean- 
Baptiste  Fiazetta 

ANGELICO.croy.  Fierole.) 

ANIELLO  Falcone.  —  (Napoli.)  —  Né  en  1600.  Mort  en  1680.  [Spagno- 
teiio,']  • Batailles.  —  Imité  par  Bourguignon. 

AJVSALDO  Giov.  Yacchino  Andréa.  —  (Yoltri,  prés  Gènes.)  —  Né  en 
i584.  Mort  en  i638.  [L*^le  de  Gênes  et  L'école  véniliennâ,']  — -—  Oraûo 
de'  Ferrari,  Giovacchino  et  Assereto  furent  ses- élèves. 

ANSELMI  Michel  Angelo. —  (Sienna  on  Lucca.)  —  Né  en  1491.  Mort 

en  1554.  [Ctnrcgio.  Raffaetlino  da  Reggio,"] Ses  tableaux  de  chevalet 

sont  rares.  —  Il  y  a  eu  un  Marco- Anselmi  ou  Marco  de  Sienne,  (f^oy. 
Sodoma  et  Marc  de  Sienne.) 

A^TIQUUS  Jean.  — (Gronihgue.)— Né  en  170a.  Mort  en  1750.  {Guerard 

fander   Vetn,  Benheimein,  Jean  Abel  fVassenbergh.  Gimmnich.'] 

Plafonds  en  Hollande. 

ANTIQUUS  Lambert,  frère  de  Jean. Paysages. 

ANTONELU)  di  Messina,  ou  AntoncUo  degli  Antoni.  —  (Messina.)  — 
Néen-i447«Morten  1496. 

ANTONILEZ  Joseph.  —  (Séville  ) -^  Né  en  1639.  Mort  très -jeune. 
IRizi  (Franc.)'] Paysages.  Vo-j.  Barco  (Alonzu  del.) 

ANTONIO   Yeneziano.  ITtziano.']  On  croit  qu'il   y  a  eu  deux 

))cîntre8  de  ce  nom.  {f^ay,  la  liste  des  peintres  de  l'école  primitive.)  — 
Un  Pierre  Antonio  de  Gordoue  fut  élève  d'Antonio  delGastillo;  il 
naquit  en  i6i4  et  mourut  en  1675. —  Un  Antonio  Damato  florissait 
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de  1476  à  i555.  —  Il  y  eut  aussi  Antonius  et  Bartolomeas,  frcrts  de 
Murano,  qui  florissaientà  Padoue  en  i45i,  et  dont  on  voit  despeia- 
turcs  à  S^-Fraocesco-Grande,  ainsi  qu'à  la  Chartreuse  de  Bologne. 
ANTONIO  délia  Coma.  — Florissail  à  Crénaonc  en  1478, 

APPEL  Jacques.— (Amslcrdain.)— Né  en  1680.  Mort  en  i75i.[77a(C<l^ 
de  GraSf.  David  Fonder  Plas.  Ueyring.'] PortraiU  et  pacages. 

APPELMAN  Bernard.—  (La  Haye.)  —  Né  en  i64o.  Mort  en  1686.  — 
Paysages.  Vues  d'Italie  avec  figures. 

ARELLANO  Jean  de.  — (Santorcaz,  en  Espagne.) — Né  en  i6i4>  Mort  es 
1676.' [Afarto  de^  FlorLJean  de  SotisJ] Fleura. 

ARENTS  Jean.—  Florisaait  en  iSgo. Paysages. 

ARLAUD  Jacques- Antoine. —  (Genève).  —  Né  en  1668. Mort  eo  i;i3. 
•- Portraits.  Miniatures.  —  Un  Arlaud  était  boa  peintre eo  éaulL 

ARNOID  de  Yuez.  —  (Oppenois,  près  S*-Omer.)  —  Né  en  i64s.  lioit 

en  1734*  [^  A^'^  Luc] II. travailla  pour  Le  Brao. 

ARNOLD  de  Béer.  —  Florissaiten  iSag. 
ARPINO  b1  cavalière  d'.  Foy.  Cesari  (Gius). 

ARTOIS  Jacques  Van.  —  (Bruxelles.)  —  Né  en  i6i3.  IFTtUeM,  Ut  F». 

niiietu  pour  le  coloris.] Paysages.  —  Figures  par  Teoiers,  B»t, 

Michau.  (fTiy.  Huysmans.) 

ARTVELT  André  Van.— (Anverv.)— Né  vers  i570.-^-Marioes.Qnfes. 

ASCH  Pierre-Jean  Van.  —  (Dclfl.)  —  Né  en  i6o3.  Mort  très-vieux. — 
Paysages. — Petite  dimension. 

ASPER  Jean.—  (Zurich.)  —  Né  en  1499.  iHolbein.^ Swdeaxtt 

imitèreqt  aussi  Holbein.  —  Il  y  eut  dans  le  même  tems  aa  àspeitias 
(Amico),  qui  fut  peintre  et  graveur. 

ASSELYN  Jean  Van.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1610.  Mort  en  1660.  [Jme- 
Fan-Ostadc,'] Paysages.  Animaux.  Marines. 

ASSEN  ou  ASS'N  Jean  Van.—  (Amsterdam.)  —  Né  vers  i65i.[l^ 
Tempetta.  L'école  d'IlatieJ] 

ASSISI  Andréa  Luigi  di,  dit  l'Ingegno.  —  (Assisî  ou  Ascesi.)  — 5e«i 

1470.  Mort  en  i556.  IP.Perugino.^ Compétiteur  de  RapW, 3 

concourut,  dit-on,  à  donner  de  la  grandeur  au  style  et  au  clairobiar 
de  U  peinture,  mais  il  cessa  de  peindre  étant  fort  jeune. 

ATHANASIO  Don  Pedro.  —  (Grenade.)  —  Né  en  i658.Mort  eai6ft. 
lÀlonzo  Cano."} 

BAAN  Jean  de.  — (Harlem.)— Né  en  i633.  Mort  en  ijoi.lPUmma,m 
oncle.  Jacquet  de  Bâcher.  Fan  Dyck.'} Portraits.  —  Son  nc»e«  J* 
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Van  Swèel  fut   son  élève.  (Foy.  Bodekker,    LaT«cq  et  Rareystein 

(Wicol.) 
BAAN  Jacques  de,  fils  de  Jean.—  (La  Haye.)  —  Né  en  1673.  Mort  en 

1700.  [Jean  de  Baan,  son  pêrc,'\ Portraits.  Fresques  à  Florence. 

BABEUR  Théodore.— (Hollande.)  —  Né  vers  iSjo.lPetcr'Nèefs,^ 

BAGGIGIO  Jean-Baptiste  Gaulli,  dit—  (Gênes.)  —  Né  en  1639.  Mort 

en  1705.  [Borgozont.  Bemino.'] GioT.  Odazzî,  Fr.  Givalli,  Lud". 

Mazzanti  furent  ses  élèves. 

BAGGIO  dclla  porta,  dit  di  San  Marco.—  (Florence.)  —  Mort  en  iSij. 

BAGKER  Jacques  de,  dit  Jacques  FalermOé  —  (Anvers.)  —  Florissait 
vers  i54o.  Mort  à  3o  ans.  \Sonpere,'] Regardé  comme  un  des  meil- 
leurs coloristes  d'Anvers. 

BAGKER  Jacques.  —  (Harlingen.)  —  Mbrt  en  i64>. H  passe  pout 

avoir  bien  dessiné  les  femmes  dans  ses  tableaux. 

BAGKER  Nicolas  de.  —  (Anvers.)  —  Né  vers  i648.  [Kne/ter.] Por- 
traits. —  Il  travailla  à  Londres. 

BAGKER  ou  BACHER  Adrien,  neveu  de  Jacques;— (Amsterdam.)  — 
Mort  en  1686.  [««fnfcr/inrf/.] Emule  de  Govaêrt  FUnck. 

BAGKHUYSEN  Louis.— (Embden.)— Néen  i63i.Morten  ijo^,\^Albert 
Van  Everdingen,'] Marines.  Tempêtes.  {Vcy.  Riet^hooff.) 

BADALOCCHIO  Sisto  ou  Rosa.  Peinire  et  graveur.  —  (Boiogna.)  — 
Euit  jeune  en  1609.  [Lanfranco,  Les  Caraeei,'] 

BADENS  François,  dit  le  P«in#r««7a/««i.— (Anvers.)— Né  en  1671.  [/«<?- 
gués  Mathieu  Badens,sonpére.'i ConverBationsetassembléesgalantes. 

BADENS  Jean,  frère  de  François.—  (Anvers.)  —  Né  en  1576. Mort  en 
i6o3.  [/.  'M.  Badens,  ton  père,'] 

BAELEN  Henry  Van.—  (Anvers.)  —  Né  en  i56o.Mort  en  i63a.[^<Aim 

Van  Oort  et  Us  maîtres  iiaiUns.] Fonds  par  Jean  Breughel.  —Fleurs 

par  Breughel  de  Vlour,  pour  lequel  il  fit  quelquefois  des  figures»  — 
Un  Thierry  Van  Baelen  fut  élève  de  Frankhals.  (Voy.  Seghers,  Snayers, 
Sneyders,  etc.) 

BAELEN  Jean  Van.  —  (Anvers.)  —Né  en  161 1.  iHenry  Van  Baelen,  ton 

père.  F.Jlbani] Grande,  mais  surtout  petite  dimension,  r-  11 

fit  des  figures  pour  plusieurs  peintres. 

BAKERËEL  Guillaume  et  Gilles  frèret.  —  (Anvers.)  —  Nés  vers  1670. 

L'un  peignait  la  figure,  l'autre  le  paysage.  — San drart  acompte 

dans  Rome  sept  à  huit  artistes  dé  ce  nom.  — 11  y  eut  jun  Jacques 
Bakeréel  qui  fut  étudié  par  Genoëls. 

BAILLY  David.  —  (Leyden.)  —  Florissait  en  i6a3.  lÀdrien  Verburght. 
Comilte  Vander  Voori,Stecnwych,'] 
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BALESTRA  Aolonio.— (Vcrona.) —^e  co  ]666.Moitcn  ly^o.lCërh- 

BJaralti.'] GioT.  Bat.  Marictti,  Giuscp.  Nogari,  Pietr.  Loogfai  iuitet 

»es  élèves,  (^oy,  Gignaroli.) 

BAMBOCHE.  r0)-.Laar  (Pierre  Van). 

BAI^DINELLI  Baccîo.  Peintre  et  scafpteur,  *-  (Florence.)  —  Ké  en 
1487.  Mort  en  iSSt).  IFrancestv  Ruttico,  seulpUur,  éUv  d* Amdré  Vir- 
rociiio.']  f'by.  Salviati  (Franccsco). 

BAPTISTE  Jcan-BaptUte  Mounuyer.—  (LiIle.)~Né  en  i635.Mortefl 

1699. Fleurs.  —  Il  fut  mailre  de  Verbroggcn,  peintre  de  ieott.— 

Son  Gis  Autoine  Monooyer  fut  non  élève. 

BARBALUNGA  ou  Antonio  Ricci  Da  Mes^ina.  —  (Messba.)  —  Né 
en  1600.  Mort  en  1649.  [Domentchino,']  ■  Il  copia  long-tems  Doi^ 
nicbino.  {Voy.  Suppa.)  — •  Un  Antonio  Rizi,  espagool,  fut  père  de  Fr. 
Hizi  de  Madrid,  (f^ov. ce  nom.) 

BARGO  Alonzo  dcL  — [Madrid.)  —Né en  i645.MQrt  en  \ÇiS:{JeÊtfk 

AnlonUcz.'] Paysages.  —  Un  Jean  Rodrigues  dcl  Barco,  pcutre 

castillan,  du  i5«  siècle,  peignit  avec  Garcia,  pour  le  duc  d'Aibe,  sso 

'   palais  dcl  Barco  d'Avitia, 

BARENTSEN  Dirck.  —  (Amsterdam.)— Né  en  i534.  Mort  en  i5gi,[Bé- 
renl  dît  Le  Sourd.  Son  père,  Tiziano.'] 

BARROCCl  Federîgo.  — (Urbino.)  — Néen  i5aS.  Mort  en  161a.  [fit/. 
Franco  dit  II  Semolei,  peintre  vénitien,  né  vers  1498,  grareur  ci  ô«fc» 

icur  de  Michel- Ange."] II  ftit  imité  par  Alessandro  Viiali,  par  Aatoab 

VÎTiani  dit  11  Sordo  da  Urbino,  par  Filippo  Bellini,  par  François 
Barocci,  son  neveu,  et  surtout  par  F.  Vanni.  (roy.PesaresejSalembem 
et  J.-B.Paggi.) 

BARROSO  Michel.  —  (Gonsuengra  dans  la  nouvelle  castille.)  —  K« c» 

i538.  Mort  en  1590.  IDecerra.Corrégio.F.Barocei,'} 
BARTOLOMEO  Baccio  délia  Porta  dit  Fra.  —  (Près  Florence.)  -  Né  m 

1469.  Mort  en   iSij.  [Cosimo  Roselli,  Leonàrdo  da  Vinci.  Jndméd 

Sarto.'} Gabriel  Rustici  fut  son  éiève. 

BARZON  François.  —Employé  sous  Louis  XIV.  IClaude LorrM.Pm- 
tin,"] Marines  et  paysages. 

BAS AITI  Marco.  —  (Priuli.)  —  Né  de  parens  grecs.  Florissaît  en  i5m. 
Il  égala  presque  J.  Bellini. 

BASSANO  Jncopo  da  Ponle;  dit  II.— (Bassano.) — Né  en  iSio.Mortea 

159?.  ITiziano.'] Jacop.  Apollonio,  Giov.  et  Luc  Martinelli,  AoL 

Scafaiio,  Jacop.  Gnadagnini,  Giov.  Bat.  Zampezzo,  Giov,  Ant.  Lazzarit 
fuient  ses  élèves  et  plus  ou  moins  ses  imitateurs.  Plus  tard,  en  1700, 
il  fut  imité  aussi  par  Madcrno  da  Gomo.  —  Son  père  Francesco  da 
tVmlc  fut,  dit-on,  l'iuvcnteur  du  genre  qu'adopta  Jncopo,  cl  que  m- 
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virent  les  autres  Bassaoo.  —  On  Ht  beaucoup  de  pastiches  de  ce  maî- 
tre. —  Orrente  et  Alex.  Loarte  l'imit^ent  en  Espagne. 

BASSANO  Francesco  da  P^otc,  fils  aîné  de  Jacopo.  —  Né  eo  i546. 
Mort  en  1591. 

BASSANO  Leandro  da  Poote,  dit  le  Gheralier  Leaodre,  fils  de  Jacopo. 
—  Né  en  i558.  Mort  ea  i6a3.  [5on  père.'] Bon  portraitiste. 

BASSANO  Giov.Baptista,  fils  de  Jacopo.  — Mort  ea  i6i3.  lSonpère.'\ 

BASSANO  Girolamo,  fils  de  Jacopo.  —  Mort  en  iGi2.[Son  pén,} 

BASSI  Francesco,  dit  II  Gremonese  da*  Paësi.—  (Cremona.)  —  Né  en 

iC4%f  Mort  en  1700.  IManiére  vénitienne.'] Maître  de  Francesco 

Basai,  dit  le  jeune. 

BATTONI  Pompeo.  —  (Lucca.)  —  Né  en  1708.  Mort  eii  1787.  [Bragitri. 
G.  D.Lombardi,'] Il  fut  étudié  par  A.  Gavallucci. 

BATORUN  Lî>uîs,  Henry*  et  Charles.  —  (France.)  —  Florissaient  vers 
1600. Ils  traTaiilërent  à  Paris  et  succédèrent  à  Freminet. 

BAUER,  on  BAUWER  Jean-Guillaume.  Peintre  et  graveur,^  (Stras- 
bourg.) —  Né  en  1600.  Mort  en  i64o.  [^Fred,  BrenJel.'] Il  peignit 

en  petit,  et  à  gouache. —  Architectures  antiques.  CaTaJcades,  etc* 

■BAULLERY  Jérôme.  -^(France.)—  FlorissailVers  1600. Successeur 

de  Freminet. 

BAUT  François. —Florissait  vers  1660.  [BreughcL  T«mcw.]— Il  faisait 
les  figurines  dans  les  tableaux  d'architecture  de  Dupont  surnommé 
Pointiez  et  dans  ceux  de  N.  Boudewyos.  —  Il  a  fait  aussi  les  figure» 
dans  les  paysages  de  Van  Artois. 

UEGGAFUMI  Domcnico  Mecherino,  dit.  Peintre,  sculpteur  et  graveur. — 
(Sienna.)  —  Né  en  i484.  Mort  en  1549.  IPerugino Michel- Ange,  Puccio- 
Jiampana.]  • 

BEGERRA  Gaspard.  Peintre  sculpteur,  et  architecte,—  (Raeza,  dans  l'An- 
dalousie).—  Né  en  i5ao.  Mort  en  i5yo.  lAt.Berruguete,  Michel-Ange, 
Haphaet.']  (^oy.Barroso). 

BECIIYDEN.  —  (Anvers.)  [Vander-TFerff,-] Maître  de  Verhaëgen. 

BEEK  David.  —  (Delft.)  —  Né  en  i6ai.  Mort  en  i6j6.  IVandyck,] 

Poiiraits. 

BÉELDÉMAKER  François.  —  (La  Haye.)  —Né  en  1669.  Mort  vieux. 

[Jean  Béeldémaker, son  père.  Guillaume  Doudyns.^^—^U'tsioites.  G  basses. 

Plafonds. 
BÉGA  Cornille. Pem/re et  graveur.^  (Harlem.)  —Né  en  i6ao.Mort  en 

1664.  lAdrienOstade.] Assemblées  de  paysans.  Gonversations. 

BEGYN  Abraliam.  -  Né  en  i65o.  Mort  après  1690.  [Berghem.] Pay- 
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•âges.  Les  iigares  et  les  animaux  par  Fred.  Moucheron.  Peo  de  ta- 
bleaux de  chevalet. 

BEICH  Jaochim-Françob.  —  (Ravensbonig,  en  Suabe).  —  Né  en  i665. 

Mon  en  174a-  [,Son  père.  Caspre-Potaùn,  Salvatar  ffoai.] ^Batailla. 

Paysages, —  Copié  par  Fc  Solimène. 

BELLI.— [r£»iia^] 

BELLI N.  —  IFouquier,"] Paysages. 

BELLINl  Jacopo.  —  (Veftejia.)  —  Mort  en  1470.  [Gentilé  da pAbnam,  H 
plus  taid  Squareione,'}  — —  Ses  ouvrages  ont  pres^foe  tons  péri  — 
Imité  par  Libérale  da  Verrona. 

BELLINI  Gentile,  fils  de  Jacopo.— (Venezia.)  — Né  en  i4ai.  Hortca 
1 5o  i .  ISon  père»  Son  frère,"] 

BEEXINI  Giovanni,  fils  de  Jacopo.  >-  (Venezia.)  —  Né  en  i4a6.!liirt 

en  i5i6.  ISon  père,  et  plus  tard  Ciorgume,  son  élève.] Hf  ^t  sa 

BelUn-Bellini  qu'on  prend  quelquefois  pour  Gentile  ou  pour  GiovaDiii  ; 
ou  ne  connaît  de  ce  dernier  qne  des  Madones.  —  Un  Filippo  Belliai 
fîit  plus  tard  imitateur  de  F.  Barocci.  (Foy.Pellegrioodi  San  Daoieio.} 
—  Araldi  (Alessandro)  fut  élève  des  Bellini. 

BELTRAFFlO,ou  BoltrafiRo  ou  BuItraflBo,  Giov.  Antonio.— (Milaoo.)- 

Né  en  1467.  Mort  en  i5i6.  [Leonardo  da  Vmâ.']  Ses  ouvrages 

sunt  excessivement  rares,  même  à  Milan. 
BELVEDERE  Andréa.—  (Napoli.)  ~  Né  en  1646.  Mort  en  i73a.[(?«r. 

Bat.  Ruoppoii,] Fruits  et  fleors.  —Il  fut  imité  par  Tom.  Realfoaso, 

G jac.  Nani,  Balt.  Garo. 

BEM  MEL  Willem  Van.  —  (Utrecht.)  —  Né  vers  i6ao.  [Za/l&*fli.J  — 
Paysages.  Vues  d'Italie. 

BENEFIALE  Marco.—  (Roma.)  —  Né  en  1684.  Mort  en  iye^.\C,Ci' 
gnani,  et  les  Caraed  pour  le  coloris.] 

BENOZZO.  (roy.  GoKoU.) 

'  BEIST  Jean  Vander.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  i64o.  Mort  en  1680. 
IPicrre  fFouwermans.  FaruUn  VetdcJ] 

BERCKMANS  Henri.  —  (Cluoder,  près  Willemstadt.)  —  Néeo  1619. 

IPhilippe  fVouvoermans,  Tlwmas   Wiliebori*.  Jacques  JordaimsJ] 

Histoire  et  portraits. 

BERGAMASCO  Giov.  Baptista  Castcllo,  dit  IL  Peintre,  seulpUartlar- 
diUecle.  — (Bergamo.) — Né  en  1509.  Mort  en  1579.  [Luc.  Camkiati>.ls* 

mûtires  vénitiens  et  romains."] Son  fils  Fabricio  Gastello  qai  résida 

en  Espagne,  où  il  fut  élève  de  François  Urbin,  fut  père  de  Fclis 
Gastello,  célèbre  peintre  de  batailles,  mort  en  i656  à  l'âge  de  54  «■*• 
Gc  dernier  fut  élève  de  Vincent  Garducbo. 
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BERGEN  Van. —  (Biéda.)  —  Né  vers  1G70.  Mort  jeune.  [i2em6raii</<.] 

BERGHEM  Nicolas  Klaas,  dit.  Peintre  et  graveur.^  (Harlem.)  —  Né  en 
i6a4*  Mort  en  i683.  IPiarre  Van  Hartètm,  son  père,  Jean  Van  Coyen, 
Nicolas  MoyarU  Pierre  Grebber.  J.-B.  Wecninx,  Jean  ffillis,'] Pay- 
sages et  animaux. —  Il  signait  N.  Berchem.  —  Grifllier  imita  sa  der- 
nière manière,  qui  était  négligée  et  briquetée;  elle  fut  imitée  aussi 
par  Zoolemaker. —  Un  Henri  Carré,  qui  florissait  en  1719,  l'a  imité 
aussi.  (Voy,  Herman-Zacht,  Jacques  Hugtenburg,  Jacques  Rnisdaël, 
Sibrechts,  Visscher,  etc.) 

BERGHEN  Thierry  Van.  — (HoUanAe.)—  Néea  iHo.[Adrim  Vanden 

F'elde.'} Paysages  et  animaux. 

BER  KHEYDEN  Job.  —  (Harlem.  )  —  Né  en  1698.  [David  Teniers.-i 

Fêtes  de  villages  et  portraits. 
BERKHEYDEN  Guérard,  frère  de  Job.— (Harlem.)— Néon  i643..Mort 

eo  1693.  IFanderheyden.'] Intérieurs  de  villes  et  d'églises  avec 

figures.- —  Souvent  les  figures  de  ses  tableaux  étaient  exécutées  par 

son  frère  Job,  et  par  Vandên  Yclde. 
BERNARDI  da  Bologna.  —  (Bologna.) 
BERNINI  Giov.  Lorenzo^  dit  le  chevalier  Bernin.  Sculpteur,  peintre  et 

arc/u<sc<0.— (Napoli.^— Névers  1698.  Mort  en  1680. 

BERRUGUETE  Alphonse.  Peintre,  sculpt.  et  arcAtfec/e.  —  (Paredes  de 

Nava.)  —  Né  vers  i48o.  Mort  en  i56i.  [Michel- Ange"], Un  Pierre 

Berruguele  imita  P.  Perugino.  — x^Ant.  del  Rinçon  fut  son  contempo- 
rain en  Espagne,  et  travaillait  dans  le  même  genre,  c'est-à-dire  dans 
la  manière  d'Andréa  del  Castagne  et  de  D.  Ghirlandajo. 

BERTHOLET,  ou  Flemael.  Peintre,  sculpteur  et  architecte.  —  (Liège.)— 
Né  vers  i6i4.  Mort  en  1675.  [L'école  d'Italie,'] 

BERTIN  Nicolas.  —  (Paris.)  —Né  vers  1667.  Mort  en  1736.  [Fernansal 
te  père,  Boulogne  l'aine»  Jouvenet,^  (roy.  Tocqué.) 

BERTO  Linajulo.  —  (Florence.) Contemporain  de  Pezellino. 

BEVILAGQUA.  (Foy,  Salimbeni.) 

BEUGKELAER  Joachim.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i53o.  Mort  en  1570. 
[Pierre  Acrtsen^, Gibier.  Cuisines. 

BEZZl  Giov.-Franc,  dit  II  Nosadella.  — (Bologna.)  —  Mort  en  1571. 
BIAGIO  Pupini,  dit  Biagio  Bolognese. — (Bologna.)- Florissaiten  i53o. 

BIANCm  Ferfari,  dit  II  Frari  Francesco.  —  (Modena.).—  Florissait 
en  1481.  Mort  en  i5io.  [Bilivcrf],  -^— .On  le  croit  à  tort  maître  de 
Corrégio. 

BIANCHI  Pietro.  —  (Roma.)  —  Né  en  1694.  Mort  en  1739. Plu- 
sieurs genres.                                                             • 
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Bl  A^CUCG1  Paolo.  —  (Lucca.)  —  iN'é  eo  i4û3.  Mort  en  iS53.  [CaiU- 
lient.  SasMoftrrato,'] 

Bl  BIEN  A  Fcrdinando  Galli.  Peintre  et  </êcora/«ifr.— (Bulogna.)  —  f^Té  n 

1657.  Mort  CD  1739.  [PasincUi.  Cignani,'] II  eut  poor  fièfc  Bi* 

bieoa  (Francesco),  peintre  et  architecte.  —  Après  eux,  Alessaodro, 
Aotonio,  Giiueppe  et  Gario  Bibicaa  furent  ausai  des  peintres  déco- 
rateurs. 

BIE  Adrien  de.— (Liere.)  — Né  en  1594.  Mort  après  1623.  IFauiîirJiU. 

Scoof  (Rudolf,)'] Histoire  et  portraits.  —  Petits  sajcts  peiob  wr 

des  matières  précienses.  (^oy.  J.-H.  Roos  et  Théodore  Roos.)  —  Oa 
le  eroit  père  de  Gomelis  Van  Bie,  auteur  de  la  vie  des  peintres,  etc. 

BIGIO  Franccsco.'— —  Gontemporain  d'Andréa  del  Sarfo  aree  qai 
il  traTailIa. 

BILIVERT  GioTanni.  — •  (Florence.)  —  Né  en  1576.  Mort  en  i64i. 
[CigoUJ] Fidani,  Salvestrini,  Fr.  Biancbi  furent  ses  élèxes. 

DISC AINO  Bartolomeo.  Peintre  et  graveur,  —  (Geoova.)  —  5é  ca  i63o. 
Mort  eo  1667.  IFalerio-CàsleUo,'} 

BISET  Charles  Emmanuel.  —  (Malines.)  —  Né  en  i655. BskAs- 

semblécs  galantes.  Jeux.  Toilettes.  Concerts.  Dans  quelques -odi 
de  ses  tableaux,  ràrchitccture  est  de  Herderbergh  et  te  psjsa^ 
de  Emelrsët.  —  Il  fit  des  fibres  dans  les  tableaux  de  Ferd.  Taa 
KesseL 

BLANCHARD  Jacqiics.— (Paris.)— Né  en  1600.  Mort  en  ifi38.  [tVesfc 

française  -et  la  vénitienne.  N.  Bollerl,  ton  oncle.  ] 
BLANCHET  Thomas.  —  (Paris.)  —Né  en  1617.  Mort  en  lôSgà  Ijon 

où  l'on  volt  ses  principaux  ouvrages. 

BLANKIIOF  Jean  Antoine»  dit  Jean  Maet.  —  (AIcmaër  5.  Hott.)- 
Né  en  1628.  Mort  vers  1670.  \^Arnold  Teerling.  Pierre  Sdtc^mhrg. 
Fan  Everdingen.] Marines.  Tempêfes. 

BLENDIGER.  —  Né  en  1700. Il  vécut  en  Italie  et  à  Nureœbcrj. 

BLES  Henri  de.  —  (Bovines,  près  Dioant.)  —  Florissait  vers  i48o. — 

Paysages;  il  y  mettait  souvent  une  chouette. 
BLOCK  Benjamin.  —  (Lubeck.)  — •  Né  en  i63i. Il  ent  deoxlrèfei 

peintres,  Emmanuel  et  Adolphe,  (f^oy.  Fischer.) 
BLOCKLAND.  Foy.  Montfort  (Ant.) 

BLOEMAERT  Abraham.  —  (Gorcum.)  —Né  en  i564.  Mort  en  i6i;. 

ISon  père  Franc.Flore.  Dlocklant,  Langen-Pier,"] Il  eut  trois  fils  peb- 

trcs,  Henri,  Adrien  et  Cornille  ;  ce  dernier  était  peintre  et  graveiir. 
{Foy,  DriUenburg,  Ghérardo  délie  Nolli,  Uytçnwacl,  Knnfer,  Tei^ 
bruggen,  P.  Vaiks,  et  G.  Poclemburg.) 
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BLOEMEN  Jean-Franc.  Van,  dit  Orizzonti.  —  (Anvers.)  —Né  en  i656. 

Morl  en  1749.  [Vander  KabeL"] Paysages.  Vues  d'Italie  où  il  nj- 

sida.  (/'oy.  Zuccharclli.} 

BLOEMEN  Pierre  Van,  frère  de  Jcan-Franç.— (Anvers.)— Né  vers  iGSG, 

Mort  après  1699. Paysages.  Architecture.  Batailles.  Caravanes. 

—  Il  résida  lung-tcms  en  Italie  avec  son  frère.  —  Cet  artiste  est  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Stand  art. 

BLOEMEN  Norbert  Van,  frère  de  Jcan-Franç.  —  (Anvers.)  —  Né  en 
167a. Poitrails.  Conversations. 

BLONDÉEL  I^ansloot.  —  (Bruges.)  —  Florlssait  vers  i5io. Ruines. 

Architectures.  Incendies.  —  II  niar(}uait  ses  ouvrages  d'une  truelle. 

BOCCACCINO  Caoïillo.  — (  Crenaona.)  —  Né  en  1460.  Mort  en  i5i8. 

[Camil.  Boccaeeino,  son  père,  Correglo.  Pordentme,']  On  croit  que 

ce  peintre,  appelé  aussi  Boccacino  Boccarci,  fut  étudié  par  B.  Garufalo. 

BOCKUORST  Jean  Van,  dit  Langhen-Jj|n,  ou  Jean-Lelong.  —  (Mun- 
ster.) —  Né  en  1610.  [Jacq,  Jordaens.  P'andyck.']  Il  y  eut  eui:ii 

un  Langen  Pierre,  étudié  par  Ab.  Blocmaert.  —  Il  y  eut  encore  deux 
peintres  connus  sous  le  nom  de  Pierre  Lelong  ou  Langen-Pierrc.  Le 
plus  jeune  des  denx  fut  étudié  par  Cornelisz  (Gornille).  — .Langtien- 
Jan  fut  étuKiié  par  Teuiers  le  jeune,  qui  était  son  contemporain.. 

'BOCKUORST  Jean  de.  —  (Deutekom  )  —  Né  veis  1661.  Mort  en  i;a4. 
[Knc//0r.] Histoire.  Portraits.  Batailles. 

BODEKKER.  —  (Pays  de  Clèvcs.)  —  Né  en  i66o.  Mort  en  1727.  iJean 
de  Baan."] Portraits. 

BOEHM,  ou  BEIIAM  Barthélemi.  —  Né  en  1496.  Mort  en  i54o.  [^Z- 
bert-Durcr,'] 

BOEL  Pierre.  Peintre  et  graveur,  —  (\nver8.) —  Né  en  16  a5.  ISnayers,"} 
Animaux  et  Qears.  —  Grande  dimension. 

BOEYERMANS  T.   Descamp   dit  qne  ce  maître  est  trop  peu 

connu  :  il  vante  ses  tableaux  de  l'église  des  Jésuites,  à  Iprcs. 

BOL  Jean.  — (Malines.)  — Né  en  i534.  Mort  en  i6o3.  — —  Hiîiloirr. 
Paysages.  Animaux.  —  Petite  dimension.  —  Huile.  Détrempe  ot  mi- 
niature. —  Imité  par  son  fils  François  Boëls,  qu'il  ue  faut  pas  con- 
fondre avec  Pierre  Boël.  (f^oy-  Hoefnaegbel.) 

BOL  Ferdinand.  Peintre  et  graveur,  —  (Dordrecht.)  ~  Né  vers  i6ao. 
Mort  en  1681.  IRembrandt,"] 

BOLOGNESE  Gior.-FVancesco  Grimaldî,  dit  II.  Peintre  et  graveur,-* 
(Bologna.)  — Néeo  1606.  Mort  en  1680.  {Caracci,'\  {f^oy,  aassice  DOm 
à  la  liste  des  peintres  de  l'école  primitive). 

BONACCORSI.(f'oy.Perin  del  Vaga.) 
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BOxVFlGLI  Benedetto.  —  Mort  après  1496.  Histoire  et  arabcs^ 

que». 

BONIFAZIO,  dUBonifazio  Veoeziano,  ou  Yeroocse.  — (Verooa.)— Ké 
eo  1 491*  Mort  eo  iS5^.[Tiziano.GiorfUme.Paima.^ 

BONINl  Gtrolamo,  dit  l'AncoaîtaDO.  —  (Ancona.)  —  Mort  aprte  1660. 
iFr.Àlbano.'i 

BONOXE  Carlo.  —  (Perrara.)  —  Né  en  iSSg.  Mort  eo  i63ï.  [Contga, 

Les.  Caracci'} Liooello  Booune,  son  neveu,  fut  aoa  élère. 

BONVICl^O  AIe««andro,  dit  II  Morctio  da  Brescia.—  (Brescia.)  -Il 

florissait  vers  i5i6.  Mort  après  iSij.  [Tiziano  et  divers  maitresJ] 

Histoire  et  portraits.—  J.-B.  Mordoi  fut  soo  élève. 
BOISZI.  (ro}'.  Gobbo.) 
BOONEN  Arnold.—  (Dort.)  —  Né  en  1669. Mort  «"  ■7<>9»  [^'«^'>- 

buis,  Godef»  Schalchen,"] Portraits.  —  Quelques  petiu  tabkiox. 

{Foy,  Vandick  (Philippe),  Quiokrart  et  G.Troost.) 
BOONEN  Gaspard,  frère  d'Arnold.  —  (Dofdrecht.)  —  Né  en  167;.  Mort 

en  ijag.  [Son  frère."^ Portraits. 

BORDONE  PAris.  — (Trevigk)~Né  en  i5oo. Mort  en  iSjo.  [Gios.  Bcfloi. 

Tiziano,  GiargUme,^ 
BORGHT  Pierre  Vander.  —  (Bruxelles.)  —  Né  en  t6a5. Histoire  et 

beaucoup  de  paysages. 

BOS  Jean^Louis  de.  —  (Bois-le-Duc.)  —  Florissait  vers  i45o. Fkvn. 

Insectes. 

BOS  Jérôme  de.  Peintre  et  graveur,  —  (Bois-le-Duc.)  —  Floiissail  vtn 
i45o.  —  Sujets  mons^ueuz  et  infernaux. 

BOSCH  Balthaz.  Vanden.  —  (Anvers.)  —  Né  v«rs  1676.  Mort  €0171$. 

(J.  Thomas.) Portraits  et  petits  tableaux  d'un  goût  plus  Tdm<{ve 

ceux  de  Thomas  qui  imitait  Tcniers.  —  Beaucoup  d'aleiicn  de  pein- 
tre ou  de  sculpteur.  —  Animaux  par  Van  Bloëmen.  —  Arcbitectine 
par  Ver&traëten.  — Ciels  et  fonds  par  Huysmans  de  Halioes.— II7 
a  eu  un  Louis  Vanden  Bosch,  vay,  Roore  (Jacques),  et  un  Gorseifle 
Bos  Vandenbosche  ou  Busvandenbos,  peintre  et  graveur,  né  à  B>jii- 
le-Duc,  en  i5io. 

BOSSCHAERT.  {Foy.  WiHeborts.) 

BOTH  Jean,  dit  Both  d'Italie.  Petn/>«  et  ^avsiir.  —  (Utrecht.)  —  î^* 
en  1610.  Mort  après  i65o.  [Son  père,  peintre  sur  verrt.  Akr.  BB^ 
maêrt,  Claude  Lorrain,"]  —  Paysages.  —  Fi^pires  et  animaux  ptf 
sou  frère  Audré  et  par  Poëlemburg.  (Fo^.  Guill.  de  Heus,  H.Vcrsc^ 

uuiing). 

BOTH  André,  frère  de  Jean.  —  (Utrecht.)  —  Mort  eo  i65a  ISon  put. 
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Abr,  Bloëmaeri,  Bamboche.'] Il  traTailUit  avec  Jean  et  faisaifles 

figures  de  ses  tableaux.  —  Il  fît  aiusi  seul  des  tableaux  de  bamboo 
cbades. 

BOTSGHILD  Samuel.  —  (Sangerbausen  eo  Saxe).  —  Né  vers  i64o. 

Il  a  peint  les  plafonds  du  grand  jardin  de  Dresde.  —  Fehliiig,  son 
cousin,  fut  son  élève. 

BOUCHER  François.—  (Paris.)  —Né  en  1704.  Mort  en  17C8.  [F.  Le- 
moyne.  Ptazetia»"] 

BOUCQUET  Victor.  —  (Furncs,)  —  Né  en  1619,  Mort  en  1677.  IMare 
Bouequet,  son  père.'] 

BOUDEWINS.—  (Bruxelles.)  —  Né  vers  1660.  Mort  après  1700. 

Paysages.  —  Les  Ggures  et  les  animaux,  par  François  Baut.  —  On  rap- 
pelle souvent  Baudwius.  —  Il  fit  quelquefois  les  figures  dans  les  ta- 
bleaux de  Dupont. 

BOULLOGNE  Louis,  le  père.— Né  en  1609.  Mort  en  1674. Père 

de  Bon  et  de  Louis  Boullogne. 

BOULLOGNE,  dit  Bon  Boullogne,  fils  de  Louis.  —  (Paris.)  —  Né  en 

1649.  Mort  en  1717.  [Les  Caracci,  Louis,  son  père,] Pasticbes. — 

Deux  filles  peintres,  Geneviève  et  Magdeleine.  (Voy,  Gazes,  et  J. 

Raoux.) 
BOULLOGNE  Louis,  fils  de  Louis.  Peintre  et  graveur.  —  Né  en  i654. 

Mort  en  1754*  — ^  Inférieur  à  son  frère  Bon  Boullogne. 
BOURDON  Sébastien.  Peintre  et  graveur,  —  (Montpellier.)  —  Né  en 

1616.  Mort  en  1671.  [Poiiwtn.]  — —  Histoire.    Paysages.    Bambo- 

cbades.  {Voy,  Schar.) 
BOURGUIGNON.  Foy. Courtois  (Jacques). 
BOUSSONNET  Stella-Antoine.  — (Lyori.)  —  Néen  168a.  Mort  en  1700. 

[SteUa-Jan,  son  oncle.] 
BOUSSONNET  Stella-Claudine.  —  Née  en  i636.Morfeen  1697. 

BRAKENBUR6  Reinier.  —  Né  en  1649.  [Brauvcr.  Van  Ostade]. 

Assemblées  de  paysans  et  de  gens  du  monde. 

BRAMANT.INO.  — Né  en  1 444.  Mort  après  i5a9.  (Fra  Camevaie.  And. 

Mantegna."] Son  vrai  nom  est  incertain.  Quelques-uns  veulent 

qu'il  se  soit  appelé  Bartoloméo  Suardi.  —  Nolfo  da  Monza  et  un 
Bramantino,  savant  dans  la  perspective,  furent  ses  élèves.  {Foy, 
Melozzo.) 

BRAMER  Léonard.  —  (Delfl.)—  Né  en  1596.  [Rembrandt.] Grande 

et  petite  dimension.  —  Petits  sujets  sur  cuivre,  r-  Des  vases.  Foy. 
A.  Vcrdoël. 

BRANDENBERG  Jean.  — (Zug  en  Suisse.)  — Né  en  1660.  Mort  en  1729. 
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[Thom,  Brandcnherg,  son  père,  Jute^-ftomainJ] Ptaronds  à  ZonA. 

BRANDI  Ilyacinthc.  —  (Poli.)  —  Né  en  i6a3.  Mort  en  1691.  ICcraai. 
Lanfranco,  Semcnta.'] 

BRANDMULLER  Grégoire—  (Bftlc.)  —  Né  en  1661.  Mon  en  1691. 
{Gaapanrd Mcycr,  Charles  Lebrun.'] Il  travailla  aux  tableaux  de  Le- 
brun. —  Il  eut  deux  fiU  peintres,  Grégoire  et  Frédéric. 

BRAUWER  Adrien.  — (Harlem.)  — Né  en  16&8.  Mort  en  i6io.[P/«af. 
//a/5.]— —  Sujcta  aDalogaes  à  ceux  de  Teniers.  —  Gootcmporaio  de 
Rubens.  —  Emule  d'Adrien  VanO«tadc.  (^oy.  Graësbeckc  (Josepli)» 
Rokes,  Tilborgh,  Fouchier,  etc.) 

BRAY  Jacques  de.  — .  (Ilarlem.)  —  Né  en  iSjg.  Mort  en  iCôi.  \Sûhm. 
de  Bray,  son  père.'] 'Il  eut  uu  petit-fils  qui  fut  peintre  de  Qejrs. 

BRÉA  da  Nizza-Lodovico.- (Nice.)  —  Vivait  en  i483.  Mort  après  i5iS. 

Il  travailla  à  Gènes,  (^oy.  Semini  et  Teramo.)  —Dans  le  uiéiix 

tems  florissait  Fava  (Gio  ou  Giacomo.) 

BREDA    Alexandre  Van.    Paysages.   Vues  d'Italie.  Places  pa- 

bliques. 
BREDA  Jean    Van,  Gis  d'Alexandre.  —  Né  en    i683.  Mort  eo  ly.o. 

■  ISan  père,  Wouvoermans.   Breughet  de   Flour.'] Batailles,  rw», 

marcbés,  etc.  —  Imité  par  Françob  Van  Brcda,  son  fils  et  son  élm. 

BPfEDAEL  Pierre  Van.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i63o.  Mort  après  1689. 

IJean  Dreughel.']  Paysages,  environs  de  Rome,  ruines,  grotirs 

cirques,  Tontaines,  figures  et  animaux.  —  Il  y  a  eu  deux  Brcdat.!, 
celui-ci  est  Bi  eilaël  le  Vieux.  —  11  fit  des  figures  dans  les  paysages  de 
FaistenLergeo. 

BRÉEMBERG  Barlholoroé.  Peintre  et  graveur.  —  (Ulrechl.)—  Hé  rtt» 

6iao.  Mort  en  i6ôo. Histoire,  paysages,  ruines  des  eonronsde 

Borne.  — Quelquefois  figures  par  G.  Poëleniburg. 

BREKELENK AMP  Nieolas.  —  (  Hollande.) 

BRENDEL  Frédéric— (Strasbourg.) Maître  de  J.  Gaillaame  Baaer. 

BREUGIIEL  Pierre,  dit  le  Vieux  ou  le  Drôle.  —  (Breughel,  près  Brrdi.) 

—  Né  vers  i5io.  Mort  en  i56o.  [Pterr»  Koëck.  Jérôme  Kaèck.'} 

Paysages.  —  Il  peignait  &  huile  et  à  détrempe. 

BREUGHEL  Pierre,  dit  Breughel  d'Enfer,*  Gis  aîné  de  Breughel  k 
Vieux.  [Jérôme  de  Bos."] .Incendies. 

BREUGIIEL  Jean,  dit  Breughel  de  Vlour,  fils  cadet  de  Brengfad 
le  Vieux. —  (Bruxelles.)  —  Né  en  1 589..  Mort  en  i64a.  [3/tfriV  AV»- 
scncr,  son  aïeule.  Pierre  Goëhindl,']  —  Paysages  et  aoîmaui.  — 
Fleurs  et  fruits.  —  Pclilc  dimension. —  Nombre  cun»idt*rablc  ilV>- 
vrages. —  Il  fit  des  figures  dans  les  tableaux  de  Stcent\icket  de  Mun- 
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p^r,  el  traTaUIa  aux  fonds  dea  tableaox  de  Rubena,  de  Van  Balen  et  de 
Roltenhamcr.—  Rubens,  Henry  Van  Balen  et  Leklerck,  o«t  fait  des 
figures  dans  Btê  tableaux.  —  Un  Breughel  imita  Jean  l'Hollandais.  — 
Il  ûl  quelquefois  des  figures  dans  les  tableaux  de  M.  Ryckaert.  {Fûy, 
D.  Seghers  et  Jean  Van  Kessel.) 

BREUGHEL  Jean  -  Baptiste.  —Né  vers  1669. Il  a  toujours  de- 
meuré à  Rome. 

BREUGHEL  Abraham,  ou  le  Napolitain,  frère  de  Jean  -  Baptiste. 

—(AnTcrs.)  —  Nd  en  167a.  [On  /*  croit  fis  et  élève  d' AmbroUe,"] '- 

Fleurs  et  fruits.  —  Il  fit  un  long  séjour  à  Naples. 

BREUGHEL  Ambroise.  —  Florissait  en  1670. Directeur  de  l'aca- 
démie d'Anvers. 

BREYDEL  Charles,  dît  le  Chevalier  BreydeL —(Anvers.)— Né  en  1677. 
Mort  en  1744.  IBysbraeek  le  Fieucc,  fVouwermant.  Grifper.  Breughel 

de  Fhur,  ■  Batailles.  Vues    du  Rbin.  —  II  travailla  avec   son 

frère  François,  et  fit  souvent  les  figures  dans  les  tableaux  de  Winc- 
kcn  booms. 

BREYDEL  François,  frère  de  Charles.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1679.  Mort 
en  1750.  IRytbraeck.^ Portraits.  Conversations.  Fêtes.  Carnavals. 

BRIL  Mathieu.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i55o.Mort  en  i584.  [Daniel  fFbr- 
telmansJ]  Paysages  à  fresque  à  Rome. 

BRIL  Paul,  frère  d^Mathieu»— (Anvers.)  — Né  en  i556.  Mort  en  i6a6. 
^Daniel  fVortelfnans*  Son  frère  Mathieu,  Tiziano,  Caraeci,"] Paysa- 
ges historiques.  Fresques.  Petits  tableaux,  souvent  peints  sur  cuivre. 
—  Quelquefois  les  figures  sont  d'Annibal  Caraeci.— Il  fit  les  paysages 
dans  quelques  tableaux  de  Rottcnhamer.  (f^oy.  Roland  Savery, 
Tassi  et  Marinas.)  *   ' 

BRISÉ  Goroille.  —  Né  vers  i635. Objets  inanimési.   Bas-relicfi. 

Instrumens  de  musique.  Amas  de  registres  et  de  livres.  Cui^a^M>i(. 
Carquoû.  Boucliers,  etc.  — Petite  dimension.    • 

BRIXIS  Jérôme  de.  —Né  vers  iSig. Une  Nativité  à  S*  Jcan-Rap- 

tidte  de  Savonne.  —  Il  y  eut  un  Jos.  Maria  Brixiensia  de  Brcscia 
qui  fut  peintre  et  graveur,  et  qui  naquit  en  i46o,  et  un  antre  Jos.- 
Ant.  Bix  ou  Brixiensis,  peintre  et  graveur,  do  même  Age  que  le  pré- 
cédent. 

BRIZIO  Francesco.  —  (Bologna.)  —  Né  en  1574.  Mort  en  i6a3. 

Lanzi  l'égale  aux  Caraeci  et  à  leur»  meilleurs  élèves.  Il  eut  pour 

fils  et  pour  élèves  Filippo  et  Domenico;  ce  dernier  fut  maître  de 
Fomiani  et  de  Pietro-Antonlo  Cerva. 

BROEK  ElieVanden.  —  (Anvers.)—  Né  vers  i65;.  Mort  en  1711.  [Mr, 
Mignon >"] Fleurs  et  insectes. 
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BRONKHORST  Pierre.  —  (Delft.)  — Ké  en  i588.  Mort  e«  i66i.  

Vne§  d'égluet  ornéef  4e  scènes  bistoriiiues. 
BROTtKHORST  Jean  Van.  —  (Utrecht.)  —  Né  en  i6o3.  [/«m  rFerêmrg 

e(  Piatû  Mathieu,  peintre  but  »eri«.]  Contemporain  de  Poêleni- 

burg.  — 11  peignait  sur  verre  et  à  huile. 
BR0SKHOR8T  Jean.— (Leyden.)  —  Né  en  i«48.  Mort  après  1670. 

Oiseaux  peioU  à  gouache  et  en  petit,  (roy.  César  Ererdiogeo.) 

BRONZINO  Angîolo.  Peintre  et  ^«irear.  —  (Florence.)  —  Ré  en  i5o4. 
Mort  en  \S^,[PoMormoMieiiel'Angc.'\  {Vcy.  idlori,  son  nevec.) 

BRONZINO  Alessandro.  (Foy.  Alloii.) 

BRUGES  Jean  de,  (roy.Ejck.) 

BRUSAFORZI  Doroenico  ou  Felice  Riccio,  dit  II.—  (Verona.)—  Ké  c« 
1494.  MorI  en  iSô;.  [Giorgiane.  Titiano,  et  surtout  Paul  rérwte.] 

H  eut  deux  (ils  et  nne  fille  peioties,  qui  traTaillatent  dans  oac 

autre  manière  que  lui. 

BRUYN  Comille  de.  Peintre  et  voyageur  célèbre.—  (La  Hajr.)  —  Rè 

en  i65a.  Mort  après  1711.  iCarh  Utbi.-] Portraits.  VaefcCot- 

tumes.  Animaux.  Insectes.  Plantes.  Mooomens,  etc.  —  II  y  eal  une 
Anne-Françoisc  de  Bruyns,  qui  fut  élève  de  Jacques  Fnnquaert. 

BUGIARDINI  GiuUano.  —  (Florence.)  —  Né  en  i48i.  Moiten  i5S5. 

[Limard  de  Hnci.] Aussi  bon  imitateur  de  Leonardo  da  Viaci 

que  Luioi  lui  même;  il  eut  poor  élève  Franc,  di  SalvialL 
BURG  Adrien  Vander.  —  (Dordrccht.)  —  Né  en  1695.  Mort  en  ijm, 

\}IicTi9.  Arnold  Houbraken.  Mctza."] Portraits.  Tableaux  de  |»wv. 

Tableaux  de  cabinet,  dans  le  goût  d'Houbraken.  —  Un  Albert  Tsn- 

derburg  fut  élève  de  J.  Vcrkolie. 
BURGMAIR  Jean. Pein/rc  et  graveur,  —  (Augsbourg.)— -Kéea  i474- 

Mort  en  1559.  IJlbert-Durer.^ 
BUNNIK  Jean  Van.— (Utrecht.)  — Né  en  i654.  Mort  en  1717.  [Ibr*» 

Zaft  ttfvsn.] Paysages.  —  Il  a  fait  des  fonds  de  paysages  poar 

Pierre  Molyn,  dit  Tempesta. 
BYLAERT  Jean.  —(Utrecbt.)— Né  veii  160S.  —  Unttrc  de  Jeng.- 

PeUto  dlmensicn.  (Foy.  FOnchier.) 

GABEZALÉRO  Juan  de  Maran.—  (Elroaden.)  —  Né  en  i653.  Mort 

{eune«  [Carre w?.] 
C  AGGIA.  {Foy.  Moncalvo.) 
GADËS  Gtoseppe.  —  (Roma.)—  Né  en  1757.  Mortiers  1800.  [I^w» 

Corvi.^ Hbtoire  et  pastiches. 

GAGNAGGÎ.  {roy.  Guido  Cagnacci.) 
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€  ALADAESE  ttaUia  Preti,  dit  11.  —  (TaTerna,  en  Galubrc.]  —  fié  en 
161 5.  Bloit  en  1699.  [GuerdUito.  Tinforetia,  C*rMvagio.^  *-».  11  fut 
imilé  p«r  don  Pedro  Kuoei  de  Vilia  Yiceozio,  aon  élève.  (Foy.  So- 
lia  une. } 

CAUARI  Paokr,  dit  Paal  Vérooèse.  —  (Veiona.)—  I^é  en  i53o.  Mo?t 

eo  1590.  l^nt,  Badile,  TiziMW,'] Deux  filf  peiotrci^  Carlo  et  Ga- 

brieie. — Un  frère  Benedetto,  peintre  et  sculpteur,  qui  travaillait  dan« 
aa  manière.— Bien  copié  parSébaat.  BombelU  d'Udioe  qui  naquit  en 
i€35,  et  dont  certaina  vernit  ont  altéré  le*  peinturea.  (Foy.  Tarchî  dit 
Alexandro  Véronète,  B.  Zalotti  et  D.  Varotari.) 

CALLISTO.  (Foy.  Piaaza.)  ' 

CALLOT  Jacques.  Pùntn  et  ^ravaur.  —  (Nancy.)  —  Ifé  en  1593.  Mort 
en  i635. 11  fit  les  figures  dans  les  tableaux  de  quelques  peintres. 

CALORl  Raffaello.  Il  fiorîssait  à  Modëne  veis  ikyi-  ^  On  voit 

de  ses  peintures  aux  Gapuctns  de  cette  ville. 

C  ALVART  Penys,  appelé  en  Italie  Dioniâo  Fiammingo.  —  (Anvers.)  — 
Né  eo  i565.  Mort  en  1619.  [P.  FonUMa.  SabbaUad:]'^^-*  Beauoonp 
de  sujets  de  l'évangile,  peints  sur  cuivre.  —  Il  restaura  le  coloris  à 
Bologne  où  II  eut  nne  école  dans  laqoolle  Cnido,  Albano  et  Domeoi- 
cbioo  étudièrent  d'abord. — On  compte  plus  de  cent  trente-sept  pein- 
tres sortb  de  son  école. 

GAMBIASO  Luca  ou  Lucbetto  G^mbiaso,  dit  11  Gangiagî.  P^ntivet 
fculpleur,  —  (Monegtîa,  prés  de  Gènes.)  — Né  en  15*7.  Mort  en  1589. 
[^Giov,  Cambiaso,  son  père,   Tintaretio.  Michei^Jnge.  HaphaBlJ]  — -^- 

-  CSiovanni,  son  père  et  son  mattre,  modelait  et  était  grand  admirateur 
de  Ferin  del  Vaga  et  de  Pordeoone.  — -  Orazto,  fils  de  Luca,  peignit 
dnns  sa  manière.  —  Laça  ent,  entre  autres  élève»,  Lazaro  Tavarone» 
habile  dans  la  peinture  A  fresque,  (f^op  J.-B.  PaggL) 

CAMILLO  Francisco.  —  {Madrid.)  -—  Mort  ven  1671.  [Xas  Cacim.'] 
Don  Francisco  Ignacio  fut  son  élève. 

G  A  MPANA  Pictro.  — (Flandres.)  —Mort  très-vienx  en  157a.  llUféaël,^ 
-'  ■  Maître  de  Morales,  peintre  espagnol.  Campana  fit>  milre  an- 
tres tableaux  en  Bspagne,  sa  fameuse  Déposition  de  la  Groix.  — 
On  a  pris  souvent  en  Espagne  des  tableaux  du  célèbre  Viliegas  Mar- 
molefoy  né  à  SévilSe  en  i5ao,  pour  dea  ouvrages  de  Gampana.  •—  Yen 
le  même  tems  fleurirent  en  Espagne  et  travaillèrent  dans  le  style  ex- 
pressif d'alors  Tilloldo  (Jean),  Yanez  et  antres. 

CAMPl  Giuiio.  —  (Gremona.)  —  Né  en  i5oo.  Mort  en  1573. Ma- 
nière très-variée.  —  Il  s'attacba  i  tons  les  grands  mrttres.  —  Il  n'est 
pas  belle  de  diatlngoer  les  uns  des  autres  les  Gunpi  dont  GInfio  est 
le  chff. 
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CAMPI  AntoQÎo,  frère  de  Giulio.  Peintre,  teuiplear,  afchiUcle,  ^t^ttMt 
et  htitorîeo.  —  (Gremoiia.)  —  MorI  vert  iSg^,{Corrêgio^'} 

CAMPI  Viocenzîo,  frère  de  Giulio.  —  (Gremona.)  —  Mort  en  1591. 

Il  io Tentait  et  dessioait  inoioi  bien  que  les  autres. 

CAMPI  Bernardino.  —  (Gremona.)  —  Né  en  i5ii.   Mort  après  1590. 
[^Giulio  Campi,  Ipp,  Costa  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Loreoio 

Costa  ou  avec  LudoTÏco  Costa,  de  l'école  de  Jules  Romain.} 

Comparé  aux  autres  Campi,  il  est  plus  timide,  mais  plus  correct.  — 
Il  eut  une  nombreuse  école;  parmi  ses  élères  on  cite  en  preuier 
GioT.-Bat.  Trolli,  dit  11  Malosso,  qui  imita  son  maître  et  qui  eut  lui- 
même  beaucoup  d'élèves  ;lo  cite  encore  Solajo,  SoToni^ba  Aogii»- 
sola ,  qui  excella  dans  le  portrait,  ainsi  qu'une  de  ses  sœurs  doot  \f* 
ouvrages  furent  plus  tard  admirés  de  Vandyck  ;  Gorcolano,  Hatags- 
v'azzo,  Cristoforo  Magnani  da  Pizzichettone,  et  Audrea  Maioardi, 
lequel  eut  pour  élèves  G.-B.  Toricoli  et  G.  Natali.  — B.  Campi,  IsC 
peintre  et  écrivain.  Il  eut  pour  émule  Boccacioo. 

GATÏALETTO  Antoine  Canal  dit.  Peintre  tt  graveur.  —  (Teneib.)  - 

Né  en  1697.  Mort  en  1768.  {^Bemarth  Canal,  son  père,'] Vues  de 

Venise,  quelquefois  figures  par  Tiepolo.  —  Imité  par  Beroarèo  Bel- 
lotto,  son  neveu  et  son  élève.  —  On  appela  aussi  du  00m  de  GaoalellD, 
François  Guardi,  qui  lui  fut  inférieur. 

CANDIDE  ou  Gandito.  {Foy,  P.  de  Wite.) 

G  A  NO  Alonzo  ou  Alphonse.  Peintre,  architecte  et  sculpteur.  —  (Gfe> 
nade,  en  Espagne.) —  Né  en  160 1.  Mort  en  1676.  [F.  Paehece.  J.  éel 

Castillot.  Ttziano,   yandyak."] Ses  élèves  furent  don  Juan  Nina, 

don  Pedro  Atanasio,  Giezar  et  autres  ;  il  y  eut  un  Joan  Cane  de  Ar«- 
valo  qui  mourut  en  1696,  à  4o  ans,  et  un  Juan  Cano  quipri^if  des 
tableaux  dits  de  genre.  —  Alphonse  Cano  fut  imité  par  Rodripei 
Blanec.  Foy,  Herrera  (Sébait.)  —  Un  Joachîm  Joseph  Cano,  èlèTt  de 
D.  Martioea,  copia  très-bien  Mucillo  et  imita  auasi  Michel-Ange  et 
Franc.  Albani. 

CARTARINl.  {yoy.  Petarese.) 

CANUTI  Domeoico  Maria.  —  (Bologoa.)  >—  Né  en  i6ao.  Mort  en  i€84. 
(/oy.Crcspi  G. -M.)  —  Il  copiait  bien  les  tableaux  de  Guido-Reat. 

GAPDGGINO  Bernardo  Strûzù,  dit  II  Prête  Genovese.  —  (GcnoTS.)  — 

Né  en  i58i.  Mort  eu  i644*  ['^«'^^  Barœcio.  Murillo.'] Mccolo  Gas- 

sana,  qui  fit  de  beaux  portraits,  et  Andréa  de'  Ferrari  furent  ses  priad- 
pauf  élèves. 

CAR  AGGI  Lodovico,  le  plus  ancien  de  tous  les  Caracci.  Peintre  et  gra- 
veur, —  (Bologoa.)  ^  Né  en  i555.  Mort  en  1619.  [Tibal^. 
Tiiinno,  Paul  ^éronése.  Corre^io.'] 
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GARAGGI  Paol,  frère  de  Loait.-^On  le  regarde  comme  le  molus 
habile  dea  Garacci. 

GARACGI  AgOBtîno,  frère  d'Aonibale.  Peintre  et  graveur,  —  (Bolo- 
goa.)  —  Néeo  i558.  Mort  co  i6oa.  ITinioretiv,  L,  Caracei,'] 

GARACGI  Aanlbale,  frère  d'Agostino.  Peintre  et  graveur,  —  (Bolo- 

goa.)  —Né  eo  i56o.  Mort  en  1609.  l^orregio,  Tibaidi.'] Les  imi- 

tateura  dea  Caracei  aont  looombrablei«  —  Seloo  Malraaia  (Pltture  di 
Bolonia),  00  doit  compterais  Caracei. 

GARACCI  Antonio,  fila  naturel  d'Agoatino.  Peintre  et  graveur.  —  (Bo- 
Jogna.)  —  Né  en  i583.  Mort  en  1618. 

GARACGI  François,  nevea  d'Agostioo. 

CARBONE  Gior.-Bernardo.  —  (GenoTa.)  —  Né  en  1614.  Mort  en  i683. 

lAndrea  de'  Ferrari.']  •—*^  Quelques  portraita  de  sa  main  ont  été  as- 

aimiiés  à  ceux  de  Vandyck. 

GARDUCHO  Vicenzio.  Peintre  et  écrÎTain.  —  (Firenze.)  ^  Mort  ea 
i638.  IBoH.  Cardueho.']  (f^ay.  Eug.  Gaxès,  don  Francesco  Riaai  et 
Bart.  Roman.)  —  Amaya  fut  son  élèTC,  ainsi  que  P.  de  Obregon. 

GARIANI  Giovanni.  —  (Bergamo.)  —  Mort  après  1519.  {f^oy,  i.  Palma 

et  L.  Lotto.) 
CARLO  Doice.  [Fay.  Dolci.) 

CARLO  Veneaiano,  00  Carlo  Saracino,  ou  Saracini,  dit.  —  (Venezia.)— 
Né  en  i585.  Mort  en  1696.  [Carravagio.] 

CARLONE,  ou  GioT.  Garloni  — -  (Genova.)  —  Né  en  i56i.  Mort  en 
1639.  IPauignani,'] 

CARLONE  Giofanni.  —  (GenoTa.)  —  Né  en  1690.  Mort  en  i63o.  IPat- 
signani,"] 

CARLONE  GioT.  Batiste,  frère  de  GioTanni.  —  (GenoTa.)  —  Né  eu 
kSgi.  Mort  en  1680.  [Patsi^Tumé.]  — -  Il  ent  deux  fils  peintres,  An- 
dréa ou  Gio7.  Andréa,  et  Niccoio. 

C  ARMILI  Simon  da.  ——On  Toit  une  peinture  de  cet  artiste  à  Bologne 
dana  l'église  de'  Voltri  :  elle  est  datée  de  1519. 

C  ARNEVALE  ou  Fra.-Bartolom.  Corradlni.  —  (Urbino.)  —  Mortaprèa 

14/8. On  Toit,  dit  Laozi,  des  portraits  vivaos  dans  sca  tableaux. 

—  Raphaël  et  Bramante  l'ont  étudié. 

;  AROLI  Fietro-Francesco.  —  (Torino.)  —  Né  en  i638.  Blort  en  1716. 
Perapectivea.  Intérieura  d'églises. 

ARPAGCIO  Viltore.  —  (Vcnezia.)  —  Florissait  en  i5aa. Contem- 
porain- des  Beilini.  —  Lazzaro  Sébastian!  fut  son  élère.  —  Un  Benc- 
delto  Garpaccio  florissait  à  Venise  dans  le  même  tems,  cl  approcha 
du  talent  de  Viltore. 
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GARB  AVAGIOMidusI-Aogiolo  AmerigbioaMorigi  «fit  lU— (Canmnpia, 

prêt  de  Milan.)— Né  en  i56g.  Mort  en  1609. Il  étndU  qnelfie 

lenii  Giorgione. —  Il  fut  imité  inrtoot  pnr  Ratilio  Marieui  ^  initak 
feUMÎ  Gaerchino,  et  par  Angiolo  CaroaelU  <|ni  oontrefaianil  ka  mai- 
tret.  —  Francctco  Guerrieri  luWit  anasi  ton  style,  mais  avec  réterre. 
(Fby.  Zorbaran,  Valeotin  cl  Tignon.) 

CABRÉE  Fraoçois.  Peintrû  et  graveur  —  (Frise.)  --  Né  en  i63d.  Mort 

en  1669. Fâtct  de  t1  liages. 

CARRÉE  Michel,  frère  de  Henri.  —(AIckmaêr.)  —  Né  ven  i656.  Mort 

en   1718.  [Son  frère,  Nicolas  B$rghem,  Fîuu^-Aaot.] -^^  Paja^go. 

Orages.  Figures  et  animaux,  en  grand. 

CARRÉE  Henri.—  (Alckmaêr.)— Néen  i656.Mort  en  ijat.  [/«n^ 
Jacob»,  Jaeq,  JcrdaBntJ]  —  Paysages.  Figures  et  aoimanx.  —  Qnatre 
fils  peintref.  —  Il  y  eot  an  Carré  qui  peignit  des  nntmnnx  dans  la 
tableaux  de  Lebrun. 

GARRETS'O  don  Juan  de  Miranda.  —  (ATnei,  dans  les  Astniics.)— Hé 
en  i6i4<  Mort  en  i685.  [Bartotom,  Bûman.  Pedro  de  Uu  Cacva.  fê- 
Uuqaez  pour  tôt  portraiit,']  {Foy.  J.  Gabezalero.)— -  Ses  élètei  lomt 
Joseph  Donoso,  Fr.-Ig.  Raia  de  la  IgleM*  Joaeph  <ie  Leademaet  Ls«a 
5lotomayor. 

GASENTINO  Jacopo  del.  [Tad.  Gaddi.^ Pciatnxvs  dans Té^ de 

Orsanmicbele  k  Florence.  (r<iy.  Spioello.) 

CASOL ANI  Alessandro.—  (Sienne.)—  Né  en  i55a.  Mort  en  i&>6.  [Bn- 
teliL  Loi  mûiires  romains.^  —  Manière  très-Tariée.  —  Grûtoforo  oa 
Ilario,  son  fils,  peintre,  mourut  sOus  le  pontificat  d'Urbain  TIII. — 
Rustici»  Sa  Folli  et  G.  Yolpi  furent  ses  élèves. 

CASONS  Giov.-Batlsta.  —  (Sarzanna.)  —  Florissait  en  i668w  [Ihmm. 

FUuella,  dit  H  SarzannaJ] 
CASTELLO  Bemardo.  —  (GeooTa.)—  Né  en  iSS;.  Mort  en  1639.  [ia- 

drea  Somini.  Luc.  Cambîasi,'}  {foj,  Semini.) 
CASTELLO  Valerio,  fils  de  Bemardo.  —  (Genova.)  —  Né  en  i6s5. 

Mort  en  1669.  [procaccini,  Corregio."] Style  mixte.  —  Pfeanet 

marchés. 
CASTELLO  GiOT.-Batista.  (P^oy,  Bergamasco.) 
GASTIGLIONE  Gior.  Ëenedetto,  dit  le  Benedetto»  dit  aoaai  II  Gie- 

cbetto.  Peintre  et  graveur,  —  (GenoTa.)  —Né  en  i6i6.  Mort  en  1670. 

[Peggi.  Andréa  dd  P^frntri.  Fandyek.'] Histoire.  Scènes  rustines. 

Animaux.  Caravannes.  —  Ses  denz  fiisi  Francesen  et  SnlTatoie,  ian* 

tèrent  sa  manière,  {foy,  VaiMler-Kabel,  SoUarolo  et  6.  Lecaw.) 

GASTILLO  Antonio  del  CaslHIo  y  Saabedra.  —  (Cordooe)  —  Ré  ci 
i6o3.  Mon  en  1667.  lAugutUno  CaetUh,  ton  pire.  Fe.  Zuréaram.} — 
Histoire.  Portraits.  Paysages.  —  Pedro  Antonio  de  Gevdone  fut  ao 
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ctèTe,  aÎDii  quo  Alfaro  de  Gamez.  —  Il  y  eot  en  £»paga«  d'antrat 

GajlUlo  ploa  modernef .  • 
CASTILLO  Jmd  del.  ^  (SéTille.)  —  Ré  en  1584.  Mort  en  i64o.  ILouli 

Fenumdet.'] Murillo,  «m  nevou,  fut  son  élèfe,  ainn  que  Gano 

(Alonso)  •!  P»  Moja. 
CATEN  A  Viocenzio.  —  Florisaait  à  Venue  dans  le  commencement  du 

iG*  siècle. 
GAVALLINO  Bernardo.  —  (NapolL)  —  Né  en  i6aa.  Mort  en  i656. 

[GmiUetehi,  Btibent,^ 
GAVALLUGGI   Antonio.  —  (Serroonela.)  —  Né  en  175».  Blort  en 

1795.  [P.  BaitonL  A.  Mengi,"] 

GAVEDONE  Jacopo.  —  (Sassuolo,  auprès  de  Modénc.)  —  Né  en  1577. 
Mort  en  1660.  ILudov.  Caracei.  Les  VénUlau.^ Sa  dernière  ma- 
nière fat  très-inférieure  à  la  première. 

G  AXÉS  Eugenio.  —  (Madrid.)  —  Né  en  1577.  Mort  en  i64a U 

travailla  avec  Vincenilo  Gardncho. 

CAXÈS  Palricio,  fils  d'Eogenio.  Pcintrù  et  anhiUcU.  —  [E.  Caxés.  Son. 
père,"] 

CAZES,  ou  Gazesi,  ou  Gaxete.  —  Né  en  1676.  Mort  en  1754.  IBoik 
BouUognc,'] 

GEGGINO  Setti.  —  Florissait  à  Modène  w^tb  i53o. 

GERQU0Z2U.  (F<fy.  Mkhel-Ange  det  Batailles.) 

GERYA  Giov.-Batista  délia.  —  (Milaoo.)  —  Fioiissalt  Ters  i55o.  [Gûu- 
i/#iui0-FfiT«rî.]— ^Mettra  de  Paul  liomauo. 

CESARE  da  Cestooa  Gesare  Ifilanese.—  (Milano.)  —  Mort  vers  i5i4. 
ILeonârdo  da  Vineî,  RaphaëQ  — uGontemporain  de  Raphaël.  ^  Aidé 
qoelquefois  par  BernanEano,  peintre  d'animaux. 

CKSARI  Gîuseppe,  dit  11  cavalière  d'Arpino.  —  (Arpioas,  royaume  de 
Naples.)  —  Né  en  i56o.  Mort  en  i64o.  [Pameroncio.] Il  fit  quel- 
ques petits  tableaux  à  huile,  très-finis  ;  quelques-uns  sont  touchés 
d'or.—  Bernardino^son  frère,  Gesare  Rosselli,  Beniardino  Parasole, 
mort  jeune,  Guido  Ubaido  Abatini,  Franc.  AUegrioi  di  Gubbk)}  et 
Fiamiogo  AUegripi,  fils  de  ce  dernier»  lurent  ses  élèves. 

GESI  Bartolomeô.  ^  (Bologne.)  —  Né  en  i556.  Mort  en  1639.  —*-  Il 
contribua  beaucoup  à  former  Tiarini,  Gnido-Reni  et  les  Garacpl. 

GESPEOES  Pablo  de.  Peinire,  teuipieur,  ttrehUedè,  antiquaire  etécri- 
▼aÎQ  sur  la  peintnre.  —  (Gordoue.)  —  Né  en  i556.  Mort  en  1608.  [ifi- 
elul'Ang9,  Carragiô.']  — >-  Juan  de  Penalosa,  Juan  Lub  Zambrano 
«|i»î  imiu  très-bien  Gespedes,  Ant.  de  Gontreras,  célèbre  par  ses  por- 
traits, furent  ses  élèves,  ainsi  que  Adriano  et  Ghrislophe  de  Vêla. 
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GESTO.  (Foy.  Gesare  da  Ceato.) 

GHAMPAIGNE  Philippe  de.  —  (Braxeller.)  —  Ré  en  160a.  Uort  en 
1674.  IBouilhn,  Miek,  Bourdeaiua.  Foufuières.  LaiiemmiuiJ}  -^  Hia- 
toire.  PortraiU.  Paysages.  Architecture.  PerspectiTe.  —  IL  txavaiUa 
aTec  Poussin,  aicc  Vouët,  et  avec  JeaD-BaptJ«téde  Ghampaigne»  aoa 
neveu  et  son  élère. 

GHAMPAIGNE  Jean-Baptiste  de,  nevea  de  Philippe.  — (Bmieiks.)—- 

Né  en  i658.  Mort  en  1681.  ISon  onete.'} 

GHARDIN  Simeon  Jean-Baptiste.  —  (Paris.)  —  Né  ea  1699.  ^^^  » 

1780. Il  fit  des  tableaux  dits  de  genre  et  de  nature  morte,  il  fit 

aussi  quelques  portraits. 

GHAVANNES   Pierre  Domachin  de.  —  (Paris.)  —  Né  en  1671.  liort 

en  1744*  IFranç.  Mité.'} Paysages. 

GHÉUON  Elisabelh-Sophie,  ou  M"«  Lebay.  DetsinaUitr,  peimtnetgf- 

veur,  —  (Paris.)  —  Née  en  1648.  Morte  en  1711. Elle  exécata  des 

tableaux  à  huile,  en  émail  et  en  miniature. 

GHÉRON  Louis,  Trère  de  M»«  Lcbay.  >-  (Paris,)  —  Né  en  1660.  Mort 
en  ijiTi.  ILes  CaraccL'] 

GIAFFERI  Pietro,  dit  Lo  Smargiasso.  »  (Pisa.]  —  Florissaiteo  i65i. 

-*—  Marines.  Ports.   Architecture.  —  Petites  figurea    bixaremeat 

costumées. 
GIGNANI  Garlo.  —  (Bologna.)  ^  Né  en  16918.  Mort  en  1719.  [JHêmL 

Corregio,  Guldo-Beni,"] Maorelio  et  ParoUni  furent  ses  élèves.  — 

11  fût  étudié  aussi  par  Mancini.  {Voy,  M.-A.  FranoeschinL) 

GIGNAROLi  GioT.-Bettino.  —  (Verona.)  —  Né  en  1706.  Mort  en  1779. 
[Baletira,']^ — Il  eut  deux  frères  peintres,  Gian-domenico  et  IlPsdre 
Felice. 

GIGOLI  LudoTÎco-Gardi,  dit  11.  Peintre,  teulpleur,  arekiteeU,  poète  et 
musicien.  —  (GigoH,  piës  Florence.) —  Né  en  iSSg.  Mort  en  i6i3.  [^ 
ytim.  Carregio,  Aie»,  À  lion,"]  -— ~  Bilivert  et  Gommodi  furent  ses 
élèves,  [roy,  Feti.) 

GIMA.  {Foy.  Gonegliano.) 

GIROFERI.  —  (Roms.)  —  Né  en  i654.  Mort  en  1^.  [Pîefro  S  Cv- 
tma,']  -*—  Le  chevalier  Ginseppe  Raisini  fut  son  élève. 

GLAISSENS  Antoine.—  (Allemagne.)—  Florissait  eo  1496. Con- 
temporain d'Albert-Durer. 

GLAUDE  LORRAIN,  Gelée  dit.  Peintre  et  graveur,^  (Gbamagne,  piés 
Nancy.)  —  Né  en  1600.  Mort  en  168».  IGoffredi,  peinin  nûpoitlMÊL] 

Paysages.  —  Le  Gourtois^  son  élève  (tfoy^  ce  ocan),  et  Jean  MccI 

firent  quelquefois  les  figu.'-es  dans  ses  paysages,  (f'o^'.  Snancvelt,  P. 
Tempesta  et  Barxon.) 
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>ÉEF  Henri.  —  (Anien.)  —  FloriMtit  eo  i555 Paysages.  —  Il 

il  Mutent  les  pe? Mges  des  tableaux  de  Franc  Flore. 

ÉEF  Martin.  —  (Anvers.)  —  Florissait  en  i533.  [Franc  FhrcJ - 

i  eut  quatre  fils  peintre*  :  Gilles  peintre  en  petit,  ausbi  estimé  que 
on  père;  Nicolas  ;  Martin  qui  alla  en  Espagne  et  aux  Indes,  et  Georges. 
yoy,  Goooinxloo  et  Jacq.  Jordaëos.) 

ÉEF  Joseph  Van,  dit  le  Fon.  —  (Anvers.)  —  Floriïsâir  vers  i55o. 

WiUem  Van  Ciéêf,  ton  pére,^ Contemporain  de  A.  Moro.  —  Il 

tasse  pour  avoir  été  le  meilleur  coloriste  de  son  tems.  Il  eut  nti  fila 
ossi  hsbile  que  lui.  (Foy,  Oudenaërde.) 

ÉEF  Jean  Van.  —  (Venloo.)  —  Né  en  i646.  Mort  en  1716.  iPrhno 
tentil.  Nieôias  Poussin,'] 

OUET  François,  dit  Janet.  —  (Tonrs.)  —  Florissait  en  154;.  [lecN 

ardo  da  Finei,'] 11  imita  pour  les  portraits  Léonard  de  Vinci. 

^uesnel  dit  Maroles  lui  succéda  et  peignit  dans  sa  manière. 

[>VIO  Don  Giulio.  —(Croatie.)  ~  Né  en  1498.  Mort  en  iSyS.  [Jules 

omoin,  ÀntM  Maniégnm.'] Histoire.  Miniature.  — On  l'a  appelé 

s  Raphaël  des  miniaturistes. 

[JIT  Adrien.  —  (Alckmaer.)  —  Mort  après  i6o4«  \.^nU  MontfoH,} 

Portraits. 

ELLO  Alonio  Sanchez. —  (Benifayro.)  -^  Né  vers  i5ao.  Mort  en 

S90.  [F.  RizzL  Raphaël.  AnU  Moro."] 11  eut  pour  élève  De  Lopec 

IShrÎKt),  ainsi  que  Dona Elisabeth  Coello,  sa  fille,  peintre  de  po'rtraita» 
\.  Philippe  de  Liano. 

ELLO  Don  Claudio.  Peintre  et  airhiiecie,  —  (Madrid.)  —  Mort  en 

>93.  [Tiiiano.  Pandyck,  F^^àsquez,"] Munos  fut  sou  éîèTe>  ainsi 

lie  Th.  Ardemans. 

PLANTÉS  Francisco.  —  (Madrid.)  — Né  en  1599.  Mort  en  i656. 

^fie.  Cardueho,] Histoire.  Paysages.  Genres. 

:.OMBEL  Nicolas.  —  (Sottevillc,  près  Rouen.)  —  Né  en  1646.  Mort 
I  1717.  [Lesueur,  Poussin, "] 

^YNS  David.  —  (Amsterdam.)  —  Né  vers  i65o. Sujets  de  la 

ibie,  en  petit.  Foy,  Coning  (Salomon.) 

dPAGNO  Scipione.  —  (Napoli.)  —  Né  en  i6a4*  Mort  après  1680. 

7CA  Sebastiano.  —  (Gaeta.)  —  Né  en  1679.  Mort  en  1764.  ISoli- 

êne,'] Gaëtano  Lapis,  Salv.  Monosilio,  Gasp.  Scrcnati,  et  G. 

orrardo  forent  ses  élèves. 

iCHILLOS  FALGO  Juan.  —  (Valence.)  —  Né  en  i64i.  Blort  en 

m.  [Eslctmn  Mare,"} Histoire  et  genre.  —  Juan   Antonio  fut 

•D  élève.  —  On  cile  en  Espagne  deux  autres  Falco,  Félix  et  Nicolas. 
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GONEGLIARO  Giov.^BatisU  Giv»  da.  --  (Veoecia.)  -^  PloriaMil  en 
iSi;.  IGiov.  MUmL^  ——Carlo  Gina  fat  acMi  éièTc  et  son  imitatear. 

CONITiCK  DaTÎd  de (Aoren.)  —  Mort  a^prèa  1666.  [Jean  Fjf.] 

Flean  et  froits.  Animaux.  —  Dam  presque  tous  ses  tableaux  il  mettait 
des  lapins. 

GONING  SalomoD.  —  (Amsterdam.)  —  Né  eu  1609.  Mort  après  ifiSc». 

[David  Colynt*  Franc.  Fernamiû.  Nicolas  MoyaH.  Fidoor.'] Gnsde 

et  petite  dimeosion.  —  Uo  N.  Goning  fit  ie  portnit  de  Gfaarica  !•% 
roi  d'Angleterre. 

GONTARINO  GioTaoni.  —  Né  en  1549.  Mort  en  i6o5.  [TuûiiiA.  Péris- 
JSardonê.']  — ^-7  Sujets  mythologiques.  Portraits. 

GOONINXOO  Gilles  de.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i544.  [rot  AfUtkfh. 

léamml  Kroës.  Gilies  MesiéM.^  Paysages.  —  Oseiqnelbâ  les 

figures  et  les  animaux  de  ses  tableaux  sont  peints  par  llartîn  Vaa 
Gléef,  et  par  un  antre  GlécL 

GOQUBS  Goozalès.  ^  (Anvers.)  »  Né  en  1618.  Mort  eo  ifi84.  IDaiâ. 
Ryekairt  teFleuQ^  ToiufyeA.} —»  Portraits.  SnjeU  de  fantaisie,  dans 
le  goût  de  Teniers,  d'Ostade  et  de  Ryckaert.  -^  Qael^oeTaia  ascUtcc- 
ture  par  Pierra  Néefs. 

GORBEEN.  —  Né  en  i64o.  [Jean  de  JR#yn.] Hîstoira  et  paysages. 

{Voy.  Elias.) 

GORDEGLIAGHI  ou  Gordella  Agbi.  —  Florisaait  A  Yeaise  «ers  liao. 

CORNEILLE  Michel.  —  (Paris.)  —  Né  en  i64a.  Mort  en  170S.  [P^is 
Corneille,  son  père.  Les  Caraeci,'] II  grava  i  l'eau  forte. 

CORNEILLE  Jean-Baptiste,  frère  de  If^l.  —  (Paru.}  —  Kéen  i64€. 

Mort  en  1696.  [Les  maîtres  italiens.^ 

GORNELIS  Nicolas.  —  [Aiieh.  HireveU.'] 

GORNELISZ  Jacques.  ^  (Oost-Saoen,  près  d'Amsterd.)  —  Floriami 

vers  i5 19.  Mort  vieux. Son  fils  Thierry  Jacoba  fut  peioUc. — 

Jean*  Schoorel,  son  élève,  imita  aussi  un  Guill.  Comeliax. 

GORNILLE  Enghelbrechtsen. 

C0RN1LLE,  dit  le  Cuisinier.  ~  Florissait  vers  1495.  [Conu  Bi^gskt 
breehtsen,  son/»^e.]  — 11  peignit  à  huile  et  k  détrempe. 

GORNILLE  Everdyck.  —  (Tergoës.) 

GORNILLE  Antontso.  —  (Amsterdam.)  —  Florissait  vers  i536.  - — H 
représentait  des  vues  de  villes. 

CORN!  LLE  Gomelis,  dit  Gomille  le  peintre,  on  Comille  d'Harlem.  -^ 
(Harlem.)  —  Né  en  i56a.  Mort  en  i638.  [P.  Ulang  (lejatmc).  ~ 
Parbus.  CiiUs  Cçigmt.^  -—<»  Uistuiie.  PortraiU.  Fleurs.  Uai 
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considérable  d'oovragQS  de  grande  et  de  petite  dimennion.  —  Pierre 
LaatmaD  et  Coraille  Delf  fareot  êm  élèrea.  {Fay,  Jacub  Lamberts- 
Zacharie  et  Guérard  Pieters.) 

CORMLLS  le  Uucbe.  {Fay.  MolenaërO 

€ORONA  Leonardo.  —  (MuraDO.)  —  Né  eo  i56i.  Mort  eo  i6o5.  [77- 
tiano,'] 

COBRARDO  Carlo.  —  (Napoli.)  —  Né  co  1693.  Mort  eo  1768.  ISoU- 
mène.  S,  Cénta."} 

GORREGIO  Antonio  Allegri,  00  Lielo  dit  IT.  —  (Corrcg'io,  près  Mo- 
dèBtt.)  —  Né  en  1494.  Morteo  i534.  IFnmeeêea  ManUgna,  fils  d* An- 
dréa»"]    Les  maître*  qui  le  copièrent  le  pins  habilement  forent 

Scbîdone,  Lelio  da  Novarella,  Girol.  Garpi  (un  Hogo  da  Garpi,  né  k 
Rome  vers  i486,  était  peintre  et  graveur),  et  les  Garacci.  —  On  croit 
que  Befnardo  Soiaro  fut  son  élève.  {Foy.  Gatli,  F.-M.  Roodaui,  Vent. 
Salimbeni,  Gregorb  de'  Salisati,  B.  Suvary,  Giorgio  dcl  Grano.)  — 
Pooapooio  Allegri,  son  fils,  qui  peignait  à  Parme,  naquit  en  i5ao,  et 
mourut  après  1593.  —On  cite  encore  unr  Lorenro  Allegri,  peintre  et 
oocle  de  Gorregio. 

CORSA  Franeesco.  —  Florissait  à  Bologne  vers  iSaS. 

CORSO  Nicolo.  —  Florissait  en  i5o3. On  voit  de  »e»  peintures  dao» 

la  Villa  des  Qoatro  de'  P.  P.  Olivetani,  à  Savone  dans  ienr  cloître  et 
dans  leur  réfectoire. 

COSSIERS  Jean.  —  (Anvers.)  —  Né  en  t6o3.  Mort  après  1639.  ICor- 
niite  dû  Fos.] 

COSTA  Lorcnzo.  —  (Bologna.)  Ercole  Grandi  et  Costellini  (Mi- 
chel), qui  florissaient  vers  iSij,  furent  ses  élèves.  {Fay,  Francia,  Dossi 
et  MazKolini.) 

COTAN  Sàncbez  de.  —  (Alcasar.)  —  Né  en  i56i.  Mort  en  1627.  [Bltts 

del  Prado,'] Tableaux  d'histoire.  Fleurs.  —  Ce  Blas  del  Prado  de 

Tolède  peignait  aussi  l'histoire  et  les  fleurs. 

COURTOIS  Jacques,  dit  le  Bourguignon.  — (S«Hippolyte,  en  Franche- 
Comté.)  —  Né  en  i6ai.  Mort  en  i6;6.  {Jérôme,  peinlre  lorrain.  Am' 

ioifo  Pdratti,  imitateur  des  Caracci,  Jnietlo  Falcone.'] Hi^toiie» 

Batailles.  Portraits.  —  11  vécut  en  Italie.  —  Il  fut  imité  par  Pandolfo> 
Reschi  de  Daataiek  et  par  Gioseflb  Pioaccide  Sienne.  {Foy,  J.  Paroccef 
et  Rugeodas.) 

COURTOIS  Guillaume,  frère  de  Jacques.  —  (S»-Hîppolyte,  en  Franche- 
Comté.)  *-  Né  en  i6a8.  Mort  en  1679.  IPieiro  di  rorlma.}— >I1  véent 
en  Italie.  —  Il  eut  un  frère  peintre.  Le  Conrtois  (voy.  ce  nom)  est  uo 
peintre  différent  de  ces  derniers. 

COUSIN  Jean.  Peintre,  sculpteur  et  écrivain.  — >  (Sooey,  piès  de  Sens.) 
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—  Mort  Irèfi-TÎeax  après   iSSg.  [Michel-Ange,  PmrmlgUamS] U 

peiguit  flur  TÎtraax  et  fit  det  tableaux  à  huile. 

GOXGIE  Michel.  ~  (Malinei.)— Né  en  1497.  Mort  ea  1592. [ff.  Ta 

OrUy,  Raphaël. 2 Il  y  eut  un  Antoine  Goxcie,  maître  de  Vibraad 

de  Gheest  le  jeune,  et  un  Raphaël  Goxcie,  maître  de  Gaapar  de  Crajer. 

GOYPEL  Noël.—  (Paris.)  —  Né  en  i6a8.  Blort  en  1707.  [Pamu.  U 
Sueur.  Poncet.  Errard.'] 

bOYPEL  Antoine,  fils  de  Noël.  —  (Paris.)  —  Né  en  1G61.  Mort  en  17*1. 
[Son  pète*  Barmni.l  ——  Galerie  du  palais  royal  i  Paris. 

GOYPEL  Noël-Nicolas,  fils  de  Noël.  —  (Paris.)  —  Né  en  169s.  Mort  ea 

1735.  [Son  père.'] 
GOYPEL  Gharles-Antoine,  fils  d'Antoine.  —  (Paris.)  —  Né  ea  1694. 

Mort  en  1763.  [Sun  père.] Histoire.  Sujets  familiers  et  portnits. 

GRABETH  François.--  (Maliues.)  —  Mort  en  i548.[L«au  ds  Lsrdm. 
Quiniin  MessU.] La  plupart  de  ses  tableaux  sont  peints  à  colle. 

GRABETH  Adrien.—  Florissait  vers  i55o. [7can  Swarl.] 

GRABETH  Thierri.—  (Harlem.)  —  Florissait  vers  1567. Coolea- 

porain  de  Guérard  d'Harlem.  —  Ses  tableaux  ont  le  même  fini  ^ 

ceux  d'Albert-Durer. 

GRABETH  Vautier.—  (Gouda.)—  Florissait  en  i6^&, [CarmlkKtUL 

L'Ecole  d'Italie.'] Histoire.  Portraits.—  Petit>fils  de  Vaelier  Gra- 

beth,  fameux  peintre  sur  Terre. 

GRAESBEKE  Joseph  Van.— (Bruxelles.)—  Né  en  1608.  [JirîcaBrM- 

wer.] Portraits.  —  Mêmes  sujets  que  Brauwer.  —  Gootemporain 

de  G.  Zahlecvflii. 

G  RAMER.  —  (Leyden.)  —  Né  en  1670.  Mort  en  1710.  [GuilUamâ  Mîsm. 

Charles  de  Moor.] Portraits  en  petit.  Sujets  pris  dans  la  rie  pcifée. 

GRANAGK  l'Aïeul. 

GRANAGK,  ou  Kranacb  Lucas  de  Muller,  on  Sunder  dit  le  Tieei. 

Peintre  et  graveur.^  (Cranack.)  —  Né  en  147a.  Mort  en  i55a. 

Gootemporain  d'Alberl-Durer. 

GRANAGK  Lucas,  fils  cadet  de  Granack  le  Vieux.  Poimire  et  littéfatear. 

[Son  père.] 

GRAYER  Gaspard  de.—  (Anrers.)  — Né  en  i58i.  Mort  en  i665.[Rii- 

bens.  Fandyck.  Raph.  Coxcie.]  Gootemporain  de  Rubens  et  de 

Vaudyck. 

GREDl  Lorenzo  Sciarpelloni  dit. —(Florence.)  —  Né  en  i453.  Ifort  es 
1^7» \,  [Andréa  ycroediio.  Leonardo  da  yinci.]  {Voy.  Sogliani.) 

CREETEN  Gharles.-  (Prague.)  -  Né  vers  1625.  ContemporaJs 

de  Guillaume  Bauncr. 
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CRÉPU.  — N6  vers  1680. jContemporaio  de  Paaii,  peintre  en  mi- 
nature.  —  Fleurs. 

GRESGENGIO  Doo  Joan-Bantista.  Peinire  et  architecte.  —(Espagne.)— 
Né  en  1595. Maître  de  Pereda. 

CRESPI  DaiTiete.^  (Milano.)  —  Né  en  1590.  Mort  en  i63o.[Prm»canc. 
Les  Caracet,'] 

CRESPI  Giusep.  Maria,  dit  Lp  Spagnuolo.  —  (Bologna.)  —  Né  en  ]665. 
Mort  en  1747*  [D.-M,  Canuti,  Carto  CignanL  Guerdiino»  Pietro  di 
Corlona,'] 

GRETI  Donato.—  (Grcmona.)  —  Né  en  1671.  Mort  en  1749.  [P«in«/A'. 
Oin/arint.] Histoire.  Grisailles. 

GRISTOFORO  Parmense. On  voit  de  lui  k  Parme,  i  la  salle  des 

Gonsorz'.ali,  un  tableau  daté  de  i499* 

GRIVELLI  Garlo. —  (Venezia.)  —  Florissait  en  1476. Remarqua- 
ble, dit  Lanzi,  par  Ja  force  du  coloris,  par  ia  grAce  et  le  mouvement 
de  SCS  figurines.  —  Il  7  eut  un  Vittorio  Grivelli  en  1490.  —  Il  y  eut 
aussi  un  Grivelli,  élève  de  Jiacobcllo  del  Fiore. 

CUEVAS  Pedro  de  Las,—  (Madrid.)  —  Né  en  i568.  Mort  en  iC35. 

On  compte  parmi  %t%  nombreux  élèves  Joseph  Leooardo,  Juan  de  Lfr* 
calde,  Ant.  Pereda,  Ant.  Arias,  Don  Juan  Garrcno,  Juan  Muntero  de 
Boxas,  Don  Simon  de  Léal,  Francisco  de  Uurgos,  Franc.  Gamillo,  et 
Don  Eugenio  de  Las  Gucvas,  son  fils,  qui  mourut  en  1660.  —  11  j  eut 
deux  autres  Guevas,  dont  un  fut  élève  'de  Pelegret  qui  florissait  sous 
Charles  Y. 

CULMBAGH  Jean  de.—  (Gulmbacb,  en  Franconie.)  —  Né  en  i5oo. 
Mort  en  \S\S.\_AlbeTi'Durtr,'] 

CUYGK  de  Mierhop   François. —  (Bruges.)  —  Né  en  iSio.[Sneyden,'] 

Animaux.  Poissons.  Fruits.  (^07.  Oodenaerde.)  —  Il  ne  faut  pas 

le  confondre  avec  Kuyck. 

CUYP  Albert.  Peintre  et  graveur,  —  (Dort.)— Né  en  1606.  Mort  en  i654. 
{Jacques  Geritz,  Cuyp,  son  père.']  —  Paysages  avec  animaux.  —  En- 
virons de  Dordrecht.  Portraits.  —  Il  surpassa  son  père  dans  le  genre 
du  portrait.  (Foy,  Kairaat  (Bern.) 

DAGH  Jean.—  (Golognc.)  —  Né  en  i566.Mort  très-vieux. [5/>ran^«r. 
Les  maîtres  italiens,"] 

DADDI  Bernardo.  —  (Arcxxo.) Une  peinture  à  Porta  San to -Giorgio 

de  Florence. 

DALENS  Thierri.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1659.  Mort  en  1688. 
{GmUlaum»  Patms,  son  père.  Hondeho^ter,] Paysages  avec  ani- 
maux. 
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DAMIANI  Felîce.-*  (Gabbîo.) '^  Fli^riMait  de  i58o  &  x6oo.  [Snft 
vénitienne.  École  romaine.'] 

DANDINI  Pietro.  —  Né  en  i646.  Mort  en  lyi^.lFmeaum  Baméai, 
ton  père.  Pietro  éi  Cortona,]  — 'C'est  Je  pkf  estimé  des  I>Badiai.~ 
Gabbiaoi  (Ant.-Dom.)  pMte  pour  le  meilleur  élève  de  Técole  do 
Daûdini.  -»  Daodioi  Cbt  aQfti  maître  de  Lor.  Rotai.  (^Vv.  Hefciis.) 

DANIELB  de  Volterra,  RicciarelU  dit.  PeUire  et  êcaipimr.  —  fiel- 
terra.)  —  Né  ea  i5u3.  Mort  en  i566«  [Sodomtu  Mkhei'jbkgeJ] 

DANIELLE  le  chevalier.  (Fby.  Syder.) 

DAV ID  Jacqaea-Lovia.  *-(Parif .)— Né  eo  i75o.Mort è  Bmxellct  eo  i9s5. 

DELATOUR  Maorice-QaeoliD.—  (S<-Qoentin.}  —  Ne  en  iToG.Moit 
eo  1790.-——  Portraits  ea  pastel. 

DELEN  Van  Thierri.—  (Heusdeo.)  -^  Né  Ters  i6^S.  [FranfMr  JM.] 
-^—  Portraits.  Architecture  avec  figures.— Tanderiaëneo  fit  ^«el^iie- 
fois  des  figures  dans  ses  tableau i. 

DELFT  Jscques-Wilhem.  —  Ne  vers  1570. Portrait».  —  Deux  fib 

portraitistes,  Gornille  élève  de  Gomille-Gornelia  de  Harkn,  et  Rocè. 
»  Un  petil-filsy  Jacques,  était  ansil  peintre  de  portrnlu. 

DELLA  COMA.  (^oy.  Aotonio  DeUa  Coma.) 

DELMONT  Déodaël.  Pe«t«r«,  ^mè/rs  et  astronome, —  (S*-Troo.)  — 

Né  en  1 58i.  Mort  en  i654.  IRubent,'] 

DELOUME  A.—  Florissait  vers  i653. Intérieurs d'églim. 

DENNER  Ballhasar.  —  (Hambourg.)  —  Né  eo  i685.  Mort  eu  ijij. 

IBembrmndt.'] Portraits. 

DENYS  Jacques.—  (Anvers.)  —  Né  vers  1647. [fti^lbtf/.  Jukë  BewÊeku 
Guido»  Tiziano.] 11  étudia  à  Rome  et  à  Venise. 

JOENYS  d'Utrecht.—  (Utrecht.)  «-Né  en  i58o. Gontemporaîa de 

Ketel.  — 11  travailla  à  Fontainebleau. 

DEPOINDRE  Jacqaes.  —  (Malioes.)  —  Né  en  1670. 

DERIGKE  Bernard.  —  (Gourtrai.)  -*  Flonssait  ven  iS€i. 

DERYK  Pierre-Gornille.—-  (Delft.)  —  [2^siiao.] 

DESHAYS  Jean-Baptisle.  —  (Rouen.) Il  florissait  au  coaaaMMe- 

ment  do  18*  siècle. 

DESPORTES  François.—  (Ghampigneul,  en  Ghaspagae.)  -  Ké  ea 
1661.  Mort  en  1743.  -^  AiUmauz.  Fleurs.  Légumes.  Fnàls. 
€4iasses. 

DEVRYES. Elève  et  imitateur  de  J.  Ruisdaël. 

DEYNUH  JcanBapt.  Van.  *-  (Aetew.)  —  Né  en  16»».  — 

et  gouaches. 
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DEYSTER  LouU  àt.Peintm  et  gravwr.^  (Bruges.)  —  I«è  en  i656. 
Mort  en  171 1»  [/ean  Mais,  Fandyek, Rubem,"]  —  Il  6t  un  long  tèfour 
tant  à  Rome  qu'à  Venise.  —  Vanden  Eckhoute  faÎMJt  des  fleurs  et  des 
fruits  dans  ses  tableaux. —  Il  eut  deux  filles  peintres,  dont  Tune,  Anne 
Deyster,  morte  en  1746,  peignait  et  dessinait  dans  le  goût  de  son  père. 

BIAHANTEda  Pralo  (Fra).—  [F.  F.Lippi  de  récole  primUue.J 

DIANA  Benedetto.—  Florbsait  à  Venise  vers  iSaS, 

DIEPENBEKE  Abnhtim  y  m*  Peintre  et  graveur.  —  (Boia-le-Duc.)  •>- 

Mort  en  1675,  [RubtmJ] 11  était  peintre  sur  verre,  et  a  peint  i 

huile. 

DIETRICH  Ghrist.-Guill.  Ernest.  Peintre  et  graveur,  —  (Weymart.)  — 

Né  en  171a.  Mort  en  1774* Paysages  et  histoire.  Pastiches  des 

▼ieux  maîtres. 

DOGENO  Gristof.  Gherardî,  dit  II.  —  (Borgo  S.  Sepolcro.)  —  Né  en 
i5oo.  Mort  en  i556.  Ge  peintre  aida  beaucoup  G.  Vasari. 

DOES  Jacques  Vander.  —  (Amsterdam.)  —  Ne  en  i6a3.  Mort  en  1673. 
{jNicoloM  Moyaërt*  Bamboche,']  —^—Paysages,  ligures  et  animaux. 

DOES  Simon  Vander,  fils  de  Jacques.  —  (Amsterdam.)  —  Né  eu  i653. 
[San  père,  Nelseker  le  Vieux.'] Portraits. 

DOES  Jacques,  fils  de  Jacques.  —  (Amsterdam.)  —  Né  vers  i654.  Mort 
jeune.  [Son  père. Karei  du  Jardin.  Netsdter,  De  Lairesse.] 

DOLGIGarlino,  dit  Garlo  Dolce.  — [Firense.)—  Né  en  1616.  Mort  en 

i686.[Matteo  Roseiii,  Vignali, Agnèse,  sa  fille,  Aleasandro  Lomi, 

Batista  Manciniet  Onorio  Marioari  furent  ses  élèves. 

DOMENIGUINO  Domenico  Zampieri,  dit  11.-^  (Bologna.)  ^  Né  en 

i58i.  Mort  en  164 1.  [Le*  Caraeei.'] Imité  par  Antonio  Barbalunga 

qui  le  copia  long-tcms. 

DONINO  Gaspard.*-  Florissait à  Grémooe  vers  l'an  i5ao. 

DONKERS,  Jean  et  Pierre,  cousins  germains.—  (Gonda.)—  Nés  vers 
\&ifi.[Jaeti.Jordaint.']  — —  PortiaiU.  —  Jean  mourut  très-{eunct  et 
Pierre  mourut  en  1668. 

DOSSI  Dosso.—  (Dosso,  près  Ferrara.)  »  Mort  en  i56o.  [Costa  (£.). 

Lm  Vinilien».'] Les  Dossi  eurent  beaucoup  d'imitateurs;  les  plus 

remarquables  furent  11  Galigarino  et  Giov.*Francesco  Surchi,  dit  II 
Diebai.  —  Il  y  ei)t  aussi  de  la  même  école  et  de  la  même  famille  un 
éTaiigélista  Dossi. 

DOSSI  d'Osso  Jean-Baptiste,  frère  du  précédent.  —  (Dofssû.)  -^  Hort 
en  i545. Demi-figures.  Paysages.  Ornemeas.  —  Il  travaillait  sou- 
vent avec  son  frère. 

DOUDYNS  Guillaume.—  (La  Haye.)  —Né  en   i65o.Mort  en  1697. 
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lAltœtmd,  Petit.'} PUronds  à  11i6fceMe-Tille  de  La  Haye.  {Far. 

Hreldemftker  et  Mîc.  Raveytteia  ;  vay,  aasti  Ang.  et  Mat.  Terrcisieb.) 

DOUFFLETT  Gérard. Il  fut  imité  par  Renier  de  Laxre«c.— Carfier 

fut  tOD  élève. 

DOU  YEN  Jean-Françoii.  — :(RoërmoDt«  pays  de  Glèf  ea.) —  Hé  en  idS£.     | 
Mort  ea  17^7.  IGab,  LamberlinJ]  —  Portraits.  i 

DOUW  Gérard.—  (Leydcn.)  —  Né  eo    i6i3.  Mort  en   i6So.[PSfm     ! 

Kouwhoom,  peintre  sur  verre»  BembrmtultJ] Naiveu  peignit  dam 

son  style.  —  II  a  quelquefois  peint  en  grand  et  sur  toile,  [f'oy.  Skioft-     \ 
lant  et  Svanevelt.) 

DOYEN  François.—  (Paris.)  —  Né  en  1786.  Mort  en  1806. [C  FaIw.] 

DRILLENBURG  Willem  Van.  —  (Utrecht.)  —  Né  vers  i6ii.  MiKt 

après  1669.  IJbr.  Blœmairt,  Jean  Both .] Paysages.  Petite  dioKa- 

sion. —  Uoubraken  fut  son  élève. 
OROUAIS  Jean-Germain.  —  (Paiis.)  —  Né  en    1763.  Mort  en  1788^ 

iDavid.^ 
DUBOIS  Ambroise. —  (France.)  —  Successeur  de  Frcminet. 
DUBREUIL  Toussaint.  —  Mort  veM  1604. 
DUC.  {Foy.  Leduc.) 
DUCHATEL  François  on  N.  —  (Bruxelles.)  —  Né  vers  i6a5.  [Duid 

Teniert,  le  jeune,  Gonzaiês  Coques.  Braunter."} Grande  et  petite 

dimension.  {Voy,  Tilborg.) 
DUFRESNOY  Charles  Alphonse.  —  (Paris.)  —  Né  en  1611.  Mort  eo 

i665.  If^ouet.  Mi^nard.  Ann.  Caracci.  Tiziano,'] 

DUGHET.  (roy.  Poussin.) 

DUJ  ARDIN  Carie  ou  Karel.  Peintre  et  graveur.  —  (Anwterdaok)  — Ke 

en  i635.  Mort  en  iSjS.  INicoias  Berghem.'] Paysages.  Fig'ireirt 

animaux. Genre,  etc.  —  Ses  premiers  ouvrages  et  qui  sont  hits  es 
Italie,  ressemblent  pour  le  faire  à  ceux  de  Jean  Miel,  de  Bamboche, et 
à  ceux  de  Michel-Ange  des'  Batailles,  etc.  (foy.  G.  IXoëL)  —  Ts 
Julien  Dujardin  fut  étudié  par  J.-H.  Roos.  (roy.  Sibrcchts.) 

DULLAERT  Heyman.—  (Rotterdam.)  —  Né  eo  1606.  Mort  ea  lOi 
{^Rembrandi.'} 

DUMÉE  Guillaume.  «—  (France.)  —  Soccesseor  de  Freminet. 
DUMONT  Jean,  dit  Dumont  le  Romain.  —Né  en  1700.  Mortea  1781. 
DUMOUSTIER  Daniel.—  Mort  après  1608. 
DUMOUSTIER  Nicolas,  fils  de  Daniel.—  Mort  après  i634. 

DUNZ  Jean.  —  (Berne.)  —  Né  en  i645.  Mort  en  1756.  Portr»i*«. 

Fleurs. 


DES   PBIlfCIPAUX    PBINTABS    MODERNES.  Sao 

DUNZELLO  Pietroct  Hîpolito.  --  (Napoli.)-  —  Morts  en  1470. 
DUPÉRàC (France.)  —  Succcs«enr  de  Friniinet. 

DUPONT,  dit  Pointié. Architectoret.  Les  figaies  sont  peintes  par 

Bondewyns  et  par  Fr.  Baut. 

DUVAL  Robert.—  (La  Haye.)—  Né  en  1644.  iiort  en  173a.  INieolas 
fViêVtng.  Pieiro  di  CortonaJ}- —  Ses  ouvrages  sont  fort  rares. 

DUVET  Jean.— (Langres.)  -  Né  Tcrs  iSio.  Dit  le  &faitre  à  la  ticoroe . 

Peintre ,  sculpteur  ,  graveur  et  peintre  snr  rerre.  —  Il  est  i'au- 

teor  des  dessins  et  des  gravures  dn  songe  de  Folyphilei 

DYCK,  Antoine  (Van).— (Anver8.)^Né  en  1599.  Mort  en  1641.  Peintre 
et  graveur.  [Son  /tèrt  peintre  sur  verre.  Henri  Van  Balen.Hubens,  Ttzia. 

^'] Il  existe  d'excellentes  copie*  de  ses  portiwts  par  Théodore' 

Netscher.  (Foy,  J,  de  Royn,  G.  Thys,  etc.) 

DYCK  Philippe  (Van).  —  (  Amsterdam.)  —  Né  en  1680.  Mort  en  175a. 

[Arnold  Boonen.Mieris.  Gérard Douw.] Portraits.  Grande  et  petite 

dimension.  —  Plafonds  en  Hollande.    • 
DYCK,  Floris  (Van).  —  (Foy,  Floris.) 

EECHOUT  Gcrbrant  Vanden.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  i6ai.  Mort 
eo  1674*  [Rembrandt,] 

EECKHOUTE  Antoine  Vanden.  -  (Bmgeâ.)  -  Né  en  i65i.  Mort  en 

iC^S.  [L'Italie,] Fleurs  et  fmito  traités  entièrement  dans  le  goût 

itaUen.  —  Il  vécut  en  Italie,  et  peignit  des  fmito  et  des  fleurs  dans 
les  tableaux  de  Deyster. 

EDEMA.  -  (Frise.)  -  Né  vers  1666 Paysages.  -  Vues  d'Amé- 
rique. 

EGMONT  Juste  (Van).  -  (Leyden.)-  Né  en  i6oa.  Mort  en  16,4. 
Grande  et  petite  dlmebsion. 

ELGER  Ottomar.  —  (Golhem bourg.)  —  Né  en  i633.  [Daniel  Seghers  1 
Fleurs  et  fruits. 

ELIAS  Mathieu.  —  (  Péene^  près  de  Gassel.  )  —  Né  en  i658.  Mort  en 
ijJ^i.  [Corbéen.] 

ELLE  Ferdinand.  —  MaUnes,  —  [Sueeeteettr  dé  Priminet.]  ' 
ELZHEIMËR   Adam  on  II  Tedesco.  --  (  Francfort.  )-  Né  en  1574. 

Mort  en  i6ao.  [PhUippe  Offenbaeh.] Histoire  et  paysages,  petite 

dimension,  (rc^.  Goudt.)  -  Il  fut  étudié  par  Teniers  le  jeune,  et 
par  Thomas  Delandan  ;  celui-ci  imitait  de  très  près  la  manière  d'EI- 
sheimer.  —  Elzbeimer  représentait  surtout  des  effets  de  lune. 
EMELRAËT.  -Né  vers  1612. -^Paysages.- Il  fit  un  long  séjour  à 
Rome.  — Il  exécuta  des  fonds  de  Paysage  pour  difiTérens  peintres. 
TOME    1.  ^ 
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^Bnumê  Queiiin  et  d'autres  habHes  peintres  ont  fait  des  figures  dau 

SCS  tableaux. 
EHPOLl  JacopoChîme  ti  da.~-(Fioreiixe.) — lYé  eo  1 554.  Mort  en  1640. 

[TTiom.  da  San  Friano,  Jnér,  dcl  Sartù»] Gio.  Bat.  Yanm  et-Felice 

Ficherelli,  furent  ses  élères. 
ENGHELBREGTSEN  Comille.— <Leyden.)NéeD  i|6ft.  Mort  eut  533. 

11  imita  Jean  Van  EîcIl,  et  fut  le  maître  de  Lucas  de  Leyde.  — 

{Voy,  Aërtgcn  Foulon.  (Gornille.) 
ENGLEBERT  Gornetins  Comclis.  -*  [5oii/>ère.] 
ENGLEBERT  Lucas  Gomelis.— Fib  de  Goraelins.—- {5<ni  fctt,  ] Il 

passa  en  Angleterre,  où  Henri  VIll  le  protégea. 
ENRIQUE  de  Us  Marinas,  ^(^oy.  Uroom.) 
£S  Jacques  (Van).—  (Anvers. }  —  Né  vers  iSjo. .Poisnos.  Oispaoï. 

Fleurs»  Fruits.  Coquillages.  —  Un  Jean  Van  Esfat     étadiépar  Koa- 

wemberg. 
ESPINOSA  Hyacinthe  Jérôme.  —  Fib  de  Jérôme  Rodrignet  de  EspL 

nosa. —  (Cocentayna. ) —  Né  en  i6oo.'Morten  1680.  [Aifrc/lc  {[t.)VÈ' 

cote  Lombard»,^ Son  fib,  Michel  Jérôme  ,qui  l'imita,lot  fut  infe. 

rieur.  —Il  y  eut  en  Espagne  deux  autres  peintres  de  ce  nom. 

ESTEVAN  Marc.  —  Né  à  Valence.  Mort  Yienx,  en  1660.  —  (Oneote.] 

Batailles  et  sujets  de  caprice.  —  Louis  de  Sotomayor,  Goochillos 

et  Viia-Senen  furent  âetf  élèves.  —  Son  fils ,  Michel  Maich,  ticfaa  de 
l'imiter. 

EVERDINGEN  César,  (Van).— (Alcmacrt.)-Néen  1606.  Mort  ea  1679. 
\Jean  Fan  Bronkharti.  ] Histoire.  Portraits.  Paysages. 

EVERDINGEN  Albert  (Van),  frère  de  César.— (Aicmaërt.)--Né  en  1611. 
Mort  en  1675.  [R,  Savery,  Pierre  Molyn.]  — *  Paysages.  Maria». 
Tempêtes.  —  11  eut  deux  fib  peintres,  —  Btckhuysên  ftit  son  élève. 
—  Il  fut  imité  par  J.Ruisdaël. 

EVERDINGEN  Jean  (V«n),  frère  de  César.  — (Alcmaërt.)  —  [5Mi/f«rf 

César.]  — —  Il  peignait  des  objets  ioanimés. 
EYCK  Jean  (Van)',  Ait  Jean  de  Bruges.  —  (Maaseyck.)  —  Né  vers  i^to. 

Mort  en  i44S. Foy,  b  liste  des  Peintres  de  l'École  primitive ,  oA 

figure  aussi  Hubert  Van  EYCK,  son  frère.— On  a  cm  devoir  rappeler 

ici  Jeaù  de  Bruges. 

EYGK  Gaspard  (Van).—  (Anvers.)-  -  Né  vers  i6a5. ^Marines.  Cobb- 

bats  Turcs. 

EYCK  Nicolas  (Van),  frère  de  Gaspard.  —  (Anvers.)  —  Né  veni6si. 
Batailles.  Rencontres.  Attaques. 
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EYGK  Margacrite  (Van) ,  sœur  de  Gaspard.  ^  (  Anvers.  )  —  Née  vers 
1625. 

EYGKENS  Pierre»  dit  le  vieux.— (Anvers.)-^ Né  vers  1599.  Mort  après 
1689.  — —  Histoire.  Paysages.  Architecture.  Il  peignit  pour  les 
Peintres  de  fleurs  des  vases  ornés  de  bas-reliefs  ;  des  figures  pour  des 
paysagistes,  et  entre  autres  pour  Wamps  (Ferd.)  et  pour  Kessel.  — Il 
y  eut,  en  1748  ,  un  Charles  Eyckens  qui  fut  directeur  de  l'Acadéttiie 
d'Anvers.  — -  (^oy.  Pieters  contemporain  de  Kn^Ucr.) 

EYGKENS  Jean  et  François,  fils  d'Eyckens  le  vieux.  —(Anvers.)  — 
[Leur  pèfe»]^^-Jt9in  fut  peintre  et  soulptenr.— Tons  deux  peignirent 
des  fleurs  et  des  fruits 

FABRIGIUS  Carie.  —  (Hollande.)  —  Né  ei^  i6a4. 

FACINI  Pietro.  —  (Bologna.)  —  Mort  jeune  en  160a. 

FAËS  Pierre  Vander, dit  le  chevalier  Le1y.^(8o6st  en  Wetsphalîe.)— 

Né  en  1618.  Mort  en  r68o.  [P.  F.  Gt^bber.  yandyêk.] -Portraits.-- 

Ce  peintre  se  fixa  à  Londres.  11  a  fait  aussi  dea  tableaux  d'histoire  et 
de  paysages.  Il  fut  étudié  par  Kneller. 

FAISTENBERGER  Antoine  et  Joseph.— (Inspmck.)  —Nés  vers  1680 . 

Morts  vers  ijaa.  [Bouritsçh.  Gaspre,  Gtauber.] Paysages. — Dans 

les  tableaux  d'Antoine  ,  les  figures  sont  souvent  peintes  par  Jean 
Graaf,par  Bredaël  le  vieux,  etc.— Son  frère  Joseph,  et  Orient  (Joseph) 
furent  ses  élèves. 

FALCO  Gonchillos. Foy.  Gonchillos. 

FARINATOPaôlo.  —  (Verona.)— .Né  en  i5aa.  Mort  en  1606. [Gol- 
fino,  Jules  Romain.  Les  Fénitieru.] Il  fut  imité  par  son  fiU  Orazio 

FASSOLO  Bernardino.  —  (Pavia.)—  Florissait  vers  i5i8. 
FEDDES  Pierre.  —  (  Hariingen.  )  —  Peintre  et  graveur, Ses  es- 
tampes gravées  à  l'eau  forte,  sont  marquées  ainsi  :  P.  HarUngensit- 

PERG  François  Paul.— (Vienne.)— Né  en  1689.  Mort  en  1740.  Peintreet 
graveur,  {Pancrace  Ferg,  son  père,  Baschûëber,  Graaf.  Orient,  Derghem. 

FTouvoermans,] Paysages.  Ruines.  Fêtes  villageoises.  —  Il  étudia 

les  estampes  de  Callot  et  de  Le  Clerc. 

FERN  ANDEZ.  • Plusieurs  Peintres  espa'gnols  ont  porté  ce  piiènom . 

—  Foy,  Mudo  (il). 
FERRAI OLI  — (Nocera  de'  Pagani,  près  Milano.)— Né  en  1661.  [Gior- 

éano.  Poumin.  Salvat,  Rosa.  Claude  Lorrain.] — ^  Histoire  et  paysages 

historiés. 

FERRARA. (Foy.  Grandi.) 
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FERRARI  Gandeoùo. (^uy.  Gaodenzio.)  —Il  y  eut  va  Gcegori» 

de'  Ferrari.  — (^«y.  Sarzanna.)—  Un  Ferrari  (Oraâo  de)  fut  élève  de 
G.  A.  Ansaldo,  et  an  Lacas  Femri  de  Beggio  fatimitatenr  et  èlèn . 
de  Goido  Reni. 

FERRARI  Jean  Andréa  de*.  *— (Genova.)  —  [Oipiicetiio.] Uùbt 

de  CaftigUone  •  et  de  J.-R.  Carbone. 

FETI  Domenico.  —  (Roma.)-^Né  en  1589.  ^^^  ^^  ^^*i'  iGgolL  La 
Fcnitietu,]  — r-11  fat  imité  et  très-bien  copié  par  sa  sceor. — (roy.  Gi- 
pocciDo.) 

FIBDELER  on  Sibdeler. Il  peignit  des  objets  inanimés. 

FILI^O  délie  Erbetti. Florissait  vers  i5s5. 

FILIUS  Jean.  —  (Bois-Ie-Doc.)  —  Né  Tcrs  1660.  iSKngeUndl.] A»- 

semblées.  Sujets  pris  dans  la  yie  privée. 

FIORE  Jacobello  del. Il  passe  pour  «voir  été  ploi  bahile  foe 

Francesco  son  père.  — -  Donato  et  Grivelli  forent  ses  élèvei. 

FISCHER  Anne  Catherine,  fille  de  J.-T.  Fischer  de  Nuremberg.  Flo- 
rissait en  1664.  — —  Fleurs.  —  Elle  épousa  Benjamin  Block. 

FORABOSCO  ou  Ferabosco,  Girolamo.— (Yeneua  ou  ParmaJ— liort 
après  1660.  [Les  rêniiiens,]  -^-^  Histoire.  Portraits. 

FLEMAËL (Tby.  Bertholet.) 

FLINCK  Govaërt.  --  (Clèves.)  —  Néen  1616.  Mort  en  1660. flw^. 

Jacabt.  Rembrandt.]  —  Il  imita  Rembrandt. Hi»toiit  et  Portnits 

presque  toujours  en  grand. 

FLINCK  Govaërt  — Mort  jeune.   {Gaèrard  PUiûrs.} Paysages.-* 

{Foy,  Spilberg.) 

FLORE  Frank.  —  (  Anvers.)  —  Né  en  i5ao.  Mort  en  iSjo.  [Fr,  ds  Frî- 

endtz.  Lamb,  Lombard,  MicM  Ange.  ] Henri  Glé^  a  souvent  fait 

les  paysages  de  ses  tableaux.— Il  eut  deux  frèrea,  Jean-Baptiste  Fions, 
bon  peintre  sur  verre,  et  Jean  Floris  bon  peintre  sur  faieoce.  — Soa 
fils ,  François  Floris ,  peignit  fort  bien  en  petit  et  fut  étudié  par  Gro- 
tius— (Ffl^.  François  Franck  le  vieux  ,  et  deux  autres  Franck.}— (^47. 
aussi  les  deux  Porbus.) 

FLORIS  Van  Dyck.— Né  en  1600. —^Histoire  et  fruits.  — Upqgnsit 
sur  toile  et  sur  bols. 

FONT  AN  A  Alberto.  —  (Modena.)  —  Mort  en  i558.  {BapkàBl.] 

FONTANA.  Prosper.  Lodov.  Caracci  et  D.  Calvart  forent  ses 

élèves.  —  {Fo^f,  aussi  Tiarini.) 
FORESTJcan.— (Paris.)— Néen  i636.  Morten  1712.  [P.-/^.  Mêla,} 

Il  a  fait  beaucoup  de  paysages. 
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FOSSE  Charles  de  la.  —  (Paris.)—  Né  en  i64o.  Mort  e^  1716.  [Le  Brun . 
Paul  f^téron^.]——» Contemporain  de  Luca  Giordano.—  lient  pour 
élève  son  petit^neven,  Antoine  Pesne^  de  Paris,  qui  était  neve^  de  Jean 
Petne,  graveur  et  peintre. 

FOUCHIER  Bertrand.^(Berg-op-zoom.)^Néen  1609.  Mort  en  1674* 
[Ant.  Vajif.  Pyçk,  JeanByiaert.  Tintoritlo,  Brauwer.] Portraits.  Con- 
versations. —  Il  peignait  sur  verre  ainsi  qu'à  huile. 

FOUQUIÈRES  Jacques.  ^  (Anvers.)  Né  en  i58o.  Mort  en  1659.  fKa- 

bens,  Jossô  -àÊtmper:  Titiano,] Paysages.  ^  Il  fut  étudié   par 

Philippe  de  Champàigne.  (f^oy»  Rendu.)  -^  11  fit  quelquefois  les  pay- 
sages dans  les  tableaux  de  Rubens. 

FRAGONARD  Honoré.  —  (Grasse.)  —  Né  en  173».  Mort  en  1807. 

FRANCESCHINI  Baldassare  ,  dit  :  Il  Volterrano  Giuniore,  —  (Vol- 

terra.)  —  Néen  1611.  Mort  en  1689.  [M.  RosctlL] C.  Uliveli,  Ant. 

Franchi  et  ses  fils;  Benedet.  Orsi,  et  Arrighi,  furent  ses  élèves. 

FRANCESCHINI  Marc  Antonio.  (Bologna.)  — Né  en  1648.  Mort 
en   1739.  [Cignani]  • Antonio  Zifrondi  ou  Cifirondi  fut  son  élève 

FRANCHI  Cesare.  —  (Perugia.)  —  Mort  en  i6i5.  [GiuL  C,  Angeli 

L'éeoledet  Caraeei,] Un  Lorehzo  Franchi  fut  élève  de  Cam.  Procac 

cini.  — •  Un  Antonio  Franchi  et  ses  fils  furent  élèves  de  B.  Frances- 
chini. 

FRANCK  François,  dit  le  vieux. -^(HerenUb.)  -Fbilssait  vers  i544. 
Mort  en  i566.  [Francflare.]  — (Foy.  François  Franck  le  jeune.) 

FRANCK  JérOine. -^(Herentals.)  .— Florissait  vers  i544*  Mort  vieux. 
[Francflore,] 

FRANCK  Ambroise.  —  (  Herentals.  )  —  Florissait  vers  iHi*  [Franc- 

flore..] 
FRANCK  Sébastien.  —  Né  en  iSyS.  [Adam  Van  Oori.l  • Histoires. 

paysages.  Batailles. 
FRANCK  François  le  jeune.  —  (Anvers.)-^Né  en  i58o.  Mort  en  16^2, 

[François  Franck  te  vieux,  Lee  Féniiiene,} Histoire.  Fêtes  de  Car- 

navab  — (Fby.  Guâldorp.) 

FRANCK  Constantin.  —  (Anvers.)  —  Néen  1660. Il  fit  des  ba- 
tailles et  surtout  des  chevaux. 

FRANCK  Jean-Baptiste,  fils  de  Sébastien.  —  Né  vers  1600.  [Son  père^ 
Rubens.  Fundiek,  ]  -*—  Tableaux  d'histoires  en  petft  représentant 
des  Cabinets  ornés  dé  peintures  de  bustes  et  de  vases  .-^  Il  y  a  eu  aussi 
on  Maiimilien  Gabriel  Franck  en  i634  »  et  un  Laurent  Franck  en 
16^.  —  Jean-Baptiste  a  surpassé  tous  les  peintres  de  ce  nom.  En 
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général,  tootjes  Frtnckreprétentaieat  daDsleanoaTffageiiaiqv'aii 
plut  petit!  détaib. 

PRAN€K  Hall.  —  {Foy.  Hais.) 

FRANGl A  FrADcesco,  dit  Raibolini.  •—  (Bologna.  )  —  Flcnisnit  atal 

1490.  Mort  en  i555.  Peintre  et  Orfèvre. Il  fot  imité  par  mb  fib 

Jacono.  — -  Lorenzo  Costa  et  Girolamo  da  Gotîgnola ,  mort  eo  1549, 
furent  ses  pins  célèbres  élèves.  —  Caprioli,  Alessandr  da  Carpi, 
Meloûi  (Marco) ,  ainsi  que  Loscfai  qni  florissait  à  Parme  en  i46s ,  ei 
on  antre  Loschi  (Bemardino),  peignirent  dans  la  manière  deFraaçia. 
(  Voy  Yînoenzioda  Imola.  Pecori.  Thim.  délie  Vite.  }  *-  Il  7  est  m 
Giulio  Francia  de  Bologna,  né  vers  i485 ,  <pii  fiit  peintre  et  grafcor. 

FRANGIABIGIO  Marc  Antonio.-^  Firenie.)  —  Né  en  i483.MflrteB 

i5a4*  [And,  «Ul  Sorte,] 
FRANGISGUELLO  Délia  Mura.  —  Mort  en  1756.  [SeBmeas.} 
FRANGISQUE.  —  {Foy.  Mile.) 

FRANÇOIS  Lucas.  ^  (  MaUnes.  )  —  Né  en  1574.  Mort  e&t643. 

Gontemporain  d'Adam  Elzheimer. 

FRANÇOIS  Pierre,  £l8  de  Lucas.  —  (Malinea.)  —  Né  en  iM,  Mwt 

en  1654.  [San  père»  Guérard  Seghere^] Histoire.  Portraib.  — 11 

fit  des  figures  pour  plusieurs  Paysagistes.  -*  Descamp  dit  qne  so 
portraits  étaient  peu  inférieurs  4  ceux  de  O.  Goques,  ton  oontespo- 
rain«  et  mieux  composés.  —  Il  peignait  plus  «on vent  en  petit  qa'cs 
grand. 

FRANQUAERT  Jacques.  ^  (Bruxelles.)  —Né  vers  1596. PeiMn 

et  architecte.  —  Anne  Françoise  de  Rruins  fat  son  élève. 
FRANS  Nicolas.  —  (Malines.)  —  Né  en  iSSg. Oo  voit  piesquc 

toujoun  des  fonds  de  paysages  dans  ses  tableaux.  —  Il  eut  pour  èlèTc 

Franc.  Verberck  de  MaÛnes. 
FRANSEN  de  Mayer.  —  Né  en  i58q.  —  Il  travailla  à  Fontaiueblesa. 
FRATELLIM  Giovanna.  X^Éco/s  1/0  GabbUmL] Elle  excellait  dans 

le  portrait  soit  à  huile,  au  pastel  on  en  émail. 

PRIAIS O  Tommasso  (da  San). EmpoUfnt  son  élève. 

FRÉMinET  ou  Friminet,  Martin.  —  (Paris.)  ^  Né  en  156;.  Hsrt  es 

1619.  [San  pire.  Michel  Ange»]  —  Foy,  Ferdinand  EtU, 
FRITS  Pierre.  —(  Hollande.  )— Né  vers   i635. H  ▼oyagei  ci 

Italie   et  ailleurs  »  et  travailla  à   Delft.  —  Il  peignait  des  njek 

bizarres. 

FRUITIER  PhiUppe.— (Anven.)  —  Né  vers  t6a5.  —  Gonteaspefi» 
de  Rubens.  — -  Portraits  à  huile  en  miniature  et  k  gonncbe. 
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FUENTE.  Jean  Lèandio  de  la  —  (Grenade.)  »  Fbriuait  de  i€3o  i 

i64o.  [École  FènUienne.  LesBassano.] 
FUESLl  Peintre  et  Écrivain  du  iS«.  siècle. 

FURINI  Fllippo  dit  lo  Sciameroni  FiorentinQ.  —  (Passignano.)  —  N*'? 
vers  1600. Il  eicellait,  dit  Lanzi,  dans  la  représenlation  des  fi- 
gures délicates.  —  Son  fils,  Francesco,  peintre  qui  mourut  en  1646 , 
et  Simone  Fignone,  mort  en  ^706,  furent,  ses  élèves. 

FYT  Jean.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i6a5.  —  Animaux  morts  et  vivans. 

Lièvres ,  Sangliers,  etc. Fleurs  et  fruits ,  vases  et  bas-reliefs.  — 

II  travailla  avec  Rubens^  Jord^ëns,  etc. — f  f^oy.  GonincL  (David  de) « 

GAÂL  Bernaert.  —  fHarlem.)  —  Né  vers  i65o.  [fFouwermans.  ] 

Batailles.  Manèges.  ^-11  fit  des  figures  dans  les  paysages  de  Koëne. 

GABBIANI  Anton.  J>omenico.  -i-(Firenze.)  — -Né  en  i65a.  Mort  en 
1733.  [Pietr.  DandinL]-"-^  G'est  le  plus  estimé  des  élèves  de  l'école 
des  Dandini.  —  Un  autre  Gabbiani(Gaëtano  )  son  neveu,  fut  peintre 
—  {Foy.  Fratellini  (Giovanna.) 

GABBRON  Guillaume. ^(Anvers.)— Né  vers  i6a5. Fleuri  et  fruits. 

Vases. 

GAELEN  Alexandre  (Van),  dltle  Premier.  *—(  Hollande.)—  Né  en 
1670.  [Jean  Fan  Huçhtenburg,] Batailles.  ChasMes.  Animaux. 

GAINSBOROUGH. École  anglaise. 

GALEOTl^O  Nébea(di  Gastellaccio).  Il  florissait  au  commence- 
ment du  i6«  siècle. 

GALLEGOS  Fernando.  —  (Près  Salamanqipie.)  —  Né  vert  i^yS.  Mort 

vieux  en  i55o.  [Albert  Durer,  P,  Berruguete.] 11  y  eut  un  A.  Gal- 

Icgo»  qoi  florissait  aussi  en  Espagne  en  i54a. 

GALLOGHE  Lonb.  —  Né  en  1670.  Mort  en  1761.  [Louis  Bûulbgne,  Lee 
Peintres  Italiens.] François  Le  Moy ne  fiit  son  élève. 

GAMBARA  Lattanzio.— (Brescia.)— Né  en  i54a.  Mort  en  1574.  [Por- 
denone,  Corregio.  Jules  Romain  ] — Giovita.Brescianino  ,  habile  Fres- 
quiste, fut  son  élève. 

GARBIERI  Lorenzo.  —  (Bologna.)  ~  Né  en  1679.  Mort  en  i654.  [^* 
Spada,  L6d,  Caraed.  Carravagio.] Sa  dernière  manière  fut  infé- 
rieure à  la  première.  —  Son  fils  Garlo  fut  beaucoup  moins  babile. 

GARBO  RaffaëUino  (del).  ^(Firenze.)— Néen  1466.  Mort  en  1 534- 
[FUippino  Lippi.] 

GAROFOLO.  Benvenuto  Tisio  dit  (II).  —  (Garofolo  prèsFerrara.).-* 
Né  en  i48i.  Mort  en  iSS^.  [Raphaël,  et  plusiours  maîtres  antérieurs,  ] 
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Il  mettait  un  œillet  dans  ses  tableaux  pour  fkire  alluaioB  aa  bob 

qa'ilpritde  son  pays  et  qai  en  Italien  signifie  oeillet. — liaim  fât 
remarquer  qu'il  a  existé  un  Benvenuti  Gio  Batista  »  contemporain  de 
B.  Garofolo  et  que  l'on  a  dit  êtire  son  parent;  son  anmom  était  l'Oit»- 
lano  :  sa  manière  principalement  Raphaelesque  tenait  de  Bagnaca. 
▼allô  f  et  un  peu  de  B.  Garofolo. —  Ce  dernier  fut  beaucoup  imité  et 
copié.  Selon  Lanxi ,  on  peut  attribuera  Panctti  beaucoup  depetiti 
tableaux  qu'on  croitide  Garofolo,  et  qui  sont  sans  l'aeîUct. —  Fraoccfco 
Dianti  fut  son  élève.  —  On  croit  qu'avant  d'étudier  Bapkéit ,  il  pu» 
successivement  dans  les  écoles  de  DomenUo  Pantiti^  k  Ferrare  ;  de  Aîc- 
eoio  Sorianiyde  Boeeaemo  Boeeaci,k  Gremona,</e  Gio  omJBûttioBaUmi, 
Florentin,  peintre  et  graveur  A  Rome;  et  de  Lorenzo  CotU^  à  Hantooe. 

GASPARRINI  Gaspare.  —  (Macerata.)^  Mort  après  i58S.[ (7.  &r- 
maneta.] 

GASPRE.  —r^y.  Poussin. 

GASSEL  Lucas  (Van;.  Florissait  vers  i48o. Paysages.— Contem- 
porain de  Lambert-Lombard. 

GAUDENZIO-FERRARI.  ^  (  Né  à  Valdugia,  près  MiianoO  »  ^484- 
Mort  en  i55o.  [  Bemardino  du  Lovinio,  RaphaiL  Permo  àel  f^gt. 
Giuiio  Romano.^  Andréa  Solari,  dit  Andréa  del  Gobbo,  et  Gio  BatisL 
délia  Gerva^  maîtres  de  Paolo  Louasio,  furent  élèves  de  Gandenâo 
Ferrari.  —  (Foy.  Lanini.) 

GATTI  Bernardine,  dît  il  Sojaro.  —  (Pavia  ou  Crémona.)  —  Florinait 

en  iSaa.  Mort  en  1575.  [Carregio,] Il  copiait  les  maîtres  sfcc 

beaucoup  d'art.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Bartolom.  delli 
Gatta.  —  Millin  cite  de  Gatti  une  peinture  sur  la  façade  d'une  maison 
de  Plaisance.  (Voyage  dans  le  Milanais.  )  —  Il  eut  un  frère,  rriefe, 
qui  avait  une  manière  plus  .petite  que  la  sienne.  On  voit  dans  l'Église 
du  Saint- Sépulcre»  à  Plaisiince,  un  crucifix  entouré  de  quelques  sainU; 
on  lit  au  bas  de  cette  peinture,  Uriet  de  Gatt'u  dietus  Sojariiu  1601. 
(fVy*  Millin,  même  Voyage,  tome  a.,  page  /g.)—-  lient  aussi  aa 
neveu,  Gervasio,  qui  imita  Gorregio  et  les  Garacci.  -—Deux  aatres 
Gatti,  Bartolomeo  et  Lorenzo,  fleurirent  dans  le  même  temps,  et 
furent  de  la  même  école  que  les  précédens. 

GELDER  Arent  ou  Arnquld  (de)  —  (Dort.)  —  Né  en   i645.  Mort  ea 

1737.  [Samuel  Fan  Hoogttraie^,  Rembrandt,] Ge  peintre  s'atticha 

à  imiter  Rembrandt.  —  Grande  et  petite  dimension.  —  11  aimait 
k  donner  à  ses  touches  beaucoup   d'épaisseur  et  an  relief  réel. 

GELDORP.  (f>y.  Gualdorp.) 

GELÉE. (  Toy.  Claude  Lorrain.) 

GENGA  Girolamo.  —  (Urbino.  )—  Né  en  1481.  Mort  en  i55i.  [Lm» 
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SîgporeUi,  P..  Perugin,]  — —  Od  Toit  de  lui  à  Rome  nne  RéinrrectioD 
à  Sainte-Catherine  de  Sienne. 

GENNARl  Renedetto  et  Getare  (Frères.)—  (Gento.)— Le  premier  né 
en  1^53.  Mort  en  ijiS.  t^iecond  néen  i64i.  Morten  1688.  [Guerehino.} 

GENOELS  Abraham.  — (Anvers.)  — Né  en  16^0.  Mort  vieui.  [/ac^. 

JBaksréeL] Portraits.  Paysages.  —  Il  travailla  aui  paysages  des 

tableaux  de  Le  Rrun.  — {^ày,  Lecpe,  Jacq.  Roore,  et  Fr.  Mile.) 

GENOYESINO  Laigi  Mirandolo,  dit  (II).  —  (Genova.)—  FlorUsaiten 

1647.  [Nuvotone,  Panfih.  Caracci  ] II  réussissait  dans  les  tableaux 

qui  représentaient  des  supplices.  — 11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  antre  Genovesino  ,  dont  le  vrai  nom  est  Giuseppe  Galcia ,  et  qui 
est  très-connu  à  Alexandrie;  ni  avec  Marco  ouRartolomeo  Genovesinî^ 
qui  peignait  à  Milan  en  i6a8. 

GENTILESGHI  Orazio  Lomi,  (ou)  —  (Pisa.  )  —  Né  en  i565.  Mort  en 

1646.  [Aureiio  Lomi,  Monfrére,] Dans  sa  vieillesse,  il  passa  à  la 

cour  d'Angleterre  ,  oii  il  mourut.  —  Arthemisa  sa  fille  le  suivit  en 
.Angleterre;  elle  peignait  l'histoire  et  le  portrait. — 11  fut  étudié  par  R. 
Cavallino^  et  travailla  quelquefois  à  Rome  aux  tableaux  d'Ag.  Tassi, 
dont  il  reçut  les  cpnseils. 

GERBIER  Balthasar.  — (Anvers.)—  Né  en  1591, —  11  peignait  en  petit 
et  en  détrempe. 

GERARD-DQUW.  —  (Fby.  Douw.) 

GESNER.  —  Peinirû  et  Poète. Paysages. 

GESSI  Francesco.  —  (Bologna.)--..Néen  i588.  Mort  en  1639.  Il  imita 
Guido  Réni. 

GHÉEST,  Wibrand  (de).  —  (Frise.)  —  Né  vers  iSgi. Il  a  beau- 
coup travaillé  à  Rome.  —  \Vibrandtde  Ghèest  son  petit-fils  fut  élève 
d'Antoine  Goxcie.  —  Foy.  J.  Potma. 

GHERARDO  délie  Notti,  ou  Goérard  Honthor&t.^()Otrecht.)— Né  en 
1593.  Mort  en  166a.  {^6r.  BloëmàBH']  — •  Voy,  Joachim  Sandrart. 

GHEYN  Jacques  (de). —  (Anvers.  )— Né  en  i565.  Morten  i6i5. 

Peintre  et  graveur,  Histoire.  Portraits.  Insectes.  Fleurs.  -^  II 

peignit  à  gouache ,  en  détrempe  ,  et  des  cartons  à  huile.  —  Ses  ou- 
vrages furent  terminés  par  son  fils  qui  n'était  flgé  que  de  dix  -  huit 
ans.  — (f>y.  Sandrart.  (J.) 

GHEZZI  Pier>Leone.  —  (Roma.)— Néen  1674.  Morten  1755.  {Giueep, 
Ghezzi  ton  père^  filé  de  Sebattiano^  de  l'Éeotede  Guercino,] His- 
toires ,  et  portraits  en  caricatures. 

GHIRLANDAJO  on  Grillandajo  Domenico  Gorrardl  (del),  frère  de  Be- 
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oedctto.— (Fiienxe.)— Néen  i4Si,llort  ca  li^iSm^én  7W- 
nmz2û  orfèvre.  jiUzsio  BaldovmgtîL^-^^^HkiSXn  de  Ukhel  ABg«.~lI 
perfectioona  la  mocaîqDe. 

GHIRLANDAJO  on  GriUaBdajoBenedelto  GorTardi(del).^RitBK.} 
—  Né  en  i458.  Mort  en  i5o8.  [San  père*  ThomazxoJ\ 

OHIRLANDAJO  on  GrtUandaio  RidoUb  Goirardi  (del},  fik  de  Dome- 
nico.  —  (Firenze.)—  Né  en  i485.  Mort  en  i56o.  [IIotû^m  ficacdilft», 

ton  oncie»] Michèle  di  RidoUb  avec  qui  il  travailla,  Maiieoo  da 

Fescîa,  Gario  PorteUi  ,  Aiitonio  del  Garajuolo ,  Mirabello  da  Salin- 
como,  Toto  del  Nunziata  ^i  traTaiUa  en  Angleterre,  et  Peiio  del  Y^a 
forent  ses  éières. 

GHIRLANDI  Yittore  (Fra)  dit  II  Frate  Paolptto.  —  Ké  en  ifii^.Mort 

en  i74?.[7(2ÛiRO.] Tètes  de  caprice.  Portraita. 

GIL  Phelip.^(yalladolid.)— Néen  i6i4.Morten  1674.  [FadMMMi.J 
GIORDANO  Lnca«  —  (Napoli.)  —  Né  en  i63a.  Mort  en  1705.  (Kcfro 

di  CoHnna,  Paoio  Foronese.  Ribora,] Il  fit  des  Pastiches  d'Albert 

Durer,  de  Hassan,  de  Robens,  etc. r— On  le  croit  fils  de  Jardaeas 
(  Jean.  )  de  Dclft.  On  l'appelle  aaasi  Lnca  Napplitano ,  et  Lacs  Fs    , 
Presto. 

GIORGIONE  Barbarelli.—  (Gattel  Franco.)  — Né  en  1477.  Mort  eo 

1 5i  1 .  [Les  Beltini,  Leonardo  da  Fuiei.  ] {Foy.  G.  PlaxzaO  li  fotuûté 

entre  autres  par  son  élève  Francesco  Torbido.  dit,  11  Moro,  qiû  étadia 
Libérale. 

GIORGIO  del  Grano.  [Corregio.]  {Foy.  Orsi.) 

GIOVANNI  da  Ponte. Gootemporain  d'Antonio  YeDeziano. 

GIRODET-TRIOSON  Anne-Louis.  — Né  à  Montargis  en  1770.  Mort  à 

Paris  en  i8a4.  [David.J 
GLAUBER  Jean ,  dit  Polidore.—  (Utrecbt.)  ^  Né  fen  1646. Mortes 

1736.  [Berghem,  Poussin,  L'Italie,] Paysages. 

GLAUBER  Jean  Gauthier,  frère  de  Jean,  dit  Mirtillus.  —  (TJtrechL  ) 

Né  vers  i656.  Mort  en  1703.  [Son  frère,  Jacq.  Knyf] Paysages. 

GLAUBER  Diane,  sœur  des  Glauber.(Utrecht.) Histoire  et  portrait*. 

GOBBO  de'  Garacci  ou  Gobbo  da  fratti,  on  Gobbo  da  Gortona ,  Fietro 

Paolo  BoDÛ,  dit  (Le)—  (Gortona.)—  Né  en  iSjS,  Mort  en  i635.[i4a- 

Carracci.] Histoires.  Paysages  médiocres. —  Il  excellait  à  Ttpiè- 

senter  les  fruits.  — II  y  eut  un  Apdrea  Gobbo  ou  Andréa  Solari,  âève 

de  Gaudenaio  Ferrari. 
GROEBOUW  Antoine.— (Anver8.)~:Né  vers  i6i5.  H  fit  un  long  sé)oiir 

à    Rome. Histoire  et  petits  tableaux  dans  le  goût  d'O^tadc. 


DES    PRINCIPAUX   PEINTRES    MODERNES.  SSq 

GOEDâERT  Jean.  ^<Middclbttrg.)  —  Mort  en  1668. Oiseaux 

et  insectes  à  gouache.  —  Il  est  auteur  d'un  hm  sur  les  Insectes, 

GOEIMAR  Jean,  —  (Flandre.) Histoires  et  objets  inanimés, 

réunis  dans  les  mêmes  tableaux.  Il  était  contemporain  d' A.  Brauwer. 

GOES  Huges  Vander.  —  (Bruges.)  —  Né  Ters  i48o.  [/-  ^<m  Eiek.  ] 

GOLFINO  -^.(Verona.)  —  P.  Farinato  fut  son  élève. 

GOLTIUS  ou  GoU  Henri.  —  (Mulbrecht.)— Né  en  i558.  Mort  en  1617. 
-^Peintre  et  graveur  [Jean  son  père  y  peintre  sur  verre.  Hemskerek. 

François  Ftoris,  Bhekiandt.    Spranger.]- Peintures  sur  Tcrrc  et 

petits  tableaux.  —  Parent  d'Hubert  Goitiu»,  célèbre  antiquaire  et 
peintre.    . 

GOUBEAU  François.— (Flandre.)— Élève  deG.  Bauwer^et  maîtredo 
Largillières.  —  Il  peignit  dans  le  goût  de  J.  Miel  et  de  Bamboche. 

GOUDT  Henri  de  ,  comte  palatin.  —  (Anvers  ou  Utrecht.)  —  Né  en 
i585.  Peintre/et  graveur,  [Elzheimer.] 

GOVAEiRT  Flinck.  —{Foy.  FUnisk.) 

GOYEN  Jean(Van.>— (Leyden,)— Néen  1596,  Morten  i656.  [Sehil- 
peroort,  Jean  Nicoiaï.  De  Man.  Henri  Klock,  Guilt,  Gerriîs.  Jsait  Fan- 
den  Fetde.'Teniers.]  Paysages.  —  Quelques-uns  de  ses  tableaux  ont 
été  pru  pour  des  ouvrages  de  DavidTcniers.  —  {Foy,  Vander  Kabel, 
et  Sal.  Rnysdaël.  ) 

GBAAF  Jean.  —(Vienne.)— Né  vers  1680.  [Fan  Jten.] Tableaux 

de 'scènes  familières.  —  Son  fils,  Folpert^  fut  peintre.  —Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  Timotée  de  Graëf,  qui  fut  étudié  par  Jacq. 
Appel.  —  J.  Graaf  fit  les    figures  des  paysages  de  Faistenberger. 

GRAAT  Bernard.—  (Amsterdam.)— Né  en  i6a8.  Mort  en  1709.  [Mattre- 

Jean  son  oncle.  Bamboche,] Histoires.  Portraits.  Paysages.  Figures 

et  animaux ,  surtout  des  moutons  et  des  chèvres. —  Il  marquait  ses  ta- 
bleaux :  B.  Graët  fecit.—  Jean  Henri  Roos  ,  peintre  et  graveur,  fut 
son  élève. 

GRANACCI  Francesco.  —  (  Firenze.  )  —  Né  en  1477.  BHorten  i544. 
'-  Il  imita  .Michel  Ange ,  son  condisciple. 

GRANDI  Ercole,  dit  Ercolê  da  Ferrara.  —  (Ferrara.)  —  Né  en  1491 
Mort  en  i53i. 

GRAUW  Henri. —  (Hoorn.  Nord  Hollande.)— Né  en  1627.  Mort  après 

167a.  [Pierre  Grebber.  Jacques  Fan  Kampen.] Hutoires  et  sujets 

mythologiques.  — Il  était  estimé  de  Poussin,  son  contemporain. 

GREBBER  Pierre  F.  —  (Harlem.)  —Né  vers  1600.  Sa  sœur  Marie  pei- 
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gnait  des  perspectives  et  l'architectiire.  —  Helmbreker  Ibt  èlèTe  de 
Pierre  Grebber.  »11  fat  étudié  par  Lely.  —  (J^oy,  Graow.) 

GREGO  oo  Griego  ou  D.  Theotocopnlos,  Dominico.  -^  (GrèceO  — Ré 
en  i558.  Mort  ea  id35.  Peinire^  êpuipie^r  et  ardïUteU.  [Tiximo.]  — 
Il  imita  Tisiano,  et  travailla  en  Espagne. — J.-B.  Mayno  fat  sonélèfc 
ainsi  que  L.  Tristan  et  Ant.  Piurro, 

GREUZE  Jean- Baptiste.  —  (  Toumonen  Bourgogne.)  —  Né  en  1734. 
Mort  en  1807. 

GRIFF,  N.- — Oiseaux.  Gibier,  etc. 

GRIFFIER  Jean,  connu  aussi  sous  le  nom  du  Gentilhomme  dTtrecht 

—  (  Amsterdam.  )  —  Né  en   i656.  [Roland  Roehman,  lÀttgdbêA, 
Adrien  Vanden  Fetde.   RuUdaél.  Rembrandt,  Poelembarg.  Tmien.] 

-Vues.  Villes.  Marioesy  et  surtout  des  Payiages  avec  ririéres  et 

figures.  (  Toy.  Breydel.)—  Il  imita  la  dernière  manière  de  Bcigfaera. 

—  (f^oy.ce  nom.) 

GRIFFIER  Robert,  fils  de  Jean.  —(Angleterre.)  —Né  en  i688,lHir- 

man  Zaft-Leven.] Vues  du  Rhin  avec  figures. 

GRIMALDI  —  (Toy.Bolognese.) 


GRIMMER  Jacques.  —  Florissait vers  i546.  Peintre ^  poUe^^ 

[Math.  Kœk.  Chrest.  deQueburgh,] 11  représenta  tous  les  eariroof 

d'Anvers. 

GRIMOUX  Jean.  —  (Romont,  près  Fribourg.)— Né  en  1680. Mort 

en  1740.  [Rembrandt.  Mignard.] German  (  B.  Llorcole  )  peintre 

espagnol,  son  contemporain,  avait  une  manière  fort  semblable  ^  la 
sienne.  On  appelait  ce  peintre  :  Pintorde  ta»  Pàstorat.  Peintre  de! 
Bergères. 

GROBBER  François.  —  (Harlem.)  —  [Savery.] Paysages,  grande 

et  petite  dimension. 

GROOST  (Van.)  —  Mort  après  i;8o.  Il  peignait  les  animsu; 

et  résida  à  Saint-Petersbonrg. 

GRUNEWALT  Mathieu.  —  [AtbeH  Iktrer.] 

GU  ALDORP  Gortxius,  dît  Geldorp.  —  (Louvain.  )  —  Né  en  i555.  Mort 
après  1604.  [f^nçois  Franck.  Fnancois  Porbtis.] 

GUER'CINO  Gio Francesco  Barbieri,  dit  (11).  —  (Cento  près  Bologaa.) 
—  Né  en  iSgo.  Mort  en  1666.  Peintre  et  graveur.  [La  Carracd.  Cer- 
ravagfo.]  —  Il  fut  bien  copié  par  Stefano  Ficatelli,  et  par  Gio.  Fnnc. 
Mutii  di  Cento.  —  (Foy.  Paderna.) 

GUIDO  Reni.  —  (Galvenzano  près  Bologna.) —  Né  en  1575.  Morten 
iJ4a.  Peintre  et  graveur.  [  Lee  CaraeeL}  Ce  peintre  qui  eut  pin- 
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Bienrs  manières,  fn limité  par  Lucas  Ferrari  de  Régio,  son  élève, 
parlementa  9  Gessl,  Ercole  de  Maria,  G.  And.  Sirani^EUsabetta 
Sirani  et  ses  sœurs;  Pesarese,  Flaminio  Torre ,  qui  imitait. bien  les 
maîtres.  Il  fut  bien  copié  par  Domen.  Maria.  Ganuti.  -.(Fby.  Scara- 
Muccia,  et  Joseph  del  Sole.)  —  Tassel ,  de  Langres  ,  fut  un  de  ses 
élèves. 

GUIDO  Gagnacci.  —(S.  Arcangelo.  )  ^  Né  en  i6oi.Morten  i68i. 
[GuidoRènL] 

GYZEN  Pierre  »-  (Anvers.)  —  Né  vers  i636.  [Jean  Breughel  de  Flour, 
Zaflt'Leven.]  —>^- Paysages,  petite  dimension. 

HAANSBERGEN  Jean  (Van).  —  (Ufrecht.)  —Né  en  i64a.  Mort  en 
1705.  [PoeUmburg.\ — —  Il  composait  dans  le  genre  de  Poclemburg. 

—  Il  fit  aussi  des  portraits. 

HAG^N  Jean  (Van).   —  (La  Haye.)  —  Né  vers  i635. Paysages. 

Ses  ciels  peintn  à  huile  ,  et  ses  paysages  ,  sont  devenus  noirs.  —  11  . 
a  fait  des   dessins  des  campagnes  entre  Clèves  et  Nimègue  ;  il  les 
lavait  sur  le  crayon  avec  plusieurs  couleurs.  Les  meilleurs  datent  de 
i65o  4  166a. 

HAINS  Joseph.  —  (Berne.)—  Contemporain    de  Sprapgèr.  —  Il 
voyagea  en  Italie. 

HAKKERT  Jean.  —  (Amsterdam.)  —  Né  vers  i636.  Peintre  et  graveur. 

Sites  d'AUenftigne  et  de  Suisse.  —-  Figures  par  Adrien  Van- 

den  Velde. 

HALLE  Daniel.  —  (France.)  -£  Né  en  1674. 

HALLE  Claude  Guy,  fils  de  Daniel.  —  (Paris.)  —  Né  en   i65i. 
Mort  en  1736. 

HALLE  Noël,  fibde  Claude  Guy.  — (Paris.)  — Né^en  1711.  Mort  en 
1781 . il  imita  son  père. 

HALS  François,  dit  Frank^Hals.  —  (Malines.)—  Né    en  i584.  Mort 

en  1666.  [Charles  yan-Mander.] Portraits.  —Père  de  plusieurs 

peintres.  —  Il  était  contemporain  de  Vandick.  —  Adrien  Brauwer 
et  Thierry  Tan  Balen  furent  ses  élèves.  -^Voy.  Delcn  (Thierry  Van) 
(Toy.  aussi  Roestraëtën,  Vinc.  Yander  Vinne.  G.  MetKu,  etc.) 

HALS  Thierry,  frère  de  Frani-Hals.— Mort  en  i656. Conversations 

et  animaux  en  petit. 

HAMBERGER  Cristophe.  —  (Angshonrg.)  —  Né  en   1490.  Mort  en 
i563.  [Holbein.} Fresques  en.  Allemagne. 

HANDL  —  (Autriche.)  — [/.£iip«<sA«.]—' Portraits. 
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HANNBMAN  Adrien.  —  (La  Haye.)  —  Né  en  i6ii.  Mort  après  ifiôi. 

[Vandkk,  Ravesteyn,] Allégories.  Portraits. 

HARDIMÉ  Simon.  —  Mort  en  1737. Fleurs. 

HARDIMÉ  Pierre,  frère  de  Simon.—  (Anvers.)—  Né  en  1678.  Mort 

en  1748.  [Son  frère.] Fleurs  et  Fruits.  — Leyssens  ornai!  qnelipe- 

fois  de  figures  ses  tableaux^  de  fleurs. 
HARING  Daniel.  —  Né  vers  i656.  Mort  en  1706.  [Netschtr.] 

Portraits. 
HEGR  Jean    (Van).    (Qnaremonde  prés  d'Oudenarde. )  —  Né  ren 

i6a5.  Mort  après  1660. Paysages  avec  figures  en  petit.  Fleaw. 

Fruits.  Vases.  —Contemporain  de  P.  BocL 
HEGK.  Nicolas  Vander.— Mort  après  iS^i.  [Jean  NàegheL] 
UÉEDE  Vigor,  et  Guillaume  (Van)  frères.  —  (Fumes,).  —  .Véi  rcn 

1660 .  Le  premier  mort  en  1708,  Le  second  en  1728. lis  firent  no 

long  séjour  en  Italie. 
HEEM  Jean  David  (de).  —  (Utrecht.)  —  Né  en  1600.  Mort  en  1674. 

[Dauidy  son  père.] Fleurs  et  fruits.  Nature  morte.  —  Il  eut  d«i 

fils  peintres. —  Abraham  Mignon,  Henri  Scook  et  Gorûille  de  Héem 

furent  sea  élèves.  {Vcj.  Jean  Van  Kessel.)— 11  fut  bien  imité  par  iacq. 

Boodtseus. 

HEIL  Daniel.—  (Bruxelles.)  —  Né  en  1604. Paywf».  Incen- 
dies.                                                                   • 

HEIL  Jean-Baptiste  (Van) ,  frère  de  Daniel.  —  (Bruxelles.)  —  l^é  en 
1609.  Mort  après  1661. Histoires  et  Portraits.  — IJ  y  cul  un  troi- 
sième frère  nommé  Léo,  mais  Jean-Baptiste  Heil  est  le  ploseitiBê 
des  trois. 

HELMBREKER  —  .(Harfem.  )  — Né  en  i6a4.  Mort  en  1694.  { Pii« 
Grebber,  Bamboche.] II  vécut  en  Italie. 

HELMONT  Mathieu.  (Van).  —  (Bruxelles.)  Un  Hehnoat  fct 

élève  de  Teniers  le  jeune. 

HELMONT  Segres,  Jacq.(Van),  SU  de  Mathieu.  —  (Anven.)-^è  ea 
i683.  Mort  en  17^6. 

HELST  Bartholomé,  (Vander).— (Harlem.)  — Né  en  i6i3.MortTicax. 

Portraits  et  Tableaux  de  figures.  —  On  l'a  souvent  compuè  à 

Vandyck.  —  (  Foy,  Roodtseus.) 

HELST  ( V«inder) ,  fils  de  Bartbol. Portraits. 

HELSTOKADE  Nicolas  de.  —  (Nimègue.)  —  Né  en  i6i4.  {DtviJ  Ry- 
ckaert  le  vieux.]  -^—  Grende  dimension. 
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HEMMELIN6  Jean. --(Dammes,  pite  Bruges.)—  FlorîMaUen  i48o. 
[Jean  de  Bruges.]- 

HEMESSEK  on  Hemsen.  Jean  (Van).  —  Né  en  i5oo.  Mort  après 
i55o.  -— -»-  Floriisait  à  Harlem  en  i55o. 

HEMSKERGK  MaHin.  — «(Hemskerck,  près  Harlem.)  —  Né  en  1498. 
Mort  en  iS^i*  [Jean  Lueae,  J.  SehcreL  Jaeq.  Rtmeri.  Siiehet  Ange,]  — 

(A^oy.  Goltios.  ) Un  antre  Hemskerck  peignit  nn  grand  nombre 

de  tableaux  dans  le  style  de  Bamboche  »  Brauwer,  etc. 

HERMAN  d'Italie. (Fay  Sfvancvelt.) 

HERREGOUTS  Henri  (le  vieux.)— .(Matines.)  —Né  vers  1666. 

Grande  dimension.  —  H  eut  un  fils  peintre,  qui  l'a  suiVi  de  fort 
près. 

HERRERA  Francisco  de  (le  vieux.)  —  (Sérille.)  —  Né  en  iSyô.  Mort 
en  i656.[Fr.  Pacheeo.] Peintre,  sculpteur  et  architecte, 

HERRERA  Sébastian  Barnuevo  (de).  —  (Madrid.)  —  Né  en  1619. 
Mort  en  1671.— P6<nfre,  sculpteur,  architecte  et  graveur,  [Alonzo  Cano, 
Guido  Hcni,] 

HERRERA  Don  Francisco ,  (le  Jeune).  —  (Espagne.}  —  Né  en  1622. 
Mort  en  i685.  Peintre  et  graveur,  [Son  Père,  Rubens.  Tuiano]  -^ — 
Paysages.  Histoires,  scènes  familières.  Fleurs.  Poissonf^ 

.  HEUSCH  ou  Heus,  Abraham  (de)— (Utrecht.)--Né  vers  16S0.  [Ckrest, 
Striep,] Insectes  et  phintes. 

HEUS  Guillaume  (de).— (Utrecht.) — Né  vers  i638.Mort  vieux.  Peintre 

et  graveur,  [Jean  Both.  ] Paysages  et  Figures.   Chasses.  Fêtes. 

Moissons.  —  Il  a  beaucoup  travaillé  en  Italie. 

HEUS  Jacques  (de).  —  (Utrccht!)  —  Né  en  1657.  Mort  en  lydi.  [GuU. 
laume  son.  oncle,  Sajvat.  Rosa,]  — *-  Paysages.  ^  Il  vécut  à  Rome. 

HEYDEN  JeanVander.  — (Gorkuln.)— -Né  en  lâSy.  Mort  en  171a. 

Vues.  Églises.  Châteaux.  Petits  sujets  inanimés.  —  Souvent  les 

figures  et  les  animaux  sont  peints  par  A.  Tanden  Velde  ,  qui  lui 
faisait  quelquefois  ses  fonds.  —  Il  y  a  eu  un  Jacques  Vander  Heyden 
de  Strasbourg.  —  La  Fargue  peignit  dans  son  genre.  —  Quelqaefois 
les  figures  de  SCS  tableaux  sont  peintes  par  Eglon  Vander  Ner  ;  souvent 
Vandeo  Velde  a  peiut,les  vaisseaux  dans  ses  tableaux.  —  G.Berkey- 
den  a  suivi  le  genre  de  Vander  Heydeir,  mais  il  est  inférieur  à  ce 
peintre. 

HOBBEMA. Paysages. 

HOEGK  Jean(Van)— (AnTers.)»Néen  i6oo.  Mort  en  i65o.  [Rubens. 
Vandycky  pour  Us  Portraits.] 
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HOEGK  Robert  (Yan).  —  (Att?ers.)  Hé  en  1609. Gampeness 

d'armées.  Marchen.  Attaques.  —  Oanages  tra vailles  k  la  loape. 

HOEFNAEGHEL  Georges.  —  (ADTers.) -- Né  en  1 545.  Mort  eo  1600. 
[Jean  Bot,] Portraits.  Animaux.  Plantes,  exécutés  à  gouache. 

HOET  Goérard.  *-  (Bommel.)  —  Né  en  1648.  Mort  eii  ijSS.  Peàam 
graveur  et  écrivain,  [  Wucmoêrt,  Van  Ry§en.  Potiemburg.  Carte  De' 
jardin,] PUfonds  à  Utrecht.  PetiU  Ubleaux. 

HOEY  Jean  (de).  -- (Leyden.)  Né  en  i545.  Mort'en  i6i5 Petit- 
fils  ou  fils  de  Lucas  de  Leyde^  —  Hoey  fut  ÎDspecteur.  des  taUeau 
de  la  couronne,  sous  Henri  ly.  —  {f^Qy,  Lucas -de  Leyde.) 

HOFMAN  Samuel.  —  (Zurich.)  —  Né  vers  1600.  Mort  jeune  en  1640. 
[RubeTtt.] Sa  femme  et  ae»  deux  filles  furent  peintres. 

HOGARTH. École  Anglaise. Florissaiten  1780. 

HOLBÉEN  Jean  le  Tient.  -^  (Augsbui^.)  — .  Né  vers  liSo. 

HOLBÉEN  Jean,filsdeJean.— (Bâle.)  — Iféen  1498.  MorteniS5|. 

Peintre  ei  graveur.  [Son  père,  Albert  Durer  Léonard  de  Flnà,\ 

Tableaux  4  huile  et  à  détrempe.  —11  fut  imité  par  les  trois  Asper  de 
Zurich.  Foy,  ce  nom.  Voy.  Hamberger,Hoirebout  et  J.  Sandrsrt.— 
Beaucoup  de  peintres  travaillèrent  d«ns  la  manière  d'Holbéeo. 

HONDEKOETER  Melchior.  —  (Utrecht.)  —  Né   en  i636.  Mort  en 

1695.  [  Qertraeht'Hondekoeier  son  père.  J.-B,  PTéeninx  jonoade. •' 

Oiseaux.  —  Foy.  Dalens ,  Romeyn  et  Jacq.  Roore*  —  rey,  Terhey- 
den,  Voet. 

HONDIUS  Abraham.  —(Rotterdam.)  —Né en  i65o.  [Sneyétrs,] 

Paysages.  Ghasses.  Animaux.  Incendies.  —  Il  imita  Soeyden,et 
grfiva  des  portraits. 

HONNOIT  Gabriel.  —  (France.)  —  Successeur  de  Frîmioet. 

HONTHORST  Guérard. '-  {Voy.  Gherardo  dclle  Notti. ) 

HOOGE  ou  Hooch  (Pierrede).  —  (HoUande.—Né en  i643.  [Ber^ftsm 
Meteu,  MierU.  G.  Coquee.  SlingeUndt.  Fandyek,} 

HOOGSTAD  Goérard  (Van).  —  (BnixelleO  —  Néren  i6s5. 11 

réussissait  surtout  dans  les  Sujets  saints. 

HOOGSTRAËTBNThicrri  (Van),— (Anvers.)  — Né  en  1596.1^ 
en  i64o.  * 

HOOGSTRAÉTEN  Samuel  (Van) ,  fils  de  Thieiri (Dordiecht.)  Ké 

en  lôa;.  Mort  en  1678.  [Son  père.  Bembranét.] Toutes  sortes  de 

tableaux,  mais  surtout  des  portraits.  —  (^.  Gelder  etHonbrskea 
Arnoldt.)— r<jy.  Schaïkcn. 
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HOOGSTRAËTEN  Jean  (Van) ,  fila  de  Thierri.  —  Floristàit  en  1649. 

Mort  jeane. •  11  travailla  k  Vienne  avec  son  frère  Samuel. 

HOOGZÂAT  Jean.  —  (Amsierdam.)  —  Né  en  1654.  [Làiretse*] 

Plafonds.  Allégories. 

HOREBOUT  Gnérard.  ^(Gand.)—  Floriséait  vers  i5oo.   [Hotbeen.] 
— — «Premier  peintre  de  Henri  VIII.  -—Contemporain  d'Holbéen. 

HORST  Nicolas  Vander.  —  (Anvers.)  —  Né  rers  1600.  Mort  en  i646. 
[Rubent.] 

HOUBRAKEN  Arnold ( Van). —(Dort.) ^  Né  en  1660.  Mort  en  1719. 

[  Guillaume  Urillenburg.  Jacquet  Laveeq.  Samuel  Hoogstraeten.  ] 

Peintre  et  historien.  —  Il  eut  un  ils,  Jacques ,  qui  grava  très-bien  les 
portraits. 

HUBER  Jean  Rndolph,  dit  le  Tintoret  de  la  Suisse.  —  (Bftle.)  —  Né 
en  1668.  Mort  en  1748.  [Gaep,  Meyer.  Jot.  Wemer,  Carte  Maratti.  Lee 
CaraeeL  Gnido  Retà.  Juiee  Romain.  Paul  Féronêee.  Tiiiano,  Basson* 

Tintareito.  Raphaël.  Bombelly.] ^Portraits. — Descamp  dit  que  l'on 

compte  de  lui  3o65  portraits;  —  Son  fils  aîné,  peintre,  mourut  jeune. 

HXJFNA6LE.  —  Contemporain  de  Spranger. 

HUGTENBURCH  on  Huchtemburg  Jacques  (Van).—  (Harlem.)  — 
Né  en  1667.  Mort  en  1694-.  [Berghem,] 

HUGTENBURCH  on  Huchtemburg  Jean  (Van),  frère  de  Jacq. — 
•  (Harlem.  )  —  Né  en  i646.  Mort  en  1753.  [Jean  TFyek.  Son  frère.  Fan- 

der  Meulen.   FFouwermans,]  Batailles.  —  Il  travailla  atcc  Gc- 

noeb  et  Bondevryns.  —  Il  fut  étudié  par  Gaëlen  (  Alei*). 

BULST  Pierre  Vander.  — (Dort.)^Né  en  16S2.  [L'Italie.] Fleurs. 

Plantes.  Reptiles. 

HUYSMANS  Comille,  dit  Huysmans  de  Malines.  —  (Anvers.'  —  Né 
en  1648.  Mort  en  1726.  [  Gaep.  de  Wit.  Van  Artois.  Rsmbrandf.  Les 

italiens.  ] Paysages  avec  figures  et  animaux.  —  11  fit  des  fonds 

de  paysages  pour  des  peintres  d'histoire  et  des  figures  pour  des  paysa- 
gistes. Quelquefois  Teniers  eiécuta  les  figures  de  ses  paysages. 

HUYSUM  Juste  (Van).—  (Amsterdam.)  —  Né  en  1659.  Mort  en  1716. 

[iV.  Berghem.] Histoire.  Portraits.  Batailles.  Marines  et  surtout 

des  fleurs. 

HUYSUM  Jean  (Van),  fils  de  Juste.  —  (  Amsterdam.  )  —  Né  en  168a. 
Mort  en  1749*  [Son  p&re.^  Célèbre  peintre  de  fleurs,  de  fruits  et  d'in- 
sectes. Paysages  avec  figures. —  Une  hollandaise,  nommée Haverman, 
fut  son  élève  et  suivit  sa  manière. 

HUYSUM  Jacques  (Van),  fils  de  Juste. Ce  peintre  copia  et  imita 

son  frère. 

TOME    1.  35 
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IMBERT  Jofeph  Gabriel,  dit  le  frère  Imbert.  —  (HaraeiUe.)  -*  Né  en 

1666.  Mortep  1749* 
INGOLI  Mitteo.  -*  (RiTena.)   —  Né  eo  i586.  Bfoiten  i63i. 
INNOGENZIO  da  ImoU  Fniiicacci(dit).  — (Imola.)  Florissait  de  i5o6 

à  1549.  [/Vonoa.  Baphai.]  —(foy,  Procaccini.  (Ércole.) 
IRIARTE  Ignace.  —  (Aicoitia.)  — Né  en  i6ao. Paysages. —Soa- 

TCDt  les  figures  sont  peintes  par  MuriUo. 
ISAAG  Nicolas. 
ISAGS  Pierre.  — (Helrezor  dans  le  Sand.)  —  Ré  en  1569.  [C,  KOêL 

Jean  Fan  Achm,}  — —  Histoire.  Portraits. 

JAGOBS  Simon,  dit  Grimany.  —  (Delft.  ]  —  Mort  en  1699. 

Portraits.  •—  II  habita  dix  ans  Venise.  —  Un  Thierry  Jacobt  était 
fils  de  Jacq.  Gornelisz. 

JAGOBS  Simon.—  (Gonda.)—  Mort  en  iSj%.  [Otartei  ^  r^m.] 

Portraits. 

JAGOBS  Lambert.  •—  (Lewarde.  )  —  Peintre  et  Prédicateur,  [CenùlU. 

Comelitt.] Goviërt  Flinck  de  GlèTes  fut  son  élèTe.  —  Il  7  a 

en  nn  Thierry  Jacobs,  fils  de  Jacqaes  Gornelisz. 

JAGOBSZ  Jnriaën.  —  (Suisse  ou  Hambourg.)  Mort  jeune  en  i€64. 

[Fronçait  Sneyderi,] >  Histoires.  Ghasses.  Gom bats  d'anlmaDx.— 

{Foy,  Smyders.)  —  Un  Jacobsz  (Hubert.)  fut  étndié  par  P.  C.  Byck. 

JANSSENS  Abraham.-—  (Anreit.)—  Né  vers  1577.- Gontemporaia 

de  Rubens.  •— (^0y.  Rembouts.) 
JANSSENS  Gornilie.  -^  (Amsterdam.)  —  Né  vers  i6ao. Grande 

et  petite  dimension. 
JANSSENS  Victor  Honoré.— (Brniellcs.)—  Né  en  i664.Morten  17X9. 

[  Folden.  Baphaèi,  Jlbani,  ]  — ^  Grande  et  petite  dimension.  —Il  a 

fait  des  figures  dans  les  paysages  de  Tempesta. 

J ANSON  Michel. {Foy.  MireTelt.) 

JEAN  de  Brie.  —  (France.)  -— Successeur  de  Friminet. 

JEAN  de  SaintrJean,  on  Gioranni  Mannozzi.  —  Né  en  1690.  Mort  ea 

i636.  [Maiieo  RoseUi,]  —  II  ent  un  fils,  Gio  Garzia,qui  peignit  dei 

fresques  à  Pistoya. 
JEAN  d'Udine,  Gio  Nannî,  on  Ricamatore  (dit).  —  (Udine.)—  Néa 

1489.  Mort  en  iS6|.  Peintre  et  Stueeateur,  [Giorgione,  RaphàSl,] 

Arabesques.  Animaux. 
JEAN  l'Hollandais.  —  (An?eft.)—  Florissait  Ters  1494.  —  Paysages. 

— .  Imité  par  Breughel. 
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JEAN  DE  BRUGES.  —  (Foy.IAck.) 

JEAN  DE  TOLÈDE.— FlorUsait  4  Tolède  en  1498.  [Jean  de  Bourgogne.] 
Il  j  eut  un  Jean  de  Tolède,  élève  de  TrisUn. 

JOANES  Vincent.  —  (Fuente  de  U  Higaera.)  —  Né  en  i5a5.  Mort  en 

1579.  [^'^^^  Romaine.] Chef  de  l'École  de  Valence.  ^-11  eut 

nn  fib  peintre  (Vincent  Jean  de  Joanes.) 

JONG  Ludolf  (de).  —  (Orenchie  près  Rotterdam.)— Né  en  1616.  Mort 

en  1697.  [Comille.  Zaeht-Leuen.  Antoine  Palamedet.  Jean  Bylaêrt.] 

Portraits.  — -  Un  Jean  Matts  de  Jong  ,  né  en  Hollande  en  i6fo  ,  était 
peintre  et  graveur. 

JORDAENS  Jean  —  (Anvers.)  —  Florisaait  tn  \S']c^.[Mtaiîn  de  Cieef.] 

Corps  de  Garde.  Clairs  de  Lune.  Fêtes,  etc. 

JORDAENS  Jacques.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1594.  Mort  en  1678.  [Adam 

Van  Oort.  Rubeni.  Tintoretto.] ^  Il  travailla  avec  Fyt.  —  {Foy.Lé 

Koogen.) 

JORDAENS  Jean.—  (Delft.)  —  Né  en  1616.  Ce  peintre  passa  sa  vie 
k  Venise  à  Naples  et  à  Rome.  -^ —  On  lui  donne  pour  fils  Lucas 
Jordaëns,  connu  sous  le  nom  de  Lucas  Fapresto,  ou  de  Luc.  le  Napo- 
litain, ou  soua  celui  de  Giordano»  •—  iVoy*  Ce  nom.) 

JORDAENS  Lucas.  —  Vay.  Giordano  (Luca.) 

JORISZ  David.  —  (Delffc.)  —  Mort  en  i556.  [Lueae  de  Leyde.] 

Peintures  à  huile  et  sur  verre. 

JOSSE  Monper. {Foy.  Mompre.) 

JOUVENET  Jean.—  (Rouen.)  —  Né  en  ifi44.  Mort  en  iji j.[Laurent 
JouvenUt  ion  père,] (f^oj.  André.) 

J  UANEZ  JuaB-BautiiU.  -^  (Valence. )  —  Né  en  i54o.  Mort  en  1596. 
{BapheiL  MoraUt.] 

JULES  Romain  Ginlio  Pippi  (dît).  —  (Roma.)  —Né  en  149a-  Mort  en 

1546.  [Raphaël.  Michel-Ange.']  Ludovico  Costa  suivit  son  École 

k  Mantoue. 

JURIAËN  Pool. Portraits.—  {Foy.  Rachel  Ruisch.) 

KABEL  Adrien  Vander.  ^(  Ryswick,  près  la  Haye.)  —Né  en  i63i. 
Blort  601695.  Peintre  et  gravtur.[J€an  Van  Goyen.  Benedetto  CastiglL 
ane.  Salvator  Rota.  Caraeei.]  — •—  Paysages.  Marines.  Animaux.  — 
Il  imita  les  Italiens.—  {Vey.  Nie.  Ryckx.) 

K  ALGKER  Jean  (Van].  —  (Kalcker,  pays  de  Clèvcs.)—  Né  vers  i5oo. 
Mort  en  xS^6.[TltÊano.RaphaiL]  — ^-  Sehm  Vasari,  on  ne  trouve  dans 
ses  ouvrages  aucune  trace  du  goût  flamand. 
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KALF  Guillaume—  (Amsterdam.) —  Néen  i65o.  Morteo  1C95.  [Bmri 

Pfft^ Tableaux  de  figures.  Objets  inaaimés.  Fruits.  Vases. 

KALRAAT  Abraam  (Van). —  (Dort.)  — Né  en  i643.  [EmiUûtSmnwll 

Hulp  (/r^rec.)  — •  Tableaux  de  figures j  mais  surtout  des  fleonet 

des  fruits. 
KALRAAT  Bcmaërt(Van), frère  d'Abraham.  —(Dort.)  — lîé en i65s. 

[Son  frère.  Mbert  Cuyp.  H.  Zaft-Leven,] Paysages.  Vues  dcsbordi 

du  Rhin,  avec  figures  et  animaux. 
KAMPHUIZEN   Thierri-Théodore-Raphaël.  —  (Gorkum.)  —  Né  en 

1586.  [Thierri  Goveriz.} Paysages  en  petit. 

KAY  ou  Key  Guillaume.  —  (Bréda.)  —  Florissait  Ters  i54o.  Mort  ea 

i ses.  [Lambert  Lombard.y-Condhcï^le  de  Frànc-Fiore. PortnûU. 

KAREL-DUJARDÎN.  —  {Foy.  Dajardio.) 

KERCKHOVE  Joseph  Vanden.  —  (Bruges.)  ^  Né  vers  1669.  kortta 

1724.  [Erasme  Quellyn  iepére.] 
KESSEL  Jean(Van).— (Anvers.)  — Né  en  i6q6.  [Breir^A  ^Tw. 

David  de  Béem. Oiseaux.  Insectes.  Fleurs.  Plantes. 

KESSEL  Ferdinand  (Van),  fils  de  Jean.  —(Anvers.)  —  Né  en  i«6o. 

[Son  père.]  — '-  Paysages.  Plantes.   Fleurs.  Fruits.    Animaox.  —  Us 

figures  de  ses  tableaux  sont  peintes  par  Eykens ,  Maës,  Van  OpstaJ, 

et  Biftet. 
KESSEL  (Van),  neveu  de  Ferdinand.  —  Né  vers  1684. Petifs  la. 

bleaux  dans  le  goût  de  Teniers. — Dessins  dans  le  goAt  de  Lafage. 

KETEL  GorniUe.  —  (Gouda.)  — Né  en  i548.  Mort  après  1600.  Peintre 

modelear  et  poète.  [Bbékiahpt,  ] Histoires.  Architectures.  —  Por 

traits  en  Angleterre.— G'est  celui  qui,  dit-on,  peignit  soareot  arec  sci 
doigts  sans  user  du  pinceau.  — 11  fut  étudié  par  Grahetb  (Fautîer  ). 
(Voy.  Isacs.) 

KEYSER  Théodore.  —  (HoHande.) Portraits. 

KICK  Cornillc.— (Amsterdam.)  — Né  en  i635.  [Son  père.] Por- 
traits. Fleurs,  surtout  des  tulipes  et  des  hyacinthes. 

KIERINGS  Alexandre.  —  Né  vers  1590. Paysages.  —Les  figora 

sont  de  Poëlemburg. 
KLERGK  Henri  (dej  —  (Flandre.)  —  Né  vers  1600.  —  Pemtreet  peHi- 
KLOOSTERMAN.  -*  (HanoTcr.)  —  Né  en  i656. '  Portraits. 

KNELLER  Godefroy.— (Lubeck.)  —  Né  en  i648.  Mort  en  1706.  {1km- 

brandt.  Ferdinand  Bot.  Fandyek.  Lely.] Portraits.  — Souvent  ses 

draperies   sont  peintes  par  Vaoder  Roër  et  par  Pieters ,  qui  peignût 
aussi  les  accessoires  de  ses  portraits.— Il  succéda  à  Lely  en  ijigletene. 
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KLUYT  Pierre  Thïerrj, -^[Michel Mirwôit.] 

KNIPHERGEN  FlorisMit  vers  i6ao.  Paysages.  —  Gontemporaio 

de  Fan  Goyen, 

&IVUFER  Nicolas.  —  (Leipsic.)  Né  en  i6o3.  [Émanuil  Nyten.  jSra- 
ham  Bloemairt.] :  (^<^»  Jean  Stçen,  Voys  ) 

KOGK  Mathieu. —  (ÂDTers.)  —  Florissait  vers  i5ao.—  Paysages. 

Huile  et  détrempe.  -—  (Foy*  Grimmer.) 
KOEBERGER  Vinceslas.  —  (Anvers.)  —  Florissait vers  i55o.  [BUrtin 

de  Fût.] —  Peintrfi,  architecte,  antiquaire  et  po^te.-*T—  Gontemporûn 

de  Peiresc.  -—  Il  fit  un  long  séjour  en  ItaUe. 

KOENE  Isaac.  --  Né  vers  i65o.  [RuitdMl,  ] Paysages.  —  Figures 

par  Bernaërt  Gaal. 

KOENRAËT  Roëpel.  — (La  Haye.)  —  Né  en  1678.  Mort  en  1748.  [G. 
Neiseher,] Fleurs.  —  (Foy.  Schooten.) 

KOETS  Rpëlof.  »  (Zwole.)  —  Né  en  i655.  Mort  en  1795.  [Son  père. 
Guérard  Terburg.}  — r*  Un  grand  nombre  de  portrait*.  -—  Descamp 
dit  qu'on  en  compte  jusqu'à  '5ooo. 

KONING  Jacques.  —  Né  vers  i65o.  [A,  Fandcn  Feidô.] Histoires 

et  paysages.  — -  Pierre  Wouwermans  faisait  quelquefois  les  figures,  de 
ses  paysages. 

KOOGEN  Léonard  Yander.  —  (Harlem.)  —  Né  vers  i6io.  Mort  en 

1681.   Peintre  et  graveur,  [Jaeq,  Jordaêns,]  Grande  et  petite 

djDDiension. .—  Condisciple  de  Gomille  Bega. 

KO£GK  Pierre.  ^  (Aëlst.)  —  Mort  en  i553.  [B.  Fan  Orlay.] 
KOPLEY.  --  (États-UnU.) 

KOUG  ou  Gock.  J^^me,  —  (  Anvers.)  —  Né  en  i5io.  Peintre  et 
graveur, 

KOU'W£NBERGGhrestien(yan).  —  (Delft.)  — Néen  i6o4«  Mort  en 
1667.  iJean  FanEtJ]- Grande  dimension. 

KRAUSE  François.  ^  (Augsbourg.)  .—  Né  en  1706.  Mort  vers  1754. 

{Piat^ta,  Les  Fénitient,] Tableaux  de  figures  et  portraits  au 

pastel.  —  Ses  peintures  sont  fort  altérées. 

KRYNS  Éverard.  »  Mort  après  i6o4«  i^an  Mander  le  père.] 

KUNST  Gomille.  —  (Leyden.)  —  Né  en  1493.  Mort  en  i544.  [Comille, 
Sngeibreehtten  ton  père*]  » 

KUPETSKI  Jean.  —  (Porsine  en  Hongrie.)  —Né  en  1667.  ^<"^  «° 
1740.  [Claus.  Rembrandt.  Fandyek.  Carh.^Lothi,  RapkaBl,  Guida 
Tlxiano.  Corregio,] {Foy.  Handl.) 
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KUYCK  Jean  (Van).—  Mort  en  iSy%,  Peintre  tor  Terre. 

KUYP. (roy.Cnyp.) 

LAAR  Pierre  (Van),  dit  Bamboche. —  (Ifacrden.) — Né  en  iGilHort 

en  1673. Chasses.  Voleurs.  Paysages,  —  Il  habita  peodaot  leUe 

ans  Rome. — Boëlant,  son  frère  aîné  et  nn  antre  frère,  ainâ  que  Jca 
Miel  d'AnTcrs,  travaillèrent  dans  son  genre. — (Foy.  Botfa  (  Asdié),  d 
Graat  (B.)  {f^ay,  aussi  Helmbreker,  et  Michel- Ange  des  Batailio. 

LAAR  Roëlant(Van),  frère  aîné  de  Pierre.  —  (Laëren  près  Naèrdea.] 

—  [Bamboche  ton  frère,  ]  —  Il  égala  son  frère. 

LABRADOR  Jnan.—  (Badajos.  )—  Mort  Tieox  en  1600.  [Menléi.] — 
Flears.  Scènes  familières. 

LACROIX. Marines.  Paysages.  —  Il  fat  le  maître  de  J.  Temet. 

LAËNEN  Christophe-Jean  Vander.  —  (Flandre.)  —  Ké  Jtn  iSjo. 

^Sujets  galants.  Assemblées  et  Tabagies.  —  Il  fit  des  figues <bu 

les  tableaux  d'autres  peintres  et  quelquefois  dans  ceux  de  Delea. 

L  AUYRE  Laurent  (de).  —  (  Paris.)  —  Né  en  i6o6.  Mort  en  i656.  Pcm- 
treet  graveur.  [Son  pire,  Etienne  de  La  Hyre,  Ctaude  lamin  peur  I0 
fMxymget.  ] Paysages.  Pastiches.  Tableaux  d'histoire. 

LAIRESSE  Gérard  (de)  -:  (Liège.)  Né  en  1640.  Mort  en  1711.  Peintrt 
graveur  et  écrivain.  {Retnler  de  Laireste,  son  pire.  Bertkeki.  Ptmsta. 

Pietro  Testa.] Il  y  a  eu  plusieors  Lairesse,  Ernest,  l'ainè  de  tou, 

peintre  d'animaux  à  gouache  ,  mort  à  4o  ans  ;  Jacques  et  Jeaa , 
frères  d'Ernest  et  de  Gérard,  peintres  de  flears  et  de  figures  en  bu- 
reliefs  et  en  camaïeux.  -» Gérard  de  Lairesse  eut  deux  fils,  AbrièaB 
et  Jean,  il  eut  aussi  un  neveu  ;  tous  les  trois  furent  ses  élèves. — Ilfet 
imité  par  Jean  VerkoUe,  son  élève.  —  (Foy.  J.  Hoogzaat.)  —  Il  y  eii 
un  Reinier  de  Lairesse  qui  imita  Doufileit.  —  (^oy.  Tideman.) 

LAMBERT  Lombard  ou  Snterman  00  Suavîns.— -  (Liège.)—  Floriwii 
vers  148  a.  Peintre  graveur  et  urchilêcte.  Goltins  a  publié  ttnt. 

—  Quant  à  Lambert  Jacobs,  voy.  Jacobx.  —  {^oy,  aossi  Pranc-îloR 
et  Kay.) 

LAN  A  Lodovico.  —  (Modena.)  —  Né  en  iSgy.  Mort  en  1646  {Scêk^ 

iino.  ]  Cristoforo  Tersi  fit  souvent  des  tètes  de  vieillards  et  te 

demi-figures,  que  Ton  prend  pour  des  ouvrages  de  Lana. 

LANCRET  Nicolas. —  (Paris.)  —Né  en  1690.  Mort  en  lyi'jA^^- 
teau,] 

LANFRANCO  Giovanni.  —  (Parma.)  —  Né  en  1S81.  Mort  en  i64: 
[Corregio.  Lss  Caracci.  —  {Foy.  Perrier.) 
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LANGETTI    Gio  BatîfU.  ^  (Genova.)  —  Né  en  i635.  Mort  en  1676. 

[Pieiro  di  Corimui.  CoMma^  dU  ie  Fismx.  L'Éeoh  vénUiennê,] Il  fit 

beancoap  de  bustet  de  vieillards  et  de  philosophe«. 

LANGHENJAN  on  Jean-le-Long.  {Foy.  Bockorit.  ) 

LANINI  Bernardino. — (Vercelli.) — Mort  en  iSjS.lGaudentlo  Ferrari. 
Leonardo  da  Finei]  —  (Foy,  Soleri.) 

LANTARA  Simon  Mathnrin.^CPrèa  Fontainebleau.)—  ffé  Yen  1725. 

Mort  vers  1784.  Paysage».  — Beaucoup  de  dessins  de  paysages. 

LANTHERBURG  Philippe-Jacques.— Né  vers  1760.  Peinirc  et  graveur. 
Paysages. 

LARGILLIÊRES  Nicolas.— (Pari«.)— Né  en  i656-  Morteni746. 

Portraits.  Animanz.  Fruits.  Scènes  familières.— 11  étudia  à  AuTers.— 
(Foy.  Oudry.)      \ 

LASTMAN  Pierre.  —Né  vers  1600.  [ G uêrard Pietert,  Corn.  Comelitz.] 
—  Il  resta  long-temps  en  Italie.  —  (Foy.  Roodtseus.) 

LATANZIO  —  (Ri  nini.)  —  Mort  après  1499. ^^  Saint-Marc  ans 

Jésuites  de  Gènes.—  Il  y  eut  un  Latanûo  délia  Marca.  —  (  Foy,  Peru- 
gino,  ) 

LATOMBE.  —  (Amsterdam.)  —  Mort  en  1676.  — ^  Assemblées.  Ha- 
billements à  ritalienoe.  Exploitations  démines.  Grottes.  Tombeaux. 
Débris  de  l'ancienne  Rome*  —  Il  était  ami  de  Rembrandt,  qui  a 
gravé  son  portrait. 

LATOUR  —  (Foy.  Delatoor.) 

LAVECQ  Jacques.—  (Dordrecbt.  —  Né  eni6a5.  Mort  en  1674.  [Rem- 
brandt,]   Histoire.  Portraits  dans  le  goût  de  Jean  de  Baan.-— ^<»y. 

Honbraken.  (Arnold.) 

LAURI  Filippo. —  (Roma.)  —  Né  en  i6aS*  Mort  en  1694.  [F^raneesco 
Lauri  tonfrère^  de  l'École  de  A,  Saechi,  CaroeellL] Baldassare  Lauri 

t  le  père  était  paysagiste  flamand  et  élève  de  Paul  Bril. — Il  fit  souvent 
les  figures  des  paysages  de  Glande  Lorrain. 

LAZZARINI  Gregorio.  —  (Yenezia.)  —  Né  en  i654.  Mort  en  1740. 

[Lee  Fénitiene,  Lee  Rùmainâ.] Giuseppe  Gamerata  fut  son  élève 

et  son  imitateur.  —(Foy.  aussi  Tiepolo.  ) 

LAZZARINI  Gio  Andréa.  —  (Pesaro.)  —  Né  en  1710.  Mort  en  1801. 
Peintre  et  éerivaîn.  [Mancini,  Carlo  Maratti] 

LEBLOND  Jean.  —  (Paris.)  —  Né  en  i635.  Mort  en  1709. 

LE  BRUN  Charles.  —  (Paris.)J—  Né  en  1619.  Mort  en*i690.  [  Fouet 
Caraecî.]  ^^{Foy.  Brandmuller»  Genoels.  Carrée  et  Lefevre.  )—  Louis 
Licherie  ftit  un  de  ses  élèves. 
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LEGOURTOIS.  ^  [Claudi  Lorrain.] ÉlèTe  et  imiUteur  de  Glande 

Lorreio.  —  Il  fit  socvent  les  fignres  dans  lei  payMges  de  ce  maître, 
et  quelquefois  Gallot  peignit  les  figures  dans  les  tableaux  de  Le- 
courtois. 

LE  DUG  ou  Ducq,  Jean.— (La  Haye.)— Né  en  i656.  Mort  aprèi  1671. 
Peintre  et  graveur,  [Paul  Poitvr,] Sujets  famlUen.  Animaux. 

LEEPE  Jean- Antoine  Vaoder.  ~  (Bruges.)  —  Né   ei   1664.  Mort 

en  1-J20,  [A.  Genoëls,  Poustin,] Paysages.  Marines. — A  gouache 

et  à  huile. — Figures  par  Ramondt,  N.  KerckhoTe  et  Marc  Durenède. 

LEEUW  Gabriel  Vander.  —  (Dort.)  —  Né  en  i6i3.  Mort  en  1688. 
[Sébattien  son  père.  CattigiUmê.  De  Boot.] — -  Animaux.  Troupeau 
de  bœufs  et  de  moutons. 

LEEUW  Pierre  Vander,  frère  de  Gabriel.  —  Né  Ters  i644.  [Sn  pin. 
Adrien  Vanden  Felde.] Paysages  avec  figures  et  animaux. 

LEFÈVRE  Glaude.  —  (Fontainebleau.)  —  Né  en  i633.  Mort  ea  1677. 

[Le  Sueur.  Le  Brun,  Philippe  de  Champaigne.] Portraits.  —  Ses 

deux  fils  et  François  de  Troy  furent  àes  élèves.  —  Un  Lefèvre  est  cité 
par  Houbracken  comme  ayant  toujours  résidé  en  France. 

LÊLY  Pierre.  —  (Tfly.Faês.) 

LEMOINE  François.— (ParU.)-^Né en  i688.Morten  1736.  [Gellodte.] 
{Voy,  Natoire  et  Boucher. j 

LÉONARDO  da  Vinci. —(Près  Fîrenxe.)— Né  en  liSa.  Mort  en  1519. 

[André  Ferrœhio.]  Il  fut  imité  par  Solaio,  Luini,  Melri,  Gredi, 

Bagîardinî ,  Gesar  da  Sesto  ,  Marc  UgJ?ione  ,  Paul  LomasM.  (Fby. 
Sodoma,  Sogliani,  Beltraffio.  —Un  Gaudenrio  Vinci  imite  Uggioue. 
—  En  Espagne,  un  Franc.  Neapoli  et  un  Paul  Aregio  peignirent  dans 
sa  manière.  —  En  France,  P.  Glou$t,  Quesnel  et  autres  imitèrent  sa 
manière  dans  les  portraits. 

LEONARDO  Augustino.  —  (Madrid  on  Valence.)  —  Né  en  i58o.  Mort 

en  i64o.  [P.  Cuevat.]-- —  Il  excella  surtout  dans  les  portraito.  —  Un 

Joseph  Leonardo  fut  élève  de  P.  de  las  Guevas. 
LERAMBERT  Henri.  —  (France.)  —  Successeur  deFriminet. 
LeSUEUR  Eustache.— (Paris.)  — Né  (Cn  1617.  Mort  en  i655.  [Fomi] 

Patel  fit  quelquefoU  des  paysages  dans  ses  tibleaux.  —  lient  poor 

élève  Go]ombel(NicoL)deSottevilIe,prè8  Rouen. 

LEUR  Vander.  —  (Bréda.)  —  Né  en  1667.  Mort  jeune. Histoires. 

Portraits.  Perspectives. 

LEYDE.  —  (f>y.  Lucas  de  Leyde.) 

LEYSSENS.  —(Anvers.)-..  Né  en  1661.  Mort  en  1710. Histoires 
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il  peignait  des  nymphes ,  des  cnfans ,  des  bustes ,  etc.  dans  les  tableaux 
de  Hardimé,  de  Bosschaërt,  de  Verbruggen,  etc.,  peintres  de  fleurs. 

L!BEt(I  Pietro,]e  chevalier.  —  (Pado?^) -^  Né  en  i6o5.  Mort  en  1687. 
' INrers  styles.  —11  fut  imité  par  son  fils  Marco. 

LIGINIO  —  (  Foy.  Pordenone.) 

LIEMAEGKER  Nicolas  (de),  dit  Roose.—  (Gand.)— Né  en  iSjS.  Mort 
en  1646.  [Mare  Gueraërt.  Ottovenitu.] Condisciple  de  Rnbens. 

LIERRE  Joseph  (Van).  —  (Bruxelles.)  —  Mort  en  1 583. Paysages 

avec  figures.  —  Il  peignait  surtout  en  détrempe.  —  Ses  ouvrages  sont 
rares. 

LIEVENSZ  Jean.—  fLcyden.)—  Né  en  1607.  ^ort  après  i6ii.  Peintre 

et  graveur,  [Georget  Fan  Sckoaten.  Pierre  Latsman.] J.  Verkolie 

fut  son  élève* 

LIGOZZI  Jacopo.  —  (Verona.)  —  Né«n  i543,  Mrrt  en  1627.  [André 
Salaino. Il  fat  imité  \  ar  Alessîo  GimignanidaPistoja. 

LIMBORG  Henri  (Van).  —M</n>n  Fander-FFerff,] 

LINGELBAGK  Jean.  —  (Francfurt  sur  le  Mein.)  —  Né  en  169$.  Mort 

en  1687. Ruines.  Ports  de  mer.  —  Il  demeura  si&ans  à  Rome.  — 

(Foy.  J.  Grifficr.) 

LINSGHOOTEN  Adrien. —  (  Oelft.)  —  Né  en  1590.  Mort  après  1678. 
[Spagnoietto,] 

LINT  Pierre  (Van).— (Anvers.) — Né  en  1609. ^^  peignait  4  huik  et 

à  colle.  —  Grande  et  petite  dimension. 

LIONI  Ottavioy  dit  II  Padovanino.  —  (Padova.)  —  Florissait  en  164. 
Mort  à  5a  ans  sous  Urbain  VIII. — Il  faut  le  distinguer  de  Varotari, 
dit  aussi  :  Il  Padovanino. 

LOIR  Nicolas.  —  (Paris.)  —  Né  en   1624.  Mort  en  1679. Maître 

de  Fr.  de  Troy. 

LOO  Jacques  (Van) ,  fils  d'un  Jean  Vanloo.  ^  (  L'Écluse  en  Flandre.) 
Né  en  1614.  Mort  en  1670.  [Rubens.]  • Il  habita  long-temps  Ams- 
terdam.—-  Il  est  l'auteur  du  célèbre  tableau  gravé  par  Porporati, 
et  représentant  une  femme  nue,  vue  de  dos  près  d'un  lit. 

LOO  Louis  (Van),  petit-fils  dé  Jacques.  ^  Il  étudia  à  Paris,  o& 

Jacques  son  aïeul  vint  le  joindre. 

LOO  Jean-Baptiste  (Van),  fils  de  Louis.  —  (Aix.)  —  Né  en  1684.  Mort 

en  1745.  [Bcnedet.  Luti.] Histoires  et  portraits.  —  Il  peignit 

plusieurs  princes  et  souverains. 

LOO  Charles  André  (Van),  dit  Garlc  Vanloo,  fils  de  Louis.  —  (  Nice.  ) 
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—  Né  en   1705.   Mort  en   1765.   [Jean-BapîuU ,  êon  pén.  Btutéa. 

Luii,] C'cit  le  ploB  célèbre  des  Van  Loo.  Il  ae  fixa  à  Pari»,  apro 

avoir  peint  à  Torin  ,  à  Rome,  à  Naplc»,  etc.  C'est  ce  même  Carie 
Van  Loo  qae  l'on  préconisa  de  son  vÎTant ,  qne  l'on  décria  5o  loi 
après, et  dès  qu'on  eut  étudié  sérieusement  les  antiques;  enfin, c'est 
lui  que  l'on  vantera  de  nouveau ,  lorsqu'on  aura  lejelé  le»  pré- 
cieuses doctrines  des  Grecs ,  et  que  l'on  retombera  dans  les  pasticfaei 
des  maîtres  italiens. 

LOO  Louis-Michel  fVan),  fils  de  Jean-Baptîste.  —  (Toulon.)  —  Ké  œ 
1707.  Mort  en  \yy\,[Jean'Baptisîe,  ton  père,] 

LOO  Amédée  (Van),  fils  de  Louis  -Michel.  [San  père,  ] 1!  réiidaà 

Berlin  où  il  fut  peintre  dn  Roi.  UnVanloo,  habile  paysagiste,  est  mort  à 
Paris  ,  vers  181 5  ;  il  fit  plusieurs  tableaux  déneiges. 

LOON  Théodore  (Van),  dit  l'Italien.  —  {Bruxetiet.)  -  JTé  vc«  ifo^ 

[Carlo  Maratti,} 11  a  habité  l'Italie.  —  Gontemporaia  de  Carlo 

Maratti. 

LOFEZ  Christophe.— (Espagne.)—  [AL S.  Coello.] OncoŒpte 

en  Espagne  une  donaaine  de  peintres  de  ce  nom. 

LOTHI  on  Lotb,  Gian  Carlo.— (Monaco.)— Mort  en  1698.  [Cantxmgv. 
Les  Fénitient.]  Ambrogio  Bono  Ait  son  élève  et  son  imitateur. —  [Fsy. 
Spiers,V.  Standel,  Syder,  Mat.  Terv?estein.) 

LOTTO  Lorenzo.  —  CBergame.)  — '  Mort  après  \5Si,  [Ghrgùmê.  Lu- 
nardo  da  Vinci*  Cariani.} 

LOVINI  ou  Lovino. —  {Voy,  Luini.) 

LUC  (Frère)  Récolet.  —  Florissait  vers  i65o. Arooodt  de  Tuei.  , 

qui  travaillait  sous  Le  Brun  ,  fut  son  élève.  —  Depiles  dessina  de 
bonne. heure  dans  son  école. 

LUCAS  François.  —  (Malines.)  —  Né  en  1674.  Mort  en  i643. 

LUCAS  de  Heere.  —  (Gand.)  —  Né  en  i534.  Mort  en  i584.  [J»9  m 

pire,  tcufpteur  ot  architecte.  Franc-flore, Anne  Smyters,  sa  oèiCi 

était  peintre, 

LUCAS  deLeyde  (Dammesz  dit).  —  (Leyden.)  —  Né  en  i494- ^^"^ 
en  i533.  Peintre  et  graveur.  [Hugues  Jacobszj  son  père,  ComiiU  Em^ 
breehtsen,] à  huile,  à  colle  et  sur  verre.  —  Voy,  Jnrisz. 

LUCAS ,  petit-fils  de  Lucas  de  Leyde.  —  Né  en   i535.  Mort  en  i6oi 

Foy.  Hoey  (Jean  de).. 
LUC  ATELLI  Andréa.  —  (Borna.)  —  Florissait  vers  ifigo.  [Pamt  Àmd: 

Paysages.  Sujets  grotesques.  —  On  compte  deux  antres  peintre 

de  ce  nom.  —  (  Foy.  J.  P.  Pannini.  J.  Vernet.  ) 
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LUDOVIGO  da  Parma.  —*- Peintre  qui  florissaît  vers  i5io. 

IiUINI  on  Lovini,  on  Lovino,  Bernardino.  — -  (Lnino.)  —  Il  floriisait  en 

iSdo,  [Leonardû  da  Vinci.  Raphaël.}  -^--Ses  deux  fila,  A^relio  né  en 

1 53o,  mort  en  i  SqS  ,  et  Évangeliata  furent  sea  élèves. 
liUTI  Benedetto.  —  (Firenze.)— Néen  1666.  Mort  en  1724.  [Ant.  Dam, 

Gabbiani.} Maitre  de  G  arle  Vanloo. 

LYS  Jean  Yander.  —  (Breda.)  —  [Poilemburg.]  Quelquefois  00 

prend  aea  ouvrages  pour  ceux  de  Foëlemburg. 

IiYS  Jean.  -«  (Oldembnrg.)  —-Mort en  1639.  iHenri  Goltiut.  Ruberu. 
Leê  Féniiieru.] 

M  A  AS  Amoult  (Van).  -7  (  Gouda.)  —  Né  vers  i6ao.  Peintre  et  graveur. 

[David  Téniert.] Genre  de  Teniers.  ' 

MAAS  Nicolas.  —(Dort.)  — Né  en  i63a.  Mort  en  1693.  [Rembrandt» 

Rubens.  Fandyek.} 

MAAS  Thîerri. —  (  Harlem.J—  Né  eu  i656.  [Henri Mommers.  Berghem. 
Batailles.  Ghasses.  Promenades.  Ghevaux. 

MABUSE  Jean  (de).  —  (Maubeuge.)  —  Né  en  iSoo.  Mort  en  i56a. 
Gontemporain  d'Albert  Durer  et  de  Lucas  de  Leyde.  —  Il  voya- 
gea en  Italie. 

MAGHIAVELLI  Zènobio  (de*).  —  (Firenze.)  -*  Florissaît  en  i474* 
[Benos  GozzoU,] 

MAGRINUS    (de  Alba.) On  voit  une  peinture  de  cet  artiste 

dans  la  sacristie  de  la  Métropole  de  Turin. 

MADDEBSTEG  Michel.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1659.  Mort  en 
1709.  [Louis  Bakhuiten.] Vaisseaux  et  leurs  manœuvres. 

MAËS  Godefroi.  —(Anvers.;  —  Né  en  1660.  [Gode f.  Mais  ton  pire. 

Rubens.  Pietro  di  Cortona.  Poussin,] Il  fit  des  figures  dans  les 

tableaux  de  Ferd.  Kessel.  —  {Foy.  Schooten.) 

MAËT  Jean.  —  (Foy.  Blanckof.) 

MAGAGNOLO  (Franc.) Florissaît  à  Modéne  vers  i5a5. 

M AHUE  Guillaume.  —  (Bruxelles.)  —  Né  vers  1S70. Portraits. 

MAITRE  ROUX.  —  {Foy.  Rosso.) 

MALO.  —  Florissaît  en  idSo.  [Rubens.  Teniers.] (^sy.  Vasallo.) 

MALOS50oa  TrotH  (  Il  ).  [B.  Campi.l {Foy.  Bernardino  Gampi.) 

MALOMBRA  Pietro.  —  (Venexia.)  —  Né  en  i556.  Mort  en   x6i8. 

—  [Salviati,  Palme.] Ses  portraits  et  ses  tobleaax  de  petite  dimen- 

!    sion  sont  les  plus  estimés. 
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H  AN  Cornille  (dej  —  (  Délit .)— Né  en  i6si.  Mort  en  1706.  [Tumw.] 
Portraito.  —  Un  De  Man  fat  étadlè  par  Van  Goyen. 

MANCINI  FranceBCO.  —(S.  Angeloin  Vado.)— Néen  1735.  Hdrtea 
1758.  [C,  Ctgnani.]  -^ —  Un  Baptiste  Mancîni  fat  élève  de  Carlo 
Dolce.  »—  i^oy»  G,  And.  Lauarini.) 

MANGKENHEYN.  —  {Foy,  Andnemenê.) 

MANDER  Charles  (Van.)  —  (Meulebeke.)  —  Né  en  i548.  Mort  ea 

1606.  Peintre  ei  écrivain.  [  Lueat  de  Heeze,  P.  Vteriek,] Soo  fili 

Charles  a  s oivi  sa  manière.  — •  {Voy.  Kryns  et  Frank  Hais.) 

MANDYN  Jean.  —  (Harlem.)  —  Né  en  i45o.  Mort  en  i5oo.  [hrémà 
Bas.] Sujets  grotesques.  —  (f^cy.  Spranger.) 

MANETTI  Rutilio.  —  (Sienna.)  —  Né  en  1571.  Mort  en  i63;. 

MANFREDI  ou  Fredl.  Aïeul  de  Taddeo  Bartolo. 

MANFREDI  Rartolomeo.  —  (MantOTa.)  —  Mort  jeune.  [Cdubs^w  ] 
{Foy.  Riminaldi.  G.  Seghers). 

MANGLAR. Tableaux  de  marines. 

MANNOZZI  (Fay.  Jean  de  S. -Jean.  ) 

MANTEGN  A  Andréa.  —  (Près  PadoTS.)  —  Né  en  i43o.  Mort  en  i5o6. 
Pttntreet  graveur,  [Squareione.  ]  — r-  Cootemporain  de  Jacq.BeIlin. 
—  Il  eut  deux  fils,  dont  un  nommé  Francesco,  qui  furent  ses  élèves.— 
On  croit  que  ce  Fraocesco  fut  étudié  par  Corregio.  —  II  y  eat  au 
Carlo  del  Mantegna,  imitateur  d'Andréa,  ainsi  qu'un  Gian  FraaceiGO 
Carotto;  mais  il  ne  faut  pas  confondre  ce  dernier  avec  son  Drère  Gio 
Carotto.  —  (  Fay.  Montagna  et  Squarcione.) 

MANSUETI  GioTanl.  -*  [/.  BeHin.l Florissait  à  Venise  Teis  i53o, 

où  il  mourut  jeune. 

MARATTI  Carlo.—  (Gamerano  près  Ancône. )  —  Né  en  i6a5.  Mort 

en  1713.  [Andréa  Sacchi,  Raphaël,  Lee  Caraeei,] Agostino  Masucd 

est  le  dernier  peintre  sorti  de  son  école.  —  (Fay.  Syder  et  L.  Traâ.) 

MARC  ou  Marco  da  Pino,  de  Sienne.  —  (Sienoa.)  —  Né  ven  iSS;. 
[Siiehel'^nge.]  — »  Un  Marco  Anselmi  ou  Marco  S.  Sienna  Ait 
élève  de  Sodoma. 

MARGELLIS  Otho.  ^  {Faj.  Otho.) 

MARCH  dit  (des  bataiUesJ.  —  {Fcy,  Estevan  (Marc.) 

MARIA  JPrancesco,  di.  —  (Napoli.)  —  Né  ea  i6a3.  Mort  en  1690. 
[Damenichino,] 

MARIENHOF.  —  (^Gorcum.)—  Né  en  i65o.  Mort  jeune.  [Ruiemt.] 
MARINAS  ou  Uroom,  Henry  Cornille ,  dit  Bnrique  de  las.— Cadix  ou 
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Harlem.)  —  Né  en  1620.  Mort  en  1680.  [Paul  BriL  Corn,  JZnindUoi.] 
Marines.Paysages.  Châteaux.  ^(Voy,  J.  Parcellei.) 

MARIO  di  fiori  (Nuaî  dit.)  —  Florûsait  vers  1660. Fleiin.  — 

(f^oy.  Arellaoo.) — Contemporain  de  Carlo  Bfaratti  pour  lequel  il 
traYalUa  à  Rome* 

MARMITTA  (II). Ce  peintre  floriuaitTe»  i54o. 

MARTINEZ.  On  compte  en  Efpagne  ane  douzaine  de  peintres 

de  ce  nom.  •»  (^oy,  Mazo,  Urbina  et  Gano.) 

MARTINO  d'Udine.  —  (Fày.  Pellegrino.) 

MARZILLO  Gaîllaanie  (de).  ^  (France.) Peintre  sur  verre.  — 

Maître  de  Vasari. 

MASCAGNI  Donato,  dit  Fra  Arsenio.  —  Né  en   iSyg,   Mort  en 
i636. 

MASSARI  Lucîo.  —  (Bologna.)—  Né  en  1669.  Mort  en  i633.  [^nnih, 

CaraeeLPasseroite.  Albani,] Sebastîtno  Brunetti  et  Antonio  Raada 

furent  lea  élèves. 

MASSONB  d'Alessandria  ,  Giovanni.  •—  Mort  après  1490. 

MASTELEXTA  Gio.  Andréa,  don  duccî,  dit  II.-^Balogna.)  —  Né  en 
1675.  Mort  en  i6SS,[Parmegiano.  Ttarinù  An»Caraeci.] 

MATTEO  de  Sienne. Un  Paolo  de  Matteis  de  Naples,  mort  en 

1728,  était  un  des  derniers  rejetons  de  l'École  napolitaine. 

MATURINO.  —  (Firenze.)— Mort  vers  i5a8.  [RaphaèL  Perin  det  Vaga. 
Polidor€  dû  Carravagio.  ]  -^  (^oy.  Polidore.) 

MAURELIO  Scannavini.  —  (Ferrara.)  .—  Né  en  i655.  Mort  en  1698. 
[C.  ClgnanL] 

MAURER  ou  Monrer,  ou  Murer,  Christophe.—  (Suisse.)— Né  en  i558. 
Mort  en  16 14.  Peintre  et  graveur. 

MAYNO  le  père,  Jean-Baptiste.  -^  Florissait  en  1611.  Mort  âgé  de 
80  ans.  [Greeo,  Manière  vénitienne.  ]  —  (P'ify,  Jean  Rizi.) 

MAZO  Martinez  d*  Juan  Bautista  deU  —  (Madrid.)  —  Né  en  i6ao. 

Mort  en  .1687.  [  Velaiquez,  ] Paysages.  Petits  sujets.  Portraits.  — 

Il  eut  pour  élève  B.  M.  de  Aguero.  —  Il  fut  un  célèbre  copiste  det 
plus  fameux  maîtres  vénitiens. 

MAZZIERI  Anton,  dl  Donnino.  -* (Firenze.)  —  Né  vers   i5oo.  [Fran- 
eiabigio.] Un  des  plus  anciens  paysagistes  cités  par  Vasari. 

MAZZOLA  ou  Mazzuola  Girolamo.  -^  (Pàrtna.)  —  Mort  après  i58o. 

Il  peignit  beaucoup  à  Parme.  —  Sou  filé  Alessandro  florissait  en 

1571.  — .CeGir.  Mazzola  était  cousin  du  Parmegiano  dit. le  Parmesan» 
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et  dont  le  nom  de  famUle  ét«t  M.«iioIa.  -  Il  y  cnt  deux  MauBotl 

peiatiet  Ter.  1610.  (Michel  et  Pierri  La*io  MaimoU.) 
MAZaOLINI  Lodofico.  -  Né  en  1481.  Mort  en  i53o.  {Lor.  0»iM 

Garofab.] 
MÉEL  ou  Miel ,  Jean.  -  (Flandre.)  ^  Né  en  1599.  Mort  e«  .664. 

[Ger.  Scghen.  And.Sacchi.  Bambocha.  r.,„rfy^.]-— Hi.toi«s. Ch«e. 

peut,  .«jeu  bnrle.que..  Fresque..  -  Il  Et  qn^quefoi.  le.figu«.d». 

le.  tableaux  de  C.Lorrain. 
MÉER  Jean  Vander.  -  Né  Tcr»  i665.  Mort  jenne.  Peintre  ei  5»wMr. 

[Bôrghem.] Paysage,  avec  figure,  et  animaux. 

MÉER  Jean  Vander.  —  (Schoonhoven ,  ou  Utrecbt ,  ou  Delft)  —  Mort 

aprè.  167a.  [(?.  Metzu.] Ses  ouvrage,  wnt  rares. 

MEERKERGK  Thierri.  — (Gouda.) 

MEERT  Pierre.  —  (Bruxelle..)  —  Né  vers  i6.o.  Portrail».  — 

Coruille  de  Bie  dît  qu'il  est  Fégal  de  Vandyck  en  ce  genre. 
MEHUS  Livîo.  -  (Oudrnarde.)  -  Né  en  i65o.  Mort  en  1691.  lPi.*r« 

M  Cortona.  Ut  Vèmiiens,} Imité  par  Lorenio  Ro«i,  élève  de 

P.  Dandini.  —  Giusep  Pinaccî,  de  Sienne,  fut  son  élève. 
MEIRE  Guérard  Vander.  —  (Gand.)  —  [r«i£ûA.] 
MELOZZO  ouMeloixi,  Fra  ou  Francesco  da  Forli — (Foriî.)-Né vw 

i456.  Mort  ver.  1494.  ]  Pieiro délia  Fraucesca.  ManUgna.  Àgmiatodi 

Bramaniino.l^  Il  eut  un  trè.  bon  élève  dans  Marco  Palmegianu 
MELZI  Francesco.  —  (Milano.)  —  Mort  après  iSao.  iLenard»  dé 

MENENDEZ  Michel  Hyacinthe.  —  (Ovicdo.)  —  Né  en  iej^[F\r€Mfms. 

Antoine  Mcnendez  ,  ton  père^] 

MENGS  Ismacl. Émail  et  miniature. 

MENGS  Ant.  Baphaël ,  fil.  d'Ismaël.  -•  (Ans»ig  eo  Bohême.)—  Nées 

1728.  Mort  en  1779. Il  fut  étudié  par  A.^  Gavallwci. 

MENTON  Françoi..  —  (  Alcmaërt.  )  —  Mort  après  lôoi-  lV«ftw  tt 

graveur»  [F«miî-/?or».  J  —  Portrait.. 

MERIAN  Marie  Sibylle.  —  (Francfort.)  —  Née  en  i647-  ^«^  *■ 

1717.  [Abr.  Mignon.] Femme  de  Jean  Graff,  peintre  et  uéûr 

tecte.  Insectes.  Plantes.  Fleurs  et  fruits.  —  EUe  eut  deux  fiUes  pein 
très  à  gouache;  Dorothée  -  Marie,  et  Anne -Henriette.  Lu  cadette 
vivait  en  1698.  (Fby.Werner.) 

METSYS  Quiutin.ditle  Maréchal  d'Anveit.  —  (Anvew.)  —  Né  en 
i45o.  Mort  en  i5b9. 
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METSYS  Jean,  filsdeQuintia.  [Son  père,] 
METZU  Gabriel.  —  (Lcyden.)  —  Né  eo  i6i5.  Mort  en  i658.  [Gérard 

Douw.  G,   Tcrburg,  Fandyck.] Vandcrmcep  travaUU  dans  loa 

genre. 

MEULEN  Ant.  FnnçowVander.— (Bmxcllea.)—  Né  en  1 634.  Mort 

en  1690.  [Pierrh  Snayers.] BataiUcs.  Paysages.  —  Victoires  de 

lionis  XIV.  —  Gendre  de  Lebrun.  —  Il  eat  un  frère  Pierre  ,  sculp  - 
tcur.  (Foy,  NoUel ,  et  Jean  Hugtenbnrg.) 

MEULEN  CornîUc  (Vander.)  —  Né  en  iS&o.  [Samuel  Fan  Hoogsira^ 
etm.}  • A  très-bien  peint  les  portraits. 

MEYER  Félix—  (Winterthur.)—  Né  en  i653.  Mort  en  171 3.  Peintrô  et 

graveur.  [Ermels,] Histoire.  Paysages.— Figures  par  Roos  et  par 

Rugendas.  —  Fresques  à  Vienne  et  à  Genève.  —Un  Gaspar  Meycr 
fut  étudié  par  J.  R.  Huber  et  par  Brandmuller. 

MEYERING  Albert.—  (Amsterdam.)  —  Né  en  164  5.  Mort  en  1714. 
Peintre  et  graveur,  [Frédéric  Meyering ,  ton  père.] Paysages.  Bos- 
quets. Châteaux.  Plafonds  en  Hollande.  —  Un  frère  Henri  fut  aussi 
élève  de  son  père. 

MICHAU  Théobald.  —  (Flandre.)  —  Né  en  1676.   Mort  vieux. 

Sujets  familiers.  —  Il  imita  souvent  Teniers. 

MICHEL-ANGE  ou  Michel  Angiolo  Buonarroti.  —  (Près  Fireoze.) 

Né  en  1474.  Mort  en  \S&h.[L.SignoreUi,  Domenico  Ghirlandaïo.]  (Foy, 
Granacci  et  autres  imitateuri.  ) 

MICHEL- ANGE  des  Batailles ,  Michel  Agnolo  Cerquorzî ,  dit  aussi 
Michel  Agnolo  del  Bamboccîate.  —  (Rouie.) —  Né  en  1602.  Mort  en 
1660.  [Cetari,  Pierre  de  Laar,  Gobho  de*  Caracel,  )  — < —  Petits  sujets. 
Objets  inanimés.  Fruits.  Tapis,  etc. 

MICHEL  Goxis.  —  Foy.  Coxcie. 

MICHEL  Janson  Mirevelt. {Foy.  Mirevelt.) 

MIEL. {Foy.  Mécl.) 

MIERIS  François.  -  (Delft.)  —  Né  en  i635.  Mort  en  1681.  [Abraham 

Toomevtiet.  Girard  Douw.  Adrien  Fanden   Tempel.] Portraits. 

Scènes   familières.  Petite  dimension. 

MIERIS  Jean,  fils  de  François.  — (Leyden.)  -  Né  en  1660.  Mort  en 
1690.  [Son  pire.] Histoires  et  portraits  en  grand. 

MIERIS  Guillaume,  fils  de  François.  —  (Leydcn.)—  Né  en  i66a.  Mort 

en  1747.  [Son  père.  Girard  Douw.] :-  Histoire.  Scènes  familières. 

Paysages  et  animaux.  —  Il  modelait  en  tenre  et  en  cire.—  Un  de  ses 
fils ,  François ,  fnt  «on  élève. 
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MIERHOP (^cy.  Cuyck. 

MIGNÀRD  moolai,  dit  Mignard  d'ATÎgnon.  —  (Trojci.)  —  Hori 

ea  1668. 
MIGNARD  Pierre,  oaMignardlc  Romain;  frère  de  Nicolas.— (Troyes.) 

Né  en  1610.  Mort  en  1695.  [S.  Fûust.  Ut  Otraed,} 
MIGNON  Abraham.— (Francfort.)— Né  en  i64o.  Mort  en  1679.  (/«f. 

Marel.  David  de  Hèem.  ] Fleuri.  Fmita.  Plantes.  Oiseaux.  Poîssonik 

{Vify.  Broek,  Stnven^  et  Marie  Mérian.) 
MILANI    Aureliano.— (Bologna.)— Né  en  1675.  Mort  en  1749.  [Cemt. 

Gennari.  PoùmIU.  les  Caraed.l Neveu  de  Giul.  Ce».  MiUni.  — 

11  Saoflonefutson  élére. 
MIL1&  Francisque.  —  (Anrers.)  —  Né  en  i64i.  Mort  en  1680.  [Pmel. 

P6u$sinJ\ Histoires  et  paysages.  —  Émule  d'Abrahan  Genoêls. 

—11  imita  Gnaupre  et  Nicolas  Poussin.— Il  eut  deux  fils  qai  fareat  ses 

élèves.  —  (f>y.  P.  Rysbraeck.) 

MINDERHOUT.  —  (  Anvers.  )  —  Mort  après  166a.  Marines. 

MINZOGGfil  F*rancesco,  dit  11  Vecchio  da  S.  Bernardo.  —  (FoilL)- 

Né  en  iSia.  Mort  en  1574.  [Palmigiatd.  Pordenonc.] 

MIRANDA. On  cite  en  Espagne  cinq  peintres  de  ce  nom. 

MIRANDOLO.  Vay.  Genovesino. 

MIREVELT  Michel  Jansod.  —  (Delfl.)  -*-  Né  en  i568.  Mort  cniSii. 

[Btoekiand,  MoniforU] Un  grand  nombre  de  portraitt.  —  lolé- 

rieursde  Guisiues.  —  {Foy,  Cornelis.  (Nie),  Moréelze  et  Eluyt.  —  Il 

eut  un  fils,  Pierre,  qui  imita  son  genre  et  sa  manière. 
MOGCETO  ou  Moccetus  Gerolamo.  —  (Verona.)  —  Né  eo  liH-  /Wrtrs 

sf  graveur»  * 
MOL  Pecters.    (Van).  —  (FUndre.)  —  Né  en  i58o.  Mort  en  i65«. 

[Rabens.] 
MOLENAËR  dît  CornîUe  le  Louche.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i54o.  

Paysages.  Glaces.  Patineurs.  —  (Foy.  Nie.  Piémont.) 
MOLA  Pict.  Francesco.  —  (Goldre.  près  Milan.)  —  Né  en  i6ai.  Mort 

en  1666.  [Albano,  Guercino.  Ltt  Finitietu,]  ^{Foy  Forert.) 
MOLA  Jean-Baptiste.—  (France.)—  Né  en  1616.  Mort  en  1661.  [F.A(' 

bani.]  —  Histoires  et  paysages. 
MOLINARETTO  Gio  Marina  deUePîane,  dit  (II).  Né  en  1660.  Mort  en 

1745.  [G.  B.  Gautti.] Histoires  et  surtout  des  portraits. 

MOLYN  Pierre.  —  (Harlem.)  —  Né  ver»  1597.  P*ysagw. 

Contemporain  des  firères  Pînas. 
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MOLYN  Pierre,  dit  Tempette,  fils  de  Pierre  MoIjd  le  vieux.—  (Har- 
lem.)   Né  vers  i643.  [Français  Sneyder.] 11  peignit  surtout 

des  chasses  au  sanglier,  grandeur  naturelle.  —  J.  Van  Bunnick,  imi- 
tateur de  Herman  Zacht  Leven  a  quelquefois  fait  ses  fonds  de  paysages. 

MOMPRE  ou  Mon per-Josse.  —(Anvers.) — Né  en  i58o. Paysages. 

—  Maître  de  Fouquiëres.  —  Contemporain  de  Breughel  de  Velour 
qui  faÎMit  quelquefois  des  figures  dans  ses  tableaux.  — .  (Voy»  aussi 
Martin  Ryckaert.)  —  Teniers  le  jennfe  fit  souvent  dea  figures  dans  bcb 
tableaux  d'architectures. 

MONNIX.  —  (Bois-le-Duc.)  —  Né  en  1606.  Mort  en  1686.  fCêrards.] 
Conversations.—*  Il  peignit  treize  ans  à  Rome. 

MONNOY^R.  (roy.  Baptiste.) 

MONC  ALYO  Guglielmo  Gaccia  dit  (II).  —  (Novarese.)  —  Né  en  i568. 

Mort  en  i6a5.  [RaphaiL  Andréa  dci  Sario.  Sabbaiini,] Deux  filles 

peintres.  —  Oraola  introduisait  comme  signe  une  fleur  dans  ses  ta- 
bleaux et  Frapcesca  un  oûeau. —  Giorgio  Alberino  fut  son  élève  ainsi 
qu'un  Pompeo  Gaccia  de  l'École  florentine,  et  qui  vivait  en  i6i5. 

MONTAGNA  Bartolomeo  et  Benedetto  (  Frères.)  —  (Yicenxa.)  —  Né 

vers  iSoo,  Peintres  et  graveun,  [BellinL] Us  ne  doivent  pas  être 

confondus  avec  Jacopo  Idontagnana  à  peu  prés  du  même  temps  et 
.qui  fut  imitateur  déMantegna,  de  âquarcione  et  de  BellinL  *— Un 
Marcu  Tullio  Montagna  fut  élève  de  Fred.  Zuccharo. 

MONTFORT  ou  Blocklandt,  Antoine  (de).  —  (Hollande.)  —  Né  en 

i53a.  Mort  en  i583.  [Franc- flore.  Parmesan.] Il  fut  étudié  par 

Adrien  Glnit. 

MONTFORT  Pierre  Guerritz.  [Michel  Mireveit.] 

MONTIGELIil  Angiol.  — .  Né  vers  1740.  [Franeetekini,  Viani.} 

Paysage*. 
MOOR  Cbades  (de).~(Leyden.)— Né  en  i656.Morten  1738.  [Gérard- 
Doiiœ.  Abraham  Vandtn    TempcL  François  Sfieris.  Godef,  Sealken. 

.  Rembrandt.  Fandyck.] Histoires.  Portraits.  Sujets  familiers. — 

.  {Foy.  Cramer.) 

^              MOORTEL  Jean.-»  (tcydeo.)— Néen  i65o.  Mort  en  1719.  [DeUeem. 
i  Mignon,}  Fleurs  et  fruits. 

«  MORALES  Cfaristoforo  Peréa  ou  Louis  de.  ^  (Badajoz.)  —  Né  en  xSag, 

Mort  en  iS86,[Pietn  Camptma,  élève  de  Raphaël.] Il  est  surnommé 

.  par  les  Espagnols  le  divin.  —  (F'oy.  Juanex,  Labrador.) 

f  MOREBLZE  Paul.  —  (Utrec^.!  —  Né  en  167 1.  Mort  en  i658.  [Michel 

,  MirevM^\ îPortraiU, 
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MOREL  -^  (AiiTert  )  —  Né  vers  ié64.  Mort  viens.  [yemàmBi,] 

FI«ar«  et  fntits. 

MORENO  Lorenzo. ——Plorissait  à  Bologne  vers  i5io. 

MORETTO  11.— (r<iy.Bonvicino.) 

MORINBLLO  Andréa. Florissait  à  Bologne  vers  i55o. 

MORO  Antoine.— (Utrecht.)— Hé  en  i5is.  Mort  en  i5d8.{/4Mii  Sdbw- 
rêL  Tixiano.Holbem.BMphéU,  7^ntons(f».]— «Histoires  et POTtraiti.— 
{Voy*  Alonzo  Coello.) — Christoralfatson  élève.-^Poitraits  et  tabkaiu 
sous  Charles  V. — Il  eat  nn  excellent  élève  en  Espagne  ou  en  Portugal 
dans  la  Personqe  d'Onate  Mignel,  peintre  de  portraits ,  et  nn  imitatcnr 
dans  Pantoja  de  la  Gras. —  Une  faut  pas  confondre  cet  Antoine  Moro 
avec  Francesco  Torbido ,  dit  :  Il  Moro  ,  et  bien  dîstingner  ausà  II 
Moretto  da  Brescla  de  Moroni  son  maître. 

MORONl  Gio  Batista,  —  (Ulbino  près  Bergame.)  —  Mort  en  157I  [// 

Mùretto,  Paob  feronese,] Portraits.-— Pierre  Moroni  on  Maroni,  nn 

de  ses  descendans,  imita  Tizlano.  —  (^«^y-  2ucc1io.) 

MOSTAERT  Jean  —  (Harlem.)  —  Né  en  1499.  ^o^*  ^  ^^^^-  \.^^' 
ifHartem,]  —  Voy.  Acrts.  (Rickard.) 

MOSTAERT  Gilles,  fils  de  Jean.  —  (Halst  près  Anvers.)  —  Florrstait 

vers  i55o.  Mort  en  1601.  [Jean  ton  père»  Jean  Mandyn.} Flores 

quart  de  nature.  —  i^oy,  Goonizloo  et  J.  Soëns.) 

MOSTAERT  François,  fils  de  Jean.  —  (Hnlst  près  Anvers.}—  Floris- 
sait vers  i55o.  [Son  père,  Henri  de  Blu,] Paysages.  (Foy.  Spran> 

ger.  (B.) 

MOTTA  —  {Foy.  Rafflsëlino  da  Reggîo.) 

MOUCHERON  Frédéric.  —  (Embden.)  —  Né  en  i633.  Mort  en  iCSÔ. 

[Atiêtin.] ^Paysages.  Figares  et  animaux  par  Adrien  Tanden  Velde, 

Begin  et  Helmbreier. 

MOUCHERON  Isaao^fils  de  Frédéric  — Mort  en  lyU.lSonpêrt.] 

Paysages.  Vues  d'Italie.  —  Figures  par  Wît  et  par  Verbolie.  —  Il  y 
eat  un  Jean  Moucheron. 

MOYA  Pierre  (de).— (Grenade.)— Né  en  1610.  Mort  en  1666.  [Jmmukl 
CaitUto,  ran^y£A.]-^^ujets  d'histoires  et  scènes  familières.— 11  passe 
pour  avoir  apporté  de  Flandre  en  Espagne  la  manière  de  Yandyck. 

MOYART  ou  Moojacrt(NicoUs).  — i  Mort  en  1600.  [Elthéimer,^ 

Nicolas  Berghem,  S.  Gonninek  et  J.-B.  Wéenixfnrent  ses  élèves.  — 
{Voy.  Does  (Jacq.  Vander.) 

MUDO  Juan  Fernande^  Kimenez  Navarrete , surnommé  (el  Mndo). — 
(Logrono  en  Espagne.)— Né  vers  i5a6.  Mort  en  1579.  [fhi  Kmttmsê  de 
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Sanio  Diftningo,  Tltimno.]  — ^^  On  «Hmnait  en  Espagne  «■  Mado 
(Pierre),  peintre  de  portraits. 

MUNABI  Gio. PtorisssitàModènerers  i5a5. 

MUNOS  don  Sebastien.  —  (Naval  Càmero.  )  —Né  en  1654.  Mort  en 
1690.  [C.  CoBlto.  C,  JVarafH.]^— On  connaît  en  Espagne  liuit  autres 
Munos. 

MURANT  Emmanuel. -—(Amsterdam.) — Né  en  i6aa.  Mort  en   1700* 

[Philip,  fFouvêrmans.]  Boargs.   Villages.   MAsurei.  GkAteanx. 

Ruines*  Vues  de  HoUand&i  Pajaages.  —  U  égala  en  patience  Vander 
Heyden.  j 

MUREL  Jacques.  —  (Allemagne.)  — *-  Fleurs.  —  Maître  de  Mignon . 

MURIANO  Girolamo.  —  (Acoua  Fredda,  prèsBrescîa.)—  Né  en  i5a8. 

Mort  en  1590.  [Tiziano,  L' Èeoie  romaine,] Histoires.  Portraits. 

Paysages. 

MURILLO  don  Bartolomé  EsteTan.  —  (Sévillc.)  — •  Né  en  1618.  Mort 
en  168a.  [Juàn^tUi  CattiUûf  iononeU,  Tiziano.  yandyck,]—^ — Chef  de 
^cole  de  Sévilie. —  Son  plus  célèbre  élève  et  imitateur  fut  Menessès 
Osorio  (François.  ) —  Il  fut  bien  copié  par  Quiros  (  Laurent)  et  par 
Joachim  Joseph  Cano ,  élève  de  D.  Martinez.  —  On  compte  aussi 
parmi  ses  élëvet  Antonilèz,  Villa  Vicencio.  »-  Il  Ait  encore  très-bien 
copié  par  Tobar  (Alphonse  Mîcbél  de)  «fdl  fat  aoisifoo  élève. 

MUSSGHER  Michel  (Van).  —  (Rotterdam.)  -^  Né  en  1645.  Mort  en 
1705.  [Martin  Zaagmoltn,  Abr,  Vandet  TémpéL  G.  Métta,  Aérien,  F'an 

OtiatU.  Miens.  Jean  Steeri.] ^  Poftraits.  Petits  tableâttadliîtftoires. 

Paysages.  —  (Foy.  T.  Valckemburg.) 

MYN  Herman  Vander.  (Amsterdam.)  —  Né  en  1684.  Mort  en  1741 . 

[Ëmett  Stuven.]  Histoires.  Portraits.  Fleurs  et  fruits.  •—  Il  eut 

sept  enfans  peintres. 

MYSSENS.  Paysages  avec  figures. 

MYTENS  Arnolt.  —  (Bruxelles.)  —  Mort  en  i6oa. Histoires. 

Grandes  compositions.  Portraits.  —  Il  peignit  d'abord  des  vierges 
sur  cuivre  et  en  petit.  —  Il  travailla  k  Naples. 

MYTENS  Daniel.  —  (La  Haye.)  — Né  en  i636.  Mort*  en  1688. 

Histoires  et  portraits.  —  Quelquefois  l'architecture  de  ses  tableaux  est 
peinte  par  R.  Stéetivryck  le  fils.  —  (Fby.  MaCh.  Terwerftela.) 

NAIN  Louis  et  Antoine  (leé  frères.)—  (I<aen.)  ^  Morts  vers  i648> 

NALDINI  Bfttista.  —  (Firebzii.)  —  Né  en  1637.  Mon  en  1^91.  [Bran- 
zino  (Angiolo,) Il  travailla  quatorze  ans  à  Rome  avec  Vesiri.*- 
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Cristofooo  dell'Alliasimo,  porlrailUte,  fut  sonél^Te.  —  (rby.  aussi  D. 

Passignani.) 
Î^ANTEUIL.  —  Né  en  t63o.  Mort  en  1678.  Peinîreet  graveur. 
NATOIRE  Charlei.  —  (Nîmes.)  Né  en  1700.  Mort  en  177S.  [Pnmçob 

Ltmayne,] 
NATTIER  Jean-Marc.  —  (ParU.)  —  Né  en  i685.  Mort  en  1776. 

NAVARRETB.  —  X^oyi  Modo  (El.)- 

NEBBIA  Cesarc.  — .(Orrîcttô.J  —  Mort  à  78  ans, après  157a.  [G.  Mm- 
nano.'\ Il  florissaitaous  le  pontificat  de  Paul  V. 

NECK  Jean  (Van).  —  (Naarden.)  —  Mort  en  1714.  [/àcy.  é»  Bûkker.] 

HEEFS  ou  Peter-Neefs.  —(Anvers.)— Né  vers  1570.  [Benri  SUtnaM.] 

Intérieurs  d'Églises.  —  Son   èls,  Wcrre  Jleé£B,  fût  son  élèw,  et 

imita  sa  manière^— Il  fit  quelquefois  l'architecture  dans  lea  Cabfèaox  de 
G.  Coques.  Lés  figures  de  ses  tableaux  sont  peintes  psr  TanThsl- 
den,  Brcughel,  François  Franck,  David  Teniers.  —  (  T^.  Ba- 
beur.) 

NEER  Artus  ou  Amould  (Vandcr.)—  (Hollande.)  —  Né  en  1619.  Mort 
en  i683. Paysages.  Clairs  de  lune.  Eaux.  Glaces. 

NEER  Eglon  Vander,  fils  d'Arnonld.  —  (Amsterdam.)  —  Né  «■  i643- 

Mort  en  1703.  [  Son  père.  Jaeq.  Vanho.   Terbttrg.}  Pajiages. 

Sujets  historiques.  Portraits.  —  Sa  seconde  femme  ,  fille  du  peintre 
Ducbfttel,  peignait  le  portrait  en  miniature.  —  Sa  troisième  femme, 
fille  du  pei:itre  Jean  Spilberg,  et  veuve  du  peintre  Breckvelt,  peignait 
aussi. 

NES  Jean  (Van).  — (Hollande.)  Né  vers  i635.  [JjfcrsweA.] Portraits. 

NETSCHER  Gaspard.  —  (Heydelberg.)  —  Né  en  i65g.Uorten  1684. 

[Koster.  MierU.] Sujets  historiques.  Portraits.  Animaux.  Fleurs 

et  fruits.  —  (^oy.  "Wittman.)  —  (,^«y.  aussi  les  deux  Doês,  fib  de 
Jacques,  etHaring.)  —  (^oy.  encore  Koenraët.) 

NETSCHER  Théodore,  fils 'de  Gaspard. —  (Bordeaux.)  —Né  en  1661. 

Mort  en  173».  [San  père.} Portraits.  —  If  copia  très-bien  Van- 

dyclL. 

NETSCHER  Constantin,  fils  de  Gaspard.  -^Né  en  1670.  Mort  en  1721. 

[Son  père,] Portraits.  —  Quelquefois  les  animaux  de  ses  tableaux 

sont  peints  par  Van  Doës. —  (^oy,  Roepel.) 

NEVE  François  de.  —  (  Anvers.)  —  Né  en  i6aÇ.  [Ruhens.  Fmnéydu 
RaphaH.] 
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NEVEU  Matbiea.  -^  (Ley4en.)^Né  en  1^7.  Mort  après  1719.  [Abra- 
ham TornêvlUi.  Gérard  Doum^]  -^-—  Sojeti  faistOTiques.  AMembiées. 

NBVN  Fâerre  .(de).  —  (Leydeix*)—  Né«a  1597.  McucT  en  4639'.  Peùdrt, 
êi  ardùUete.  [Iiai#  Vamkn  FeUâ.] 

NIGASIUS.  —  Mort  en  1660. Animaux. 

HIQOLETTO  do  Modène.  ---*-FloriMût  àMiodèaean  commencement 
dn  16. «siècle. 

NICOLO  del  Abbate.  —  (Foy.  Abbate.) 

NIEULANT  Jean.  —(Angers.)— Né  Terti58o.  [PcerrefWifwr.  Fran- 

cols  Badens.] Paysages  et  sujets  de  la  Bible.  —  Petite  dimen- 

sioo. 

NIEULANT  Guillaume.  —  (Anvers.)  »  Né  en  t564.^  Mort  en  i635. 
Peintre  graveur  et  poète,  [Roland  Sawêrk  Paul  BriL]  — —  Paysages.  — 
Arcs  de  triompbe.  Ruines.  Bains.  Mausolées.— >  Il  voyagea  arec  Paul 
Bril  en  Italie^  et  deifieur»  trois  ans  à  Iglomf^. 

NIEUFORT  Juste  (de).  —  Né  en  1680. 

NOGARI  Ginseff;—  (Yénesia.)  —  Né  «n  1 699.^Mort  en  1769.  [Bakêtra,] 
Un  Paris  Nogari  imita  Raffaellino  da  Reggio. 

NIMJÉEGEN  Élie(Van).  -- (Niméegen.)  —  Né  en  1667.  ^^^  ^^<* 

:  Sujets  historiques*  Arobitectnres»  Paysages.  Fleurs.  Plafonds  ii 

la  Haye,  à  Rotterdam,  etc. 

NIMÉEGEN  Tobie  (Van),  itère  d'Eue. —-111  traTaîlla  beaucoup  arec 
Élie  |8on  frère.  —  Son  fils,  son  gendre  et  sa  fille  cadette ,  qui  pei- 
gnaient des  fleurs,  furent  ses  élèyes. 

NOLLET  Dominique.  —(Bruges.)  — Né  en  1687.  Mort  en  1736.  [Fon- 
der Meulen.]  Sujets  historiques.  Paysages  et  sartoot  des  ba- 
tailles. 

NUNEZ  Pedro  (de)  de  VilUyicenzio.  —  (Séville.)  -^  Né  en  i635.  Mort 
en  i7oq.  [CatabtP^,  Guêràno,  MurUlo.  ]  — <— r  On  compte  en  Espagne 
trois  autres  Nune?^  peintres. 

NUVOLONE  Carlo  FranceM^o  dit  Panfilo.  —  (Milano.)  -*  Né  en  1608. 
Mort  en  1661 . Il  fut  étudié  par  Lnigi  Genoresino. 


OLIYA  Pietro.  Florissaità  Messine  Teif  1491- 

OLIVIER.  —(Londres.)  — Portraits peinU à  gomme.  —  11  florissait 
sous  Charles  I. 

OLIYIERI  Domenico.  —  (Turino.)  —  Né  en  1679.  Mort  en  1755. 


[Igor,] «i||cti  Idstorlqnet  et  borUffiiea.  8cèn«»  f»kllièKft.  — 

Granerifot  soo  élève  til  son  î«it«tMT* 

OOftT  Adam  (Ve»).  —  (Ainrers.)  —  Né  en  iSSy.  Heit  en  i6it. 

[LimiAert  «on  /wire.] Ruben»  ,  Jecq.  Jwdaënf.  ».  Franek,  Heari 

Van  Balen,  furent  ses  élèves. 

OOST  Jac^es  (Van),  dit  le  fions.  —  (Bnigci.)—  Hé  en  1600.  Mort  ta 

1671.  [Àtmib.  Caraeei.Jaeq.  JifrdaSm,] Ilcopia  Vandycket  RafacBf. 

—  Il  eut  un  frère  peintie,  poqr  %m  Acbtchcllipg  fit  dee  fonds  de 

paysages. 
OOSX  Jaçq.  Vao,  fils  de  Jacquf».  —  (Bwiges,)    Né  en  1637.  Mort  en 

1713.  [Son père,] 11  eut  on  fils  (Jacques),  qui  fut  peintre. 

OOflTBAWYGK  Marie  (Van  ).  —  (  Nowldûrp.  )^Iié  en  i65o,  Mortea 
1692.  [DavlddêHeâm,]' Flewi.et  fruit». 

OPSTAL  Gaspard  Jacq.  (Van).  — (Ànvert.)  —  Né  vers  iflSo.  Hort 

après  1704.  11  fit  des  figures  dans  lesT 'tableaux  de  Fcrd.  Kwiel 

(Van)..— (f>y.Jacq.  Roore.) 

OEUBY  Bernard  (Van).  —  (Bnuelle».)  —  Ré  en^Soe.  Mortes  i55o. 
[RaphaêL]  —  (Fay.  Piètre  Koôok  et  CoEcie.) 

ORLBY  RIehaid  (Van),— (BmMÎles.)—  Néen  i€5».  Mortea  ijSa. 
Peinit»»  et  grt»éur.  {Piene^  êOH  père.  Un  oneh.  F.  ^i^ani.  I»«tni  di 
Cortona.  Poussin.]  —  Sujets  historiques.  PortraHs.  Mloiatnes.  —  H 
a  fait  ^n  nombre  incroyable  dç  ^eMÛis  et  de  ta;ble«ni;. 

ORIZZONTI.  ^  (^oy.  Jean  François  Van  Bloëmen.) 

OR  RENTE  Pedro.  —  (Monte  Alegre  en  Murcie.)  —  Mort  Weox  en 

1644.  [J-  Bmssan,) Marc  Estevan  et  Garcia  Salmeron  de  Chris- 

toval  furent  sea  élèTes. 

ORSI  da  NoTarella  Lelio.  —  (Reggio.)  —Né  en   i5ii.  Morteni58;. 

[Giorgtc  dêi  Grano.  Cosvegie.] Il  copia  habilement  Gonegîo.  — 

Un  Benadetto  ûrsi  fut  élève  de  B.  Franoesehini.  Un  antre  Orsi 
(Bcrnardino)  florissait  en  1  Soi.  —  (^oy.  Raffîtellino  da  Reggîo.) 

08SENBEEGK.  .—  (Rotterdam.)  —  Né  vers  1617.  [B^mbocko.] 

Paysages.  Figues  e«  animeas. 
OSTADE  Adrien  (Van).  —  (Lubcck.)— Né  en  1610.  Mort  en  i^5. 

Peintroet graveur.  [Franà.  Bals.  Brauwer.] {Voy,  C.  Béga,  Bra- 

kemburg  yCorn.  Sart,  et  J.  Decker. 
OSTADE  Isaac  (Van),  frère  d'Adrien.— (Lubcck.  )—  Né  en  i6ii.  Mcri 

jeune.  [Son  frère.]  Il  fit  des  paysages  et  beaucoup  de  scènes 

d'hiver. 
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OTHO  MareelHs.  —  (Amsterdtm.)  -^  N6  en  i6i3.  Mort  en  1678. 

Fleur».  Haiites.  Ineectet*  Goaleuvres»  PapiQoot.  —  11  travailla  sur- 
tout en  Italie. 

OTTO  VENITJS  on  Octave  Van  Vecn.  —  (Leyden.)  —  Né  en  i556. 

Mortcn  1634.  Peintre  et  écrivain,  [Isaae  Nicotat.  Fred.  Zuechero.) 

Mairrede  Rnbens.  —Il  entdenx  filles  peintres,  GertradeetCoruélie. 
—  Il  ent  anssiun  frère  Pierre  peintre,  et  un  antre  frère  Gyspert,  gra- 
veur.— On  croit  que  Roch  Van  Vten  fut  son  lievou.— (f^yr  ce  00m.) 
-—  {Fay.  aussi  fiic.  Liemaëker.) 

OVENS  Jnrien.  —  Florissait  vers  i6y 5.  [Rembrandt.] 

OUDEN AËRDB  Robert  (Van).  —  (Gand.)  —  If é  «n  i663.  Mort  en 
1745'.  Peintre  et  graveur,  [De  Clée^Mierhùp  Carte  Maratti,] Fran- 
çois Pilsen,  peintre  et  graveur,  fut  son  élève. 

OUDRY  Jean -Baptiste— (Paris.)  ~  Né  en  1686.  Mort  en  iy55.  Peintre 
et  graveur,  [laf^iZ/taret.]*— Sujets  Kîstoric^ues.  Paysages.  Animaux. 


PAGGHIAROTTO  Jacopo (Sienne.)  —  Mort  après  i435.  [Pktro 

Perugino.] 

PAGHEGO  Fran^OM.  —  (SévUle.)*-Néen  1571*  Mort  en  i6$i.  Peintre 

et  écrivain. Il  fut  maître  de  Velffquea.  —  Il  y  eut  av^nt  lui  un 

Ghristopbe  Facheco  peintre* 

PADERNA  PaolD  Antonio.  — (Bologiia.)— Né  en  1649.  Mort  en  1708. 
[Guercino,] Paysage». 

PADOVANINO  (II).  ^  {Foj.  Varotari.  (Aletsandro),  et  Llonl  (Ot- 
tavio}. 

PAGGI  Gk>.  Bap.  —(Genovft.y—  Né  en  i554.  Mort  en  1637.  Peintre, 

sculpteur  et  architecte,  [Luca,  Cambiaso.  Baroccio.] Gastellino 

Gastclli,  bon  portraitiste,  fut  son  élève.— >I1  fut  étudié  par  Gattiglione 
(Benedetto.) 

PALAMÈ1>ES  Stevert.  —  (Londres.)—  Né  en  1607.  Mort  en  i638. 

'-  Batailles.  Gampemens.  —  II résidait  à  Deift.  -—Un frère  aîné 

^i  s'appelait  Antoine  et  qui  peignait  des  conversations  et  des  por- 
traits, vivait  encore  en  1675.  —  (Fey,  Jong.) 

PALERMO  Jacques.  —  (fVy.  de  Backer.J 

PALMA  Le  vieux,  Jacopo  Palma  (dit).  —  (Serîncelta  près  Bergama.) 

—  Né  en  i54o.  Mort  en  i58$.  [Gîprgione.  Tizlano.  L.  Loito.  Cariani .] 

On  attribue  à  ce  peintre  beaucoup    d'ouvrages    qui  ne  sont 

pas  de  sa  main. 
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PALM  A  le  jeune  »  Jaoopo  Palma,  ncvea  de  Palma  le  ^evz.  —  Ké  «■ 
i544.  Mort  en  i6a8.  [  Po/iVorw  diCmwuagw.  JïitUfretiOk]  — r—  Sa  ta- 
bleaux de  chevalets  août  rares. 

PANINI  Jean  Pau|.  —  (Pîacenxa.;  —Né en  1691.  Mort  en  iy6i,{B. 

Luiii.  LucateiU,  Fivlano.] ^Architectures  avec  figures.  Ruines  10- 

maines. —  Ses  tableaux  grands  comme  nature  sont  trëa-rares. — iFigy, 
Ser?aodooi  et  Tysseos.) 

PANINI  Francesco,  fiU  de  J.  Paul.  {San  père.] 

PANTOJA  de  la  Gruz.  —  (Madrid.)— Né  en  iSSi^iCàeito,  (^S.)  Mon 
(Ant.)  Bronzino,  ] 

PAOLINI  ou  Paulini,  Pietr«.  —  (Lncoa.)  --  Né  Ter»  1600.  Mort  en 
168a.  [Écoles  romaine  et  vénitienne  ]  -*—  Tableaux  représentant  des 
fêtes,  des  conTersations  et  autres  sujets.  —  Gassiano  et  seadeoxfrére» 
Francesco  et  Simone,  furent  ses  élèves.  — (^oy-  Pletn  Testa.} 

PARGEIâLES  Jean.  —  (Leyden.)—  Né  vers  1597.  [Henn  Urœm.] 

Marines. —  Son  fils  Jules  l'a  suivi  de  si  près  dans  le  même  genre,  qne 
l'on  confond  quelquefois  leurs  tableaux  qui  sont  d'ailleurs  également 
n^arqués  J*  P- 

PARM  (da). (f'ay.tndovîco.) 

PARMEGIANO  Francesco  Mazzuôla  dit  fe  Parmesan.  — (Pamia.) — 

Né  en  i5o3.  Mort  en  i54o.  [Correglo.  Andréa  del  Sarlo.} Ilyeot 

un  Girolamo  Mauola  cousin  de  celui-ci.  —  Il  fut  imité  par  Pompooio 
Amidano. —  (^0/*.  ScarcellinOy  Sohianme,  Gam.  Procaccitti.) 

PARROCCEL  Joseph  (le  père).  —  (Brignoles.)— Né  en  164S.  Mort  eo 
1704.  [Bourguignon»} Sujets  historiques.  Batailleji. 

PARROGGEL  Gharles.  fils  de  Joseph.  —  (Faris.)^  Né  en  1689.  Mort 

en  1  yS'i.f[Son  père.) Batailles.  Ge  Pinroocl  est  le  plus  célèbre  de 

tous. 

PARROGGEL  Pierre,  neveu  de  Joseph.  _  (Avignon.)  —Né  en  1664. 
Mort  en  1739.  [Son  oncle.  Carlo  Maratli,} 

PARROGGEL  Ignace,  neveu  de  Joseph.  — Mort  en  1723.  [San  onelt.] 

PASINELLI  Lorenio.  —  (Bologna.)  —  Né  en  1699.  Mort  en  1700. 

[Cantarini.   Torre.]  (^ay,   G.  del  Sole.)  —  (Foy.  anssiJ.P. 

Zanotti.) 

PASQUALIN  della  Marca.  —  Florissait  vers  1700. Peintures  à 

Rome  dans  l'église  des  chartreux. —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Domenico  Pasqnali,  contemporain  de  Vivarini  à  Venise. 

PASSAROTTI  Bartolomeo.—(BoIogna.)  — Florissait  verti578.  Mort 
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▼ers  iSga.  iMitkel'Ange,] li  est  remarqoable  sortodt  par  ses 

portraits» 

,  PASSIGNANO  Domenico  Grestî  (da).  •—  (PassigAano  prè^  Pirenze). 
—  Né  en  i56o.  Mort  eai 638.  [Fret/.  Zueehero,  NaUiinL  Loi  Végùiifing.l 
{Foy.  Matteo  RosclU,  et  Tiarini.) 

PASSOT  Nicolas.  — Plorissait  vers  1(546. Tableaux  d'histoires  et 

intérieurs  d'églises.  —  Il  travailla  à  Troyes.  Ses  figurines  sont  peintes 
quelquefois  dans  la  ^lallière  de  J.  Stella. 

PATEL  Piètre  (père) Paysages,  -i-  Il  fit  des  paysages  dans  les 

tableaux  de  Le  Saeor.  1 

PATEL  fils.  —  Mort  en  i654. On  le  distingue  en  l'appelant  Iç 

bon  Patel. 

PAULUTZ  Zacharie.  —  (Amsterdam.)—  Né  en  1600.  Mort  après 
i6a8. Portrdts.    , 

PAUL  Véronèsc.  —  (Fay.  Caiiari.) 

PEGORI  Domenico.  — >  Florissait  vers  i525.  [BarioL  délia  Gatia.] » 

Quelquefois  ses  têtes  ressemblent  à  celles  de  Francia.  —  Bartol. 
della  Gatta  eut  aussi  pour  élè?e  Attayante  qui  excella  dans  les  minia- 
tures. On  en  voit  deux  Tolumes  à  la  bibliothèque  de  S.-Marc  à 
Tenise.  —  Girolamo  et  Lancilao,  du  même  temps  y  se  distinguèrent 
aussi  dans  ce  genre.  ' 

PELLEGRINI  Jean- Antoine.  —  (Vcûezîa.)  —  Né  en  i^yS.  Mort  en 
1741*  [Sebaat.  Rhei.] 

PELLEGfllNO  de  Modène,  ou  Gesare  Munari  degli  Aretusi  (dit).  — 
(Modène.)  —  Mort  en  i5:ii, [Giovanni  son  père.  RaphaêL] 

PELLEGRINO.diS.  Dani^  Marthia deUdin^  ,  (dit).  —  (Udina.)  — 
Mortiers  i5^S,[JutnBêNMi.l 

PBLLEGRINO  Pellegrini.  -^  (Koy,  Tibaldi.) 

PENNI  Giovanni  Franoesco  dit  U  fattore.  —  Né  en  i48&  Mort  ea 
iSiS.lRaphaiL} 

PENNI  Luca ,  frère  de  GioTSMini  Francesco.  —  Peintre  ^  graveur. 
[Raphaël.] 

PENS  ou  Penez,  Georges.  —  (Nuremberg.)  —  Né  fers  i5oo.  Peînire 

et  graveur,  [Raphaël.  Mare  Antoine.] Vers  le  temps  d«  cet  artiste 

fleurirent  entr'autres  Hansbald  Rcham ,  peintre  et  grareur ,  né  à 
Nuremberg,  en  i5oo;Seb.  Lautensack,  peintre  et  graveur,  ué  & 
Nuremberg  en  i5o8  ;  et  Melchior  Lorch  ,  peintre  et  graveur  ,  né  à 
Flamburg  en  1537. 
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PBPIN  Martia.  —  (AuTcri.)  —  Né  wen  iSjS, Goolemponin^  et, 

selon  Weyermaoi,  l'égal  même  de  Rubens. 

PEBEDA  don  Antonio.  —  (Valladolid.)  —  Né  en  1599.  Mort  en  16%. 

[Pedro  de  la$  Cuevas,  D,  J,  B.  Crueentîo,  Les  yéniliems.} Saiet» 

bictoriqnes  et  inaniméa.  —  DÎTers  genres.  Alonzo  del  Aitro,  dit  II  Sor- 
dillo  de  Peieda  ,  mort  eti   1700»  et  célèbre p«raea  poitnît%  Bit  sca 

élè?e. 

PEREZ  Rarthel.  —(Madrid.)  —  Hé  en  163^.  Mort  en  tG^.lJnBmm. 

CoTTûno,] Flenrset  décors.  —  Un  André  Perea,  peintre  dUlaiR 

et  de  fleurs,  florissait  en  ijao. —  Il  y  eut  anaai  ea  Espagne  A'tmttê 
Ferez  peintres. 

PÉRIGNON  Nicolas.   —  Né  en   1736.  Mort  en  178a. Fajs^es. 

Gouaches. 

PERINO  del  Yaga  ,  Pierioo  ou  Perino  de*  Geri  ,  Bonaeoifii ,  ((fit).  — 
(près  Firenze.)  —  Né  en  i5oo.  Mort  en  1547.  iRapkaêL  IftckMa^e. 
Ridolpho  CGhirLJ  —  {Voy,  h.  Vargas.) 

PERRIER  François.  —  (Maçon.)  —  Né  en  iSgo.  Mort  en  i65o.  Ptbdn 
ci  graveur,  [Lanfranco.] 

PERTUS  Raphaël  -^  (Saragqsse.)  —   Fioriasait  vers  |68a te 

ouvrages  sont  rares. 

PERUGINO  Pictro  Vannucci,  dit  Pietro  Perugind.  —  (Pierc.)  — Néeo 

1446.  Mort  en  i524.  [Mosaceia,  JntL  Ferroekio,  uiiumne  NUtth.] 

Il  signe  quelquefois  Castro  de  Plebis.  —  Eusebio  d«  S.  Giorgio,  Giaa- 
nicola  da  Perugia,  Giam  Ratista  Gaporali  et  Giulio  son  fils,  Hariaao 
da  Penigia,  Rerto  di  Giovanni,  Sinibaldo  da  Pemgia,  Fraace^o  da 
Citta  del  Gasteilo,  Teodora  Danti^  Giacomo  dS  Gagliclmo,  Tiberio  di 
Assis!,  on  peut*ètre  Andréa  laàgï  41  ^mû,  surnommé  llngegnoy 
Adone  Doni ,  Lattanzio  délia  Marca ,  Btcolo  Bauaazani ,  forent  ses 
élèves.  —  Plusieurs  de  leurs  puvra|[es  passent  pour  être  de  Ini.  On 
compte  encore  parmi  ses  élèves  Domenico  Alfani,  Orazio  Alfani^  J- 
Paccbiarotto.  —  {^oy*  s^nssi  Pintnrrtcchio,  Giovanni  Spagna,  ainsi 
qoe  Francesca  Genga  et  Salimbeni.  On  cite  encore  parmi  les  élèvei 
que  fit  P  .  Perugino  pendant  son  séjour  en  Toscane,  Rocco,  Ubeitioi, 
son  frère  ,  Raccbiaca,  qui  peignit  k  S.-Laurent  le  martyre  de  Saint 
Arcadius,  Poggi ,  Ger  ino ,  Montevarchi^  Bastiano  da  San  Gallo  et 
GbibertL 

PERUZZI  Baldassare.  —  (Accajano  près  Stenna.)  —  Néen  i48i.Mort 

ed  i536.  Peintre  arehiteeU  et  décorateur,  [Raphaêt,} Ses  tableaux 

à  huile  sont  très-rares. 

PESARESE  Simone,  Gantarini,  dit  (le).>-(Pesaro.)-^Né  en  t6i3.  Mort 
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en  i€48.  [Pandoifi,  Barocd.  fnrtou^  Gutih-RenL]  (  Foy.  Creti  et  Pasi- 
nelU.  (L.) 
PSTERNEBFS. {Vay,  NeoÉ|.) 

PBTERS  BonâYentore.  —  (AnTen.)  — *  Né  cti  i6i4*  Mort  en  i65a.>*.-— 

Marinêf.  Ynsseauz  en  feu.  •—  Petite  dimenAÎon.  <—  Son  frère  Jean 

peignait  les  mêmes  sujets. 
PETERS.  —  (Angleterre.  )--r^AmBiapz —  Il  a  travaillé  à  la  Yilla-Bor- 

gfaèse,  à  Roaae. 
PETITOT.  —  fGenèTe.)  —  Né  en  1607.  Mort  en  1691.——.  Émail. 

Portraits. 
PEUTEMAN.  — (Rotterdam.)  —  Néters  i65o.  Mort  en   169a. 

Figures  peintes  sur  des  bois  déconpés.  ~-  AHégories  sur  les  vanités 

hnmaines  et  sur  la  brièveté  de  la  vie. 

PIATTOLI  Gaetano.  —  f  Plrenze.  )  —  iFnneeêé,  Rhi&ra,} Por- 
traits. 

PI  AZZA  dit  Galllsto  da  Lodi  ,  dit  aussi  Toccagno.  —  (Lodii)  —  Mort 

après  1545.  [JUiano.  Giorgione,}  — 11  signe  Calliztus  de  Ptatea  et 

Galtiztus  Laudinsis. 
PIAZZETTA  Giambatista.—  (Yenezia.)—  Né  en  1683.  Mort  en  1754. 

[Paul  Ftrcnète,-  LôtCaraceLGuereino,'}'^ Sujets  historiques'.  Garica- 

tures.  —  {Foy,  Kranse  (Fr.  )  et  Angeli.) 

PIÉHONT  Nicolas.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1659.  Mort  en  1709. 
[Martin  SaagmoUn,  Nicotas  Molenaêr.] Paysages. 

PIERRE  Jean-Baptiste-Marie.  —  (Paris.)  •—  Né  en   1715.   Mort  en 

17S9.  — —  Sujets  historiques. 
PIERRE  le  Long. {roy,  Aërtsen.) 

PIERSON  Christophe.—  (La  Haye.)  —  Né  en  i63i.  Mort  en  1714. 

[Bàrtholomé  MeyburgJ\ Sujets  historiques.  Portraits.  Objets  ioa- 

nîmés  et  attributs  de  chasse,  dans  le  goût  de  Léemans. 

PIÉTERS  Pierre,  61s de  Pierre  Aërtsen.— Né  vers  i54i.Morten  i6p5. 

[Son  père,] 
PIÉTERS  Arnold,  £ls  de  Pierre  Aërtsen.  —  Né  vers  x$5o.  Mort  en 

i6o4^ ^  Portrait*. 

PIÉTERS  Guérard.  —  (Delft  on  Amsterdam.)  —  Né  vers  i58o.  [Jacq. 

Lênardt.  Com,  Ccmelitsen.] Portraits  en  petit.  Gonversations. 

—  Govaërt  Flinck,  paysagiste,  mort  jeqne,  çt  Pierre  Lastman,  furent 
ses  élèves. 

PIlftTERS  BonatoBture.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1614 Marines. 

Tonpêles.  Combats  suc  mer. 
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PIÉTERS  Jean,  frère  de  BonaTentnre.  •— (AnTen.)  —  Hé  en  i6a5. 

Mêmes  sujets  que  ton  frère. 

PIÉTERS.  —  (Anvers.) —  Né  vers  ii48.  Mort  après  1715.  [Piem  Er- 
hens.  Rubent»]  —  Tableaux  d'histoires.  Portraits.  -»Ila  peint  Jei 
draperies  et  les  accessoires  des  portraits  de  KneUer  et  d'aati es. 

PIETRO  di  Cortona  ,  Pietro  Berretini  (dit).  -^  (Cortona  en  Toscao*.) 
Né  en  1596.  Mort  en  1669.  [^Comodi.  CmrpL  Paul  FérmUte,  Auénaéd 

Sarto.  Lu  Caraeci,  ] Ï7ne  foule  de  peintres  suiTÎreat  aa  maaièfe. 

Son  principal  élMe  fot  Bqmaqelli.  —  (J^oy*  Girofieri  et  Fidn 
Testa) 

PIETRO  Testa  dit  Le  Locchesino.  —  (Locca.) — Né  en  1617.  Hortca 
i65o.  Peintre  et  gratwtr,  [DamôiUckino,  Pipt^  diCortottm.  PUt.Pm- 

PI  NAS  JeanetJaccjoes. — (HaElem.)-- Nés  vers  1597.  [Aanftmaift.J 

Jean ,  qui  resta  long-temps  en  Italie ,  a  surpassé  son  frère  Jscqses.— 
On  prétend  que  Rembrandt  a  formé  sa  manière  d'après  Jean  Pîaas. 
—  Figures.  Paysages. 

PINTURICCHIO  da  Perugia  on  Betti  Bemardino.  —  (Pçnigîa.)—  M 
en  1454.  Mort  en  i5i3.  iBarioU.  Periigtno.  Raphail.} 

PL  AS  Pierre  Vander.  —(Hollande.)—  Né  wen  iSpo. Beaocosp 

de  grandes  compositions  à  Brazelles. 
PLAS  David  Vander.  —  (Amsterdam.)—  Né  en  1647.  Mort  en  1704. 

[TizUmo.] Portraits. 

POÇCETTI  Bernardino  BarbatclU,  dit  Bemardino  défie  Grottescbe 

ou  deile  Facciate.  —  (Firenze.  )—  Né  en  i54a.  Mort  en  ]6ja. 
POEL  Vander.— (Hollande.) Paysages,  Incendies. 

POËLEMBURG  Cornille.  ^  (  Utrechl.)  —  Né  en  i586.  Mort  en  iGGa. 
Peintre  et  graveur,  [Abraham  Bloimagrt,  Adr,  Elzheimer.] — r-Pajsago 
avec  figures.  —  Quçlquerois  Berghem  peignit  des  figures  et  des  ani- 
maux dans  ses  paysages.  — Contemporain  de  Rubens.  — Il  fut  imité 
par  Georges  Stenzèc,  son  neveu  et  son  élève,  par  Warnard  Van  Rysea, 
autre  élève ,  qui  fut  maître  de  G.  Hoët ,  par  Jean  Vander  Lys,  antre 
élève ,  enfin  par  D.  Verthangen.  —  (  f^vy.  Haansbergen.  )  —  H 
fit  quelquefois  des  figures  dans  les  paysages  de  Kierings,  (AL)  — 
Il  fit  aussi  des  figures  dans.  Les  tableaux  de  fleurs  de  Tbyelen.— ^(^«jr. 
Verwils.  et  Ad.  de  Yoys.) 

POINTIÉ [Foy.  Dupont.) 

POLIDORE  de  Carravagio,  ouGaldara.—  (Garravagio  près  Milano.)— 

Né  en  1495.  Mort  en  i543.  [Raphait.] On  a  donné  le  nom  de  PoE- 

dorc  à  Jean  Glauber.  — ^  Ses  tableaux  sont  très-rares.  Il  1 
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tonjoon  Skit  des  peintures  monochromes.  —  Imité  quelquefois  par 
Gian  Bemardo  Lama,  Francesco  Rutiale,  espagnol,  dit  II  Polidorino 
et  Gio  Batista  Crescione.  —  {^oy.  Palma  le  jeune.)  —  Il  fut  imité 
eu  Espagne,  par  Pelegret  (Thomas),  qui  florissait  sous  Charles  Y.  — 
Ce  RuTiale,  que  l'on  vient  de  citer,  ne  doit  point  6tre  confondu  avec 
Pierre  de  Rubialez,  qui  travailla  à  Rome ^  sous  Fr.  Salviatî ,  et  qui 
passe  pour  avoir  été  habile  anatomiste.-— PoUdore  fît  un  grand  nombre 
d'ouvrages  avec  son  ami  Maturino. 

POMÉRANGIO  Ghristofano  Roncalli,  dit  le  Cavalière.  —  (Près  Vol- 

terra.  )  —  Né  en  i552.  Mort  en  i()26.   [Nicolo  dette  Pomerance.] 

11  fut  le  maître  du  chevalier  d'Arpino.  —  (^oy.  Casolani.) 

POMPONIO  Amalteo.  -- [Pordenmô.] {Foy.  Ant.  Roselli.) 

PONTE- Jacomo,  da.  (Foy.  Bassano.) 

PONTORMO  Jacopo  Carucci,  (di),  dit  (II).— fPontormo  prèsFirenze.) 
—  Né  en  1493.  Mort  en  i558.  [Leonardo  da  Vinci.  And,  det  Sario* 
Albert'Durer.] 

PORBUS  Pierre.  — (Gouda.)  — Mort  en  1 585.  Peintre  et  géographe, 

PORBUS  François,  fils  de  Pierre.  — (Bruges.)  —  Né  en  i54o.  Mort  en 
i58o.  [Son  père.  Franc-flore,] — — .  Sujets  historiques.  Paysages.  Ani- 
maux. —  i^^oy»   Cornelisz  (Gornîlle. j —  {^oy,  aussi  Gualdorp.) 

PORBUS  François,  fils  de  François.  --^Né  en  iSjb,  Mort  en  iS2i,[Son 
pire.  Franc-flore.]  — ''^  Sujets  historiques  et  portraits.  —  Contem- 
porain de  Friminet. 

Ï>ORDEN6nE  Gio  Antonio  Lîcînio,  dit  (II).— (Pordenone,  près  d'U- 

dine.)  — Né  en  l484.Mo(rten  i54o.    [Tizîano,  Giorgione,] Il  y 

eut  plusieurs  autres  Licinio,  dans  l'École  vénitienne.  — 11  fut  imité 
par  Gio  Paolo  Grassini  de  Ferrara,  mort  en  i63a.  — {Voy,  Pomponio) 
— .-  Lanzi  indique  une   collection  qui  porte  le  nom  de  Pordenone. 

POSSENTI  Benedetto.  —  (Bologna.)  —  Florissait  vers  lôoo,  [Us 
Caraeci.] Ports.  Fêtes.  Paysages.  Marchés. 

Ï^ORTA,  G.  ^ (foy.  Salviati.) 

POST  François.  —  (Harlem.)  ~  Mort  vers  1680.   [/ma  son 

père,] 

POT  Henri.  —  (Harlem.)  —  Né  vers  1600. (Fby.   Kalf.  (Guill.) 

POTMA  Jacques. —(Worium ,  en  Frise.)— Mort  en  i68i.[pribrant 
dcGfteest,] 

POTTER  Paul.  —  (Enkuissen,  ea  Hollande.)  —  Né  eu  iCa5.  Mort  en 
1654.  Peintre  et  graveur. [Pierre  son  pire.  Wouvermans,  Karte  Dujardin,] 
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PaysagCfet  attlm aux.— Grande  «€  petite  diiociitioo.  -^^Kkwp 

peignit  dans  sa  manière.  —  (^«y.  J.  ^  Doc.) 

POUSSIN  Nicolas.  —  (Aux  Andely»,  en  Normandie.)  —  Né^en  i5^. 
Mort  en  i665.  [  Quiniin  Farin  d* Amiens  ,  ton  eoniemparain.  Simm 
Fouet.]  —Grande  et  petite  dimension.  —  Parmi  lea  ûniutennde 
Poussin,  on  compte  J.  de  Laîresse.  —  (  Toy.  Stella.) 

POUSSIN  Gaspard  Daghet,  dit  le  Gaspie  on  le  Gooaapre.  —  (Bone.^ 
Né  en  i6i5.  Mert  en  1675.  Peintre  et  graveur,  [Nicolas  Pouuàt  atm 
beaa  frère.] (^oy.  Barzon,  Faistenberger  et  Rysbraeck.) 

POZZO  André ,  dit  le  père.  —  (Trente.)  —  Né  en  i64a.  Mort  en  ija^ 

Sujets  historiques.  Paysages.  Architcctnre,  Peispective.  —  Âlb. 

Carlicri  et  Ant.  Gollî.  forent  scsélèTcs.  —  Il  y  ent  an  Gtam.  Batiita 
Potso  de  MUan.  —  (Voy.  Raffaelino. — Le  père  André  Pqbo,  jésoite, 
est  l'auteur  d*un  traité  très  connu  sur  la  perspectire. 

PREVIT  ALI  Andrea.  —  (Pergamo.)  — Floriasait  de  i5o6  h  i5a&  [Bel- 
Uni.  Raphaël.]  Leonardo  da  Finci.} 

PRIMATIGCIO  Francesco.  —  (Bologna.)  —  Néen  1490.  Mort  en  1670^ 
[Michel- Ange.  And.  delSaHe.  Jules  Romain.] — On  lui  attribue  beaucoup 
de  tableaux  exécutés  dans  la  manière  qu'il  introdnisit  en  France,  oè 
il  résida  près  de  4o  ans,  placé  par  François  I".  à  la  tête  des  arts.— 
11  amena  avec  lui  son  élève  Niccolo  del  Abbate ,  et  son  frère  appelé 
Giulio  Gamillio  del  Abbate ,  nom  qnilear  fat  donné,  4it-oB  ,  parce 
que  Primaticcio  était  abbé  de  S.-Martîn  de  Troyee,  oà  il  &t  qnel- 
ques  portraits,  (^oy.   Abbate.) 

PRIMO  Louis,  dit  Gentil.  —  (Bruxelles.)—  Né  en  1606.  Mort  apiés 

,660.   il  résida  trente  ans   à  Rome  1  il   fut  étadié  par  Jeaa 

Van  Cléef. 

PROGACOINI  Ereolc,  le  rïéttt.  —  (Boiogna.)  —  Né  en  i5ao.  Voit 
après  1691.  [Innœenzio  da  Imola,  Vasari.]-^ — On  piéAre  ses  portnhs 
à  SCS  tableaux  historiques. 

PROG  AGGINI  Giul. Gesare,  61s  d'Ereolé.  --(Bologua.)  —  Tié  en  iS48. 
Mort  en  i6a6.  Peintre  et  sculpteur.  [Corregio.  RaphaiL  Tisiaas.  Mi- 
chel-Ange.]   Plus  jeune  que  les  Garacci   qui   limitèrent.  —  Ta 

Garle  Antonio  Procaccini  do  même  temps  et  de  le  même  frmîBe , 
fut  bon  paysagiste. 

PROCACGINl  Camille,  fila  d'Brco  e.  —  (BolQgna.)  —  Florisaùt  en 

1609.  [Raphaël,  Les  Caracci.  ] Il  imita  les  têtes  de  Parm^aao.  — 

(  Foy.  Gastello  (Valerio.  )—  Un  Andrea  Procaccini,  né  9i  Rome  tw» 
1667,  fut  peintre  et  gravear. 

pnUDHON.  —(Dijon.)  — Né  en  «-65.  Mort  en  i8a3.  [Corregio.  Us 
Caraeei.] 
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PUGGIO  Gampanna.  —  (Fireate.)  --  Maître  de  Beccafattii. 

PUGET  Pîerre-PaaJ.  —  (Marseille.)—  Né  en  lôaa.  Mort  en  1694. 
Scuipieur  et  peintre, Son  fiU  N.  Puget  peignit  des  portraîti. 

PULZONE.  du  Scipîone  da  Gaëta.  —  (Gaëta.)  •—  Né  xen  iSgo.  [Ra. 
phaël.  And.  det  Sarte.] 

PYNAGKER  Adam (Pinacker  près  Delft.)-*  Né  en  i6ai.  Mort  en 

1673.*— —Paysages  arec  figures  etanimaaz.  Marines. 

QUELLYN  Erasme  QnilUnns.  —  (Angers.)—  Né  en  1607.  Mort  en 

1 678.  Peintre  graveur  et  professeur  de  philosophie.  [P.  P.  Rubens.] • 

Tableaux  d'histoires.  Portraits.  Paysages.  Architectures. — Il  fit  quel- 
quefois des  figures  dans  les  tableaux  de  Emelraët.  --  (  f^oy,  Kerkove 
et  Valerant  Vaillant.) 

QUELLYN  Jean  Erasme  «  fils  d'Érasme.  «^  (Angers.)  —  Né  en  i6ag. 
Mort  en  1715.  [Érasme  Quellyn^  son  père,  surtout  pour  l'architecture, 
Rubens.  Paul  yéronèse,} 

QI3INKHART.  lAmûld  Boonen,} 

QUINTIN. (f>y.  Metsys.) 

AAGIONERO. {Foy.  Monta.) 

RADEMAKER  Guérard.  —  (  Amsterdam.  )— Né  en  167a.   Mort  en 

1711  [Fian  Goor,] Plafonds  à  Amsterdam •->HoogEaët  a  travaillé 

avec  lui. 

BADEMAKER  Abraham.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1676.  Mort  en 

1 735. Paysages  avec  ruines.  —  Figures  et  animaux  en  petit. — 

A  huile  et  &  gouache.  — Quelques  ouvrages  en  grand. 

B  AFFAËLLINO  del  Garbo.  «-(Firense.)  —  Né  en  i466.  Mort  en  iSi^. 
[Filip.  Lippi»] 

B  AFFAËLLINO  dalGoUe.  —  (Golle,  près  de  BorgoS.  Sepolcro.)  — 
FJorissait  en  i546,  [Raphail.  Jules  Romain.] 

BAFFAËLLINO  da  Reggio,  on  Baflkello  Motta.  —  Né  en  i556.  Mort 
en  1678.  [Oni,  jineelml.]  ^-^^  Ses  tableaux  à  huile  sont  rares. — 
Imité  par  Paris  Nogari,  par  Gio  Batista  délia  Marca ,  et  surtout  par 
Giam  Batista  Pouo  de  Milan. 

RAMIREZ  Philippe. Scènes  fismilièiwa.  Aoiikiaax. 

RANG.  —  (Montpellier  ou  Perpignan.)  —  Né  en  1674.  Mort  en  1705. 
iHigaud.  Fmdyek,  ] Portraits. 
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RAOUX  Jean.  —  (MonlpeUicr.)  —  Né  en  1677.  ^^  «"  K^'  î*« 
Boittognc] 

RAPHAËL  Banello  Saozîo.  —  (Urbioo.)  —  Né  en  i4S3.  Mort  en  iSao. 
[Masaeeiû.  Pietro  Perugino.  Leonardoda  rinei.  Miehcl-Ange,  Giargwmg^ 

Les  élèves  connus  de  Raphaël  sont  :  Jules  Romain.  Giao-PnB- 

cesco  Penni,  appelé  il  Fattorc.  —  Luca  Penni,  frère  du  précédenL  — 
Pierino  del  Yaga,  dont  le  vrai  nom  fut  Pierino  Btaônacorsi.  —  Gio- 
vanni da  Udine.  —  PolydorO  da  Carravagio.  —  Pellegrino  da  Modeaa. 
—  Bagnacavallo.  —  Vincenio  di  S.  Gimignano.  —  RaflTaêlIo  es 
Raffaellino  dal  Colle.  —  Timotco  délia  Vite.  —Pietro  delta  File, 
frère  du  précédent.  —  Garofolo.  —  Gaudenrio  Ferrari.  —  Jacornooe 
da  Faenaa.  —  Pistoia.  -^  Andréa  da  Salerno.  —  Vîocenxo  Paganî.— 
F.  Bernardo  Gatelani.  —  Marc  Antonio  RaimondL  —  Andréa  Sab- 
batiai.  ^  Andréa  di  Asiisî.  —  Quelques  écrivains  citent  enc«e.  — 
Scipione  Sacco,  de  Césène.  —  Pietro  da  BagnaU.  —  Benardîaa 
Lovino.  —  Balthasar  Perozii.  —  Pier.  Gampana.  — IGcfaei  Coxcie. 
-^  Bernard  Van  Orlay,  et  Mosoa, 

RAVESTEIN  Jean,  (Van) (La  Haye.)—  Né  en  i5^.  Mort  en  i656. 

Portraits  en  graad.  —  Descamp  dît  qu'il   n'y   a  que  Vaa- 

dyck,  Vander  Helst  et  Govaërt  Flinck,  qui  aycnt  pu  l'épier  on  te  ^ 

surpasser.  —  (^cy.  Hanneman.) 
RAVESTEIN  Arnaud  (Van),  EUde  Jean.  —  (La  Haye.)  —  Ifé  en  i6i5. 

Mort  après  166a.  [San  père,]  ^ Portraits. 

RAVESTEYN  Nicolas.  —  (Ôommcl.)  —Né  en  1661.  Mort  en  1750. 

[Henri  son  pare,  GuiU,  Daudjfnt,  Jean  ds  Badm.'] 

RAZZI.  (roy.Sodoma.)' 

REMBRANDT  Van  Ryn  Paul.  — (près  Leyden.)— Nécn  1606,  Mort 

en  1674.  Peintre  et  graveur,  [Jaafueê  Fan  fTaantnbiirg.  PUrreUA- 

mon.  Jean  Pinas,  Georg.  Sehooten,] SonfiU  Titus  tut  wn  élèTe. 

—  IifutimitéparGelder,H.DuUaert,Ferd.  Bol,  Gov.  Flinck,  Nie. 

Maas,  Drost ,  etc.  —  (  Foy.  F.  Wulfhagen ,  Jean  Pinas,  J.  Oveas, 

Verdocl ,  Pietcrs  Guépard ,  Huysmans ,  Bergen ,  Bramer,  Eechoot  et 

Hoogstraëtea.)  ^ 

RENDU.  —  [FouquUrûÊ.] Paysages. 

RESTOUT  Jean.  —(Rouen.)  —  Né  en  169:1.  Mort  en  ijCA.  [Jfmmtf  ] 

' Son  fils  peignait  en- 1780. 

REYN  Jean  (dé).  —  (Dunkerqoe.)  —  Né  vers  1610.  Mort  en  167*. 

IFandyck.] Desoamp  l'assimile  à  Vandyck.  — Corbéen  lot  wm 

élève. 
REYNOLDS  Josué.  —  (Devonsbire.)  —  Né  en  17*3.   Mort  en  17^ 
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RHENI  Rémi  (Van).  —  (Brazelles.)—  Mort  après  1600. 

RIBÂLTA  Francesco. —(Royaamc  de  Valence.)— Ké cm 55 1.  Mort 

CD  i6a8. J.  G.  de  Eapinosa,  Matteo  Gilarte,  GasUneda  et  De 

BaD§a ,  farcDt  tes  élèves.  —  Son  fils,  Ribalta,  fut  maître  de  Spagno- 
letto  et  fit  aussi  beaucoup  de  Portraits. 

RIBERA.  —  (fVy.  Spagnoletto.) 

RICHARD  —  (Brescia.)  — [/{afAtf^/.j 

BIGGI  Sebastiano  ou  Risai,  Bastianp.  — -  (Beikino.)  —  Né  en  1659. 

Mort  en  1734.    [CerveUi.  AL  Magwuco,  dit  II  LUsandrino.  "] 

Divers  styles.  -^  Gaspero  Diziani ,  Francesco  Ponte  Basso  et  Antonio 
Pellegrini  forent  ses  élèves.  —  Il  y  eut  un  Ricci,  (Gamillo),  élève  de 
de  Scarcellino.  —  (f>y.  Rivaltï.) 

BIGGI  Marco,1aeveu  de  Sebastiano.  —  Né  en  1679.  Mort  en  1729.  [Son 
oncle,  Tcxûino.] -^—  Paysages.  —  Il  imita  Tixiano. 

RIGGI  Antonio.  —  (r(9y.  Barbalunga.) 

BIGGIO  Félix  ou  Domenico  dit  Bnisaforzi.  (fTiy.  Brusaforzi.) 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  ces  noms  celui  de  Girolamo  Rizzo  di 
Santa  Groce  da  Bergama^cité  avec  éloge  par  Lanzi  et  Zanetti,  et  qui 
moifrnt  en  1S07. 

BIDOLFI  Garlo.  —  (Vîcenia.)  —  Mort  vers  1660.  Peintre  et  éèrivain. 

[L'AlUnte.  Les  rênitiens.] Benedetto  Marini  d'Urbino  fut  un  de 

ses  bons  élèves. 

RIDOLFO  Ghirlandajo  Michèle  di {Foy.  Ghirlandajo.) 

RIETSGHOOF  Jean.—  fHoom.)«-Né  en  i652.  Mort  en  lyig.iLeuU 

[Baekuisen,] Marines.  —  Son  fils  Henri  fut  son  élève,  et  suivit  sa 

manière. 

RIGAUD  Hyacinthe.  —  ^Perpignan.)  —  Né  en  1659.  Mort  en  1743. 
Portraits.  —  {Foy.  Ranc.) 

RIMINALDI  Orazio.  —  (Pisa.  )  —  Né  en  iS^.  Mort  en  i63i.  [Man- 

fredi,  Dcmenichino,] Son  frère  Girolamo,  pcinti-e,  mourut  'après 

lui. 

BIVIERA  Francesco.  —  (France.)-; —  Conversations  et  bals  turcs.— 
Gaëtano  Piattoli  ftit  son  élève.  —  Il  florissait  à  Livourne. 

RIVALZ  pu  Rivaltz.   —  (Toulouse.)  —  Né  en  1667.  Mort  en  1735. 

[PoHstîn.  Sebatt,  Aûxi.j— (f7^.  Subleyras.) 1)  ent  un  fils  peintre 

appelé  ie  chevalier  Rivaltz. 

RIZI  Juan.  —  (Madrid,)  —  Né  en  1595.  Mort  en  1675,  [B«f.  Maino.  ] 

11  était  peintre  et  écrivain. 
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RIZI  don  Franceaco  ,  firèrc  d«  Jnao.  —(Madrid.  )  —  Né  en  1608.  Mort 

ea  i685.  Peinirt  et  architecte.  [Fine.  Carduehû,] Il  ae  sortit  point 

d'Espagne.  —  Al.  S.  Goello  fat  son  élëre.  —  Valdes  Leal  (Jean  de  ) 
peignit  dans  son  style.  —  Il  eut  encore  poor  élève  Antoniiez  Joseph, 
paysagiste.  Ce  Rizi  ne  doit  point  être  confondu  avec  Francesco  Rixio 
peintre  vénitien,  qui  florissait  vers  i5ao,  ni  avec  les  RiccL 

ROBERTELLI   Aorelio.  —  Mort  après  1499.   Il  peignit  à  Sa- 

▼one. 

ROGHMAN  on  Rogman,  Roland.  —  (Hollande.)  —  Né  en  1597.  Mort 
en  i685.  Peintre  et  graveur. (Fey,  Griffier  (Jean). 

ROELAS  Panl  de  Las.  —  (Sétille.)  —  Né  en  i56o.  Mort  en  i6i5.  [Tt- 

tiano.  Les  Fênitieru.] Fr.  de  Varela  fut  un  de  ses  élèves,  et  soifit 

sa  manière, 

ROEPEL  Koenraët.  —  (La  Haye.)  —  Né  en  1678.  Mort  en  1748.  [Cmt- 
iantin  NeUeher.] Fleurs  et  fruits. 

ROESTRAETEN.  —  (Harlem.)  —  Né  en  1627.  Mort  en  1698.  [Fiw- 

çois  Hais.] Portraits.   Vases.  Bas-rellefii.    —  Il  imita  Prao^ 

Hais.  — On  voit  en  Angleterre  beaucoup  d'ouvrages  de  loi. 

ROGER  de  Rruges.  —  (Bruges.)  —  [Jean  Fan  Biek.] Il  peignait 

en  grand. 

ROGER  (Vander  Weyde  dit).  —  (Bruxelles.)  —  Mort  en  iSag. 

Descamp  loi  donne  le  mérite  de  Vexpreuion,  et  l'appelle  réfomatear 
du  goût  en  Flandre. 

ROKES  Henri,  dit  Zorg.  —  (Rotterdam.)  —Né  en  i6ai.  Mort  en 
1683.  [David  Tet^iert.  fFiUem  Buyienweg.  Brauwer.] 

ROMAN  Bartholomé.  — (Madrid.)  — Né  en  1696.  Mort  en  1659. [r. 
Cardueho,  Rubens,  Felatquex.]  — --  Garreno fut  son  élève. 

ROMANELLI  Gio  Francesco.—  (Viterbo.)  —  Né   en  1617.  Mort  en 

1663.  [Pietro  di  Cariona.]  1  Son  fils  aîné,  Urbano  RomaneUi  fat 

son  élève. 

ROMANINI. 

ROMEOUTZ  Théodore.  —  (Anvers.)—  Né  en  1597.  Mort  en  i64o. 
[Abnàiam  Jansiens.]  — ^  Sujets  historiques  et  scènes  familières.— 
Il  a  représenté  aussi  des  places  publiques. 


ROMEYN  Guillaume  (Van).  [HondekoëUr,]  -^ —  Paysages  et  1 
—  Contemporain  de  Berghem.  —  Un  Romein  fut  imitatenr  de  Swi- 
nevelt. 

ÏIONC  ALLI {Fay.  Pomerancio  )  « 
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RONGELLl  D.  Ginteppe.  — •  (  Bergamo.)  —Né  eD  1677.  Mort  en  1729. 
[Éeele  vénitiennô.] Incendief  ndctarnet. 

RONDANI  FniQcesco  Maria.  —  Mort  avant  i548.  [Cêrreglo,] Ses 

tableaax  sont  très-raret. 

ROODTSEUS  Jean.  —  Né  vers  1590.  Mort  après  i63o.  [Pierre  LaUman.] 

Portraits  en  grand.  — >  Assimilé  &  Bariboioroé  Vander  Helst.  — 

Son  fils,  Jacques,  élève  de  Jean  Darid  de  Héem ,  imita  ce  peintre 
defottprès.  * 

ROORE  Jacques  (de).  —  (Anvers.)  —  Né  en  1686.  Mort  en  l'jij,  [Louis 

Fanden  Bosch,  Vander  Sckoor,  Abr.  Genoils,  Fan  OpstaL] Sujets 

historiques  et  tableaux  de  chevalet  dans  le  goùt  de  Van  Orlcj  et  de 
Teniers.  —  Il  a  travaillé  aux  tableaux  d'Hondekoëter. 

ROOS  Jean  Henri.  ^(Otterdor  ou  Otterberg  dans  le  bas  Palatinat.) 

—  Né  en  i63i.  Mort  en  i665.  Peintre  et  graveur»  [Julien  Dujardin» 
Adrien  de  Bie,  B.  Graat] Il  a  eu  quatre  fils  et  une  fille  peintres. 

—  Portraits.  Paysages.  Animaux.  —  On  l'appelle  en  Italie  Rosa  da 
Tivoli. 

ROOS  Philippe,  fils  de  Jean  Henri.  —  (Francfort.)  —  'Né  en  i655. 
Mort  en  1705.  [Son  père.]  ^— '  Paysages  et  animaux. 

ROOS  fils  de  Jean-Henri.  —  (Francfort.)  —  Né  vers  1659.  [Philippe 
son  frère.] 

ROOS  Théodore,  frère  de  Jeaû-Heori.  — (Weael.)—  Né  en  i638.  Mort 
après  1657.  [Adrien  de  Bie.] 

ROOSE  Nicolas. (Foy.  Liemaëcker.) 

ROSA-  Salvatore.  —  (Napoli.)— Né'en  i6i5.  Mort  en  1673.  Peintreel 

grmveur.  [Aniello  Paleone.  Spagnolello*  Lanfraneo.]  Il  imita  Anî- 

ello  Falcone,  élève  de  J.  Ribera  pour  les  batailles.  —  Il  fut  imité 
par  Taddeo  Baldioi  et  par  Lorenzo  Martelli.  -^  Gio  Ghisoli  peintre 
de  perspectives,  fat  son  élève,  et  forma  dans  ce  même  genre  Bernar- 
do  Rachetti.  —  (Foy.  Jacq.  de  Heus  et  Kabel  Vander.)  —  On  met 
encore  au  nombre  de  ses  élèves  Augustino  Rosa,  son  fils,  Bart.  Tor- 
regiani,  G.  Gisolfi  de  Milan,  Piet.  Montanini,  le  cbevalier  Fidenza^ 
Harry  Gook,  anglais,  et  Philippe  Pont,  anglais.  —  Un  Nicoletto  Rosa 
ou  Rosex  de  Modena,  peintre  et  graveur,  florissait  vers  l'an  tiyo. 

ROSALBA  Carriera.— (Venezia.)  —Née  en  167a.  Morte  en  175a. 

Madones.  Portraits  en  pastel.  —  Elle  imita  aussi  i  huile  Bas- 
sano. 

ROSALIBA  Antonio.  ^—  Florissait  à  à^stine  vers  i5o5. 
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ROSELLI  Antonio.  —  (Bergamo.)  —  Florinait  de  i5o9  à  i536. 

On  croit  que  c'est  le  même  qu'Antonio  Roielio  qui  travailU  avec 
Pomponio  Amalteo. 

ROSELLl  Matteo.  —  (Firenze.) — Né  en  iSjS.Mort  en  i65o.  {PagmL 

Patsignani,] Il  a^eu  beaucoup  d'élèTet  entr'autres  Carlo  Doice 

et  Jean  de  S.-Jean.  — >  (^oy>  B.  Franceschinî.  —  Quant  à  Goaîoo 
Roselli,  il  appartient  k  l'époqae  primitive  de  la  peinture. 

ROSSIGNOL.  Descamp   vante  les  ouvrages  qu'on  voit  de  loi 

dans  l'église  de  Lille. 

KOSSO  dit  Maestro  Rosso  ou  Maître  Roux.  —  (Firenze.)  —  Né  ea 
1496.  Mort  en  1 5^1,  [Michel-Ange,] Fresques. 

ROTTENHAMER  Jean.  —  (Munich.)  —  Né  en  i566.  Morten  i6o4. 

[Donouwer,  Tintoreito.]  11  commença  par  de  petits  sujets  sor 

cuivre.  -*  Paysages  par  Paul  Brll  ou  par  Breagfael  de  Vloor.  —  1]  £t 
quelquefois  les  Bgures  dans  les  tableaux  de  Tinckenbooms. 

RUBENS  Pierre-Paul.  — (Cologne.)  —  Né  en   1577.   Mort  ea  1^0. 

Peintre  et  graveur»  [Tobie  FerhaM,  Adr.  Van  Oorl.  Otto  FeaUt,] 

Van  Uden  et  Wildens  faisaient  des  paysages  dans  ses  tableaux.  — 
Sneyders  y  peignait  des  animaux ,  des  fleur j  et  des  fruits.  {Fay.  — 
Diepemberk.  M.  Pépin.)  —  Rubens  fit  quelquefois  les  figures  daoi  les 
paysages  de  V.  Uden.  —  (Ftfy»  aussi  Vandyck ,  J.  Jordaens  ,P.  Tyr 
sens«C.  Schntt,  Van  Thulden,  P.  Snayers,  Tbomas  d'Ypres,  Malo»  F. 
Wottters,  Breugfael  de  Vloor,  Soutman,  et  Fyt.)  —  En  Espagne  il  cftt 
entr'autres  imitateurs  Guevara,  (don  Jean  Nino  de). 

RUE  (  J.  R.  de  la.)  Mort  après  1761. 

RUGENDAS  Georg.  Philip.  —  (Aogsbonrg.)  —  Né  en  1666.  Mort  en 
174a.  [Lambkë,  Bourguignon.  Tempeite.] Batailles. 

RUISGH  Rachel.— Néeen  i636.  Morte  en  1760.  [Fan  Aitls,] ^Plenis 

et  insectes.  —  Épouse  de  Juriaën  Pool. 
RUISDAËL  Salomon  ou  Rysdaël.  —  (Harlem.)  Mort  en  1670.  [raa 

Goyen.  Schoeft,  Coiùlani,} Paysages.  Marines. 

RUISDAËL  Jacq.,fVére  de  Salomon.  —  (Harlem.)—  Néeni64o. 

Morten   1681.  Peintre  et  graveur.  [Berghem.  Bven/ingen.] Piy- 

sages.  Marines.  —  Dans  plusieurs  de  ses  paysages,  il  y  a  un  coursât 
d*eau  ou  une  cascade,  peut-être  par  allusion  à  son  nom  qui  signiie 
chute  bruyante. —•  Devries  fut  élève  et  imiiatenr  de  J.  Rnisdaêl. 
»-  SoDvent  les  Tableaux  d'Éverdingen  sont  pris  pour  ceux  de  Ruis- 
daêl.  —  Ses  tableaux  sont  ornés  de  figures  de  Yanden  Telde,  Ber- 
ghem,  Wouvermans,  Lingelback.  —  Il  a  eu  beaucoup  d'imitateurs  et 
de  copistes.  —  {Foy,  Devries  ainsi  que  J.  Griflîer  et  Koën.  —  Jacq. 
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Raisdaël  est  beaucoup  supérieur  à  son  frère.  —  li  fut  imité  aussi  par 
Decker  (Jean).  — Les  figures  des  tableaux  de  ce  dernier -sont  quel- 
quefois de  Adrien  Van  Ostade. 

RUSTIGI  Francesco,  dit  II  Rnslichino.  —  (Sienna.)  —  Mort  jeune 
en  i6a5.  [Le*  Caraeei]  —  Il  7  eut  un  Gabriel  RusUci,  élève  de  Fra 
Bartolomeo.  •—  (^oy.  aussi  Gasolani.)  — Rusticbinone  doit  pas  ^it 
confondu  avec  Rustico,  élève  de  Sodoma. 

RYCK  Pierre  Cornille  (Van).  — (Delft.)— Né  vers  i566.  [Jacq.TVdUmt. 
Hubert  Jaeobtz.  Bassan.] Peintures  à  huile  et  à  fresque. 

RYGKAËRT  Martin.—  Ifé  en  1670.    [Joseph  Monper.] Breughel 

de  Vlour  fit  souvent  des  figures  dans  ses  paysages. 

RYGKAËRT  David  le  jeune.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i6i5.    [David 

Ryektùirt  son  père.  Brauwer,   Fan   Oslade,  D.  Teniers,]  Sujets 

historiques.  Paysages.  —  A  5o  ans  il  le  mit  à  peindre  des  diableries 
et  des  sujets  bizarres;  il  a  répété  plusieurs  fois  la  tentation  de  Saint- 
Antoine.  —  David  Ryckaërt  le  vieux  fut  maître  d'Heltstokade  et  de 
Gonzales  Goques. 

RYGKX  Nicolas. —(Bruges.)  — Mort  après  iS6j.[rander  KabeL] 

Paysages  qui  représentent  presque  toujours  des  caravannes  ou  des  vues 
de  la  Palestine. 

RYSBRAËGK  ouRysbregts  Pierre  —  (Anvers.)  —  Né  vers  1667.  Mort 

après  1713.  [Fhineisque  Mile,  Pouuin.] Paysages  avec  figures.  —  II 

y  a  eu  à  Bruxelles  un  autre  Rysbraëck  paysagiste  médiocre  —  (f^oy. 
Breydel.) 

RYSEN  Warnard  (Van).  —  (Bommel.)  —  Florissaiten  1660.  [Poëlem- 
burg.] G.  Hoet  Ait  son  élève. 

SÂBBATINI  ou  Andréa  da  Salerno.  —  (Salemo.)  — Né  en  i48o.  Mort 
en  1545.  [Raphaël.] 

SABBATINI  Lorenxo  ou  Lorenzino  di  Bologna.  —  (Bologna.^Mort 

en  1577.  [Raphaël.] Il  fat  étudié  par  Denys  GaJvart  et  par  Mon- 

calvo. 

SAGGHI  Andréa.— Né  en  1600.  Mort  en  1661.  [A*.  Albano,}~-^Foy . 
Lud.  Trasi.) 

SAGGHI  de  P*pia,  Pierre  Francisq.  —  Florissait  de  1460  k  i5a6. 

Peintures  à  Gènes.  —  Il  y  a  eu  peut-être  deux  peintres  de  ce  nom. 

SAFT-LBVEN  ou  Zacht-Leven  Gornille. (  Foy.  Zacht-Leeveo 

(GorniUe). 
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SALAEBT  Antoiae.  —  (Bnuelles.)  -^  Hé  ea  iSjo, 

SALAI  oa  Salaino  Andréa.  —  (Milano.)  —  [Leonardo  éê,  Fhiei.]  Il  imita 
Léonard  de  Vinci  son  maître.  —  (  Foy.  Solari.  )  —  {Foy»  mmâ 
Ligozzi.) 

SALERHO  Andréa  da. {Voy.  Sabbatini.) 

SALIBIBENI  Arcangelo.  —  (Sienna.)  —  Floriasait  en  iSy^iPitin 
Pêrugino.] 

SALIMBENI  Ventnra  dit  II  Gav.  Bevilacqua,  fib  d'Axcangelo.  — 
(Sienna.)  —  Né  en  1657.  Mort  en  i6i3.  [Carregio.  Baroed,  Fnmçois 
VaruiL  J 

SALMERON  Français,  —  (Gaença.  )  —  Né  en  1608.  Mort  en  i63s. 

[Orren/e.j Ge  peintre  mort  à  i'flge  de  a4  ans,  passe  poor  aroireo 

le  pins  brillant  coloris. 
SALYIATI  Francesco  Rossi,  de'.  -^(Gastello  Naovo.)  —  Né  en  iSio. 

Mort  en  i563.  [Michel-Ange,  B.  Banc&netU,  Andrta  éA  SarU,  Bajtar- 

dmL] {Fay.  J.  Stradanns.) 

SALYIATI  Joseph  Porta  de  Castel  Nno^o^  dît.  —  (Garfagnana.)  —  Hé 
en  i5sO.  Mort  en  iSjo.  [Francêêco  Salviaii,  Michel-Ange^  BUnUrevaû' 
tienne.]  — ~-  Il  y  eut  un  Ferdinand  Porta,  Milanais»  qpi  pcigoit  à 
Sainte-Enphémie,  de  Milan,  une  adoration  de  Mages. 

SAMMAGHINI  (par  erreur)  Somachino  et  Fnmaccini,  Oraiio.  — (Bo- 

logna.)  —  Né  en  i55a.  Mort  en  1677. ÉtndiaTibaldi  et  lesLip- 

bards.  —Il  fut  étudié  par  Tintî. 

^SANGHEZ. (^oy.GoëUo.) 

SANDRART  Joachim.  —  (Francfort  sur  le  Mein.)--  Né  en  i6s6.  Mort 
après  i6S3.  Peintre,  graveur  et  écrivain.  [  Gner»  tianihont,  flsttéea.] 

8ANTERRE  Jean-Baptiste.  —  (Magny  près  Pontoise.)  —  Né  en  16S1. 
Mort  en  1717.  [Bon  Boulogne.] 


SANTI-TITI.  —  (S..Sepolcro.)— Néeni538.Moiteni6oS.  [Bn 

CeUini.] Il  eut  entr'antres  élèves  son  fils,  Tibério  Titi.  —  [Fey. 

Giampelli,  Buti,  Gost  de'  Serri.) 

SARAGGINI. (Foy.  Garlo  Veneiiano.) 

S  ART  Gorntlle  (du).  —  (Qarlem.)  —  Né  en  i665.  Mort  en  1704-  M^- 

Fan  Ostade.] Fètes^/tamandes.  •—  Ghimistes — Jeux.  «^  Gonten- 

porain  d'Adam  Dingemans. 

SARZANA  Fiazefla  Domenico  dit  (II).  —Né  en  1689.  Mort  en  1669. 
[Lei  Romains,  Les  Caraeci.]  Gasone,  Gio  Paolo  Oderico ,  peintre 
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dliUtpires  et  de  portraits,  Francesco  Gapnro  qui  à  la  manière  de' 
Sanana  ajoatale  coloris  de  Tintoretto,  Luea  Saltareilo  et  Gregorio  de 
Ferrari  qui  s'attacha  à  Gorreggio«  Airent  ses  élëtes* 

SASSO-FERRATO  Gio  Batiste,  SaUi  dit(Il)— Néen  i6o5.  Mort  en 
1669.  [Tat'guinio^  tom  pire.] 

8ANTA-GR0CE  (Girolamo  di).  — ^  Florissait  k  Venise  dans  le  i6.* 
siècle. 

S  AVER  Y  Roland*  —  (Goartray.)  —  Né  en  iSjS.  Mort  en  1639.  [Jaeq. 

ton  père.  Un  frire atné,  PauiBril,  Breughel.] Paysages.  Animaux. 

—  {V€y,  E^erdingen  (Albert}^  et  Franc.  Grebber.  —  {Vcy.  aussi  Vin- 
kenbooms. 

8AV0LD0  Girolamo  on  Gio  Girolamo  Bresciano.  —  (Brescia.)  —  Flo- 
rissait vers  i54o.  [Tiziano,] 

SGARAMUGGIA.  —  (Pem^ia.) -^Néen  1616.  Mort  en  i68o.  [GuIcTo.  ] 

8GARGELLIN0  IppoUto,  fils  de  Scarcella  Sigismondo  on  Sigismon- 
dÎDO.  —  (Ferrera.)  —  Né  en  i55i.  Mort  en  i6ai.  [Paul  Féronèsû 
Parmegiano.] Gamillo  Ricci  fut  son  élë^e.  -^  (Foy.  Lana.) 

8GHALKEN  Godefroy.  —  (Dort.)  —  Né  en  i643.  Mort  en  1706.  [Sa- 
muBt  Fan  Hoogttraëten^  Girard  Douw^  Rembrandt,] Sujets  histo- 
riques. Portraits.  Effets  de  flambeaux.  Grande  mais  surtout  petite  di- 
mension. —  (^oy*  Boonen.) 

SGHELLINKS  Willem.  —  Mort  en  1678. Paysagiste.  —  Il  par- 
courut l'Angleterre,  la  France^  l'Italie,  la  Suisse  ,  et  fit  des  études 
d'après  les  ouvrages  des  grands  maîtres.  —  Son  frère  t)aniël,bon 
paysagiste,  mourut  en  1701. 

SGHENK.  (roy.  TîUemans.) 

SGHENDEL  Bernard.  —(Harlem.)  r-  Né  vers  lOSi- 

SGHIAVONE  da  Sebinico,  Andréa  dit  Mednla.  — (Sebinico  en  Dal- 
matie.)  —  Né  en  i5aa.  Mort  en  i58a.  [Giorgiane,  Tiziano.  Parme- 
giano.] 

SGHOEN  on  Scbonganer),  Martin.  —  (Allemagne.)  —  Né  en  i4ao. 
Mort  en  i486.  Peintre^orpvre  et  gravewr,  — —  11  y  eut  aussi  un  Louis 
Sehon,  né  à  Golmar,  peintre  et  gravear. 

8GH00NJANS  Antoine,  dit  Parrhasins.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i65o. 
Mort  après  1716. Spyck  Ait  son  élève. 

8GHID0NE  Bartolomeo  Schedone  (dit).  —  (Modena.)  ^  Né  en  i55o. 
Mort  en  161 5.  Peintre  et  graveur,  [Ccrregio.  RapkaBi.] 

SG&OORÉEL  Jean.  -«  (Schoorelprès  Alcmaêr.)—  Né  en  1495.  Mort 
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en  i56a.  Peiiarêetgraimar.  [GuUL  Cormêlù.  Jaeq.  Conuits,  Jibtrî  Da- 
rer,  Miehei'Ange.  Raphaël,]  —  ADtoine  Morofut  son  élève.  —  [Fûj 
Hemfkerke.)  —  Un  Tander  Schoor2fiit  étudié  par  J.  de  Roore.  — 
(Foy.  aussi  Swart.) 

SGHOOTEN  Georges  (Van).  ^  (Leyden.)  — -  Né  en  1587.  [IbAraf. 
Fonder  Biais,  —  (Foy.  A.  Tempel.) 

SGHUUR  Théodore  (Yander).  —  (La  Haye.)  Né  en  1628.  Mort  en  i^oS. 
[Sébastien  Bourdon,] PortraiU.  Allégories.  Perspectives.  Architec- 
ture. Restes  de  rancienne  Grèce. 

SGHUT  Goroille.  —  (AnTers.)  —  Né  en  1690.  Mort  en  1676.  Pemtn 

graveur  et  poBte,  [Rubens,] Émule  de  Robens.  —  Il  fit  sonrent 

des  camayenz  et  des  figures  dans  les  guirlandes  de  Daniel  S^ghen. 

SGHUURMANS  Anne-Marie.  —  (Utrehct.)—  Née  en  1607.  Morte  en 
1678.  Peintre ,  seulpleur ,  graveur  et  fille  eavante. 

SGHWARTZ  Christophe.  —  (Ingolstadt.)  —  Né  en  i55o.  Mort  « 
1594.  [Tintoreito,  Ttxiaiio.]  Fresques  k  Munich. 

6GIPI0NE  de  Gaëtano. {Foy.  Palzone.) 

SEBASTIANO  ou  FraBastiano  del  Piombo.  —  (Yenezia.)  —  Né  en 
i485.Mort'en  i547*  [^«^<i-  Giorgime,  Michel- Ange,]  —  Lanratl  To- 
maso  fut  son  seul  élève.  —  Un  Sebastîano  traFailla  dans  la  maoière 
de  Guercino. i^oy»  Ghezzi.) 

SEGHERS  Daniel  (Jésuite.)  —  (Anvers.)  —  Né  en  1590.  Mort  en  1660. 

[Breughel  de  Flour,] Fruits.  Fleurs.  Insectes.  —  Soureot  cama- 

yeux  et  figures  par  Schut.  —  lia  travaillé  aux  tableaux  de  Bobeot 
et  Rubens  a  travaillé  dans  ceux  de  Seghers.  —  {Fcy,  Thyeleu.) 

SEGHERS  Gnérard,  firère  de  Daniel.  —  (Anvers.)  —  Né  en  iSSg.Hort 
en  i65i.  [Henri  Fan  Balen,  Manfredi,  Rttbene,\Tintoret(o.  Carravepa.] 
^^^{Foy,  P.  François  de  Malines.) 

SEMENT  A.  —  (Bologna.j Il  imiu  Guîdo.  —  Hyacinthe  Brandi 

fut  son  élève. 

SEMINI  ou  Semino  Antonio  ;  et  TERAMO  diZoagli  ou  Teramo  Kaggia. 

—  (État  de  Gènes.)  —  Florissaient  vers    1547*  l^^^v.  Brea.]  • ^Ui 

traraillèrent  eosemble. —  Ils  peignirent  aussi  séparément;  Semiax 
à  S.-Domenico  de  Satone;  Teramo  k  Ghiavari  et  à  Gènes.  —  Ce 
dernier  était  plus  attaché  k  la  maoière  de  son  temps,  ^t  Quant  A 
Semini  ,  Lanzi  le  regarde  comme  le  Pérugino  de  l'école  de  Savooe. 
»  Il  eut  deux  fils,  Andréa  et  Ottavio  célèbres  peintres  génois f 
de  l'école  de  Perino  del  Vaga.  —  Ant.  Semini  f^t  étudié  par  Bernard 
Gastello. 
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SERMEY  II  Cavalier  Gesare.  —  (OrTietto.)  —  Né  en  i5i6.  Mort 
en  1600. 

SERMONETA  GiroUmo  Sîclolante  dit  (II),  ~  Mort  après  1572.  [Aa- 
phaiL]  i^oy,  Gasparrini.) 

SERVANDONI  Jean  Jér6me.  —  (Firenze.)  --  Né  en  1695.  Mort  en 
1766.  [/.  P.  Panini.] Architectures.  Décorations  scéniques. 

SIBREGHTS  Jean.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i6a5.  [Bcrghem,  CarhDi^jar- 
din.] Paysages. 

SILAVO  Lucas. Florissaità  Crémone  vers  i5ia. 

SIMON  DA  GARMILI. {Foy,  Carmin.) 

SIMPl  et  Michu.  —— Célèbres  peintres  sur  verre  9  cités  par  Descamp 
i  l'article  Elias. 

SIMPOL  Claude. Mort  vers  1700. 

SINGHER  Jean,  dit  l'Allemand.  —  (Pays  de  Hesse.) Florissalt 

vers  1543. Paysa^ei.  11  peignit  à  détrempe. 

SINGLETON. 

SIRANI  Giorg.  Andréa.  —  (Bologna.)-^  Né  en  1610.  Mort  en  1670. 
Peintre  et  graveur.  [Guido,] Il  imita  Guido  Reni. 

SIRANI  Elisabetta  fille  de  Giorg.  Andréa.  ~  Née  en  1 638.  Morte  en 

1664. EQe  imita  Guido  Renl.  Elle  eut  des  soeurs  qui  imitèrent 

aussi  ce  mai(re. 

SLINGELANDT  Pierre  (Van). —(Leyd en.)  Né  en  i64o.  Mort  en  1691 . 

[Girard Dottw,] Portraits.  Scènes  familières.  Aaimauz.  —  lia 

fait  très  peu  d'ouvrages.  —  {Foy.  Filius  et  P.  de  Hocge.)  —{Voy, 
aussi  J.  V.  Sluis.) 

SLUIS  Jacq.  Yander.  —  (L^den.)  —  Né  en  1660.  Mort  en  1736 
\Adr,  de  Vay$,  Pierre  Van  Stingelandt.]  — ~-  Assemblées^  Jeux. 
Festins. 

SMITS.  —  (Bréda.)  —  Né  vers  1673. Plafonds  en  Hollande. 

SNAYERS  Pierre.  —  (Anvers.)—  Né  en  iSgS.  Mort  après  166a.  [Henri 

VanBalen,] Sujets  historiques.  Batailles.  Paysages.  Pertraits.  — 

{Foy.  Vander  Meulen.) 

SNELLINCK  Jean.  —  (Malines.)  »  Né  en  i544.  Mort  en  i63â 

Sujets  historiques. Batailles. 

SNEYDERS  François.  —(Anvers.)— Né  en  1679.  Mort.en  16S7.  [Henri 

Fan  Baeien,] Paysages.  Animaux.    Fruits.  —  Figures  par  Joi> 

daêos  et  Rubens.  —  11  fut  imité  par  Juriaën  Jacobsz  son  élève.  — 
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Il  fat  aoMÎ  imité  par  A.  Hondius  et  par  Bocic  (Van  ).  —  (  Foj.  Cvyci 
et  Fr,  Verheyden.  ) 

SODOMA  GaT.  GiOT.  Antonio  Raui  dit  (II).  —  (Vercelii.)  —  Hé  ca 

i479«Morten  i554.  {Lecnardo  da  Find.] Rnatico  ScalabzBo, 

Marco  Anseimi  de  Sienne,  différent  de  Marco  da  E^o,  et  Bail.  5e- 

roni  furent  set  élèves. — (^oy.  Daniele  di  Volterra.) 

SOËNS  Jean.  —   (Bou-Ie-Dac.)  --  Né  vert  i553.  [GiUêâ  MmiairL] 

Paysages.  Grandes  fresques  k  Rome.  —  Beaucoup  de  petiu  uUeiBz 
sur  cuÎTie. 

80GGI  Niccolo.  —  (FireAie.)  —  [Psmyîiia.]  Élrît  nenz  «m 

Jules  III.  — -  II  travailla  à  Arezzô. 


SOGLI ANI  Gio  Antonio.  —  (Firenxe.)  —  Florissait  en  i53o.  [L 
da  Finei.  Credi,]  — ^  Zanobi  di  Poggino  fut  son  élève. 

SOLARI  Andréa  del  Gobbo  ou  Andréa  Milanèse.  —  [Milano.}  —  Flo- 
rissait vers  \S^o,[Leonardo  daVlncL  Gaudenzio  Femui.] II  ue 

faut  pas  le  confondre  avec  son  contemporain  Salaî  ou  Salaioi  dis- 
ciple de  Leonardo  da  Vinci,  ni  avec  Gatti  appelé  Sojaro. 

SOLE  Josepb  (del).  —  (Bologna.)  —  Né  en    i654.   Mort  eu  1719. 

[PasinetlL  Guido,  surtout  dont  sa  deuxième  manUrt.^ Sujets  hbto- 

riqnes.  Portraits.  Paysages.  Fleurs.  —  Soderini,  Meucci  et  Fenetli« 
furent  ses  élèves. 

SOLERI  Giorgio.  —  (AlessandHa.)  ~  Mort  en  i554.  [Bem.  Laûtii 
Raphaël.] II  eut  un  fils  Raffaëlle  Angiolo  peintre. 

SOLFAROLO  Gruembroëch  (dit).  —(Allemagne.)  —  Florissait n 

1700.  [Casttglione,  Poussin,]  Paysages.  —  Il  fut  imité  par  Ad- 

giola  Tavella  sa  fille ,  et  par  Niccolo  Micone,  dit  Lo  Zoppo.  —  Sou- 
vent les  figures  de  ses  tableaux  sont  «zécutéet  parles  deniPioliou 
par  Magnasco. 

SOLIMINE  François.  —  (Près  Naples.)  —  Né  en  1657.  ^^^  ^  ^7^/* 

[L.  Giordano,  Plet.  di  Cortona,  Calabrese,] Sebastien  Gonca  fat 

son  principal  élève.  — (Foy.  Françischelio.) 

SOMMEREN  Bernard  et  Paul  (Van)  frères.  —  (Anvers.) ^Portraits 

et  petits  sujets. 

SON  Georges  (Van).  —  (Anvers.  )  —  Né  en  i6aa. FniîU  et  flean. 

SON  Jean  (Van),filsdeGeorges.— (Anvers.)— Né  ven  i66i.[5«a  parc] 
Fleurs.  Fruits.  Surtout  des  pècbes  et  des  raitins.  Tapis  de  Tur- 
quie. Rideaux  d'étoffes  d'oret  d'argent.--Grande  et  petite  T 
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SOUTMAN  Pierre.  —(Harlem.)  —  Né  vers  1690.  Peintre êi graveur, 
[Rubens.] 

SPADA  Leonello.  —  (Bologna.)  —  N^  en  1676.  Mort  en  i6aa.  [Caraui. 
Carravagio,] {^oy»  Garbieri,) 

SPAGNA  GioTanni,  Spaganolo  dit  (lo). .—  (Espagne.)  —  Mort  après 
i5a4-  iP'  Perugino.y Il  fat  un  des  bons  élèves  de  Pietro  Penigino. 

—  Il  travaillait  i  Assise  et  à  Spoleltl. 

SPAGNOLETTO  Ginseppe  di  Ribera,  dit  (II).  —  (Xativa,  royaume  de 
Valence.)  —  Né  en  i58S.  Mort  en  i656.  Peintre  et  graveur.  [M,  Carra- 
vagio, RibaUa,fitê  de  François  ROfalta»]  —  (fVy.Linscbooten.) 

SPALTHOF.  —  Né  vers  i636.  — '-  SujeU  historiques.  Places  publi- 
ques de  Rome.  Marchés  de  Flandre.  —  Il  a  fait  plusieurs  fois  le 
▼ojage  de  Rome. 

SPEGKAËRT  Jean.  —  (Flandre.)  —  Mort  après  1677.  *  Contem- 
porain de  Mylens  à  Naples. 

SPIERINGS.  —  Né  vers  i633.  [Saltator  R&sa,  Roëtaërt.] Paysages. 

—  Quelquefois  les  figures  de  ses  paysages  sont  peintes  par  Eycken  , 
le  père.  —  Il  fut  employé  par  Lonis  XIV. 

SPIERS  Albert  (Van).  —(Amsterdam.)— Né  en  1666.  Mort  en  1718. 

[ran  Jnghon.  Carlo  Lothi,] Plafonds  à  Amsterdam Il  étudia 

Raphaël,  Jules  Romain  et  Domenichino. 

SPILBERG  Jean.  —  (  Dusseldorp.  )  —  Né  en  1619.  Mort  en  1690. 
[Govaert  Ftinek,] 

SPILBERG  Adrienne,  fille  de  Jean. Elle  a  peint  i  hnile  et  en 

Pastel.  —  Elle  fat  mariée  successivement  à  Guillaume  Breckvelt  et  à 
Eglon  Vander  Néer,  peintres. —  Ridolfi  cite  une  Irène  Spilembergo , 
qui  coloriait  dans  la  manière  de  Tizianu. 

SPRANGER  Bartholomé.  —  Né  en  i546.  Mort  en  i6.i5.  [Jean  Mandyn, 

François  Mostaërl,  ComiUe  VanDaUm.  Michei-Àngê,} (^o^.  Gokius. 

et  Uytenwaël.) 

SPRONG  Guérard.  —  (Harlem.)  —  Né  vers  1600.  [Son  p&re.] 

Portraits. 

SQUARCIONE  Francesco.  —  (Padova.)  —  Né  en  iSgi.  Mort  en  1474. 

On  a  souvent  attribué  ses  ouvrages  i  Mantegna  son  élève.  — 

Il  dessina  en  Grèce  et,  après  avoir  rapporté  des  antiques,  fonda  nue 
École,  et  compta  plus  de  167  élèves.  — (Fby.  M.  Zoppo.) 

SQUAZELLA  Andréa.  —  [Andréa delSarte.] Il  travailla  et  mourut 

en  France. 
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STALBEMT  Adrien.  —(Anvers.)  —Né en  i58o.  Mort  afirèt  1660 

Paysages  avec  figurines. 

8T  AMP  ART  François.  —  (Anvers.) —  Tfé  en  1675.  Mort  en  1750.  [IV»- 
soM,] Portraits.  —  Il  étudia  Vandjck  et  M.  de  Yoa. 

STARRENBERG  Jean.  —  (GroningueO  —  Ifé  yers-i65o. Sa  toa- 

che  heurtée  le  rend  remarquable. 

STEEN  Jean.  —  (Leyden.)  —  Né  en  i656.  Mort  en  1689.  [lùtwgir. 

Brauwer.  Fiait  Gayen.] Sujets  historiques  et  scènes  familières. 

8TEENRÉE  Guili.  ou  Georges.  —  [Poitémburg,] Élève  et  neveu 

de  Poëlemburg  qu'il  imita.  —  Il  a  fait  très-peu  d'oorrages. 

8TEENWICK  Henri  (Van),  le  père.  —  (Steenwick  en  Flandre.)  — 
Né  en  i55o.  Mort  en  1604.  [Jean  de  Frie$.} Architectvres.  Per- 
spectives d'églises.  Effets  de  flambeaux.  —  Grande  et  petite  dimen- 
sion.— Quelquefois  Breughel  de  Ylour  fit  des  figures  dans  ses  tableaux. 

—  (^ûy.  Slréeck.) 

STEENWIGK  Henri,  fils  de  Henri.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1589. 

Mort  jeune  après  1637.  [Son  père»] Architectures.  lolériean 

d'églises  et  de  palais.  —  Il  fit  des  fonds  d'architectnie  aux  tableasi 
de  Vandyck  et  de  Mytens.  —  Sa  veuve  peignait  des  perspectives.  — 
On  l'a  souvent  confondu  avec  son  père  qui  porte  le  même  prénom,  et 
avec  un  N.  Steeowick,  parce  que  l'on  donnait  quelquefois  i  fleorile 
prénom  de  Nicolas.  —  Corneille  Poëlemburg  fit  des  figures  dam 
ses  tableaux. 

STEENWYCK.  —Né  vers  1640. Sujets  inanimés.— Ses  tableau 

sont  pour  la  plupart  des  emblèmes  de  la  mort.— Il  représentait  anprèf 
d'objets  qui  désignent  le  Inxe,  une  tête  de  naort,  une  bougie  prts- 
qu'éteinte,  des  bulles  de  savon,  etc.,  etc. — Il  a  passé  sa  vie  à  Bréda. 

STÉEVENS  Pierre.  —  (Malines.)  —  Florissait  vers  i55o. 

STEFANO  Fiorentioo.  — (Firenze.)  —  Né  en  i3oi.  Mort  en  iSSo. 

[Giotto.] On  voit  de  ses  Peintures  au  Campo-Santo.  —  (r«r. 

Tommauo.) 

STELLA  Jacques.  —  (Lyon.)  —  Né  en  1696.  Mort  en  1657.  [Sempèn, 
Pouuin,} •  Il  ne  doit  pas  être  confondu  ave  les  Boussonnet  Stella. 

—  (  Foy,  ces  noms.)-—  François  Stella,  peintre,  était  frère  de  Jacqnes. 

8TIMMER  Tobie.  — (Scbaffouse.)  —Florissait  en  i586.  Mort  jcuDe. 

Peintre  ei  graveur,  —  Il  eut  un  frère  peintre  sur  verre. 
STORK  Abraham.  —  (Amsterdam.)—  Né  vers  i65o.  Marines. 

Tempêtes. 

STRADANUS  ou  Straët  Jean.  —  (Bruges.)  —  Né  en  i536.  Mort  ea 
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i6o5.  [Franeese.  SahiatL  G.\Fûuari,] On  voit  à  Florence  beaucoup 

de  tes  ooTrages  à  freaque  et  k  huile.  —  A.  Tempesta  fut  son  élève. 

STRAËTEN  (Vander.)  —  (Hollande.)  —  Né  vers  1680 Paysagei. 

STREEGK  Jurîaën  (Van).  Né  en  i63a. Objets  inanimés. —Instru- 

mens  de  musique.  Livres.  —  Presque  tous  ses  tableaux  représentent 
des  emblèmes  sur  la  mort,  tels  qu'une  tête  de  mort,  une  bulle  de 
savon,  une  lampe  sépulcbrale,  etc.  —  (,^oy,  Steenwyck.) 

STROZZI  Bemardo. (f>y.  Gapuccino.) 

STRUDEL  Pierre.  —  (KIoës  ou  Glez  dans  le  Tirol.)  -r  Né  en  1680.  Mort 
en  1717.  [Carb  Lolhi.]  ^—  lia  souvent  représenté  des  enfans. 

STUVEN  Ernest.(Hambourg.)  — Néen  1657.  [Heus,  Jean  WoorhouU 
Guilt.  Van  AiUî.  jlbr.  Mignon.] Fleurs. 

SUARDI.  (Ksy.  Bramantino.  ) 

SUBLEYRAS  Pierre.  —  (Uxès.)  -^  Né  en  1699.  ^^^^  ^n  1749.  [Son 
père*  RivaU,] 

SUPPA  Andréa.  — (Messina. )  —  Mort  en  1671.  [Barbalunga.  BartoL 
Tricomi.  ] Sujets  tristes  et  d'un  travail  très-fini. 

SUSTERMANS  ou  Subtermans,  Juste,  —  (Anvers.)  —  Né  vers  1600. 

Tableaux  d'histoire  et  surtout  des  portraits.  --La  plupart  de  ses 

ouvrages  se  voient  en  Italie^  et  particulièrement  à  Florence.  —  tfn 
Lambert  Suterman  (Suavius)  né  à  Liège ,  eu  i5io,  était  peintre  et 
graveur. 

SUWARY  Bernard.  —[Corregto.] 

SWANEVELT  Herman,  on  Herman  d'Italie,  ou  l'Hermîte.  —  (Woër- 
den  en  Hollande.)  —  Né  en  1620.  Mort  en  1690.  Peintre  et  graveur. 
[CL  Lorrain.] Il  fut  imité  par  Romein.  —  (f^oy.  Robert  GrilBer.) 

SWART  Jean.  —  (Groningue  en  Oost -Frise.)  —  Florissait  en  i5aa.  [J, 
Sehooret.] (Foy.  Grabeth  (Adrien). 

SYDER  Daniel  ou  le  chevalier  Danielle.  —  (Tienne  ou  Suisse,) —Mort 
après  1699.  [Carlo  Lolhi,  Carto  Biaratti.  École  vénitienne.] 

TASSEL.  .—  (Langres.) On  le  croit  élève  de  Guido  Reni.  —  A 

Langres,  oii  l'on  voit  son  épita^he,  on  conserve  plusieurs  tableaux  de 
lui. 

TASSI  Agofltino  Bnonamici  (dit).  —  (Perugia.)  —  Né  en  i566.  Mort 
eni64a.  [Paie/  Brii.] Paysages.  —  {Foy.  Gentileschi.) 

TEMPEL  Abraham  (Vanden).  —  (Leyden.)  —  Né  vert  1618.  Mort  en 
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167a.  [G»r.  ranSehooten,] François  Miéris,  de  Vois»  InscPii- 

ling,  Michel  Van  Mosscher  et  Charles  de  Moor,  fnrent  ies  élèves. 

TEMPESTA  on  Tempcsti  (Antonio.)  — (Fircnse.) — Né  en  iSiS.Mort 

en  i6ao.  Peintre  et  graveur.  [J*   Stradanut.  Éeoh  flartntme.] 

beaucoap  de  batailles  9  de  chasses  et  de  cavaicades.—  {Fby.  Aaca , 
et  Rugendas.  ) 

TEMPESTA  Pierre  Mnlîer  on  de  Molieribns,  dit  (II).  —  (Harlem.)* 

Né  en  1637.  Mort  en  1701. Marines.  Tempêtes.  —  Paysages  ce 

il  imita  quelquefois  Claude  Lorrain  •  —  Quelquefois  on  prend  des 
tableaux  de  M.  T.  Montegna  pour  les  siens. 

TEMPÉEST. (roy.  Molyn.  (Pierre.) 

TENIERS  DaWdyle  père.  —  (Anvers.)  — Né  en  i58a.  Mort  en  i549- 

[Rubens,  Eltheimer.] Fêtes  flamandes.  Estaminets.  Chimistes.  * 

Grande  et  petite  dimension. 

TENIERS  David ,  fils  de  David.  —  (Anvers.)  ^  Né  en  1610.  Mort  en 
i6go  ou  1694.  Peintre  et  graveur,  [Son  père,  Brauwer.  Rakai ,  LsmgfcsJt 

Jan,  EUheimer.  Batsano,  TintareUo.] Dans  sa  jeunesse  il  contrefit 

beaucoup  de  maîtres,  contrefaçons  appelées  pastiches.  -^  Il  fit  des 
figures  dans  les  tableaux  des  paysagistes  et  des  peintres  d'architec- 
tures, surtout  dans  ceux  de  Josse  Monper. —  Il  eut  un  frère,  Abraham, 
peintre  dans  le  même  goût ,  mais  qui  lui  est  bien  inférieur.  —  Boa 
Jean  d'Autrichç,  Abshoven  mort  jeune,  Hellemont  ,  de  Hoot  cl 
Ertebout  furent  ses  élèves.  —-Il  fut  imité  dans  sa  première  manière 
par  Henri  Rokes  dit  Zorg ,  par  Rikaert ,  Michaux,  Arnonldt.— (f^sv. 
Maas.  Malo  et  F.  Duchàtel.)  —  Il  fut  imité  aussi  par  J.  Thomas  et 
par  Tilborgh.-'Teniers  fit  encore  des  figures  dans  les  payssges  deTaa 
Uden,  et  de  Huysmans.  —  (^oy*  ces  noms.) 

TERAMO. {Voy,  Semini.) 

TERBRUGGEN  Henri.  —  (Transilvaaie.)— Né  eni588.Morten  1^9. 
[Abr.filoima(èrt,] 

TERBURG  Gérard.  —  (Zwol  en  Hollande.)  —  Né  en  160S.  Mort  ca 

1681.  [50a  père.'] Sujets  semblables  à  ceux  de  Gérard  Dovw, 

Mieris,  etc.  — -  Il  a  fait  beaucoup  de  portraits  en  petit,  et  quelque 
fois  en  grand.  —  (^oy.  Koets.) 

TERWESTEN  Augustin.  —  (La  Haye.)  —  Né  en  i649>  Mort  en  1711. 

Peintre,  ciseleur  et  modeUur.  [fFieling.  GuiiL  Douéynx,^ 
TERWESTEN  Élie,  frère  d'AugusUn.  —  (La  Haye.)  —  Né  en  16S1. 

Mort  après  1724.  [San  frère.]- Flenrset  fraits. 

TERWESTEN  Mathieu,  frère  d'Augustio— (La  Haye.)  — Nées  1670. 
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Mort  aprè»  1710.  [Sou  frire.  Guill.  Doudyns.  Daniel  MyleM,  L'Italie.  ] 

Plafonds  k  La  Haye.  —  11  étadia  Paul  Yéronèse ,  Tintoretlo , 

Tiziano  et  Carlo  Lothi.  —  Il  eut  un  fils  peintre Il  fit  quelquefois 

les  figures  dans  les  tableaux  de  6.  Verbruggen.  Celui-ci  peignit  des 
fleurs  dans  les  tableaux  de  Terwesten. 

TESAURO  Bemardo.  —  (Flori.) Florissait  à  Naples  de  460  k 

i48o. 

TESAURO  RaiiDO. Florissait  à  Naples  de  1494  a  i5oi. 

TESTA  Pietro.  —  (Lucca.)  —  Né  en  i6u.  Mort  en  1648.  [Pietr.  di 

Corlona,] 
TETELIN  Pasquier.  —  (France.)  Successeur  de  Friminet.  — 

Il  ne  doit  pas  être  confonds  arec  les  Testelin  nés  en  161 5. 

THIELEN  Jean  Philippe  (Van).  —  (MaUnes.)  —  Né  en  1618.  Mort  en 

1667.  [Daniel  Seghers.] Insectes  et  fleurs.  —  Les  figures  de  ses 

tableaux  sont  peintes  par  Poelemburg.  — Il  eut  trois  filles  peintres, 
Marie-Thérèse  ,  née  en  1640,  Anne-Marie,  en  i64i»  et  Françoise- 
Catherine  ,  en  1645.  —  Il  y  a  eu  un  Alexandre  Thiele,  paysagiste 
dont  les  figures  étaient  peintes  par  J.-P.  Farg. 

THIBOUT.  —  Mort  en  iSgg.  Bon  peintre  sur  yerre.  ^  Contem- 
porain des  frères  Crabeth.  ^11  travaillait  4  S.-Ursule,  à  Delft  aveo 
Cornille  Isbrantsche  Kuffeus. 

THOMAN  Jacq. -Ernest.  —  (Hagelsleia.)  —  Né  en  i588.  [Adrien 
EUheinur.] 

THOMAS  Jean.  —  (Ypres.)— Né  vers  1610.  Mort  après  166a. [Au- 
bens.  Teniers» (Foy.  Bosch.) 

THULDEN  Théodore  (Van).  —  (Bois-le-Onc.)  —  Né  en  1607.  Mort 

Tieni.,  Peintre  ei  graveur.  [Rubens.  Tenierê.] Foires.  Kermesses. 

'—  11  fut  emplo}^  avec  Rubens  à  la  galerie  du  Luxembourg.  —  11  fit 
des  Figurines  dans  beaucoup  des  tableaux  de  paysagistes  etde.'pein- 
trea  d'architectnrei 

THYS  Gysbrecht.  —(Anvers.)  —  Né  vers  iGaS.  [Fandyak.] — -  Por- 
traits.  Paysages.  Animaux. 

TIARINI  Alessandro.  —  (Bologna.)  —  Né  en  1577.  Mort  en  1668. 
[Fontana.  Cesi,  PasMignagni.  ] 

TIBALDl  Peilegrinodi  Tibaldo.  de'  Pellegrini  (dit)  on  Pellegrino  9a 
Bologna.  —  (Bologna.)  ^-  Né  en  iSaa.  Mort  en  iSga.  Peintre  et 
architecte.  [Mithet'^nge,  ]*— —  Ses  tableum  à  huile  sont  rares  et  sur- 
tout les  petits  qui  sont  très-finis. —- Ce  fut  le  premier  chef  de  l'école 
des  GarMci.  -^  {Foy.  Sammachini.)  — 11  fut  étudié  par  Tîntî. 
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TIDEMA.N  Phaippe.  —  (Hambourg.)  —  Wé  en  iSSj.  MoH  en  i;«5. 
[Rais,  De  Lairette.]  —  Plafoods.  Oraemens.  ; 

TICPOLO  Giaa.  Batista.  —  (  Venezia.  )  —  Né  en  1693.  Mort  eo  177». 
Peintre  et  graveur.  [G.  Lazzarlni.  L'écote  vénitienne dégùUrée,]-'-^ 
*     Son  fiU  ainsi  que  Fabio  Gaoale  forent  ses  élères. 

TILBORGH  Gilles.  ^(Bmzelles.)—  Florissait  Ters  iSSS.  [Brmamtr, 
Tenieri.]  —  Contemporain  de  F.  Dnch4tel  dont  la  manière  est 
prise  par  fois  ponr  la  sienne.  •—  11  y  a  en  un  Tilbnig  OEgidios  d'ia- 
▼ers  qui  peignait  des  foires  et  des  fêtes. 

TILLEMANS  Simon  Pierre,  dit  Schenk.  —  (Brème.)  —  Mort  aprëi 

1668.  Paysages.  Portraits.  —  Il  passa  plusieurs  années  en  Italie. 

—  Sa  fille  peignait  à  collo  le  paysage  et  les  fleurs. 

TIFÎTI.  —  (Parma.)  —  Florissait  en  1590.  [Sammackim.  THaUE.  Par- 
megiano.^ 

TINTÔRETTO  Jacopo  Robusti  dit  (II).  —  (Veneiia.)  —  Né  en  i5o. 

Mort  en  iSgi»  [Tiziano,  Michel- Ange,  Giorgione,] Son  fils  Borne- 

nico  Tintoretto  cbercha  4  imiter  sa  manière.  —  II  fut  imité  par 
Cesare  dalle  Ninfe,  Flaminio  Floriano,  Melcbior  Colonna«  Botkuu- 
mer,  etc.— (Foy.  Palma  le  jeune.)  —  On  c^te  parmi  ses  élètes  Paohr 
Farinate,  et  Martin  de  Vos. 

TINTORETTA  Maria,  fille  de  Tintoretto.  -^  Née  en  i56o.  Morte  en 
1690.  [S<m  père.] Portraits. 

TITI.  (f"oy.  SantiTîtl.) 

TIZIANO  Yecellio.  — (Gadoredans  le  Frioul.  )  —  Né  en  1477.  Mortes 

1576.  [Jean  BeUini,  Gicrgione,]  Peintre  et  graveur,  Outre  set 

imitateurs  connus,  il  faut  citer  Francesco  Imparato,  élère  de  Péris 
del  Vaga.  —  Il  fut  bien  imité,  quant  au  coloris  seulement,  par  Gin- 
seppe  Galetti  de'  Ferrara,  dit  II  Gumone,  mort  en  1660.  —  Lodorico 
Fumicelli ,  Francesco  Dominici,  Gio.  Batista  Poncbino,  Damiauo 
Maua,  Domenico  Gampagnola,  peintre  et  grareur,  Pietro  Rosa,  Gi- 
rolamo  Colleone,  Ghristo^al  Zarlnena  de  Valence,  et  Domeairo 
Greco  ou  Griego ,  qui  tray ailla  en  Espagne ,  furent  ses  élères.  —  11  y 
a  eu  plusieurs  autres  Vecellîo,  parens  du  célèbre  Tixiano  :  Orazio  loa 
fils,  mort  en  1576,  Francesco  son  frère,  qui  fleurit  en  i53i,  Marco 
son  ncTeu,  mort  en  1611  ;  Tîsianello  fils  de  ce  Marco  :  il  vivait  encwe 
en  164s.  —  D'une  ,autre  branche  :  Gesare  Fabricioson  frère,  mort 
en  i58o;  Tommaso  mort  en  i6ao  et  Girolamo  Ihinte  élève  et  imiutenr 
de  Tiziano  ;  ce  Dante  fut  appelé  aussi  Girolamo  di  Tisiano.  11  iiit 
maître  de  Goroua,  deParis.-BordoneetdeG.  Piazza. — (K«y.  Kakker 
et  David  Vander  Plas.  )  —  Tixiano  fat  imité  pour  les  paysages  par 
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M.  Ricci. — {V(fy.  BoëUa.) — Irène,  Spilembergb,  Vcrdizotli,  SaToldo. 
Pierre  Moroni  on  Mazoni.  —  L.  Lotto.  —  Oo  cite  encore  parmi  ses 
élèTes  Nadalino  da  Murano,  Mazza  et  Gioranni  Fiamingo. 

TOCQUÉ  Louis.  —  Né  en  1695.  Mort  en  177a.  [Bertin,"] Portraits 

TOËPUT  Louis.  —  (Malines.)  —  Mort  après  ï6o4. Foires.  Mar- 
chés. Intérieurs  de  cabines.  Paysages.^  11  résidait  près  de  Venise. 

TOMBERGE  £Is.  —  Né  vers  1600.  [WuUrhout,  Vandyek,  Son  pêre^ 
qui  était  peintre  sur  V0rre,] 

TOKBIDO  Francesco,  dit  II  Moro. {Foy.  Moro  (Antoine). 

TORENVLIET  Jacques.  —  (Lcydeo.)  —  Né  en  1641.  Mort  en  1719. 
[RaphaiL  Paul  Fêronèse.  Tintoretto.] 

TORNHILL  Jacques.  —  (Angleterre.)  —  Né  en  1647.  Mort  en  173a. 

Peintures  ii  Greenwick,  à   Hamptonconrt,  à  Saint- Paul  de 

Londres. 

TOURNIÈRES.  — (Cacn.)— Néen  1676.  Mort  en  17^3. ^Portraits. 

TRASI  Lodotico.  —  (Arco.)— Né  en  i634.  Mort  en  iSgi,  [A.  Sacchi. 
C.  Maratti.] 

TREMOLLIÈRES.  —  (GhoHet.)  —  Néen  1703.  Mort  en  1739. 

TREVISANI  Francesco.  —  (Trevigi.)  —  Né  en  i656.  Mort  en  1746. 
[Ant.  Zanchi»  Les  vénitiens,]  — ^  Il  fit  un  long  séjour  ii  Rome. 

TRISTAN  Louis.  — (près  Tolède.)  — Néen  i586.Mort  en  i64o.  [Dam»' 
nieo  Greeo,] (Foy,  Yelasquéz  et  Jean  de  Tolède.) 

TROOST  Comille.  —(Amsterdam.)—  Né  en  1697.  Mort  en    1758. 

[Arnold Boanen.]  Portraits.  Sujets  libre*.  —Sa  fille  Sara,   qui 

peignit  le  portrait,  fut  son  élève. 

TROTTI.  (roy.  Malosso.) 

TROY  Nicolas  (de).  —'(Toulouse.) 

TROY  François  (de),  filsde  Nicolas.  —  (Toulouse.)  —  Né  en  id45.  Mort 
en  1730.  [LocV.j 

TROY  Jean-François  (de),  fils  de  François. —  Né  en  1680.  Mort  en 
1762.  [Lefivre.] Celui-ci  est  le  plus  célèbre  des  trois. 

TUCCIO  ou  Tozio. (Foy,  Andria.) 

TURCHI  Alessandro,  dit  Alexandre  Yeronèse,  ou  l'Orbétto.— (Verooa.) 
Né  en  1600  ou  1578.  Mort  en  1670  ou  en  1648.  [Guida.  Les  Caraeci.] 
. ^tyle  mizte.^Il  étudia,  en  passant  ii  Venise,  sous  Carlo  Galiari. 

—  Il  exécutait  ses  peintures  sur  le  marbre  et  sur  Tagathe.  —  Ce  pein . 
tre  fut  très-bien  copié  par  Gio  Geschini  son  élève. 
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TYSSEïfS  Pierre.  —  (AoTcrs.)  —  Mort  après  1661. Sa  répatatka 

égalait  presque  celle  de  Rabeos.  —  (Foy.  Stampart.) 

TYSSENS.    (AoTcn.)  —  Né  en  1660.  Trophée»  d'armea.  Flenn, 

Oiaeans.  Oa  le  croit  fils  de  Pierre. 

TYSSENS.  —  Né  veri  1679.  [Berghem.] Paysages  avec  fignrei  « 

animaaz.  —  Oa  présume  qu'il  fut  frère  d'un  des  Tysaens.  — Ua  Ar 
gostin  TyBsens  fat  directeur  de  l'académie  d'AoTers  ea  1691. 

UDEN  Lacas  (Van).—  (i^nvers.)—  ï'é  ea  iSgS.  Mort  ^eox.  Peimimi 

graveur.  [Son  pèreJ] Paysages.  —  Figures  par  Teoiers  et  Bsbeas. 

Il  fit  des  fonds  de  paysages  anx  tableaaz  de  Robeos. 

UFFEMBAG  Philippe.  -— ^Elsheimer  fat  son  élève. 

UGGIONE  ou  Aglone,  oa  da  Oggiono  Marco. — (Oggiono  dans  fe  Mîla- 

aais.)  Mort  ea  i53o.  {Leonardoda  Vinci.] Gaudenzio  Tiodfataa 

de  ses  nombreux  imitateurs. 

ULFT  Jacq.  Vaoder. —  (Gorcum.) —  Né  vers  1627.  Peintre  et  ekiaÛMt^. 
On  Toit  de  lui  des  peintures  sur  Terre  presqu'aussi  belles  que  œlks 
des  frères  Grabetfa.»  Paysages.  Yoes  d'Italie. 

ULIEGER  Simoo.  —Né  Tersi6oo.  —  Paysages.  Marioes.  —Msltre 
de  Vanden  Velde  le  jeune. 

DLIET. (f>y.  Vliet.) 

URBIN  A  lacqaes  (de)  —(Madrid.  ) Il  peignit  arec  Al.  S.  CoeDm 

et  plus  tard  arec  Gregorio  Marti  oez  de  Yalladotid  en  1594. 

UROOM  ou  Yroom. (Fby.  MarinasO 

UTREGHT  Adrien  (Van).  —  (knrtn.)  —  Né  en  1599.  Mort  en  i65i. 
Fruits.  Fleurs.  Animaaz.  Oiseaux. 

UYTENVy^AËL  loachitti.  —  (Utrcobt.)  —  Né  en  i566.  [Jeeephéê  Bœr. 

BloèmairU  Spranger  pour  iee  têtei  eeulement.} Histoires.  Intêriean 

de  cuisiaes.  Grande  et  petite  dimeasioo. — Son  père  peignait  aor  veire. 
Son  ayeol  Joachim  Tan  Schuyck  était  peiotre. 

YADDER  Loois  (de). —(Bruxelles.) -Paysages.  —  (Foy.  Achti* 

chclliog, 

VAILLANT  WaUerant.  —  (Lille.)  --  Né  en  i6aS.  Mort  en  1677. 
[Bruême  Quêtfyn.]  —  Portraits. 

VAILLANT  Jean,  frère  de  WaUerant.  [Son  frère.] 
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VAILLANT  Bernard,  frère  de  Wallerant.  [Son  frère,] Beaucoup 

de  portraits  exécutés  au  crayou. 

VAILLANT  Jacques,  frérc  de  Wallerant.  —  Mort  jeune.  [Son  frér€.\ 

VAILLANT  André,  Irère  de  WfUerant.  Peintre  et  gnveur.  [Son 
frire.} 

VALGKEMBURG  Lacas  et  Martin  (de)  frères.  Morts  après  i566. 

Paysages  eiécntés  à  colle.  Ces  peintres  voyagèrent  et  IraTaillèrent  avec 
Jean  de  Vries.  —  Lucas  excellait  dans  les  petites  figures  et  surtout 
dans  le  portrait  en  petit  peint  à  huile. 

VALGKEMBURG  Thierri.— (  Amsterdam.)  —  Né  en  1676.  Mort  en 
1721.  [Kitilemberg.  Mtlchior  Muicker,  FoUônkpven.  Jean  fFeeninx,] 
Portraits.  Objets  inanimés.  Gibier. 

V  ALENTIN  Moïse.  —  (Goulomniers  près  Paris.)—  Né  en  i6oo.  Mort  en 
i63a.  [Carravagio.] 

VALKS  Pierre.  -^ (Lewarde  en  Frise.)  —  Né  en  )584.  [jibr,  Bloemairt,] 
Tableaux  d'histoires.  Portraits.  Paysages.  —  Il  eut  un  fils  peintre. 

VANDER-HEYDEN.  (Fby.  Heyden.) 

VANDER-MEULEN.  {,Foy,  Meulen.) 

VANDEC-WERFF.  —  {Foy.  Werff.) 

VANDYGK. {Foy.  Dyck.) 

VANLOO.  (Foy.  Loo.) 

VANMANDER.  (Foy.  Mander.; 

VANNl  ou  Vannius,  François.  —•  (Sienna.)  —  Né  en  iSSS.  Mort  en 

1610.  [Giode'  FeeehL Barroeci.l Quelquefois  il  fit  à  vil  prix  ,  à 

Sienne,  des  tableaux  indignes  de  luL  —  lient  deux  fils,  Michel- Ange 
et  Raphaël,  qui  furent  ses  élèves.  —  11  y  eut  à  Florence  dans  le  i4'. 
siècle  plusieurs  peintres  du  nom  de  Vanni.  —  {f^oy,  Empoli.) 

V  AN  VITELLl  dit  Gaspare  Dagli  Occbiali.  —  (Utreoht.)  ^  Né  en  1^7. 

Mort  en  1736. Vues.  Architectures.  — -  Louis  son  fils  fut. peintre 

et  architecte. 

VARGAS  Louis  (de).  —  Séville.)  —  Né  en  i5os.  Mort  en  i568.  [Ha- 
phaêl.  Pirin  dei  Faga,] Gélèbre  peintre  de  l'école  de  Séville. 

VARGAS  Andrès(de)— (Guenxa.)  — Néven  i6i3.  Mort  en  1674.  [F. 
Cttmiio,} 

VAROTARI  Dario.  —  (Vcrona.)  —  Né  en  1539.  Mort  en  1596.  Peintre 
et  arehiteete.  [Paui  Firenése.] 

VAROTARI  Clara,  fille  de  Dario.  [Son  père,] Portraits. 
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VAROTARI  Alcssandro,  dit  II  Padovanino»  fils  de  Dario.— fPadoTi.) 

fié  en  iSgo.  Mort  en  i65o.  [Son  pire.  Tîziano,} Il  reprèientait 

sortoat  des  cavaliers,  des  dames ,  des  amours.  —  Il  fut  imité  par  plu- 
sieurs peiotres  et  entr'autres  par  Bartolom.  Scaligero ,  Gial  Carpioai, 
etc.  ;  OD  donna  aussi  le  nom  de  PadoTanino  à  Ottavio  Lioni.  —  (fV. 
Lioni.) 

TASALLO  AntonioMaria*  — (GenoTa.)— Néen  1700*  [ËÊah.] 

VASARI  Giorgio.  ^  (Arezzo.)  —  Né  en  i5i2.  Mort  en  iSji.  [MieM- 

Jnge,  Andréa  del  Sarte.  Le  Houo,  ] (Fl^.  Zuccki ,  Doceno.  Toy. 

aussi  Pierre  de  Wite.  ) 

VEGGHIA  ou  Muttoni  Pietro.  —  (Yeneua.)  —  Né  en  i6o5.  Horten 
1678.  [Let  FénUisns,] Sujets  familiers  et  fantastiques. 

Y  BEN  Roch  (Yan) ,  fils  ou  neveu  d'Otto- Yenios. Oiseaux.  Styk 

de  P.  Holstey  ,  mais  plus  fini.  II  peignait  ii  huile  et  à  colle.  — 
Son  fils  atné  a  peint  dans  le  même  goftt  et  dans  la  même  manière  que 
lui.  —  Un  Guerard  Yanden  Yenne  fut  étudié  par  Antiquus. 

YEGLIA  Marco. — (Yenise.)  —  Né  vers  i5o8. On  voit  un  tableau  de 

ce  peintre  dans  l'église  de  la  Scuola  de  S.  AWise  à  Gènes. — Un  Yeglis 
(Pietro)  florissait  à  Yenise  an  commencement  du  i6.«  siècle. 

YELASQUEZ  Oom  Diego  de  Silra.— (Sérille.}—  Né  vers  1599.  Mort 
en  1660.  [Franc.  Pacheeo,  LouU  Tristan.  Paul  f^éronése,   FanMi.] 

Chef  de  l'école  de  Madrid. — [Foy.  Alfaro(dom  Jean  de)  etJ.  de 

la  Corte.)  —  Jean  de  Pareja  fut  son  élève  ainsi  que  Puja  (Aot.l  qw 
sut  l'imiter. —  Il  y  a  eu  en  Espagne  trois  peintres  plus  modemesctda 
nom  de  Gonzalès  Yelasques. 

YELDE  Isaîe  (Vanden.)  ^  (  Hollande.)  »  Né  vers  i635.  Pendre  si 

graveur. Il  représentait  des  rencontres  de  cavaliers-,  des  attaques 

de  voleurs. — Ses  costumes  sont  espagnols.  — Il  fit  souvent  des  fignref 
dans  les  tableaux  des  autres  peintres.  —  (Foy.  Yan  Goyen.) 

YELDE  Guillaume  (Yanden)  le  vieux.  —  (Leyden.)  —  Né  en  1610. 

Mort  en  1693.    [Fliei,] On  présume   qu'il  fut  frère  d'Isaie.— 

Presque  tons  ses  ouvrages  sont  en  Angleterre  où  Charles  I.*'  l'appels 
et  où  il  mourut.  —  Un  de  ses  frères  (Jean)  peintre  de  pa3rsages  et  de 
petits  sujets ,  est  connu  surtout  par  ses  gravures. 

YELDE  Guillaume  (Yanden) ,  fils  de  Guillaume.  —  (Amsterdam.)  — 

Né  en  i653.  Mort  en  1707.  [Son  père.  5.  riieger.] Tableaux  de 

marines.  —  Il  habita  l'Angleterre  où  il  fut  appelé  par  Jacques  II.  — 
C'est  le  plus  célèbre  des  Yanden  Velde. 

VBLDE  Adrien  (Yanden.)  —  (Amsterdam.)  —  Né  rers  1659.  Mort  en 
167a.  Peintre  et  graveur.  [Jean  Wynanis.] Paysages.  Figues  et 
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aaimaui,  —  Quelqaefbis  les  foodg  de  aes  tableaux  sont  peints  par 
Vander  Heyden.  —  Il  fit  de»  figures  dans  les  tableaux  de  Verboom  , 
de  Wyoants,  deVander  Heyden,  d'Hobbema,  de  Moucheron,  de  Hak- 
kert,  etc.  —  Thierri  Van  Bergen  fut  son  élève.  (^<>y.  Koning  et  Pierre 
Leeuw.) 

VENNE  Adrien  (Y^der.)  —  (Délit.)  —  Né  en  i586.  Mort  en  i65o. 

[Jérôme  Fan  Diett.] Sujets  allégoriques.  Gamayeux.  —  Gontein- 

porain  de  Breughel  de^^Viour  qui  travailla  quelquefois  dans  ses 
tableaux. 

VERBEEGK  François.  — (Malines.)  -  Florissah  vers  i54o.  [iV.  Frans,] 
Sujets  peints  à  colle  dans  le  genre  des  tableaux  de  Jérôme  Bos. 

VERBIUS  ou  Ver  buis  Arnould.  -*  Né  vers  1646.  Histoires.  Por- 
traits. —  Sujets  licencieux.  —  {Foy.  fioonen  (Arnould.) 

VERBRUGGEN  Gaspard  P^ierre.  —  (Anvers  )  —  Né  en  1668.  Mort   en 

iy20>  [Baptiste  Montioyer,] Tableaux  de  fleurs.  —  Quelquefois  les 

vases  et  les  figures  sont  peintes  par  Mathieu  Terwesten,  pour  qui  11- 
fit  des  fleurs,  et  par  Leyssens.  —  On  le  croit  fib  de  Pierre  qui  fut  direc- 
teur de  l'Académie  d'Anvers  en  1659.  —  Il  fut  peut-être  frère  de 
Henry,  peintre  de  fleurs,  directeur  aussi  de  l'Académie  en  16S8. 

YERGËLLI  {Foy.  Sodoma.) 

VERDIZOTTI  Gio  Marco.  —  (Veoezia.  )  —  Né  en  i535.  Mort  en  1600. 
[Tiziano,] Paysages. 

VEROOËL  Adrien.  —  (An  delà  de  la  Meuse.  )—  Il  florissait  vers  1675. 
[Rembrandt,  Bramer,  de  PFite.] 

VERELST  Simon.  —  (  Anvers.  )  —  Né  vers  1664. Fleurs.  Fruits^ 

Portraits.  —  La  plupart  de  ses  ouvrages  sont  en  Angleterre. 

VERELST  Gomille.  —  Né  vers  i665. Fleurs  et  fruits.  —  11  passa 

sa  vie  en  Angleterre.  —  On  présume  qu'il  est  frère  de  Simon. 

VERELST,  nièce  de  Simon.  —  (Anvers.)—  Née  en  1680. Sujets 

d'histoires.  Portraits. 

YERENDAËL.  —  (Anvers.)  —  Né  vers  1669. Fleurs  et  fruits.  — 

{Foy.  Morel.) 

VEREYGKE  Jean,  dit  Petit-Jean.  —  (Bruges.)  —  Sujets  d'histoire. 
Paysages.  Portraits. 

VERHAEGEN.  —  (Aerschot  près  Louvain.)  —  Né  vers  1731.  Mort  en 
1810.  [B.  Beehyden,  Rubens.  Rembrandt.] 

VERHAEGT  Tobie.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i566.  Mort  en  i65i. 

Quelquefois  les  figures  de  ses  paysages  sont  peintes  par  Franck. 
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VERHEYDEN  Frwçoi^-Pierre-  —  (La  Haye.)  —  Né  en  1657.  Morteo 

i-ii.  [Hottdekoèiêr.] Animaux  représentés  en  grand.— Il  enl  deux 

fils  peintres.  L'aîné ,  morten  1711 ,  copia  Sneyder»  et  HoDâckoëter. 
Il  reçut  des  leçons       scolptenr  Jfacq.  Romans. 

VERKOLIE  Jean.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  i65o.  Mort  en  xSgô, 

[JeanlÂevent,  Guèrard  Van  Zsy/,  dit  Guérard,  G.  de  Uiresse. Sujeti 

d'histoires.  Portraits.  Scènes  familières.  —  Thomas  Vandcr-WiU, 
Jean  Vander-Spriet  et  Albert  Vandcrbrug,  tous  trois  peintres  de 
portraits,  furent  ses  élèves  ainsi  que  Henri  Steenwnkel,  copiste  ha- 
bile, et  Guill.  Verscbunring. 

VERKOLIE  Nicolas,  fils  de  Jean.  —  (Dcîft.)  —  Né  en  1673.  Mort 

en  1746.  [Son  père.]  Sujets  d'histoire.  Petits  sujeU.  Portraits. 

VERMI6H0  Ginseppe.  —  (Torino.  )  —  Mort  après  1675.  [Ut  (kroeâ  J 

Coloris  flamand. 

VERNETAM  François.  —  (H[ambourg.)  —  Né  en  ifiSS.  Fleur». 

Fruits.  Animaux.  —  Il  étudia  Carlo  del  Fiori. 
VERNET  Joseph  Claude.  ^  (ATignon.)—  Né  en  1714.  Mort  en  178^ 

[Manglar,  Lacroix.  LueaisltL] Paysages.  Marines. Tempêtes. 

VÉRROCCIO  Andrea(del).— (Firenre.)— Néen  1 43 2.  Morten  1 4». 

Statuaire  et  peintre,   Leonardo  da  Vinci  et  Pietio  Pervgiao 

furent  ses  élèves.  —  {Voy,  Credi  (Lorenio.) 

VERONÈSE  Alexandre. (Poy.  Turchi.) 

VEllONÈSE  (Paul). (  Voy.  CaUari.) 

VER8CHUURING  Henri.  —  (Gorcum.)  —  Né  en  1687.  Mort  en  1690. 

[ThUrri  Govertz.  Jean  Both.'] Tableaui  d'histoires  et  surtoatde 

batailles  et  de  Toleurs.  —  (f>y.  Mathieu  Wytman.) 

VERSCHUURING  Guillaume,  fils  de  Henri.  —  Né  en  1657.  [Sonpèn. 

Jean  Ferkoiie,] Assemblées.  Conversations. 

VERTANGHEN  Daniel.—  (La  Haye.)— Né  vers  1600.  [Poî&in^arf.  ] 

Paysagea.  —  On  prend  très-souvent  ses  ouvrages  pour  ceux  de 

C.  Poëlemburg. 
VERWILT  François.  —  (Rotterdam.)— Né  vers  iSoo.  [PàëhmbMfi. 

Comil,  de  Boia» Paysages. 

VIANI  Giovanni.  —  (Cremona.)  —  Né  en  i636.  Mort  en  170». 

Condisciple  de  Pasinelli. 
VIANI  Domenîco  Maria,  fils  de  Giovanni.  — (Bologna.)— Né  en  1668. 

mort  en  1711.  [San  père,  Ggnami,  Gaido,]  (  Foy.  Monticelfi.  ) 
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VIGENTB  Barthélemi.  —(Près  Saragosse.)  —  Né  en  i64o.  Mort  en 
1700.  [CarrenoJ,] Sujets  d'histoires.  Paysages, 

VIGENTINO  Andréa.  —  (  Venezia.)  —  Né  en  iSSg.  Mort  en  1614. 

Il  y  a«a  aussi  un  Vicentino  (Domenico.)  de  Venise.  (Voyez  au 

sujet  des  dénominations  des  peintres  Ténitiens,  l'itinéraire  de  Venise , 
par  Tabbé  Moschini ,  1819.  ) 

VICTOOR  ou  Fictoor  Jean.  —  (Hollande.)  —  Florissait  en  i64o. 

Il  fut  étudié  par  S.  Gooing.) 

VIEN  Joseph-Marie.  —  (Montpellier.)  —  Né  en  1716.  Mort  en  1809. 
[Girai,  Natoirc.} DaTÎd  fit  ses  premières  études  à  son  école. 

VIGNON  Glaude.  —  (Tours.)  — Mort  vieux  en  1670.  [Carrava^w.] 

VINGENZIO  di  San  Gimignano.  —  (S.  Gimignaoo  en  Toscane.)  — 
Mort  après  iSaj.  — *  Imita  Raphaël. 

VINGKENBOOMS  David.  —  (Malines.)— Néen  1578. Mort  en  i6o5. 
Peintre  et  graveur.  [Philip,  «m  père,  Savery*]  Paysages.  —  Sou- 
vent %eê  figures  sont  exécutées  par  Bottenbamer  et  par  Charles  Brey- 
del.  —  Il  peignit  à  huile,  à  colle  'et  sur  verre.  —  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Nicolas  Jean  Vytenbroeck ,  ué  en  1610,  peintre  et 
graveur. 

VINGI. {Vùy.  Leonardo  da  Vinci.) 

VINNE  Vincent  (Vander).  —  (Harlem.)  —  Né  en  1639.  Mort  en  1703. 

[Françoiê  Hais.]   Histoires.  Portraits.  Paysages.    Animaux.  En> 

seignes.  —  Grande  et  petite  dimension.  —  Le  peintre  Berkbeiden 
le  nommait  le  Raphaël  de  Harlem,  quant  à  ses  tableaux  d'enseignes. 
La  ville  d'Harlem  se  distinguait  alors  par  ses  belles  enseignes,  comme 
la  ville  d'Anvers  par  celles  de  Rnbens.  — 11  eut  trois  fils  peintres  : 
Laurent,  Jean  et  Isaac. 

VISSGHER  Théodore.—  (Harlem.)  — Né  vers  i65o.  Mort  après  1696. 
[Berghem.]  ^—  Paysages.  Animaux. 

VITE  Timoteo  délie.— (Urbino.)— Néen  1470.  Mort  en  182^.  [Franc . 

Francia.  Raphaël,] Son  frère  Pietro  peignit  dans  son  style,  mais 

il  lui  fut  inférieur. 

VIVI ANO  Godagora  dit  II  Viviani.  —  (Boma.)  — Florissait  vers  i65o. 

Architectures.  Buines  romaines.  —  Les  figures  de  ses  tableaux 

sont  souvent  peintes  par  Cerquozzi,  par  Miel  et  par  d'autres.  —  On 
le  confond  souvent  avec  Ottaviano  Viviani  de  Brescia ,  qui  peignait 
aussi  des  perspectives,  mais  dans  un  autre  genre  que  loi.  —  Un  Anto- 
nio Viviani,  dit  II  Sordo  da  Urbino,  fut  imitateur  de  F.  Barccci.  — 
{roy.  Pannini  ( J .  PauL). 
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VIVARINI.  Plasleurs  peiatres  de  ce  nom  fleurirent  à  Tenue  veri 

le  milieu  du  i5.*  —  On  en  compte  quatre  principaux;  Anto- 

nio Bartolommeo  GioTannie  (Luigi.  —  Bartolommeo  semble  êtrek 
plus  estimé  de  tous. 

VLERICK  Pierre.  —  (Courtray.)  —  Né  en  iSôg.  Mort  en  iS8i.  [GmUl. 
Snellairl.  Cluvrlet  d'Y  près,  Jacq,  Flore.  Henry  de  \Cteef.  Tmtoretto,] 

Paysages.  Architectures.  —  Huile  et  détrempe.  —  Loni»  Henri 

de  Gourtrai  qui  fut  son  élève,  imita  sa  manière  dans  l'architecture.  — 

—  P.  Vlerick,  ou  peut-être  P.  Udaliick ,  fut  maître  de  Charles  Yan 
Mander. 

VIVIEN  Joseph.  — (Lyon.)  — Né  en  165;.  Mort  en  17^5.  [LeBroa.] 
Portraits  en  pastel.  Architectures. 

VLIEGER. {Voy,  IJUeger.) 

VLIET  Guillaume.  —  (Delft)  —Né  en  1584.  Mort  en  i64a. 

VLIET  Henri  (Van],  neveu  de  Guillaume,  Peintre  et  graveur.  [San  en- 
ele,] Tableaux  d'histoires.  Portraits.  Clairs  de  lune.  Perspectives. 

—  Intérieurs  d'églises  dans  le  goût  d'Emmanuel  de  Wit. 

VOËT  BosMïhart  Charles.  —  (Zwole.)  —  Né  en  1670.  Mort  en  1701. 

[Son  frère»  Hondêkciler.] Plantes.   Fleurs.   Oiseaux  étrangers. 

Insectes. 

YOGLAR  Carlo  ou  Carlo  da'  Fiori.  —  (Maëstricht.)  —  Né  en  i6S3. 

Mort  en  1690.  — ■ —  Fleurs.  Animaux  morts.  —  Franceaco  Yemetam 

son  contemporain  travailloit  dans  le  même  genre. 
VOLLEVENS  Jean.— (Gertruidemberg.)  —  Né   en  1649.    Mort  en 

1738.  [Meoids  Maas.  Jean  de  BéBn,] Portraits. 

VOORHOUT  Jean.  —  (^ Amsterdam.)  —  Né  en  1647.  ^o^t  après  1672. 
iCemsimmtin  Ferhout.  Jean  FanNoort,] Histoires  sacrées  et  profanes. 

—  (Foy.  Stuven.) 

lOORT  CorniUe  (Vandcr).— (Anvers.)— Né  vers  i58o. Portraits. 

-(fTy.  BaiUy.) 

VOS  Martin  (de).  —  (Anvers.)  —  Florissait  en  iSSg.   Mort  en  i6«4. 
[Pierre  ton^pére.  Franc  flore,  Tmiweito.^ (f>y.  Koeberger.) 

VOS  Guillaume  (de)i  neveu  de  Martip.  [Son  oncle»} 

VOS  Paul  (de).  ^  (Alost.)  —  Né  vers  1600.  Batailles.  Chasses. 

Anîmaui. 

JOS  HicDûn  (de).  —  (Anvers.)  —  Né^en  i6o3. Sujets  d'histoires. 

Cliftâsei.  —  Il  y  eut  un  Gomille  de  Vos  étudié  par  Cossiers  (Jean). 
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VOOSMER  VauthierJacqucs.— (Delft.)— NéTcr»  i584.  Mort  en  ifiii. 
Paysages.  Flenn.  Fruits. 

VOSTERMANS  Jean.  —  (Bommel.)  —  Né  vers  i643.  Mort  après  167a. 
[Son  père,  Herman  Zaft'ievm]  -^->-  Paysages.  Vues  du  Rhio.  —Jean 
SouLens  fut  son  élève.  —  Un  Lucas  Yostermans,  né  à  Anvers  vers 
1610,  était  peintre  et  graveur. 

VOUÊT  Simon.  —  (Paris.)  —  Né  en  i58^.  Mort  en  i64i.  [San  père.] 

(Foy,  Belli.)  —  11  eut  une  école  nombreuse  dans  laquelle  étudièrent 
Lesueur,  Lebrun,  Poussin,  Mignard,  etc. 

VOYS  Adrien  (de).  —  (Leyden.)  —  Né  en  i64i.  [Knaftr.Abr,  Vanden 

Tempel.  Poëlemburg,  Brauwer,  TenUn,] Histoires  et  paysages 

en  petit.  —  Contemporain  de  Pinaker.  —  Jacques  Vander  Sluis  fut 
son  élève. 

VRÉE  Nicolas  (de).  — Né  vers  i65o.  Mort  en  170a.  Paysages. 

Fleurs. 

VROMANS  dit  le  peintre  de  scrpens.— (Hollande).  —  Né  en  1660. 

Insectes.    Souris.   Nids   d'Oiseaux.    Couleuvres.    Plantes.    Ronces. 
Serpens. 

VROOM  on  UROOM. (Foy.  Marinas.) 

VUEZ  Arnould  (de).  —  (Oppenois  près  St.  Ome^.)  —  Né  en  i64q.  Mort 

en  1724.  [Fritte  Lue»  ÈaphaiL] Tableaux  d'histoires.   Portraits. 

—  Tableaux  représentant  des  bas-reliefs. 

WAËL  Lucas  (de).  —  (Anven.) —  Né  en  iSgi.  [Jean  ion  père.  Jean 

BreughôL  ] Paysages  à  huile  et  à  fresque.  11  travailla  en 

France  et  en  Italie. 

WAËL  Cornille  (de),  frère  de  Lucas.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1594.  [Son 
père,] Batailles. 

WAERNAËRT  Valkaërt  (Vanden.)  —  (Amsterdam.)  —  Florissait  en 

i6a3.  [Henri GoUzitts.] (Foy.    Hoet  (Guérard),  et  Hubert  (J.  R.) 

—  Il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Wamard  Rysen,  imitateur  de 
C.  Poëlemburg. 

WAMPS.  Paysages.  —  Quelquefois  les  figures  de  ses  paysages 

sont  peintes  par  P.  Eyckens.  —  11  fit  des  copies  d'après  les  tableaux 
de  Vandyck. 

WASSENBER6  Jcan-Abcl.  —  (Gronîngue.)  —  Né  en  1689.  Mort  en 
1750.  [Jean  Fan  Dieren,] Sujets  d'histoires.  Portraits.  Il  peignit 
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d«8plafoods.  —  lient  un  fils  peintre ,  etdenx  filles,  ÉUcmbetb  et 
Gertrode. 

WATERLOO  Antoine^  —  (Amsterdam  on  Utrecht.  )  --  Né  en  1618. 

Moft  en  1660.  Peintre  ei  graveur,  Paysages.  —  Les  figniei  de 

ses  paysages  sont  peintes  par  Wéeninz  et  autres.  —  Il  fit  beaocoop 
de  dessins  d'après  nature. 

W  ATTEAU  Antoine.  —  (Valencienoes.)  —  Né  en  1684.  Mort  en  1711. 

[Gilhtf  peintre  et  graveur,  né  ii  Langres  en  1673.  Paal  Féronéu,] 

Fêtes  champêtres.  Sujets  galans.  —  11  eut  pour  élèves  Pater  J.  B. , 
né  en  1695.  Mort  en  1736,  et  Lancret. 

WÉELING  Anselme.  —  (Bois-!e-Duc.)  —  Né  en  1675.  Mort  en  1749. 

[Delang.  Scheleken,  Vander-fVerf.] 11  représentait  surtout  des 

effets  de  flambeaux. 

WÉENINX  Jean-Baptiste.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  i6ai.  Mort  en 
1660.  [Jean  Biieker,  Abr.  Btoëmairt,  Pf.  Moyairt,  Mieris,  Gérard  Demm.] 
Il  traita  tons  les  genres.  -~  i^oy»  Hondekoëter  son  neveu.) 

WÉENINX  Jean  ,  fils  de  Jean-Baptiste.  —  (Amsterdam.)  —  Kéea 
i644-  Mort  en  1719.  [Son  père.] Sujets  d'histoires.  Paysages.  Ani- 
maux. Fleurs.  —  Grande  et  petite  dimension.  — -  En  HoUaode  des 
galeries  entières  sont  peintes  de  sa  main. 

WERDMULLER  Jean  Rudolf.  —  (Zurich.)  *-  Né  en  1639.  Mort  ca 
1668.  [Conrard  Meyer.] Portraits.  Paysages.  Architectures,  Fmitf. 

—  Ses  trois  frères,  Jacques,  Henri  et  Goorad  forent  peintres. 

WEERDT  Adrien  (de).  —  (Bruxelles.)  —  Florissait  vers  i5io.  Mort 

jeune.  [Chrêstiende  Queburgh.  François  MoitairU  Le  Parmesan.] 

Tableaux  d'histoires.  Paysages. 

WERFP  Adrien  (Vaoder.)  —  (Kralioguer-Ambscht,  près  Rotterdam.) 

—  Né  en  1659.  Mort  en  17  sa.  [Comiiie  Picolett,  Eglan  Fonder  Nesr.] 

Sujets  d'histoires.  Plafonds.  Portraits.  —  Il  préférait  les  petites 

dimensions.  Il  fit  les  draperies  dans  les  tableaux  de  Vander  Neer.  — 
Henri  Van  Limbourg  et  Jean  Chrétien  Sperling  furent  ses  élèvei 
ainsi  que  Marie  Bosman. 

WERFF  Pierre  (Vaoder) ,  frère  d'Adrieo.  —  (  Kralinguer-Ambacbt, 

prés  Rotterdam.)  ^  Né  en  i665.  Mort  en  1718.  [Sam  frira.] 

Tableaux  d'histoires.  Portraits.  Sujets  familiers.  —  Souvent  ses  ta- 
bleaux sont  retouchés  par  son  frère. 

WEBNER  Joseph.  —  (Berne.)  —  Né  en  iGô;.  Mort  en  1710.  [San  fèrt. 
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Petits  sujets  de  fantaisie.  —  Il  peignait  k  huile  «  ii  fresque  et  en  minia- 
tures. —  Joseph  son  fils  fut  peintre.  —  (^oy.  lluber). 

WEST  Benjamin.  -^(États-Unis.)  Mort  en  i8o3. 

WESTERHOUT,  Il  fut  maître  de  Tombeige. 

WEYERMAN.  J.  —  Né  vers  i636. Fleura  et  fruiU.  <-  On  ignore 

s'il  est  de  la  famille  de  Gampo  Weyerman  peintre  de  fleurs  et  auteur 
de  trois  Tolumes  sur  la  vie  des  peintres  flamands. 

WIGH  Jean.  ^  Mort  après  i64o. Il  fut  étudié  par  Jean  Hng- 

tenburg. 

WIÈRINGEN  Comille.  —  (Harlem.) —^  Né  vers  1600. Marines 

— Assimilé  à  Henri  Yroom. 

WIGMANA  Guérard.  —  (Workum  en  Frise.)  —  Né  en  1673.  Mort 
en  1741* Il  étudia  Raphaël,  Jules  Romain  et  Tixiano. 

WILDENS  Jean.  ~  (Anvers.)  —  Né  vers   i58o. Paysages.  — 

Souvent  les  figures  de  ses  tableaux  sont  peintes  par  Langhen  Jan  ou 
par  d'autres.  —  Il  travailla  aux  paysages  des  tableaux  de  Rubens.  — 
{^oy.  V.  Artois.) 

WILLARTS  Adam.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1677.  Peintre  ei  poète, 

Marines.  Rivières.  Barques. 
WILLINGEN  Pierre  (Vaoder.)  —  (Bergop-Zoom.)  —  Né  vers  1607. 

Objets  inanimés.  —  Emblèmes  sur  la  mort. 

WILSON  Richard.  —  (Angleterre.)  —  Né  en  1714.  Mort  en  178a. 

[Claude  Lorrain.  ] Paysages. 

WINGHEN  JoMph(Yan).  —(Bruxelles.)—  Né  en  |544.  Mort  en  i6o3 

Sujets  d'hbtoires  et  portraits.  —  Goutemporain  d'Olto-Yeftius^ 

—  Son  fils  Jérémie  qui  fut  son  élève  fut  aussi  l'élève  de  François 
Badens. 

WINTER  Gilles  (de).  —  (Lewaerden.)  —  Né  en  i65o.  Mort  en  1720. 
[Brahûnkurg.]  Assemblées.  Jeux  de  Société.  Bals. 

WILLAERTS  Abraham.  —  (Utrecht.)_  Né  en  i6i3.  Mort  après  1660. 
[Adam  ton  père,  Jean  Bylaërt,  Simon  Fouet.] 

WILLEBORTS  Thomas  dit  Bosschaërt.  —  (Berg-op-Zoom.)  —  Né  en 

161?.  Mort  en  t656.  [Guérard Seghert,  Vandyck.  Rubens»] Leyssens 

fit  quelquefois  des  figures  dans  ses  tableaux. 

WIT  Jacques  (dej  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1695.  Mort  après  1734' 
[AlheH  Spiert.  Jaeq.  Fan  HaL  timkena.  Fandyek.]  *~^  Sujets  d'hîs- 
toircs.  Portraits.  Plafonds.  Allégories.  Bas-reliefs.— Tontes  les  villes 
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de  la  HoUaode  l'ont  employé.  —  Un  Gaspard  'de  Wlt  fnt  étudié  par 
Huysmana. 
WITHOOS  Mathieu.  —  (Amerafort.)—  Né  en  1617.  Mort  en  i;o5. 

[Jaeq,  Van  Kampen,]~. Plantes,  Flcnrs.  Serpens.  Insectes. Il 

eut  trois  fils  peintres,  et  une  fille,  Alida,  qui  peignait  en  détrempe  et 
à  hniie  des  fleurs,  des  fruits  et  des  insectes. 

WITHOOS  Jean,  fils  de  Mathieu.  —  Né  vers  1652.  Mort  en  i683. 
iSon  pire.] Paysages  à  colle  et  en  petit.  —  Il  représentait  pres- 
que toujours  des  vues  d'Italie.  —  Selon  Descamp,  ses  gouaches  oot 
une  grande  force  de  couleur. 

WITHOOS  Pierre,  fils  de  Mathieu.  — :  Né  vers  i654.  Moit  après  169S. 

[San  père.] Fleurs,  insectes  ,  plantes  peintes  à  gomme  ,  et  lurmant 

une  collection  en  trois  volumes. 

WITHOOS  François  ,  fils  de  Mathieu.  —  (Hoorn  )  —  Né  vers  1657. 

Mort  en  1706.  [Son  père»] Fruits.  Fleurs.  Insectes  peints  à  ooUe. 

U  voyagea  dans  l'Inde. 

WITE  Lievio(dc).  —  (Gand.)  —  Fiorissait  vers  i5io. Sujets  d'hii- 

toires.  Architectures.  Perspectives.  —  Ses  ouvrages  sont  rares. 

WITE  Pierre  (de),  dît  Gandito.  —  (Bruges.)  —  Né  en  i548. Il 

peignait  à  fresque  et  à  huile.  —  Il  travailla  à  Rome  avec  Vasari. 

WITE  Emmanuel  (de),  —  (AIcmaër.)  —  Ne  en  1607.  Mort  en  1692. 
[Everard  Fan  Aëlst,] SujeU  d'histoires.  —  Architectures  Inté- 
rieurs d'Églises. 

WITE  Pierre  (de).  —  (Anvers.)  —  Né  vers  i6i5. Paysages. 

WIS8ING  Guillaume.  —  (La  Haye.)  —  Né  en  i656.  Mort  en  1687. 
[GuUL  Doudynt.  Pierre  leiy.]  —  Portraits. 

WITTIG  Bartbelemi.  — (Oëls  en  Silésie.)  —  Mort  en  1684. 
WOLF  Jacques  (de).  —  (Groningue.)—  Né  vers  i65o. 

WOLFAÊRTS  Artus.  —  (Anvers.)  —Né  vers  i6a5. Sujets  secrés. 

Sujets  allégoriques  et  mythologiques.  —  Il  fit  aussi  quelque  fois  des 
figures  dans  les  tableaux  de  Teniers. 

WOLGEMUTH  Michel.  —  Né  en  1434.  Mort  en  1S19.  Peintre  ei  gra- 
veur,  Il  fut  étudié  par  Albert-Durer. 

WORST  Jean.  —Né  vers  i6a5. Paysages.  Vues  d'Italie.  Bean- 

c(»op  de  dessins.  —  Il  était  contemporain  de  Jean  Lingelback. 

WOUTERS  François— (Lière.)— Né  en  1614.  Mort  en  1G59.  [Ac^eiw. 
Tableaux  de  figures.  Paysages. 
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WOUWERMANS  Philippe (Harlem.) —Né  en  1620,  Mort  en  i66<. 

Peintre  et   graveur.  [Paul  ton  père,  Jean  ^ynanti,]  Paysage» « 

GhaMcs.  Chevaux,  {f^oy,  Zacht  Lécven  (Hermao.),  Gaal,  Jean  Hog- 
teoburg.)  —  Il  fut  imité  par  Falens  Charles  Van.) 

WOUWERMANS  Pierre  ,  frère  de  Philippe — (Harlem.)— [5«i/r«re.l 

WOUWERMANS  Jean,  frère  de  Philippe.  —  Mort  jeune  en  1666. 

Paysages. 

WULFHAGEN  Fcançois.  —  (Duché  de  Bréemen.)  [Rembrandt,] 

WULFRAAT  Mathieu.  —  (Arnheîm.)  —  Né  en  1647.  Mort  en  1737. 
[Diepraam,] Sujets  d'histoires.  Portraits  en  petit.  Assemhlées. 

WYCK  Thomas.  —  Florissait  en  i6i5.  Peintreei  graveur, Marines. 

Scènes  familières. 

WYCK  Jean,  fiU  de  Thomas.— Né  vers  i64o.  [S&n  pire.] Paysages. 

Cavaliers.  Amazones.  Chasses  ii  la  grosse  bête.  Foy.  Hugtenburg. 

WYNANTS  Jean.  ^  (Harlem.  )»  Né  en  1600.   Mort  en  1670.  

Paysages.  —  Souvent  les  figures  et  les  animaux  sont  peints  par  Adrien 
Vanden  Yelde  son  élève.  —  Souyent  aussi  les  figures  sont  par  Lin- 
gelhack,  par  Ostade  et  parWouvermans. — (^oy.  Wouvermans  (Phi- 
lippe). 

WYTMAN  Mathieu.—  (Gorcnm.)— Né  en  i65o.  Mort  en  1689.  [Henri 

Ferschuuring,  Jean  Bytaêrt.  Netscker,} Paysages.  —  Fleurs.  — 

Fruits. 

YSENDOREN  Jean  Frédéric.  -^  (Yan.) Emule  de  Fouchier  Ber- 
trand. 

ZACHARIE.  —  (Alcmaer).  —  [Comille  Comelisi.] 

Z ACGHETTI  Bernardino.  —  (Modena.)  —  Mort  après  T5a3.  —  [Michel- 
Ange,  Corrégio,] 

ZAGHT-LÉEVEN  Herman  ou  Zaft-Léven.  —  (Rotterdam.)—  Né  en 
1609.  Mort  vers  i685.  Peintre  et  graveur.  [fVouvermant,  Berghem. 
V.  Goyen.] Paysages.  Marines,  avec  figures  et  animaux.  —  Envi- 
rons d'Utrecht.  Bords  du  Rhin.  —  Foy.  Bunnik  et  Robert  GrifiBer.  -— 
Foy,  aussi  Gyzen  et  Kalraat  (B.). 

ZAGHT-LÉEYEN  Comille,   frère  d'Berman.  —    (Hollande.— Né 

Ters  1700. 11  peignait  dans  le  goût  de  Brauwer  et  de  Teniers.  — 

11  représentait  surtout  des  scènes  de  corps  de  garde.  —  On  le  croit 
l'aîné.  —  Foy,  Lud.  Jong. 

ZANETTI  Domenico.  [École  Fénitienne,] 
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ZAWOTTI  Je«n-Pierre.— (Paris.)  — î«*ett»€47-  Mortneax.  Pàmtn 

ei  écrivain,  [Patinetli\. H  triTaUla  à  Bologoc. 

ZEGERS  Hercule.  Né  rers  i6a5.  PeaUn  ^  graveur. Paysag».— 

GoDtemporaiQ  de  Paul  Potter. 
ZELOTTI.BatUta.  —  (Verona.)  —  Né  eu  i53a.  Mort  en  iSga.  [P«/ 

Feronête.] 
ZOPPO  Marco.  —  (Bologna.)—  Florissait  de  147»  *  >498-  i^PP^  ^^ 

mazio.  Squardtme.] Ce  peintre  qui  faHmité  par  Jaoopo  Forti  de 

Bologna,  ne  doit  pai  être  confondu  avec  Nicdo  Micooe,  dit  Lo 

Zoppo  paysagiste  qui  imita  Soif arolo. 
ZORG.  —  (r<>y.  Rokes.) 
ZUCCARELLI  Francesco.  —  (Toscane).  —  Né  en  170a.  Mort  en  i;88, 

[OriztontL  Gaaspre.} Paysages. 

ZUCCHERO  Taddeo.  —  (S.  Angelo  in  Vado  près  Urbino.)  —  Né  en 

i5ti9.  Mort  en  i566. 
ZUCCHERO  Fi«derico.  frère  de  Taddeo.—  (Près  Urbino.)— Né  en 

i536.  Mort  en  160a. Nîcolo  da  Pesaro  ,  Gio  Giacomo  Pandolfi, 

PaoloCrespedc,  Marco  TuUio  Montagna,  etc.  ,  furent  tes  élères.  - 

(roy.  au^si  D.  Passignani.) 
ZUCCHI  Francewîo.—  (Rren»e.)  —  Né  ren  i54o. ^Fleurs  et  fruits. 

—  Il  peignait  k  huUc  et  en  mosaïque.  —  Son  frère  Jacopo  imita  G. 
Yasari. 

ZUCCHO  Francesco. —(Bergamo.)  — Mort  en  1627.  [CampLMenm.] 

—  Tableaux  d'histoires  et  surtout  des  portraits. 
ZURBARAN  Francesco.  —  (Fuente  de  Cantos  près  Sérillc.)  —  Né  en 

1698.  Mort  en  166a.  [Carrav^gio.  Roëiat.] (roy.  Amt.  Castillo.) 

—  Baroarbé  d'Ayala,  les  frères  Polancos  et  quelques  mires  forent 
ses  élèTes  et  l'imitèrent. 

ZUSTRI  Son  Suster Lambert.  —  (Amsterdam.)  —  Mort  TeTBi6oiK[a. 
Sehwartz,  Thùmû,] 


Liste  supplémentaire. 

Noms  des  peintres  dont  il  a  été  seulement  fait 

mention  dans  la  liste  précédente* 


ABATINI. Foyez  Gesari. 

ABSHOYEN.     .     • Teniew. 

ABTS .  Bie. 

ADRIANO .    »  Gespedes» 

ALBERINO w  MoncalTo. 

ALEN  (Van) .     •  Graaf. 

ALLEGKl  (LorenEor) »*  Gorregio. 

AtLEGRlNI    di  Gobbio Gesari. 

ALLEGRINI  (Fiamiogo.) »  Gesari. 

ALONZO  (del  Arco.^ •  Pereda. 

ALTISSIMO »  Naldini. 

AMAYA Gardncho.       \ 

AMIDANO Parmegiano. 

ANESI Lacalelli. 

ANTONIUS :    .    .    .  Antonio  Veneriano. 

APOLLONIO »  Bassano. 

ARALDI  .    .  - >  Beltini. 

ARDEMANS. Goëllo  (D.   G.). 

AREGIO >  Leonardo  da  Vinci. 

ARIAS  (Ant.)    .........  Gnevas  (P.  de  L.  ) 

ARRIGHI Franceschini  (B.) 

ASPERTINO  (Amico.) Aspcr. 

ASSERETO >  Ansaldo. 

ATTAVANTE Pccori. 

AYALA »  Zurbaran. 

^GIDIUS >  Tilborg. 


6o8  LISTE  SUPPLÉMEHTAIEB 

BACCHIACA.    .......     ^'<nf^  Perogiiio. 

BADItE •  C*li»n- 

BAGNACAVALLp •  Gtiofolo  et  Baphaêl. 

BAGNAJA •  B«PÏ««1- 

BALDIKI  (Taddéo.) -  »<*»  (*> 

BALDIM  (Gio) •  Garofolo, 

BABT0L0MÉD6 »  Antonio  TenezUDo. 

BASCHUEBER. ^«K- 

BASTIANO  da  Sangallo •  Peragino. 

BECCARUCCI •  TUiano.  (imitaleor  de) 

BEER ■  Uytcnwacl. 

BEHAM •  ^*"•• 

BELLINl  (Philippo.).      .*....•  Barocci. 

BELLOTTO ■  Canaletto. 

BENHEIMEIN Antiquus.  (J.) 

BEBNABEI  (Tomaso.) ;  SignorellL  ,Bc.  prim.) 

BERNARDINO  (da  lovino.).         •     •    •  Gaudenào  Penari. 

BERMNO •  Baccido. 

BERNAZZAHO •  Ccsare- 

BERTO  (di  Giovanni.) Pcnigino  (P.> 

BESSENER Breughel  (J.). 

BLANEZ •  Cano. 

BLAS  del  Prado ■  Cottn. 

BOELS Bol(J.). 

BOlO ■  Vemilt. 

BOLLERl »  Blancliard. 

BOMBELLI •  Caiiari  et  Hnbcr. 

BONO •  liOÛà. 

BOSMAN.     .     .     ,        Werff. 

BORGOZONE •  Baccicio. ' 

BOUILLON »  Champaigne. 

BOtJRDEAUX •  Champaigne. 


DES   PBINGIPAUX   PBINTBES   MODERNES. 

BOURITSCH fVy«  Faistembergcr. 

BRAMANTINO >       Melozzo. 

BREGKVELT Nccr. 

BRESGIANINO Gambara. 

BRESSENER  ou  Besseoer Brenghel  (de  Vlour) 

BRU6IER1 BaUoDL 

BRUINS  (Anne-Françoiae  de)  ...    »       Franqaaert. 

BRUNETTI MasMiri. 

BRUSAFERRO École  Vénit.  ' 

BUCK Sneydew. 

BURGOS  (P.  de) r    .    .  Gneyai. 

BUTI Santi-Titi. 

BUYTENWEG  (ViU.) »  Rokei. 

GAGGIA  (Pompeo) >       Moncalvo. 

GALGIA  Gâus •       Genovesino. 

CALETTi; Tizîano. 

GALIGARINO >  Doni. 

GAMERATA      ...*....•  Laziariai. 

CAMILO •  Vaigag  (And.  dc> 

GAMPAGNOLA Tiriano. 

GANALE  (F.) Tiepolo. 

GAPORALl >  Peragino. 

GAPRIOLI »  Francia. 

GAPURO •  Sarzana. 

GARIANI Lotto. 

GARLIER Doaffleit. 

GARLIERI »  Pozco. 

GARO  (Balt.) ,  Belyedcr. 

GAROSELLI  (Angiolo) •  Garravagio. 

GAROSELLI •  Laari  (Filîp.). 

GAROTTO Mantegna. 

TOME    1.  3g 
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^^__,-  raye«CoiTCgioe«P.diCortOM. 

CARPI  (Ale««*'0  ^) •  ^'•"''''' 

CABPIOWI •  ^«^^  (^-•^• 

CARBÉ •  H^Cairéc. 

CASANA  (n  VeccMo). •  I«i8h««i. 

GASSANA  (Nie.)    . Ctpaccino. 

CASTANBDA •  ^^^^' 

CASTELLINO  (Cartelfi.>    ....    »  ^^gg»- 

CASTBLLO  (PelU.) •  BeigamMco. 

GASTBIiLO  (Fr.  à»  C.  del.)    .    .    .    •  Peragino. 

CATELAÏfl •*    •  Riphta 

GBGGO  di  Martino Mcmmi.  (Écol.  priai.; 

CERUTI •  Agricole- 

GERVA   (Pict.  Ant.) »  B"***»- 

GERVELLl »  '^^' 

GESARE  (dellâ  Nîofe.) •  Tintoretto. 

GESGHINI Torchî. 

GHISOLl. »  RottCMT.). 

GHRISTOTAL »  Oireaté  et  Moro. 

GIAMPELLI »  Sânti-Titi. 

GIEZAR Cano. 

GIFRONDI Pranceschmî. 

GIVALLI •  Bâccicio. 

GLAUS Waw- 

G0I6NET »  Corn.  Gornetilx. 

GOLLEONE »  Tiiiano. 

GOLLI •       Poiio. 

GOLOMBEL *  Lesuenr. 

GOLONNA ■       TÎDtorctto. 

GOMMODI GigoU  et  GortODa. 

GONING  (N.) GoDing  (Salon.). 

GONTRERAS  (de) «      Gespedet. 


D£8   PRINCIPAUX   PEINTBBS  HODEBNBS.  6il 

CORCOLANO royeiCampî. 

GORDOUE  CPedro  Ant.  de).     .     .    .    >  Gastillo  (Ant.) 

GORRADINI Garnevale. 

GORTE  (J.  de  U) Yelasqnet. 

GORVI ! Gadeii 

GOSTA  (Ipolito.) »  Gampi  (Bero.). 

GOSTA  (LadoTiùo.) »  Gampi  et  Jal.  Româio. 

GOTIGNOLA Francia. 

GOXGIE  (Michel) »  Raphaël. 

GOOK  (Harry.) •  Salrator  Ro«a. 

GRESGIONE •  Polyddre  de  Garravag. 

GRISTOFANO  (del*  AltÎMimo.)    .     .    •  NaldinL 

GRESPEDE »  Zacchero. 

GUMONE  (dit  II  Galetti.)  ....     *  Tiûano. 

DALEM.  (G.  V.) Spranger. 

DAMATO   (Antonio; •  Antonio  (Tenei). 

DAMIANO  MAZZA TizUno. 

DANTE  (Gif.) Tiaano. 

DANTI •  Perogino. 

DEBANSA •  Ribalta. 

DEGKER Rniadaël. 

DEHONT •  Tcnicn. 

DELANG •  WéêUng. 

DIANTl ■  Gapofolo. 

DIEBAI »  Dowi. 

DIEST •  Vcnne. 

DIEREN Waawmberg. 

DIN6EMANS •  Sàrt. 

DIZIANI »  Ricci  (Seb.). 

DOMINIGI •  Tifiano. 

DONATO •  Piore  (J»  ^cl> 


6i2  LISTE    SUPPLEMENT AIBB 

DON   JUAN    d'Autriche ^oyez  Tenien. 

0ONI  (Adonc) »  Pcrugino. 

DONOSO •  Gaxreno. 

DONOUWER. Rottenhamer. 

DROST Rembrandt. 

DUYENÈDE Leepe. 

OnrPRBS  (Charles) •  Jacobs  (Simon). 

ERGOLB  di  Maria •  Goido-RenL 

ERRARD.  , •  Goypel  (Noël). 

ERTEEOUT •  Teniers. 

FAENZA  (Jacom.) »  Raphaël. 

FALGONE •  Rosa  (SaW.) 

FALENS >  Wonvermani. 

FAR6 Thlden. 

FARINATE >  Tintoretto. 

PAYA Erea. 

FEHLING »  Rotschad. 

FELIGE  (Il  Padie) »  Gignaroli. 

FERRARI  (Lncai) •  Gnido  et  Fenari  (G.) 

FERRARI  (Orai  de') Ansaldo. 

FERETTI •  Sole. 

FIAMINGO  (GioT.). »  Tiziano. 

FJASELLA Gaaone. 

FIGATELLI Gaercino. 

FIGHERELU •  Empt»Ii. 

FIDANI.  . •  RiliTert. 

FIDENZA  (le  chevalier) •  Rosa.  (Salv.) 

FIORI »  Yemetam. 

FLAMINIO-FLORIANO     .    .     .    .    >  rmtqretto. 

FOLLI »  Gasolani. 


DBS    PBUfGIPAUX   PBINTBES  MODBBNBS.  6l3 

FORTI Vq^  Zoppo. 

FRANGESGO  da  GitU  del  G. .    .     .    »  Penigino. 

FRA.NGIA  (Giulio) >  Francia  (Francesco) 

FRANGO  (dit  II  Semolei).    ...»  Baxocci. 

FRANÇOIS  URBIN »  Bergamasco. 

FRANSZ  (P.) Nieolant(Jean). 

FRIANO  (Thom.  da  San) EmpoU. 

FUMIANI Brizio. 

FUMIGELLI *  TûUno. 

GARGIA »  Barco. 

GARZIA  (Gio) •     .     .     >  Jean^de  SainMean. 

GATTA  (Bart.  délia) Fecori. 

GAULU UoUnaretto. 

GERMAN    (B.  Llorente) •  Grimonx. 

GENOYESINI »  GenoreaÎDO. 

GERARDS »  Monnlz* 

GHIBERTI Perngino. 

GERINO Perngino. 

GERRITS Goyén. 

GERRITZ .  Cnyp. 

GILARTE. >  Ribalta. 

GILLOT »  Watteau. 

GIMIGNANI »  Ligoxii. 

6IMIGNAGN0  Vinc.  da  S.     .     .    .    >  Raphaël. 

GIMMNIGH Antiquns  (Jcao). 

GiOVAGGHINO Ansaldo. 

GIRAL Vien. 

6IR0LAM0 •  Pecori. 

GISOLFI >  Rota  (Salv.). 

GOEKINDT Brenghel  (J.). 

GOFFREDI *  Glande  Lorraia. 


6l4  LUTE   SUPPLàHBlfTAIEE 

GOOR Vo^^z  Rademaker. 

GOYERTZ  (Thierri) •  Venchaaxiiig. 

GOZZOLI  (Ecol.  prim.). •  MacchiaTelU. 

GRAEF ...»  Appel. 

GRAËT Graat 

GRANERI »  01i?ieri. 

GRANO  (Giorg.  del.) Gioigio. 

GRASSINI  de  Ferrara. »  Pordenooe. 

GUADAGNINI »  Rassano. 

GUARANA  (Jacopo.) •  Écol.  Vénit. 

GUARDlCFr.) •  Gaoaletto. 

GUERAERT Liemacker. 

GUERRIER!  (Fr.) GarraTagio. 

GUEYARA Rabena. 

GUIDO   UEALDO ^tWK. 

GUI£L1I0(J.  di.) Feragino. 

HAL  (Yao) Wit. 

HARLEEM •  Rergbem. 

HARRY  GOOK.    .    • Rom  (Salv.). 

HAYERMAN •  Haysam  (J.). 

HEBIEN  (Yander  ) Gil. 

HENRIGKSEN Marinas. 

HERDERBERGH Rizet. 

HOLSTEY Yeen  (Yan). 

HUGO  da  Garpi >  Goiregio. 

HULP Kalraat  (Abr.). 

IGNAGIO Camillo. 

IMOLA  (Yioc.  da.) •  Franda. 

IMPARATO •  Timno. 

INGHEN •  Spîen. 


DU   FBIHCIPABX  PBIHTBB»   «ODBBHBS.  6l5 

ISIAC  (Wicol...)  •    •    •'.•         •    •'''^«OttoYemu.. 

MCONE. •    '  André  del  S«te. 

JEAN  de  Boorgogne •    •  '—  *•  Tolède. 

JÉRÔME Coartoi.. 

JUAH   (Antonio) ConchiUo.. 

KAMPEN "^^^^   (»••)  "  ''"""• 

KLAUS •  Knp«ttki. 

KLOCK. <^y*"- 

KLOMP •  Po««'  (f) 

KOSTBB Netidier. 

KNILEMBEB6 Vdkemburg. 

KNYP ^''"'^''* 

KOtJWHOORli •  ^^'"  f**)- 

KROBS Cftoriixloo. 

KUPFB08 '"^'«'»*- 

LAPARGUE He,den(J.V.) 

LALLEMAND '  Ch.n.p.lgne  (PhUip.  de  ; 

LALIENSE •  ""^'• 

LAMBBBTIN »~'«»- 

LAMBKB. Rngendw.' 

LAMA  (G.  B.) •  PoUdoredeCrrfv. 

LAHCILAO ^*^- 

LAUTENSACK. •  ^•»•• 

LAPIS «»"••• 

LATTAWZIO  (delta  Mtrc«) Pewgwo. 

LAURATI   TomMO 8-  ««»  ^««"••°- 

LAZZARI. Bmmbo. 

LECKLERCK •  Brenghel(de  Vloor). 

LEAL  (Sim.  de) •  CneTM. 


6l6                            LISTE  si7ppléhe:itaibs 
LEBN  Vaoder Vcry^z  Carrée. 


LENARDS  .... 
LEONARDO  (J.).  .  . 
LE8DEMA.  .... 
LBLIO  da   RoTareUa. 

LIANO  de 

LIBERALE  da  Yerona. 
LIGALDE  (J.  de)  .    . 

LIGHERIE 

LIMBOURG   .... 

LIONELLO 

LLORENTE  .... 
LOARTE  (Alex.).  .  . 

LOliBARDI 

LOMI 

LOKGHI 

LORGH 

LOSGHI 

LUGAS  Jean .... 


MADERNO  (da  Gomo)  .  . 
MAGNANI  da  Piitichettooe 
MAGNASGO.  .  .  . 
MAIN4RDI  .... 
MALAGAYAZZO   .    . 

MANGLAR 

MANOGIO 

MARGA  (G.  B.  DeUa) 

MARIANO 

MARIENO  (da  Peaohta) 
IdARINARI  .... 
MARIIÎI 


Pieters  (Goenud). 

Gnevas  (P.  de  L.). 

Garreno. 

Gorregio. 

Goello  f  Al.  Sanc.  ) 

Bellint ,  Gîorgione ,  Moro. 

Gaeras. 

Lebran. 

Werff  (Adr.  V.). 

Bonone. 

GrimoQX. 

Bassano. 

Battoni. 

Dolci  et  Geotileichi. 

Balestra. 

PeDB. 

Fraocta. 

Hemskerck. 

Bauano. 

Gampi  (B.) 

Ricci  e<  Solftiolo. 

Gampi. 

Gampi. 

Vernet. 

Aadrea  dei  Sarte. 

RaflaëiliDo. 

Perugino. 

GhirUadajo. 

Dolci. 

Ridolfi. 
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MÀRIOTTI Vcyex  Btlestra  tî  GtrraT. 


MARIOTTO 

HAROLES 

MARTELLI 

MARTINELLI 

MARTINEZ 

MASUGGI 

MATTEIS 

MAUREUO 

MAZZA.  (Dam.) 

MAZZANTI 

MAZZUOLI-LAZIO  Michel  tt  Pierre. 

MENESSÈS  (Osorio) 

MELONI  Marco 

MEUGGI 

MEYRURG 

MIGHELI-VIGENTINO  (And.)  .    . 

MIGRER 

MIRABELLO.  da  Salincorno.  .     .    . 

HOMMERS 

MONTAGNA  (M.  T.) 

MONTANINI  (Pict.  de) 

MONTERO  de  Roxas 

MONTEVARGHI 

MONOSILIO 

MOSGA 

MUNOS 

MUTll 

MUSSGHER •         . 


NADALINO  da  Marano. 
NAEGHEL.        ... 


Orcagna  (Écol.  prim.  j. 
Glonet. 
Rosa  (Salr.). 
BasMDo. 
Urbina. 
Maratti. 
Matteo. 
Gignani. 
TixiaDo. 
Baccicio. 
Mazzola. 
Morillo. 
FraDcia. 
Sole. 
Pierson. 
Écol.  Yénit. 
WeoÎDZ. 
Ghirlandajo. 
Maas. 
Zncchero. 
Rosa  (Salv.) 
Gaeraa. 
Perugino. 
GoDca. 
Raphaël. 
Goello  (doo  G.). 
GoerclDO. 
Tempel. 

Tiziano. 
Heck. 


6lg                             LISTE    SUPPLiMEHTAlAfi 
jfANI Foye»  Bclrcder. 


N ÀTALI 

NBIPOLI.     .     .    . 

NEBI 

NERONI 

NIGOLII.     .    .    . 
NIGOLO  da  PcMro. 

NINO 

NOLFO  dm  Moiuuu 

NOORT 

NYSEN 


OEREGON.  .  . 
ODAZZI.  .  .  . 
ODERIGO.  .  . 
OFFENBAGH.  . 
ONATE  Migoei  . 
ORAZIO  di  Paris 
ORIENT.  .  .  . 
ORTOLANO.     . 


PAGANI 

PALLIN6 

PALME6IANI.      .    . 
PANDOLFI  .... 
PANDOLFO  RESGHI. 
PASSEROTTI  .     .    . 

PANETTI 

PARASOLE  .... 
PAREJA  (J.  de).    .    . 

PAROLINI 

PASQUALI    .    .     .     . 


Gampi. 

Leonardo  <ia  Tincâ. 

BiccL  ÇÈcoL  ptinO 

Sodoma. 

Goyeo. 

Zacchero. 

Gano. 

Bramaotino. 

Yoorhoat. 

KnoiTer. 

Gardacho. 

Baccicio. 

Sanana. 

Elzheimer. 

Mort). 

Alfani. 

Faiiteaber^er  cl  Ferg. 

Garofolo. 

Raphaël. 

Tempel. 

Melozso  et  HincoccKi. 

Zuccbeio  (Fred.). 

Goartois. 

Maflsari. 

Garofolo. 

Ge«ari. 

Yelasqaes. 

Gignani. 

Pasqaalin. 


DES   PBINGIPAUX   PEINTBBS 

PATEE  (J.B.) ^«y«« 

PAULI 

PELEGRET 

PBNALOSA  (Jnan  de) 

PESNE 

PETIT 

PETRAZZI 

PEIRÈSG 

PIEMANS 

PIERRE  (Math.) 

PICOLETTI 

PIGNONE 

PILSEN 

PINAGGI 

PIOLI 

PISTOJA 

PIZARRO 

P0G6I 

POLANGOS 

POLIDORINO 

PONGET   

PONCHINO.  

PONT    .    .    .    .    •    

PONTEBASSO 

PORTELLI 

POZZO 

PUJA 

PULIGNO 


QUEBURGH  (de) 
QUESNEL.    .     . 
QUINTIN  Varin. 
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Watteau. 

Grepa. 

PoUdore  de  G.  tit  Guevan, 

Gespedes. 

Fosse  (de  la). 

Doudyns. 

Gonrtois  (Jacq.)* 

Koeberger. 

Baan  (Jean  de) 

Bronkhorst  (J.  Y.)* 

Werff  (Adrien  V.). 

Forini. 

Oodenarde. 

Bonrgnignon  tt  Mehus. 

Solfarolo. 

Raphaël. 

Greco. 

Peragino. 

Znrbaran. 

PoUdore  de  Garrav. 

Goypel.  (N.) 

Tiziano. 

Rosa  (SalT.) 

Ricci. 

Ghiriandajo. 

Baffaellino. 

Telasqaez. 

Andréa  dei  sarto. 

Grimmer  et  Weerdt. 

Glouet. 

PonssÎD. 


6so 

QUIROS. 


LlSTfi    SUPPLIÎMENTAIBB 
Vojw  liurillo. 


RAGHETTl 

RAËS 

RAIMONDI 

RAismi 

RAMOlfDT 

BAMAZZANI 

RANDA 

RAWERT 

RBAtFONSO 

'  RENIER  de   Lûreate.    .     . 

RESGHI 

RINÇON(A.del.) 

ROGGO 

RODRIGUEZ    Blanez.    .     . 

ROETAERT 

ROËR 

ROGHMAN 

BOMEIN 

ROSA  Pietro 

ROSA  (da  Brefcia).    .    .     . 
ROSA  oa  Rosex  Nicoletto  . 

RIZZO 

RIZZO  (Fnocesco)     .    .     . 
RpSELLO.    ...... 

ROSSELLI 

ROSSI 

RUBIALEZ 

RUOPPOLI 

RUIZ  (Fr.    Ig.) 

RUSTICHINO 


Rosa  (Sal.)- 

TidemaD. 

Raphaël. 

Giroferi. 

Leeps. 

Perogmo. 

Massari. 

Hemskerck. 

BelTedere. 

Donffleit  «T  Lairesae. 

Bon^aignoo. 

Bermgiiete. 

Perogino. 

Gano. 

Spierings. 

Kaeller. 

Griffier  (Jean). 

Swaoewelt. 

TUiano. 

Adc.  École  Tènit. 

Roaa  (Salr.). 

Riccio. 

Riû  (Fnnc). 

RoMlU. 

Geiari 

Mekni  «C  Dandini. 

PoUdore. 

Belredere. 

Garreno. 

Rnstici. 


DBS   PHINGIPilUX   PEINTBE8    UODERNKS. 
RUSTIGO f^ifyez  Sodomz. 
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AUTILIO  (Mariotti). 
RUVIALE.    .    .     . 
RYCK 


SAAGMOLEN 

SAGGO 

SALISATI  (Greg.  de*).  . 
SALVESTRINI  .... 
SALTARELLO  .... 

SANDRO  

SANSONE 

SGAJARIO 

SGALABRINO 

SGALIGERO 

SGHEYNBURG  .... 
SGHILPEROORT    .    .    . 

SGHOEFT 

SGHOOR  

SGHUYGK 

SGOOF 

SGOOK 

SEBASTIANI 

SEGNA.  Ec.  Prim.     .     . 

SEMOLEI 

SERENATI    

SERVI  (de').  ..... 

SIGNORELLI  (Ec.  prîm.}. 

SINIBALDO 

SMYTERS 

SNELLAERT 

SODERINI 


Garravagio. 
Polidore  de  Garrav. 
Jacobzs. 

Piémont. 
Raphaël. 
Gorregio. 
BiliTert; 
Sanana. 

Andr.  del  Sarte. 
MUani. 
Bassano. 
Sodoma. 
Varotari. 
Blankbof. 
Goyen. 

Raiadaël  (Salom.). 
Schoorel. 
Uytenwaël. 
Bie. 
Heem. 
Garpaccio. 
Ducio.  Ec.  Prim. 
Barocci. 
Gaca. 
Santi-Titi. 
Michel-Ange. 
Penigino. 
Lacas  de  Héere. 
Vlerick. 
Sole. 
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SOIABO.  .  .  . 
80LAJ0  .  .  . 
SOLIS  (J.  de).  . 
SORIAHI.  .  . 
SOTOMAYOR.  . 
SOUKENS.  .  . 
SPERLING.  .  . 
SPRIET.  .    .    . 

SPYK 

STEENWINKEL. 
STRIEP.  •    .    . 
SURGHI. .    .    . 
SWÉEL    .    .    . 


GoiregBOi. 

CimpL 

AreUano. 

Gaiofolo. 

Ecteran  «f  Gamao. 

Vortcnnana. 

Werff  (Adrien). 

Verkolie. 

Schoonjaiu. 

Terkolie  fJeu). 

HeOBch. 

l>Ofst 

Eaan  (Jean  de). 


TARQIJntlO.    .    .    . 

TARUFFI 

TASSEL 

TAVAROPÎE.  .  .  . 
TAYELLA  (Angioia)  . 
TEERLING  .    •    .   .. 

TERZI 

THIELE 

THOMAS    de  Landau. 
TIBERIO  dl  Aflsisi.    . 

TITUS 

TIZIANELLO.  .     .    . 

TOBAR 

TORICOLl 

TORRE 

TORBEGIANI  (Bait.) 
TOTO  del  Nunziata.    . 


SasM>*Ferrato. 

Albani. 

Gnido-Reni. 

Gambiaio. 

SoUarok). 

BlànUiof. 

Lana. 

Thieleo. 

Eizheimer. 

Perngino. 

Rembrandt. 

Tiziano. 

MnriUo. 

Gampi. 

Gnido  Reni  et  Pasinelli. 

Rosa  (SalT.) 

Ghirlandajo. 
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UBERTINI. 
ULIVELI. 


YAANENBUR6 

YALDES  Ual 

VANDERBRU6 

VANDER-HEMEN 

VANNI  (J.  B.) 

VARELA 

VARIN  (Qnintin).     ...... 

VECCHI  (Gio  de'.) 

VEEN 

VELA  (Grift.  de) 

YERBOOM 

YERBURGHT 

YERNANDO 

YERSTRAËTEN 

YIGNALI 

YILA   Senen 

YILLA  Yicenûo 

YILLE6AS  Blarmole}o 

YILLOLDO  (Jean) 

VINGENZE  (da  San  Domingo).    .     . 

YINGI  (Ga  denûo) 

MTALI 

YIVIANI  dit:  Il  Sordo  da  Urbino.     . 

YOLDERS 

YOLLENHOYEN 

VOLPl 

VRIENDTZ  (de) 


Penigino. 
Franceschini. 

Rembrandt. 
Rixi. 
Yerkolie. 
GU. 

Empoli. 
Roelas. 
Ponatin. 
Vanni. 

Antiqnas  (Jean). 
Geapedes. 

Yanden  Ycldc  (Adr.). 
BaUly. 
Goning. 
Bosch. 
Dolci. 
Este?  an. 
Marillo. 
Gampana. 
Gampana. 
Mado. 
Uggione. 
Barocci. 
Barocci. 
Janssens. 
Yalckemburg. 
Gasolani. 
Flore  (Franck). 


6^4  LISTE  SUPPLiMBHTÂIBB ,    ETC. 

VBIE8  (J.  de) FnyMStecimick  (le  père;. 

VYTEHBBOECK YmckenlKWDii. 


WERBUB6  .  . 
WIELING.  .  . 
WILT  .... 
WILLIS.  .  .  . 
WORTELMAl^S 


YAlfEZ. 


ZAAGMOLEir.  .  .  . 
ZAHBBANO.  .  .  . 
ZAMPEZZO.      .    .     . 

ZAHGHI  

ZANOBBI  (di  Poggioo) 

ZABINBNA 

ZEYL  (Gaerard  Tan)  . 

ZIFRONDI 

ZOOLEMAKER.    .    . 


BronUiont  (J.  V.; 

DaTtl  ef  Terrcsteia  (A. 

Verkolie. 

Berghem. 

BriL 

Gampanoa . 

Mimcher. 

Cespedes. 

Bassano 

TreviBaid. 

Sogtiani. 

Tiziano. 

Verkdic. 

Fnnceachini.  (U.  A.) 

Bergliem. 
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